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I R E, 



L'honneur d'être depuis trente-fept ans Officier dans 
les Troupes de Votre Majesté' o dans les Emplois 
militaires , l'avantage que j'ai eu d'être prefent a votre 
heureufe naifiance 3 comme le plus ancien des Maîtres- 
d'Hôtel de Madame la DaUphine , Mere de Votre 
Majesté' 3 Jont des motifs afiez, prefians pour m' engager à 
lui confacrer tout ce que je puis être capable d'entreprendre, 

â 



E P I T R E. 

Ce font y SIRE , ces ratfins fi jufles & fi naturelles , qui 
m'ont fait prendre la liberté de vous dédier le Parnasse 
François, que j'ai fait exécuter en bronzée élever a la 

GLOIRE DE LA FRANCE ET DE LOUIS LE GRAND , ET A LA 
MEMOIRE DES PoETES ET DES MUSICIENS FRANÇOIS, per- 

fuadé que ce Monument aura un nouveau relief, étant 
honoré de Votre Augufle Nom. 

La bonté avec laquelle Votre Majesté' a reçu le 
Tableau l'Eflampe qui reprefentent ce Parnasse , la 
noble curiofité qu Elle a marquée de connoître les Places 
que Pierre Corneille, Molière, Racine, la Fontaine, 
Despre'aUx, Lully , ^ les autres grands Poètes £5* 
fameux Muficiens y occupent 3 auffi-bien que les fymboles 
qui les caraclerifint , m'ont flatté qu Elle me permettrait 
de lui dédier & de lui prefenter encore la Defiription que 
je donne de ce Monument. 

J'ofè donc efperer que Votre Majesté' honorera 
volontiers de fa protection ce Parnasse , ou font rafiem- 
blées tant de perfinnes célèbres dans la Poèfie & dans la 
Mufique , £5 où prefide Louis le Grand, le Pere f$ le 
Protecleur des Sciences & des beaux Arts , en qualité de 
/ Apollon de la France. 

Les vertus émtnentes , les hauts faits de ce Monarque 
Ç$ le nombre confiderable d' Hommes Illujhres dans tous 
les états f$ dans tous les caractères de génie différent qui 
ont paru fus fin Règne , feront l'admiration de tous les 
fiecles a venir. 

L'amour de la juflice t$ de la paix , qui forme les plus 
grands defirs de Votre Majesté' 3 fbn accueil favorable 
aux Gens de Lettres t$ fin goût naturel pour les aArts 4 s 
dont Elle fait un de fis plus nobles amufimens , ajjurent 
une heureufi tranquillité a ceux qui cultivent les Sciences 
f$ les aArts , t$ leur promettent de jufies recompenfis. 

Enfin toutes les belles qualités qui ornent Votre Per- 
fbnne Royale font d'heureux préfages de la grandeur f$ de 

a Le Roi a fait conftruitc un Cabinet des Arts dans le Châceau de Verfailles. 
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E P I T R E. 

la félicité de la France , & nous annoncent que votre 
Règne ne fera pas moins glorieux que celui de Louis le 
G rand , votre aAugufie Bifayeul :je fiubaite , SIRE , qu'il 
fbit encore d'une durée plus longue 3 Ç$ que vos vertus & 
vos belles aclions pui fient briller long-tems aux yeux des 
hommes 3 & pafer enfui te dans la pofierité la plus éloignée, 
pour y fervir de modèle aux plus grands Princes. Ce font 
les vœux les plus ardens de celui qui eft avec un très- 
profond rejpecl 3 



SIRE, 



DE VOTRE MAJESTE' 



Le très-humble , très-obciflanc, 
& très-fidele fujec &ferviteur 
Titon du Tille t. 



«$>«H><t> <^<^^><?><^>^>^><?><?>^^$><^^<^> <if> <îf* «,> 

TABLE DES TRINCIPAVX ^ARTICLES 

contenus dans ce volume. 

I, TPX Is cours fur le deflein qu'on s'eft propolé en (allant 
1 J exécuter en bronze le Parnasse François , 6c fur 
l'ordre qu'on a fuivi dans la Dcfcription de ce Monument. 

II. Première partie de la Dcfcription du Parnasse Fran- 
çois , des Figures qui compofent ce Groupe , ce qu'elles y 
repreféntent , 6c des rangs différent que nos Poctes 6c nos Mu- 
siciens y occupent, page 19. * 

III. Seconde partie, où l'on voit la difpofition de tout ce qui 
compofe le Parnasse François, 6c l'arrangement des figures 
avec leurs attributs & leurs fvmbolcs , page 49. 

IV. Troifiémc partie , où l'on remarque en quoi le Parnasse 
François cft allégorique & analogique au Parnaflc de laGrece, 
6c en quoi il peut etre d'une invention nouvelle , page 79. 

V. Ordre Chronologique des Poctes & des Muficiens raflèm- 
blezfurle Parnasse François , où l'on donne un extrait de 
leur vie avec un catalogue de leurs ouvrages , lur lcfquels on 
rapporte les jugemens de pluficurs fçavans Critiques, page 99. 

VI. HlTai ou Remarques fur la Poëfic 6c la Mufiquc en gê- 
nerai, page j. 

. VII. Remarques plus étendues fur l'origine & le progrez de 
laPoéficôc de la Mufiquc Françoifcs, 6d particulièrement fur 
nos Spectacles 6c nos Pièces de "Théâtre, page xxix. 

VIII. Pocmc latin furie Parnasse François , avec la Tra- 
duction, ôedeux autres Lettres qui ont rapport à cet Ouvra- 
ge , page liv. 

IX. Lifte Alphabétique des Poctes & des Muficiens rafïcm- 
btez fur ce Monument , pagelxxxj. 

X. Autre Lifte Chronologique d'un grand nombre d'autres 
Poètes ôc d'autres Muficiens François , qu'on peut fuppofcr 
être dans les avenues du ParnafTe, ou dans les campagnes plus 
éloignées, page lxxxviu. 

* On avertit ici qu'on a laijfé dans quelques pages de la première 
partie de la Defcription du Parnajfe François des portions de lignes 
en blanc , afin que les bons Connoijfeurs en Poe/ie , en Mujîque , & 
dans tous les beaux Arts puijfent mettre les noms de ceux qu'ils ju- 
geront dignes d'y être placez, 

Vovez les4auc*s à corriger , page iciij. ddmier feuillet 

DISCOURS 
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DISCOURS 

SUR LE DESSEIN 

DE CET OUVRAGE- 




M OVS les Peuples policez & floriflans ont toûjours 
v \ I eu une haute eftime èc une grande vénération 
pur ceux qui ont excellé dans les Sciences &C 
dans les beaux Arrs. 

Les Grecs & les Romains fc font fur -tout 
distinguez par les honneurs & par les recompenfes qu'ils 
accordoient à la vertu èc à la feience , perfuadez que c'étoit 
le vrai moyen d'animer les hommes à travailler pour l'utilité 
&: pour la gloire de l'Etat. 

Quis enim virtutem &mple£tïtur ipfum , ; 
Prtmia, fi tollas ? j UVC iul , Satire 10. 

t 

Ils élevoient les Sçavans aux premières dignitez , quand ils 
leur connoiflbient quelque talent propre au gouvernement 
des affaires publiques j ils leur accordoient des prefens &c des 
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i DISCOURS. 

penfions confidcrables; ils lcurdonnoient des Brevets pour être 
nourris aux dépens de l'Etat , & pour avoir des places au pre- 
mier rang dans les Spc&acics & dans les Aflemblées générales. 

Les Rois , les Empereurs 6c les Héros vifitoicnt les Sçavans, 
entr autres , les Philofophcs , les Poètes &c les Orateurs s ils 
leur écrivoient des Lettres obligeantes , ils leur envoyoient 
quelquefois des Ambaflàdeurs ,des vaifleaux & d'autres équi- 
pages pour les engager à venir à leur Cour , où ils leur don- 
noient toutes fortes de marques de diftinction. 

Les Généraux d'armées , les Mmiftres Se" les Magiftrats re- 
cherchoient avec empreflement l'amitié & l'eftime des Sça- 
vans , &C les attachoient quelquefois auprès d'eux par des 
honneurs & des bienfaits. 

Dans les Jeux publics célébrez en l'honneur des Dieux Se 
des Héros , on couronnoit les nobles Ecrivains avec le laurier, 
l'olivier , l'ache & differens autres feuillages , au milieu des 
acclamations du Peuple : on les faifoit entrer enfuite en triom- 
phe dans les Villes. 

Les Empereurs , les Rois , les Republiques donnoient aufli 
des Couronnes d'or aux îllultres Sçavans. 

On écrivoit les noms de ces hommes renommez par leur 
feience fur le marbre &c fur l'airain , 6c dans des Regiitrcs con- 
facrez à l'immortalité : leurs Ouvrages , principalement ceux 
des Poètes , étoient gravez en beaux caractères àC en lettres 
d'or dans les Temples ÔC dans les édifices publics j on les lifoic 
aufli par les ordres & par les décrets des Magiftrats dans les 
aflemblées de ces Jeux fi vantez dans la Grèce , pour faire hon- 
neur à leur mémoire. On accordoit des privilèges &C des pré- 
éminences aux Villes , ôc on les rebâtifloit pour honorer le Heu 
de leur naiflance. 

Les Pierres précieufes étoient emploïées à graver leurs Por- 
traits : on trouve des Médailles & des Médiations de quelques 
Sçavans de la Grèce, & même des monnoïes avec leurs têtes 
gravées demis , qui avoient cours dans le commerce. 

Enfin la vénération qu'on avoit pour eux étoit fi grande , 
qu'on leur drelToit des Statues , des Pyramides , des Colonnes, 
des Tombeaux , àc ju' qn'à des Temples. 

Les perfonnes d'érudion n'ignorent pas les honneurs qu'on 
décerna à Homère après fa mort , les Statues & les Temples 
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DISCOURS. j 

qui lui forent élevez , Ton Apcihcofe ou fa Déification qui fut 
exécutée en marbre. Ils n'ignorent pas les honneurs rendus de 
leur vivant ôe" après leur mort à ces Sages li renommez dans 
l'antiquité , de même qu'à Anacreon , à Sappho , à Efope , à 
Euripide , à Sophocle , à Pindarc , à Hippocrate , à Hérodote 
&: à tant de célèbres Ecrivains de la Grèce. Ils connouTent ces 
fameufes Bibliothèques que les Romains drefierent avec tant 
de magnificence , où ils plaçoient les Portraits 6c les Statues 
des illulhes Auteurs : ils Tçavcnt l'cftimc qu'Alexandre, Jules- 
Cefar , Augufte , plufieurs grands Rois & plulïeurs Empereurs 
faifoient des Sçavans j & qu'Arcadius & Honorius , qui parta- 
gèrent l'empire du monde , firent élever , félon la demande du 
Sénat , la Statue du Poète Claudicn dans la place Trajanc à 
Rome a , en face de ce fuperbe bâtiment que l'Empereur Trajan 
avoit raitconftruire pour renfermer fa Bibliothèque , où l'on 
voyoit les portraits de tant d'hommes renommez par leur 
feience 6c par leurs Ecrits. 

Les Muhciens ne reçurent pas moins d'honneur que les autres 
Sçavans , 6c Ton trouve dans l'antiquité des Monumens qui leur 
furent confacrez. Je me contenterai de dire ici que les Locricns, 
Peuple d'Italie , dreflerent une Statue à Eumonius , excellent 
Joueur de luth , après qu'il eut remporté le Prix de Mufique aux 
Jeux Pythicns fur Arifton de Rhege , Muficien fameux, b 

Je mecarterois trop du fujet que je me luis propofé, fi je 
voulois rappcller tous les exemples des honneurs & des Monu- 
mens accordez aux îlluftres Sçavans de l'antiquité : il faudroit 
des volumes entiers pour s'étendre fur cette matière. Je compte 
donner inccfTammcnt dans un volume particulier un elTai fur 
ces honneurs ÔC fur ces Monumens , dont je citerai les exemples 
les plus mémorables & les plus brillans ; j'y ferai la defeription 
du ParnaflTe de la Grèce , ce Mont fi célèbre , deftinc pour placer 
après la mort les perfonnes qui ont excellé dans les Sciences ÔC 
dans les beaux Arts , fur-tout dans la Poeûe & dans la Mufiqucj 
on verra même cet article au commencement de la troifiéme 
partie de la Defeription du ParnafTc François. Je n'oublierai 
pas non plus en parlant de tous ces honneurs, les Pleiadbs 
Grecque , Françoife fie Italienne , qui ont été imaginées à la 
' • a " \ : : ; - .-m , . f ; 

« tilio Grcgorip Ciraldi , Vi*l*tut 4. fur lu h P.erras Yalcrianus Bohuui , Hmqti t h ti . U> 
Tclis LMtini. vrt xé. 



4 DISCOURS. 

gloire de quelques fameux Poètes de ces Nations -, enfin tout 
ce qui a pu honorer la mémoire des Auteurs célèbres. 

De tous les honneurs ÔC de tous les Monumens accordez aux 
Sçavans de l'antiquité , dont je viens de donner une légère idée, 
je me fuis fervi pour former & reprefenter le ParnafTe François 
de ceux qui pouvoient convenir le mieux à l'exécution de mon 
projet , tels que les Statues ou les Figures en pied , tels que les 
Médailles ou Médaillons , tels que les Rouleaux de bronze ddti- 
nez à graver les noms des perfonnes illuitres. On connoîtra aulli 
que j'ai voulu rendre ce Parnafle allégorique & analogique à 
celui de la Grèce. 

Ce font en effet ces grands honneurs & ces Monumens fa- 
meux accordez aux excellens Auteurs , principalement par les 
Grecs & par les Romains, qui m'ont animé à faire exécuter en 
bronze le Parnasse François a la gloire de la France 

ET DE LOUIS LE GRAND , ET A LA MEMOIRE DES ILLUSTRES 

Poètes et des illustres Musiciens François , 
en tâchant de fuivre félon mon pouvoir les nobles traces de 
ces Peuples fi renommez. 

La France , qui fous le règne de Louis le Grand a produit 
tant d'hommes célèbres dans tous les états , àc dans tous les 

fenres differens , où l'efpric éminent , l'hcroïTmc &C la vertu 
datent , doit avoir à jufte titre le même privilège que la Grèce 
& l'Italie , d'élever aux grands Hommes qu'elle a vû naître , des 
Statues , & les plus beaux Monumens. 

La France doit confacrer un champ de Mars & un Temple 
de Victoire , où triomphe Louis le Grand au milieu des fameux 
Capitaines & des Héros qui ont paru fous fon règne glorieux. 

Elle doit ériger des Pyramides & des Tombeaux aux grands 
Miniftres & aux fages Magiftrats qui ont contribué à la rendre 
fi floriiTante fous ce Monarque. 

La France doit former des Temples de mémoire, conftruire 
des Bibliothèques & d'autres Edifices publics , pour y placer les 
Portraits & les Statues du grand nombre de perfonnes qui ont 
excellé pendant le règne de ce Prince dans toutes les Sciences 
& dans tous les beaux Arts ,& qui les ont portés à leur plus 
haut degré de perfection. 

Pour moi , admirateur de tant de perfonnes qui ont fait un 
fi grand honneur à la France , & qui ont rendu leur nom 



DISCOURS. 5 

& leur gloire immortelle, je me fuis hazardé d'ériger aux cé- 
lèbres Poètes & aux célèbres Muficicns un Monument que 
j'ai nommé Pamafe François , fur lequel préfide Louis le Grand, 
qui a fait Fleurir avec tant d'éclat les Sciences & les beaux 
Arts , & dont il s'eft déclaré l'Augulîe Prote&cur. 

J'ai choiii ces Poètes & ces Muïiciens comme les premiers 
difciples & favoris d'Apollon , àc n'étant pas poilible de re- 
préfenter dans un feul Groupe de fculpture en ronde-boiTe la 
plupart des François , qui le font diftingués dans toutes les 
autres Sciences àc les autres beaux Arts, que la Poëùe & la 
Mufique. 

Chacun fçait que la fculpture de ronde-boiTe a fes bornes , 
& ne peut pas s'étendre à un trop grand nombre de Figures 

f)lacécs dans un même Groupe : à peine trouveroit-on dans 
es Ouvrages des anciens Sculpteurs & dans ceux des mo- 
dernes , quatre Groupes , dont la composition pafle quatre Fi- 
gures , comme on peut le connoître par ceux qu'on voit à 
Rome , à Florence , dans les Jardins de Verfailles , de Trianon , 
de Marly , des Thuillerics , & dans d'autres endroits de ■ 
l'Europe. * 

Le Groupe du Parnafïe François a quelque chofe de fingu- 
lier par la quantité de Figures, qui le compofent au nombre 
de trente-lix j fçavoir quatorze principales , &c vingt-deux plus 
petites , avec plufieurs Médaillons , un Cheval Pegafe , & quel- 
ques petits animaux , qui fervent de (imbolcs pour caracterifer 
le genre Paftoral ÔC celui des Fables , le tout groupé avec 
des Lauriers , des Palmiers , des Mirtes ., & quelques autres 
arbres convenables à un Mont ParnalTe. 

* Peut-être que le» feuls Groupes antique*, dont les Ouvrages modernes en Sculpture de ronde-boiTè, 

la compofiùon excède quatre Figures , font les deux le Groupe des Bains d Apollon , exécuté en marbre 

qu'on voit a Rome , dont le premier représente pat le célèbre Gitardon , elt celui qui raflemble le 

Ntobé avec fes quatorze enfans tués à coups de né- plus de Figures » Apollon y paroît avec (îx Nvm- 

ches par Apollon , le par Diane pour venger l'injure phes de Tnctis . formant le nombre de fept Figures.' 

que cette femme avoit faite à Latone leur merc en lui Ce Groupe eft accompagné de deux autres , ori Ton 

reprochant d'avoir cû plut d'cnfàns qu'elle, ofant voit des Tritons qoi font boire les chevaux du char 

même les préférer pour la beauté. Ce Groupe de d'Apollon , 8c font regardés cnfèmble comme un 

marbre, qui eft prefenternent en fort mauvais état , des plus grands ornemen* des fuperbes Jardins de 

cil compoié dedix-fept Figures , 6c il eft placé dans Vcrutllcs Les Groupes compofés de quatre Figure* 

les Jardins de Mcdicis. Le fécond Groupe appellé font au Mi extrêmement rares , comme on en peut 

le Taureau de Farncfe , ( parce qu'il elt dans le Pa- juger par la quantité de morceaux de fculpture qu'on 

lais de Farncfe) représente la déplorable hiftoire voit a Verfailles 4c aux Thuillerics , & dans les en- 

tle Dircé attachée aux cornes d'un taureau furieux , droits qu'on a marqués ci-deflu* , où à peine en 

par les fils de Licus Roi de Thcbcs , qui avoit repu- trouveroit-on quatre ou cinq : la composition de cet 

dié Autiope leur mere , pour époafer Dircé. Il eft fortes d'ouvrages étant ordinairement d'une . de 

exécute en marbre . & renferme cinq Figures hu- deux ou de trois Figures, 
marnes , celle du Twreau , & celle d on Chien. Poux 

B 
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Il auroit été difficile d'augmenter ce nombre de Figures de 
plufieurs autres , fans donner dans une confufion , qui auroit 
pu faire un mauvais effet : cependant on efpere dans la fuite 
y pouvoir ajoûter encore quelques autres Figures , & quelques 
autres Médaillons de Poètes & de Muficicns , comme on le 
verra dans la defeription du Parnafle. 

Quoique ce Groupe foit exécuté avec beaucoup de foin, 
àc même de dépenfe pour un Particulier , je n'oie pourtant 
me flatter qu'il {bit di^ne d'un monument , où prélide Louis 
le Grand , &c de la réputation des Perfonnes célèbres qui y 
font placées , dont les Ouvrages font plus durables que l'airain, 
& qui peuvent dire , comme le dit Horace dans là dernière 
Ode du troifiémc Livre : 

Exegi Monimentum <ere pereftnius. * 

On peut donc regarder ce Parnafle comme un eflay d'un 
plus grand &C plus luperbe , que je ferois charmé de voir éle- 
ver avec toute la magnificence àc tout le goût poflible > mais 
la volonté d'exécuter quelque chofe de grand, doit fuppléer 
en quelque façon, où les moyens d'un particulier ne peuvenc 
atteindre ; & ii mon cncrcprifc paroîc trop audacieufe , on 
approuvera du moins mon zélé , 8c le défir extrême que j'ai 
d'y pouvoir réuflir. 

Jjhtod fi deficiant 'vires , audàcia, certè 
Lan s erit in magnis , & woluijfe fat tfi. 

Propetcc Liv. i. Elégie 10. 

Je fouhaiterois avoir un ftile aflez noble & aflez fleuri , pour 
faire une defeription ornée de ce Monument , & célébrer di- 
gnement les Perfonnes illuftres qui le compofent. 

Cet avantage & cet honneur font réfervés à des plumes 
plus éloquentes que la mienne. 

Il faut fur le théâtre du monde des Héros & de grands 
Perfonnages j il y faut des fpcétateurs : il faut dans la Répu- 
blique des Lettres , de fçavans ÔC de nobles Ecrivains ; il y faut 
des Auditeurs , & des Lecteurs éclairés & de goût. Les uns doi- 
vent agir & écrire , les autres doivent admirer avec difeer- 
ncment les actions ÔC les ouvrages de ces grands hommes. 

Pour moi , place feulement au rang des admirateurs , je tâ- 
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cherai de rendre compte dans les termes les plus intelligibles 
Se les plus conçis , des fujets que je me fuis propofe dans ce 
Volume. 

Je me fuis cependant un peu étendu dans quelques endroits 
de la defeription de notre Parnalfe , pour faire en forte de fa- 
tisfaire la curiofité de quelques perfonnes qui aiment le détail , 
& qui veulent en quelque manière qu'on prévienne leurs ob- 
jections ; mais j'ai toujours eu attention de ne point charger 
le principal fujet , en mettant en notes ce qui n'y eft pas abfo* 
lument nécelTaire. 

Les idées Poétiques qui me font venues pour augmenter 
notre ParnalTe , & pour l'élever avec plus de magnificence , 
(ont mifes en caractères italiques , de même que quelques notes 
& éclaircifïerheas que je donne au fujet du Groupe du Par- 
nafTe exécuté en bronze , &: de l'Eftampc qui eft tirée d'après. 

J'ai voulu aulfi dans ce Difcours ou dans cette Préface pré- 
venir le Lecteur fur le choix que j'ai fait de auclques Poètes 
ÔC de quelques Muficicns , pour être préfentes à Apollon & 
aux Sçavans pour occuper des places (ur le Parnalfe : j'ai crû 
ne pouvoir mieux faire ce choix que fur l'autorité de nos 
meilleurs Critiques, ôc en rapporranc dans l'ordre chronolo- 
gique de nos Poètes & de nos Muficiens ( qu'on trouvera à la 
fuite de» la defeription du ParnafTe François ) un Catalogue de 
leurs Ouvrages, & le jugement que la plupart des Critiques 
en ont porté. Il eft vrai que je n'ai pas toûjours fuivi exacte- 
ment celui de Defpreaux , parce que c'eft un Cenfeur trop 
févére , & quelquefois un peu prévenu. 

Il m'a donc paru qu'il n'y a aucun Poète de ceux dont j'ai 
fait mention fur le Parnaflè , qui n'y puifle tenir quelque rang 
par quelques-uns de fes Ouvrages : je m'en rapporte à l'homme 
judicieux, qui ne juge & ne décide point avant que d'avoir 
examiné, & qui fçachant qu'il eft très-difficile de trouver un 
Auteur qui ait également réufli dans les différentes Pièces 
qu'il a compofées ,1ui rendejuftice pour ce qu'il a rait de bon. 

On doit taire aufll attention fur les tems où nos Poètes ont 
vécu , & que la Poè'fic Françoife n'eft pas parvenue tout-à- 
coup à fa perfection , ainfi qu'elle a paru lous le règne de Louis 
le Grand ; & quoiqu'il y ait beaucoup à defirer dans les Ou- 
vrages de la plupart de nos Poètes depuis François Premier, 
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jufqu a Louis le Grand , on ne doit point pour cela leur refufer 
fur le Parnafle François des places , dont ils ont frayé le chemin. 

Je ne balancerai point de dire qu'on trouve encore de la 
beauté ôc de l'agrément dans pluficurs Ouvrages de quelques- 
uns de nos Poètes anciens , quand on veut fe donner la peine 
de les lire, ÔC qu'on ne fe rebute pas dans le commencement 
par un certain langage antique , ÔC par quelques expreflions 
qui étoient en ufage dans leur tems , ÔC qui ne le font plus au- 
jourd'hui , notre Langue étant devenue plus pure ÔC plus élé- 
gante , notre efprit plus éclairé ÔC plus jufte , ÔC notre goût 
plus délicat ÔC plus difficile. 

On trouve dans ces Auteurs des rofes charmantes & d'au- 
tres belles fleurs , qui font à la vérité aflez fouvent environ- 
nées de ronces ÔC d'épines , mais que les bons connoifleurs 
/ ne laiflent pas d'apercevoir , ÔC même d'admirer , ÔC que 

quelques-uns de nos grands Poètes n'ont pas dédaigné quel- 
quefois de cueillir , ÔC de s'en fervir utilement. 

11 eft néccfTaire aufli en lifant un Auteur , de fe tranfportcr 
au ficelé où il a écrit , pour en connokre les ufages , les mœurs 
8c le caractère des pedonnes qu'il met fur la feene , fans quoi 
l'on perd fouvent les beautés ÔC l'agrément d'un Ouvrage qui 
devient infipidc ÔC ennuieux, faute de cette connoillance , 
qui le rendroit intéreflant ôc agréable. 

Mon deflein n'eft point ici de prefler de lire la plus grande 
partie de nos Poètes anciens , tandis que nous avons pluficurs 
Poètes modernes dont les Ecrits font bien plus parfaits , ÔC 
bien plus propres à inftruirc ôc à divertir agréablement ; mais 
je demande que celui qui veut s'ériger en juge des Ouvrages 
d'un Auteur , les life ÔC les examine , ÔC ne décide pas de la 
réputation fur fon feul nom. 

Je n'ai point prétendu , comme on peut le voir par les dif- 
ferens Monumens qui forment le Parnafle François , &mcmc 
par les places différentes que les Figures ÔC les Médaillons y 
occupent , que tous les Poètes ÔC les Muncicns qui y font raf- 
fcmblés , foient d'un mérite égal ÔC digne des mêmes honneurs. 

Je fçai bien qu'on ne trouve pas facilement des Malherbes 
iïasjHfuSf/éLux ÔC des Racans pour l'Ode , des Corneilles ôc des Racines pour 
la Tragédie , des Moliercs pour la Comédie ,|des La Fontaine 
pour les Fables ÔC les Contes , des Chapelle^ pour cette Poè'fie 

naturelle , 
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naturelle , légère & badine , des Racans & des Segrais pour la 
Paftorale & l'Eglogue , des Defprcaux pour la Satire , des Qui- 
naults pour la Poëlîe chantante , des Lullis pour la Mufiquc , 
& des Poètes François , ÔC des Poètes Latins , tels que les 
principaux de notre Parnalfe , &C des Dames telles que celles 
qui y repréfentent les trois Grâces. 

Il a fallu quelquefois pluficurs fieclcs pour trouver un feul 
de ces beaux génies , & c'eft peut-être le plus grand effort de 
la nature , de tes avoir tous produits dans un même fiecle , fans 
parler de tant d'autres hommes , qui ont excellé dans le même 
tems en France dans toutes les autres Sciences Ô£ dans tous 
les autres beaux Arts differens de la Poëlîe & de laMulique. 

Qu'on compteroit peu de ces grands hommes depuis le 
règne de Céfar & d'Augufte ! On croiroit que la nature fc 
feroit repofée plus de dix-fept cens ans pour faire un pareil 
prodige , & rendre le règne de Louis le Grand l'admiration de 
tous les fiecles. 

Rendons des honneurs fuprêmes à nos grands Poètes , & 
jouuTons de leurs excellens Ouvrages ; mais rendons aulTiju- 
ftice à pluficurs autres de nos Poètes , qui ne les ont point 
égalé , mais dont les Ecrits ne biffent pas d'avoir leur beauté 
8c leur agrément : donnons à chacun la gloire fec la récom- 
pense qu'il lui eft duc. 

Stat Jua cuique merces. 

Je n'ignore pas l'Arrêt redoutable que prononce Horace 
contre les Poètes médiocres , en difant que les Dieux àc les 
hommes ne peuvent fouffirir la médiocrité dans les Poètes, 
& qu'on arrache jufqu'aux affiches de leurs Ouvrages,mifes 
fur les colonnes , &c au coin des rues. 

Mediocribus ejfe Poetis , 
Non Dî , non bomines , non concejfêre column* 

Art Poétique , Vcrj yjù 

Defpréaux eft du même fentiment , & s'explique de cette 
manière. 

Mais dans fart dangereux de rimer & d'écrire , 
Jl ri eft point de degre\ du médiocre au pire. 

Art Poétique , Chant 4. Vett ji.' 1 

c 
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Il dit dans un endroit en parlant de ceux qui veulent méri- 
ter une place fur le Parnaue,en traitant des fujets nobles ÔC 
élevés. 

Jj)ui ne vole au fommet , tombe au plus bas degré. 

Horace marque aufli que celui qui cft véritablement digne 
du nom de Poète , doit avoir un génie élevé ÔC divin , ca- 
pable d'inventer de grandes chofes , ôc de les exprimer avec 
force ôc majefté. 

Ingenium eut fit , eut mens dinjinïor , atque os 
Magna fonaturum ; des nominis hujus honorem. 

Satire 4- du !. Livre. 

Mais il ne faut pas prendre Horace ÔC Defpréaux tout-à- 
rai: à la lettre dans les palfages ci-deifws, où ils parlent du ca- 
ractère élevé , ÔC du fubhme de la Poëfic , tel que celui de l' Epo- 
pée ou du Poëme Epique, de l'Ode héroïque ÔC de la Tragé- 
die j car il eft d'autres genres de Poefie , ou celui qui y réuilit 
mérite le titre de Poète : Virgile , par exemple , n'elt pas moins 
reconnu pour grand Poète par les Eglogues , où il introduic 
des Pafteurs , dont les entretiens neroulenc que fur les chofes 
ordioair»» <*c la campagne, ÔC par fes Ceorgiques ,où il parle 
de la culture de la terre , ÔC du ménage champêtre , que par 
fon Enéide , où il fait agir les Divinités du ciel , de la terre , 
de la mer ÔC des enfers , où les Rois ÔC les Héros fe diftin- 
guent par des exploits glorieux > enfin où il met tous les éle- 
mens ÔC toute la nature en mouvement. 

Horace ÔC Defpréaux , ces grands maîtres dans l'Art Poé- 
tique , ont raifon de parler de la Poefie comme d'un Art divin , 
où il faut exceller , ÔC de faire trembler ceux qui veulent entrer 
dans la noble ÔC difficile carrière de la Poè'lie. 

Ils ne fçauroient être trop févéres ; la plus grande partie des 
Poètes ne prennent encore que trop de licence , ôc n'ont que 
trop bonne opinion d'eux-mêmes. / 

J'admire les Ouvrages des grands Poètes , ÔC je détefte les 
Vers plats ÔC fades d'un froid Verfiftcateur , où je trouve mille 
fois plus de dégoût, que dans la Profemêmelaplusordinaire 
ÔC la plus humble : mais il ne me convient point d'être aufll 
févére qu'Horace ôc que Defpréaux t de tonner ôc de lancer 
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la foudre contre les Poètes qui n'ont pû voler jufqu'au Com- 
met du Parnaflè , & y occuper les premiers rangs. 

Je rcfpecle & j'admire un grand Poète , & je detefte un 
froid 6c un ennuyeux Verfificateur , 

Jjhii dit froid Ecrivain , dit dite fiable Auteur. 

Arc Poétique, Chanc 4. Versjj. 

Mais j'ai crû qu'il m'étoit permis de mettre entre ces deux 
caractères fi oppofésuneou deux clalTes de Poètes , quifefonc 
diftingués dans quelques-uns de leurs Ouvrages par une belle 
imagination , par un jugement jufte & éclairé , &par la beauté 
& 1 élégance de leurs expreflions \ quoiqu'on puifïe avec railbn 
leur préférer des Poètes fuperieurs , & qu'on ne trouve pas en 
eux ce fublime &C cet enthoufialme qui égalent les Poè'ces aux 
Prophètes. 

Je le dirai , & je le fèns auffi bien que perfonne , qu'il feroit 
à fouhaiter qu'il n'y eût que de ces génies fublimes , &C que de 
ces grands hommes qui portent leur art au fuprême degré , 
fur-tout dans laPoë'fie, dans la Mufique & dans la Peinture : 
mais en vérité , combien s'en trouve-t'il qui atteignent dans 
ces beaux Arcs le vrai point de perfection , & combien même 
ceux qui en ont approche de près ne font-ils pas rares ! PafTons 
donc quelque choie à des perfonnes d'efpric 6*C de fçavoir ,qui 
en cherchant ce point & ce but de perfection , ne s'en font 
point abfolument éloignées. 

Ayant donc établi pour nos Poètes un premier rang fur le 
ParnaiTe , je n'entens point que ceux qui y font au fécond , ÔC 
même ceux qu'on peut ranger au troineme , foient des Poètes 
médiocres , parce que le terme de médiocre en Poèfîe peut li- 
gnifier plat & infipide , &c ne diffère gueres du mauvais. Je 
crois qu'il n'y a aucun Poète de ceux que j'ai admis fur le Par. 
nafle , qui n'ait donné quelques Ouvrages , qui ne contentent 
l'homme d'érudition & de goût. M. Richcr dans fa Préface fur 
les Fables , réfute avec raifon le préjugé de ceux qui prétendent 
qu'on ne doit plus écrire dans un genre , où d'autres ont ex- 
cellé : » On peut ( dit-il ) avec honneur remplir les féconds 
» rangs j & s'il n'eft pas permis aux Poètes d'être médiocres , il 
» faut pourtant convenir , qu'il y a dans les Ouvrages d'efprit 
» difTerens degrez de beauté , & tous les rangs ne font pas 
» égaux, même fur le fommet duParnaffe. 
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M. de la Motte fait connoître qu'il eft du même fentiment , a. 
après avoir fait 1 'éloge de M. de la Fontaine ; il s'exprime de 
cette manière : » Aufli ne me ferois-je pas hazardé à écrire 
» des Fables , fi j'avois crû qu'il fallût être absolument aufli bon 
» que lui , pour être fbuffert après lui j mais j'ai penfé qu'il y 
» avoir des places honorables au-deflbus de la lienne , àc je fc- 
» rois trop heureux d'obtenir cette approbarion modérée , qui 
» en me pardonnant de n'avoir pas les mêmes grâces que 
» la Fontaine , feroit honneur à ce que je puis avoir d'heurcu- 
» fement original. 

L'Abbé d'Olivet en parlant de Michel le Clerc , dont on a 
quelques Pcëfies , dit qu'il pouvoit mériter une place honora- 
ble dans le fécond rang des Poëres : b je pourrois citer plufieurs 
bons Critiques qui font du fentiment qu'on peut obtenir fur 
le Pamafle des places honorables , quoique dans le fécond rang. 

En effet , pourquoi voudroit-on qu'il n'y eut que le fom- 
met du ParnalTe d'habité , le milieu 6c les différentes terralTes 
de cette Montagne , n'offrent- elles pas des endroits rians 
& délicieux , où l'on peut être placé avec diftinclion , quoi- 
que dans des rangs difFerens , & félon le mérire des Ouvrages 
qu'un Auteur a donnés , & félon qu'ils ont été reçus du Public. 

On admire , par exemple , les Tragédies de Cinna } des 

Horaces i , de Phèdre , d'Athalie i on applaudir aufli à celles 

de Manlius j , &Andronic , de Tiridate 4 , de Geta ; Les 

mêmes Spectateurs qui ont été en foule entendre ces excellen- 
tes Pièces vont encore avec plaifir aux repréfentations des 
Tragédies de Scevole 6 , de Regulus 7 , de Cleopatre 8 . . . . 

Je ferai les mêmes comparaifons des Comédies du Mi/àntrope, 
des Femmes Jçavantes , de l Ecole des Maris 9 , avec celles de 
la Mere coquette 1 o , du Joueur 11, d E/ope à la Cour u, & de 
ces trois dernières avec celles de lAndrienne 1 3 , de la Métempfi- 

cofe, de l Eté des Coquettes 14 qui font toutes vûës avec 

plaifir , quoiqu'on fente bien la fupériorité que les unes ont fur 
les autres. 

m Difcour» fut la Fable , à ta t«te du Volume in-40. de Cet Fable» , page ». 
k Hiftoue de l'Académie Fraoccufe , tome ft. article ij. 

1 De Pierre Corr»ill«. é De du Rjrer. 1 1 De Regnatd. 

1 Te Racine. 7 De Pradoo. la De Bourfaulc. 

i De la Folle. t De la Chapelle. 1 j De Baron. 

4 De CampiRroa. y De Molière. (4 De Dancour. 

i De Pécbantr*. 10 De Qoinaolt. 

Je 
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Je laiflê à des perfonnes derudition & d'un jufte difcerne- 
ment à faire de pareilles comparaifons pour les Pièces d'un 
autre genre de Poëfie , que le Dramatique , & à rendre juftice 
à leurs Auteurs félon qu ils le méritent. 

C'cft fur ce que je viens de dire , & fur les comparaifons que 
je viens de donner , que je me perfuade qu'on ne peut refufer 
quelque rang fur le Parnaffe François à des Poètes , dont les 
Ouvrages depuis trente ou quarante ans , Se même plus , 
attirent toûjours un grand nombre de Spectateurs , ou 
dont la lecture fait toûjours quelque plaifir à des perfonnes 
d'efprit àc de goût, quoiqu'on connouTe parfaitement ladi- 
ftance qu'il y a d'un Auteur à un autre. 

Enfin mon fentiment eft que , quoiqu'un Poète ne foit pas 
du premier Ordre & qu'il ait quelques défauts , on doit l'efti- 
mer pour ce qu'il a fait de bon : Dclpréaux même , ce Cenfeur 
fi rigide , ne peut s'empêcher de convenir , que , dans la plûparc 
des Auteurs qu'il attaque fur leurs défauts , on trouve du 
génie & du mérite. 

» Il eft bon ( dit-il ) que le Lecteur foit averti d'une chofe 5 
» c'cft qu'en attaquant dans mes Ouvrages les défauts de plu- 
» ficurs Ecrivains de notre ficelé , je n'ai pas prétendu pour cela 
» ôter à ces Ecrivains le mérite ôt les bonnes qualités qu'ils peu- 
» vent avoir d'ailleurs. 

» Je n'ai pas prétendu , dis-je , nier que Chapelain, par exem- 
» ple,quoique Poète fort dur , n'ait fait autrefois , je ne fçai corn-» , 
» ment , une aflez belle Ode , 6c qu'il n'y ait beaucoup d'efprit 
«dans les Ouvrages dcM. Quinault, quoique fi éloigné de la 
« perfection de Virgile : j'ajouterai même lur ce dernier , que 
m dans le tems où j'écrivis contre lui , nous étions tous deux tore 
» jeunes , ÔC qu'il n'avoit pas fait alors beaucoup d'Ouvrages , 
» qui lui ont dans la fuite acquis une jufte réputation. Je veux 
» bien aufil avouer qu'il y a du génie dans les Ecrits de Sainc- 
» Amand , de Brébeuf , de Scudery , de Cotin même , & de 
» plufieurs autres que j'ai critiqués : en un mot , avec la même 
» fincerité que j'ai raillé ce qu'ils ont de blâmable , je fuis prêt 
» à convenir de ce qu'ils peuvent avoir d'excellent. « Voila , ce 
me fcmble , leur rendre juftice , ôcc. 

Je le fens bien , & je l'ai aflez marqué que tous nos Poètes ne 
font pas des Corneilles, desMolieres & des la Fontaine, àttlKflunff,%f 

D 
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Defprcaux , & tels que ceux que j'ai mis au premier rang , &: 
que cous nos Muficicns ne font pas des Lullis. 

11 y a des Poètes divins àc des Muficicns admirables , il y 
en a de fçavans & d'exacts , il y en a d'agréables ôc d'amufans ; 
pourquoi ne pas rendre à chacun ce qui lui cft dû , comme j'ai 
tâché de k faire à l'égard de ceux que j'ai placez fur notre Par- 
nalTe dans des rangs differcns. 

Les Poètes & les Muficicns du premier Ordre , les Divinités 
du Parnafle doivent avoir fur ce Mont facré leur Cour parti- 
culière de Poètes &de Muficicns , leurs Difciples &c leurs Sec- 
tateurs , de même que les Rois àc les Souverains ont une Cour 
de Seigneurs & d'Officiers o;ui pofledent pluficurs belles qua- 
lités , & dont le mérite eft tres-eftimable , quoiqu'il n'égale pas 
fouvent celui de leur Maître. 

Ces Princes du Parnafle n'ont-ils pas reconnu & eftime le 
mérite des Poètes qui n'ont pas prétendu leur difputer la fupé- 
riorité ? ils ont fait cas de leur génie &C de la plupart de leurs 
Ouvrages ,& ont été les premiers à les louer : c'eft ce que P. 
Corneille a fait à l'égard de Quinault & de Bourfault > ce que 
Racine a fait à l'égard de la Foire &c dcCampiftron -, Defpréaux 
même n'a pu s'empêcher d'eftimer Regnard , quoiqu'il ait eu 
la noble hardiefle de l'attaquer vivement fur fa Satire contre les 
femmes j il eft vrai qu'il lui en fit une réparation autentique par 
une Epître en vers , en lui dédiant fa Comédie des Menechmes, 
où il le prie de vouloir bien l'avouer pour fon difciple. 

Et pour difciple enfin fi tu veux ni avouer y 
C eft par ce feul endroit qu'on pourra, me louer. 

Ne pourroit-on pas aufli comparer lesPoè'tes & lesMuficiens 
aux étoiles ? Puifque les Grecs, les François &c les Italiens en ont 
donné l'exemple , & ont formé dans des tems difterens des 
Plé iades de leurs Poètes : toutes les Etoiles ne font pas égale- 
ment grandes & brillantes ; cependant elles contribuent toutes 
à orner le Firmament : & puisqu'on compte des Etoiles de lix 
grandeurs , pourquoi ne compterions-nous point trois ou 
quatre Ordres difterens de Poètes & de Muficicns? 

Il s'eft même trouvé des perlonnes qui connoùTent les Poè- 
ûes de la plus grande partie de nos Poètes , qui auroient fou- 
haité que dansia première édition delà Defcripcion du Par- 
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naife François j'en euflè fait paroître un plus grand nombre : 
j'efpere les fatisfairc très-amplement dans celle-ci , & leur faire 
voir que je n'ignore pas les noms de prefque tous les François 
qui fe font exercez avec quelque fuccès dans la Poëfic , de mê- 
me que dans la Mufîque. 

Cependant comme je donnerai un Catalogue afïcz nom- 
breux de nos Poètes & de nos Muficiens , il lèra permis aux 
perfonnes d'un goût difficile à contenter , d'en regarder quel- 
ques-uns comme de ces Etoiles qui forment la Voye Uffie, Je 
nem'opoferai pas non plus qu'on établifle des In (pécheurs ÔC 
des Juges équitables , pour faire quelque petite reforme parmi 
ceux que je jpropofe pour tenirquelquerangfurleParnaffe. 

Il ell prefque impoflîblc de contenter tout le monde. Quel- 
ques-uns , comme je viens de le dire , auroient déliré que j'eulfe 
' Tait mention .d'une plus grande quantité de Poètes dans la pre- 
mière édition,& d'autres auroient fouhaité que j'en eufle retran- 
ché quelques-uns i les premiers difent : Putfque vous avez mis 
furleParnajfe Clément Marot &f Melin de Saint Gelais, 
pourquoi n'y pas mettre Guillaume de Lorris , Jean de Meung, 
Jean Marot , Mo line t , Crétin Se Villon, a Je pourrois leur répon-* 
dre que je oie fuis déclare , que je ne prétendois commencer 
notre ParnafTe que par les Poètes qui ont fleuri vers le milieu 
du règne de François I. le Peredes Mufes, & le Reftaurateur; 
des Sciences & des beaux Arts en France $ que Guillaume 
de Lorris , Jean de Meung , Villon font morts avant fon règne , 
& que Molinet , Jean Marot & Crétin n'ont vécu que dans 
les premières années de ce règne. Enfin, que ces Poètes, qui 
ne font pas fans mérite , ne (ont pas cependant aufli eltimés 
que Clément Marot ôc Melin de Saint Gelais. Comme ces 
perfonnes m'ont fait l'honneur de parler d'une manière avan- 
tageufe du ParnafTe que j'ai fait éxécuter , & qu'ils me croient 
un homme facile & rempli de bonté , je ne veux pas les en 
dédire , & je parlerai dans cette édition des Poètes qu'ils m'onc 
indiquez. 

Les autres, qui me font le même honneur que les premiers, 
de paroître fatisfaits de l'entreprife &C de l'exécution du Par- 
naflè en Bronze , & de la defeription que j'en ai donnée , fera* 
blent trouver quelque chofe à redire de voir dans la Lille alphs* 
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bétique des Poètes & des Muficicns placés fur le Parnafle , les 
noms de Ronfard , de Colleter , de Defmarets , du Pere le Moine , 
Je f,fy* febinjte du Ryer , de Saint Patin , de le Noble , de la Chapelle , & difenc 

Sue je les honore d'Eloges magnifiques , que j'ai tires en partie 
e plufieurs auteurs que je cite , ou que je leur donne de moi- 
même a i il eft vrai que je les loue en ce que je les crois louables, 
mais je marque aufli quelquefois en quoi ils peuvent être rc- 
préhenfibles , & fur quoi nos Critiques les ont attaqués , quoi- 
que cependant je ne Cois pas abfolumcnt oblige de faire con- 
noître les défauts, & detre un Cenfcur trop rigide des Poè- 
tes & des Muficiens aue j'introduis fur le Parnalfe ; ÔC encore 
moins d'entrer dans le détail de leurs défauts perfonnels , ÔC 
dans ce qui regarde leurs moeurs , chofes très -inutiles à mon 
fujet , ne me donnant point ici pour un Milfionnairc , qui atta- f .-. 

3uc les vices du prochain ; je me contente feulement de ba-* ^ 
iner quelquefois fur le caractère fingulicr , & fur quelques 
avantures plaifantes de nos Habitans du ParnalTe , afin d'égayer 
le Lecleur. 

Mais difons un mot des Poètes qu'on vient de nommer 
ci-defTus : pourquoi ne les admettroit-on pas fur le Parnaffe ? 
Ron/àrd s'eft attiré l'eftime &c l'amitié des Rois , des Reines , 
& des perfonnes les plus diftinguées de fon tems ; tous les 
Sçavans de l'Europe de fon ficelé l'ont déclaré le Prince des 
Poètes y & aucun des Critiques de nos jours , qui l'ont atta- 
qué avec jufte raifon fur fon ftilc dur & fur fes expreflions 
iouvent outrées , ne peuvent lui refufer ce beau feu , ôc cette 
imagination noble éc élevée , qui font le grand Poète. 
11 eft le premier en France , qui ait compofé des Odes 6c des 
Hymnes , & qui ait eû la noble hardiclfe de faire un Poème 
Epique : plufieurs perfonnes d'érudition font encore beau- 
coup de cas de lès Hymnes fur les quatre faifons , & de celle 
fur l'or , comme de quelques-unes de les Odes. Chapelain a com- 

{)ofé plufieurs Sonnets & des Madrigaux qu'on lit avec plaifir y 
es plus belles fleurs de la Guirlande de Julie font prefque toutes 
de lui : quelqu'un de nos Poètes a-t'il fait une plus belle Ode, 
que celle qu'il adrcfTe au Cardinal de Richelieu? Colletet étoit 
aimé du Cardinal de Richelieu & du Chancelier Seguier , qui 
le confideroient comme un bon Poète : Maynard , Pcllilfon , 

4 Journal des Sfataw. Norcmbie »7i7 P»f« Uff. 

la Monnoïe 



Digitized by Goo , 
v — _ ■ - - - - À 



DISCOURS* i 7 

la Monnoïe en parlent avec quelque éloge } il a célébré dans 
fesVers les Princes, les Héros, les Miniltres,lesMagiftrats, 
les Poètes , les Orateurs , & plulicurs Sçavans de fon tems > il 
a écrit la vie de plus de mtxm cciîsi'oëtes François, a Bayle , 
PelliiTon ÔC quelques autres Sçavans regardent Defmarets de 
Saint Sorlin comme un des plus beaux Génies & des plus 
particuliers du dix-feptiéme liéele ; Pelliflbn dit que fa Co- 
médie des Vifionnaires ell inimitable en ce genre d'écrire 
Qui peut nier que le Pere le Moine n'ait un génie véritable- 
ment Poétique î ÔC que dans fon Poème de faint Louis il ne Ce 
préfente plufieurs morceaux 6c des tirades de Vers d'une 
beauté finguliére , où règne cet enthoufiafmc divin ? Ce 
font les fentimens qu'en ont portés Coftard , Roilcau , le Pere 
Rapin , &c quelques autres fçavans Critiques. 

Pour du Ryer, fans parler de ce grand nombre d'Auteurs 
Grecs Se Latins , qu'il a traduits dans notre Langue avec afTez 
de fucecs, quoiqu'en puùTent dire certains Critiques ; fans 
parler de dix-neuf ou vingt Pièces de théâtre , qui ne font 
pas fans beauté , je me contenterai de dire , qu'il ne fe pa(Te 
prefque point d'annéc,qu on ne joue à la Cour &c à Paris (à Tra- 
gédie de Scevole , qui reçoit toujours les mêmes applaudiffc- 
mens d'un grand concours de Spectateurs , qu'elle en rece- 
voir dans fa naùTancc , il y a plus de foixante ans. Je dirai la 
même chofe de Cleopatre , Tragédie de la Chapelle , dont on 
a encore quelques Poè'iies , qui n'ont pas été mal reçues du 
Public. A l'égard de Saint Pa<vin , on convient généralement 
qu'il avoit un excellent talent pour laPoëfie galante & ba- 
dine, &C que dans les petits morceaux qu'il nous a donnés , 
on trouve beaucoup de délicatelTe & d'agrément. Le Noble 
a été parmi nos Ecrivains un de ceux , qui a donné le plus 
d'ouvrages , foit en Profe , foit en Vers : je citerai feulement 
ici quelques-unes de Ces œuvres Poétiques , comme fa Comédie 
d'E/ope en cinq Actes b , deux volumes in-i z. de Fables &c de 
Contes s l'Hérefie détruite , Poème en fix Chants j ['Allée de la 
Seringue ou des Noyers, Poème hero-fatirique en quatre Chants, 
tous ouvrages qui ont été reçus favorablement du Public : 
Defpréaux même faifoit beaucoup de cas de ce dernier ouvrage. 

Je pourrois dire que les Poètes dont je viens de parler , ex* 

» Cet Ou t rage cft tctiaellemcnt fout pic lie. t Jouée fur le Théâtre de la Comédie Italienne. 

E 
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cepté Saint Pavin &c la Chapelle , dont on a peu d'ouvrages 
poétiques imprimés , ont compofé plus de douze ou quinze 
mille Vers j mais ce n'eft pas par la quantité des Vers que je 
décide du mérite d'un Poète , c'eft par la qualité 6c la bonté. 

J'ai donc fait graver fur lcParnafle en bronze les noms de 
ces Poètes fur un rouleau porté par un Génie qui vole vers 
Apollon , afin que ce Dieu & les grands Foètes qui compo- 
fent fon Confeil , leur donnent les places qu'ils jugeront à 
propos. Qu'y a-t'il d'extraordinaire en cela? éc que pourroit- 
on me reprocher ? 

J'en ai agi de même pour les Poètes & les Muficiens que j'ai 
mis d'augmentation fur le Parnalfe , dans cette Edition. 

Dans peu de tems je compte donner des Pièces jultificati- 
ves du mérite &: du talent de tous les Poètes , que je crois, 
pouvoir être placés fur le Parnaffe : ce fera par un Recueil de 
leurs Pcéïies enoifies ; cela vaudra mieux que des diflértations 
vagues èc inutiles : en attendant ce Recueil , on peut voir 
dans l'Ordre chronologique des Poètes Ô£ des Muficiens , 
l'article de ceux, dont on fera curieux de s'inftruire ; ôc s'il fe 
trouve par hazard quelques noms de ces Poètes & de ces Mu- 
ficiens , qui choquent le Lecteur , je lui demande , avant de 
fe tacher tout-de-bon , d'examiner leur article , qui peut-être le 
radoucira , & lui fera prendre des fentimens plus favorables , 
en le faifant revenir de fes préjugés. 

On donne anez fouvent plus ou moins d'cfprit à un Au- 
teur , lèlon les premières idées qu'on s'en cit faites , ou félon 
qu'il cft de nos amis , ou qu'il n'en cft pas ; c'eft ce oui fait que 
le même Auteur cft quelquefois extrêmement loue par quel- 
ques beaux Efprits , &C fort méprifé par d'autres. L'humeur 
a fouvent part à nosdécifions : cependant le vrai Critique, 
èC l'homme équitable doivent juger fans prévention &C fans 
caprice. 

Qu'on fafTe attention que les Poètes & les Muficiens ne 
font admis fur le Parnafle , que pour ce qu'ils ont fait de 
bon , & qu'on y oublie ce qu'ils ont fait de médiocre ôt d'in- 
lipide. Cherchons donc le bon dans chaque Auteur , profi- 
tons-en , & rendons-lui juftice félon fon mérite, 6c félon le 
genre de Poèfic qu'il a traite. 

Horace Ce Defpréaux dans teur Art Poétique font bien con- 
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noître qu'il cft differens genres de Poè'fie,où l'on peut acque- 
rir de la gloire : après avoir repréfenté la grandeur & la ma- 
jefté du Poème épique , de la Tragédie & de l'Ode ; après 
avoir fait fentir le naturel , la force ÔC le piquant de la Comé- 
die èc de la Satire , le mérite , &C toutes les beautés des ouvra- 
ges d'une longue haleine ÔC d'une grande étendue, font con- 
noître l'agrément èc la faillie de l'Epigrammc , la fimplicité 
ingénieulc, & le ftile aifé &C coulant des Fables & des Con- 
tes ; le naïf, le gracieux &: la délicatcifc qu'on trouve dans 
i'Egloguc,dans iTdille & l'Elégie, & jufques dans un Madri- 
gal , dans une Chanfon & dans un Vaudeville. 

Defpréaux , qui eft entté dans un plus grand détail qu'Ho- 
race fur tous ces genres de Poéïîe, en fait des peintures vives 
&C charmantes aux fécond & troiiiémc Chants de fon Art 
Poétique : & il ne fait point de difficulté , en parlant du ftile 
noble Se concis du Sonnet , & des ouvrages qui contiennent 
peu de Vers , de dire aue , quand ils font traités avec cfprit SC 
avec jugement , ils valent feuls de longs Poèmes. 

Un Sonnet fans défauts vaut fml un long Poëme. 

Au. l'occ. Chant 1. vers 94. 

Quoique le Sonnet foit un des genres de Pocfic des plus 
difficiles , je ne regarderai pas cependant un homme pour un 
vrai Poète , qui n'aura jamais fait qu'un feul fonnet , quelque 
bon qu'il puiflcêtre : un hazard extraordinaire , un tems confî- 
dcrable , les avis de quelques habiles gens qu'il a confultés , peu- 
vent être caufe qu'il a bien rangé & avecefprit quatorze Vers j 
je demande au moins un Poç'me de trois ou quatre cens Vers, 
ou plufieurs petits ouvrages , qui contiennent cnfcmblc ce 
nombre de Vers , où le génie Poétique puifle véritablement 
s'étendre , &c repréfenter avec des couleurs animées , différen- 
tes images belles & naturelles , pour donner le jufte titre 
de Poète à fon Auteur. Je me flatte d'être affez heureux de pen- 
fer fur cela comme tous les bons Connoiflcurs en Poèfie , 
ôt" comme Defpréaux même , qui .préferoit fans doute un 
Sonnet fans défauts à un long Poë'mc froid & languinant. 

J'avancerai auffi que, du grand nombre de Poèrcs que j'ai 
placez fur le Parnafle , fuffent de ceux qu'on peut mettre au 
troifiéme Ordre , il n'y en a aucun , qui n'ait compofé au moins 
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quatre èC cinq cens Vers , qui ne lui donnent le caractère de 
Poète : c'eft ce qu'on reconnoîtra aifément dans le Recueil des 
Pièces choifies de ces Poètes , que j'ai piomis ci-defTus. 

Tel Poète a compofé dix mille Vers , qu'on n'admet fur le 
Parnalîe que pour mille , même que pour cinq cens Vers 
marquez au bon coin. 

De tous les Poètes que j'ai ralTemblez fur notre Parnaiîc, 
chacun y peut paroître , mais dans des degrez diiïerens (com- 
me je l'ai déjà dit. ) 

Parmi ceux qui y tiennent la place des neuf Mufes , tels que 
Pierre Corneille , Molière , Racine Racan , Sevrais , la Fontaine M 
De/préaux ^hapelle , & Lulli le Mulîcicn portant le Médaillon 
de Quwatilt fon Poète , j'ai eu attention de les faire paroître 
d'un caractère différent de génie Se de Poèlie , dans lequel 
ils peuvent fervir chacun de modèle : j'ai imité en cela le Par- 
naflc de la Grèce, où les Mufes qui y président avec Apollon , 
ont differens emplois j c'eft ce que je ferai voir plus ample- 
ment dans la defeription du Parnaflc François*. 

Dans tous les ouvrages d'efprit la diverfité eft abfolumcnc 
neceiTaire j c'eft elle qui a le vrai don de plaire & d'offrir 
toûjours de nouveaux charmes s elle fait l'agrément de tout 
ce qui fc pr^fente à la vue ÔC à l'cfprit s c'eft elle qui rend 
toûjours la nature admirable, ÔC qui fait le merveilleux de 
la peinture qui la repréfente. 

Ceft cette diveruté qui rend la Mufique fî charmante , 6c 
qui fait la perfection des Opéra : les excellcns Concerts doi- 
vent être compofez de différentes voix &C de differens in- 
ftrumens •> il y raut des baffes èc des hautes-contres , des tailles 
& des delîus i il y faut un noble récitatif & de grands airs j 

11 y faut des airs légers ôc détachez ; il y en faut à pluficurs 
parties j il y faut de grands Chœurs : le fon éclattant des 
trompettes , des haut-bois & des violons doit y briller ; celui 
des flûtes , des mufettes & des chalumeaux doit y donner aulli 
de la grâce & de l'agrément. 

Une grande voix furprend & fe fait admirer , une voix 
délicate ôc flexible , une voix de ruelle conduite avec art 6c 
avec goût, charme les connoiiTeursj elle peut même quclquc- 



m Cofncillt & Racitiî ont ciccllé dans la Tragédie, trop d'honneur à la France , peur. n'Être pas rr.:( 
Hais ils ont peu <Ut routet différente* , It îU font tous les deux mi premier taog. 

fois 
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fois chanter les grâces majeftucufes des plus grands Rois : 
c'eft ce qui fait dire à Defpréaux que Bcnferadc & Segrais 
peuvcnc chanter le nom Louis le Grand. 

£)ue Je fon nom , chanté par la bouche Jes belles , 
BenferaJe en tous lieux amufe les ruelles. 
J$ue Segrais Jans l'Eglogue en charme les forêts. 
Jgue pour lui lEpigramme éguife tous fes traits. 

Art Poétique , Chant 4. 

Il faut qu'il paroiife fur le théâtre, des A&eurs de differens 
caractères j on y doit voir des Divinitez , des Rois , des Hé- 
ros , des Bergers & des perfonnes de tous les états } mais cha- 
cun doit y remplir fon rôle avec diitinction. 

m Les Mufes , comme le dit Balzac , repréfentent differens 
« caractères i elles font toujours filles de Jupiter , mais elles ne 
jj chantent pas toujours la victoire de leur perc contre les 
j> Titans , 6c ne font pas toujours en feftin Se en cérémonie 
» avec lui , elles veulent être toujours belles ( la beauté ne dé- 
» plaît & n ennuie jamais) mais elles ne font pas toûjours 
wajuftées j le foin cltfouvent fufpect à ceux qui le voyent, 
» 6c incommode celles qui le prennent : elles ont des robes 
»de parade & des habillcmens à tous les jours } ôcfiRonfart 
jj Ô£ du Bellay revenoient au monde , ils vous jurcroient qu'ils 
j> les ont vûcs en juppe &C dans leur deshabillé , danfèr dans 
jj les bois aux rays de la lune : après qu'elles ont dicté les Ora- 
jj des & infpiré les Prophètes , elles compofent des Chaînons 
jj à boire & des Vaudevilles : Tirfis apprend d'elles comme 
jj il faut faire l'amour à Sylvie : elles le trouvent à des noces 
jjdc village, mais le village ne devient pas pour cela la Cour , 
jj 6c la propreté ne s'appelle pas magnificence : Sylvie n'eft 
j> pas changée en Scmiramis , & les guirlandes de la mariée 
jj ne doivent point être de diamans &C d'émeraudes , il faut 
jj qu'elles foient de jafmin , de rofes èC de marjolaine. 

L'homme ne peut pas toûjours s'appliquer à des fujets gra- 
ves , & avoir l'efprit tendu au grand & au fublime ; il feroit 
dans une contention ou dans une agitation d'cfprit trop vio- 
lente : il faut du délaiTement &C du repos , &: que l'efprit s'oc- 
cupe & s'amufe de differens fujets , il faut du grand pour l'éle- 
ver , il faut du folide & de l'utile pour le nourrir , il faut de 
l'agréable &c du plaifant pour l'amufer ôc le récréer. 
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C'eft ainfi que fur leParnafle de la Grèce, après avoir ad- 
miré les Poèmes d'Homerc , ôc les Odes de Pindare > on écoute 
avec plaifir les Odes & les Chanlbns de Sapho & d'Anacreon : 
que les Comédies d'Ariftophanc , & de Menandre plaifent 
après les nobles Tragédies d'Euripide Ôc de Sophocle. 

C'eft ainiique fur le ParnafTe Latin , les Poèhes tendres de 
Catulle, de Tibulle, & d'Ovide charment encore après les 
Poèmes de Lucrèce 8C de Virgile , & qu'après les Comédies 
de Plaute & de Tércnce , qu'après les Odes 8c les Satires 
d'Horace 5 on écoute avec plaifir les Fables de Phèdre , ÔC les 
Epigrammes de Martial. 

C'eft ainfi que fur le Parnaile François , après avoir en- 
tendu avec admiration les Odes choifies de Malherbe & de 
Racan , les Tragédies de Corneille ÔC de Racine , les Comé- 
dies de Molière, les Satires ÔC les Poèmes de Defbréaux , les 
Opéra de Quinault ÔC de Lully , on donnera mille louanges 
à la Fontaine pour fcs Fables ôc fes Contes , à Segrais pour 
fes Eglogucs. Voiture , Sarafin , Chapelle , Pavillon y char- 
meront par leurs Vers où régnent la Belle nature, les grâces, 
ÔC l'élégant badinage : Bcnferade , Lainez, Vergier y amufe- 
ront par des Chanfons aimables , ôc des peintures poétiques , 
fines ÔC légères Maroc, Saint- gclais,Scarron auront, foin d'y 
répandre la gaieté ÔC de diftrairc des Réflexions trop férieufes 
que la Tragédie , l'Ode , l'Elégie , ÔC d'autres ouvrages d'un 
Caractère grave, font fouvent fur l'Efprit : nos trois Grâces , 
ÔC les Dames diftinguées dans la Poëfie y formeront par leurs 
Chants Mélodieux d'agréables Concerts , ÔC nos Poètes La- 
tins y ajouteront un nouvel éclat , de même que nos fameux 
Muficiens. 

On verra dans la première partie de la defeription du Par- 
nane François tous les Poètes ÔC tous les Muficiens qui le 
compofent , ÔC les Rangs qu'ils y occupent. 

Les Poètes ÔC les Muficiens qui ont vécu avant le Règne 
de Louis le Grand ne feront point jaloux des honneurs ren- 
dus aux Poètes du Règne de ce Monarque > ils rfe fe plain- 
dront point que leurs Elèves les ayent furpafle, & ces Elèves 
reconnoùTans remerciront leurs Prédécefleurs d'avoir com- 
mencé à leur faciliter le chemin du ParnafTe ôc de l'Immor- 
talité. 
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Pour nos illuftres Poètes & nos Muficiens vivans.ils doivent 
«applaudir , & jouir de la grande réputation que leurs ou- 
vrages leur ont acquife, &c ils ne feront pas fâchés de con- 
noîtrc qu'on leur deftine des Places brillantes furie Parnane, , 
après qu'ils auront terminé glorieufement leur carrière. 

Il règne toujours une petite guerre entre les Auteurs vi- 
vans pour la préféance du bel Elprit & du fçavoir j mais l'en- 
vie & la jaloufie ceflent après la mort , & pour lors on rend 
ordinairement la juftice & les honneurs dûs au vrai mérite 
& à la vertu. On cherche avec emprenement celui qui en étoit 
polTeflcur , quand il a difparu à nos yeux , & nous le regret- 
tons après fa mort. 

Virtutem incoîumen odimus 
Sublatam ex oculis querimus iwvidi. 

Horace. Ut. 3. Ode 14: 

Ceft ce que Dcfprcaux dit aufli au fujet du peu de juftice 
qu'on rend a un Auteur de fon vivant. 

La Mort feule ici bas , en terminant/à vie , 
Peut calmer fur fon nom ïinjuftice & ï envie s 
Faire au poids du droit fens pefer tous fes écrits ; 
Et donner a fes Vers leur légitime prix. ç/c. 

Epître 7. à Racine. 

Sur le ParnaiTe on loue les Poètes & les Muficiens pour leurs 
excellens ouvrages , ÔC on ne leur reproche point ce qu'ils 
ont fait de médiocre & d'infipide > parce que ce médiocre refte 
pour ainfi dire enfeveli dans le tombeau avec ce qui eft de 
mortel en eux , & qu'ils ne font admis fur le Parnane que 
pour leurs bonnes oeuvres , c eft-à-dire , pour les ouvrages où 
ils ont réuffi. 

Tout eftpur , élégant & parfait dans ce beau féjour , & les 
Chants difïercns de Poè'fie & de Mufiquc y fournifïènt un 
Concert divin, qui donne toujours un nouveau plaifîr & de 
nouveaux charmes. 

Dans la defeription que je fais du ParnalTe François , èC 
même dans quelques comparaifons que je viens de donner, 
au fujet des degrés différens que nos Poètes & nos Muficiens 
peuvent y obtenir, j'ai peut-être laine prendre un peu trop 1 cf- 
ibr à mon imagination fur quelques idées Poétiques qui me 
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font venuë'sjmais j'efpcre qu'on me les paflèra aifémcnt,comme 
à un homme tranfporté par l'amour de la Poefie ÔC de laMu- 
fique fur le Parnafle , & qui s'efforce à faire connoître tout 
ce qui pcuc le rendre plus agréable , plus majeftucux & plus 
brillant. 

Après la defeription de ce Parnafle, on trouvera un ordre 
Chronologique des Poètes & des Muficiens qui y font raflem- 
blez jufqu'a prefcnt,où l'on fera connoître leur origine, leur 
caraclére , les fujets différens qu'ils ont traités , èc le jugement 
des Sçavans fur leurs ouvrages, comme je l'ai explique plus am- 
plement par un difeours qu'on trouvera à la tête de cet ordre 
Chronologique. 

J'ai eu l'œil ÔC j'ai mis tous mes foins afin que cette Edi- 
tion fût imprimée plus correctement que la première , & j'y 
fais mention de plufieurs Poètes àc de quelques Muficiens qui 
n'y étoient pas compris , que j'ai crû dignes d'occuper des 
Places fur le Parnafle. 

Pour fatisfaire à la curiofité de plufieurs perfonncs,qui au- 
raient fouhaité au commencement de la première Edition une 
Eftampc qui reprefenta le Parnafle , j'ai été obligé de donner 
cette Edition en un Volume petit in-folio pour y mettre une 
Eftampc , où l'on diftingue avec netteté les figures qui le com- 
pofent , ce qui étoit prcfque impofliblc de faire fur un feuillet 
w-12.. comme eft imprimée la première Edition que j'ai don- 
née d'abord pour eflai de l'explication du Parnafle en Bronze, 
& de l'Eftampe tirée d'après , exécutée par Jean Audran Gra- 
veur du Roi fur la feuille entière du papier du grand aigle , & 
une des plus grandes , & des plus remplies de figures , 8c 
d'ouvrage qui ait paru jufqu a prefent. 

L'Eftampe du Parnafle mife à la tête de la defeription de ce 
Volume, eft gravée par Nicolas Tardicu aufli Graveur du Roi 
& très-habile dans fon Art , elle ma engagé en partie à don- 
ner un peu plus d'étendue" à chaque article des Poètes &des 
Muficiens dont j'ai parlé dans la première Edition , outre ceux 
que j'ai ajoûtés dans celle-ci. 

Avec l'Eftampe du Parnafle François , on verra dans ce Vo- 
lume onze Eftampes qui reprefentent 1 2 Médaillons de Bronze, 
chaque Eftampe contenant deux Médaillons de Poètes ou de 
Muficiens , c'eft-à-dire les deux têtes , & les deux revers qui 

font 



DISCOURS. i f 

font de la même grandeur que ceux du Bronze , le papier 
m ayant donné de la place pour les faire exécuter de cette 
grandeur. 

Si j'avois pu joiiir de quelques autres Graveurs que ceux 
dont je me luis fervi , j'aurois fait terminer encore avec plus 
de travail & de délicateàe ces Médaillons. 
. Je fens bien que les Portraits gravez des perfonnes qui oc- 
cupent quelque rang fur le ParnaiTe, & principalement de 
celles qui y tiennent la place des neuf Mufes ÔL des trois Grâces, 
mifes à la tête de l'extrait de leur vie/eroient un bel effet dans 
ce volume a , & que quatre Ettampes des principales vues du 
groupe de Bronze l'en rie hiroient infiniment. 

Mais ce ParnaiTe étant un monument où l'on doit faire 
de tems en tems quelques augmentations par quelques Poètes 
& quelques Muficiens François , d'une grande réputation qui 
vivent , & qui y occuperont des Places brillantes après que la 
mort aura enlevé ce qui eft de mortel en eux , & la France 
devant produire encore dans la fuite des fiécles plufieurs fa- 
meux Poètes &c illuftres Muficiens j il conviendra de donner 
au moins tous les dix ans une nouvelle édition de la descrip- 
tion de ce Parnafle avec les augmentations. 

Pour moi j'efpere , fi la nature veut bien m'accorder un 
Brevet de Sexagénaire ,en donner une dans fix ou fept ans 
plus ample que celle-ci , ÔC la mettre au jour avec plus de 
magnificence. 

Je profiterai avec beaucoup de plaifir des avis que les per- 
fonnes de mérite ÔC de Lettres voudront bien me donner 
pour rendre un ouvrage , qui interclTe la gloire de notre na- 
tion , plus parfait , èc tel qu'il devroit être ; Je ne fçai que 
très-bon gré aux perfonnes qui ont fait mention dans leurs 
Journaux & dans leurs écrits du Parnafle François, & de la 
defeription que j'en ai donnée de la manière a vantageufe donc 
ils m'ont fait l'honneur d'en parler , & je paflè volontiers à 
quelques-uns les objections qu'ils m'ont faites & que j'ai ra- 
portees cy-delTus : Je demande donc volontiers des confeils , 
mais je demande aufli que ceux qui fouhaiteront me les don- 
ner faifilTent bien mon idée, 6c examinent bien le plan que 

s En attendant une Edition aufli ornec que celle aux Portrait» de pluGeurj de nos Poètes gr ares pai 
que je propofe, qui fetoit imprimée fur grand pa- det Roches Gmeur du Roi. 
P«t in-folio , on peut aToir recours pour celle-ci 
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*6 DISCOURS. 

}e me fuis propofc , ce qui eft aife à connoîtrc" dans ce dif- 
couis , & dans la defeription du ParnalTc , furtout dans la 
première partie de cette defeription. 

; En donnant une troifiéme édition , j'aurai attention de 
donner un fuplément à ceux qui auront la prefente édition, 
afin qu'ils aient toujours l'ouvrage complet telon les tems, &c 
<i meture que la mort aura enlevé de ce monde-ci quelques 
Poètes, ou quelques Muliciens renommes, dont on fera un ex- 
trait de la vie avec un Catalogue de leurs ouvrages. 
; Je ferai exécuter aufli de tems en tems des Médaillons de 
quelques-uns de nos Poètes & de nos Muliciens, dont les noms 
(ont gravez fur les rouleaux placez fur le Parnalfe ; j'en ferai 
même exécuter quelques-uns de ceux qui font encore vivans, 
&C dont la grande réputation eft bien établie dans la Répu- 
blique des Lettres, en attendant qu'on les place fur le Parnaf- 
fc >j'ai même commencé dans cette édition à reprefenter ceux 
dcMcflicurs Fontenelle 4 & Rousseau , &c du Pcrc Vanierh 
Jéfuite , trois des plus grands &C des plus beaux génies qui 
aient paru fous le Règne de Louis le Grand , 8c qui ont ex- 

genre de Pocfie qu'ils ont embraflë \ je 
dirai aufli qu'ils font nos trois plus anciens Poètes vivans , ÔC 
ù. j'ofibis me donner quelque vanité , ceux qui ont applaudi 
ieplus à l'enrreprife que j'ai faite d'élever le Parnafie Fran- 
çois en Bronze, oé au zele qui m'a conduit dans cet ouvrage, 
& que j'ai fait paroître dans ia defeription que j'en ai donnée. 

Le Médaillon de Campha notre plus ancien Mulicien , & 
fi. connu par fes cxcellens ouvrages , paroîtra aufli dans cette 
édition..: 

Ces Médaillons doivent occuper des Places des plus hono- 
rables furie ParnalTc, que les Sçavans & les perfonnes d'un 
jufte difeernement , &c du premier mérite leur donneront 
volontiers. 

J'avertirai ici les curieux qu'outre ces vingt-deux Médail- 
lons de Bronze gravés dans ce Volume , j'en tais exécuter ac- 
tuellement douze autres ; fçavoir , ceux des huit Poètes , &C du 
Muficien qui font reprefentés en figures en pied fur notre Par- 
ruaTe , où ils y tiennent lieu des neuf Mufes , ÔC ceux des trois 
D.tmes qui y reprefentent les trois Grâces ; afin qu'ils puiflent 
jouir dans leur cabinet d'une fuite de Médaillons de Bronze 
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DISCOURS. i 7 

de nos plus grands Poètes , & de nos Muficiens les plus cé- 
lèbres. 

S'il fe trouve des perfonnes qui fouhaiteroient que j'eufle 
fait élever encore des Statues & des Médaillons a d'autres 
Poètes & à d'autres Muficiens , dont ils font Partifans , je 
leur répondrai que la bonne volonté ne me manque pas, mais 
que pour le prêtent , je ne puis exécuter tout ce qu'ils défî- 
rcroient , & que le champ leur eft ouvert , pour drcfTer tel 
monument qu'ils jugeront à propos à ceux- qu'ils honorent 
d'une eftime particulière , & que je ferai le premier à les en 
applaudir , &£ à leur donner des louanges fincejfûs. 

Voici donc un elTai du ParnaiTè François que je prefente 
au Public } je laiffc à des génies fublimes & plus capab%jqflje 
moi, ôc à des plumes plus fçavantes, èc plus délicates,! zi- 
euter , &c à compofer quelque chofe de plus grand , Se dé plus 
fuperbe a la gloire de la France et de Loui s le Grand, 

ET A LA MEMOIRE DES ILLUSTRES POETES ET DES CELEBRES 

Musiciens François. 

Ce font des matériaux que je raffemblc ici dont quelque fa- 
meux Architc£kc,ÔC quelque excellent Ecrivain pourront dans 
la fuite faire encore un meilleur ufage , &C donner des coups 
de maître pourpoufTer cette ébauche, à fa perfe&ion. ^ 

Un fujet auflibeau & aulïî grand que le Parnaifë François* 
eft fufceptiblc d'être touché à diverfes reprifes par les génies 
les plus fublimes ÔC par les mains les plus habites j & les iU 
luftres Poètes ÔC les illuflres Muficiens François actuellement 
vivans , & ceux qui paroîtront dans la fuite prefenteront tou- 
jours de nouveaux fujets pour y faire de nouvelles 8c d'heu- 
reufes augmentations. 
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AVERTISSEMENT- 

M On premier dejfein étoït de mettre a la fuite de ce Difcours des 
Remarques en gênerai fur l'excellence de la Poê'fie & de 
la Mufique , & des Remarques particulières 6c plus étendues 
fur la Poèïîe , & fur la Mufique Françoifej, mais j'ai cru que 
ce difcours ayant une liai/on jufte ç) naturelle avec la defcription 
du Parnajfe François, il étoit plus convenable de mettre après U 
defcription de ce monument ,& après l'ordre Chronologique des Poètes 
des Muficiens qui y font rajfemblés , ces Remarques que le 
Letteur pourra lire U placer comme il le jugera â propos , devant 
ou après la defcription du Parnajfe. 
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DESCRIPTION 

DU PARNASSE FRANÇOIS" 

EXECUTE' EN BRONZE. 
PREMIERE PARTIE- 

Des Figures qui compofent ce Monument; ce quelles y reprefentent^ 
des Rangs diffcrens que nos Poètes & nos Muficiensy occupent. 

» r . . . 

E Parnasse François eft reprefenté par 
une montagne ilblée, un peu efearpec, Ô£ d'une 
belle forme , où font difperfés quelques Lauriers, 
Palmiers, Mirtes ,& troncs de chênes entourez 
de Lierre. 

Trente-fix Figures y font placées , dont quatorze princi- 
pales ; fçavoir , Apollon , les trois Grâces , la Nymphe de la 
Seine , huit Poètes &C un Muficien , ÔC vingt-deux plus petites 
reprefentant des génies : on y voit encore les Médaillons de 
quinze Poètes, de deux Muficicns ÔC d'une Muficienne , le che- 
val PegazeôC quelques petits animaux, qui fervent d'attributs 
pour le genre Paftoral & celui des Fables. 

Louis le Grand , le Protecteur des Sciences & des beaux 
Arts , Fondateur de plufieurs fçavantes Académies , qui a ani- 
mé par fes vertus, par fes belles actions ÔC par fes bienfaits 

H 
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le génie des Poètes àc des Muliciens , à célébrer les merveilles 
de Ton Règne , y paroïc fous la figure d'Apollon couronne de 
Lauriers ôc joiianc de la Lyre , dans une attitude majeftueufe 
ÔC pleine de grâces , il eft alïis fur le Commet du Parnalle au- 
près de quelques Lauriers pardeflus lefquels le cheval Pegaze 
paroît en l'air. 

La. Nymphe de la Seine dont les eaux arrofent Paris , le vrai 
fejour des Sciences & des beaux Arts , eft allifc un peu plus 
bas àc à côté d'Apollon , ayant un bras appuyé fur une urne, 
d'où fort une nappe d'eau , qui forme enfuitc diverfes cafeades 
&C divers ruiileaux fur le Parnalle , elle y tient lieu des fontaines 
deCaftalieôC d'Hipocrcne & du fleuve Permette célèbres fur 
le Parnalle de la Grèce èc fur le Mont-Helicon. 

On voit lur un terrain au-dclTbus d'Apolionjles trois Grâces 
duParnafïe-, fçavoir, Mefdames de la Snfe & des Honlierei & 
Mademoifelle de Scudery , connues par la beauté de leur gcnie, 
& par l'élégance de leurs ouvrages en Vers & en Proie. 

Huit Poètes renommes ,& un excellent Mùficien qui porre 
le Médaillon d'un neuvième Poète , tiennent fur le ParnalTe 
François la place des neuf Mules. Ils ont vécu fous le règne 
de Louis le Grand leur Apollon, & ne vivent plus que par 
leurs ouvrages immortels. 

Ces grands hommes font Pierre Corneille , Molière , Kacan , 
Segrais , la. Fontaine , Chapelle , Racine , De/préaux , & Lully le 
Muûcien , portant fur un bras le Médaillon de ^uinault fon 
"PoctCyLully &cJthtinault ne formant pour ainlî dire qu'un même 
génie pour la compofition des Opéra parfaits. 

J'ai fuivi dans le choix de ces hommes illuftres , le fen- 
timent des perfonnes d'érudition &C du difeernement le plus 
délicat & le plus jufte , & pour dire davantage la renommée, 
qui a porté leurs beaux ouvrages & leurs noms glorieux par 
tout , où régnent la feience & le bon goût. 

On doit remarquer aufli que les neuf Poètes , compris 
Quinault , dont Lully foutient le Médaillon , ont excellé cha- 
cun dans un genre de Poelic différent , & Lully dans la Mu- 
llque , où on les propofe pour de bons modèles > c'eft pourquoi 
iis tiennent lieu fur notre ParnalTe , des neuf Mufcs du Par- 
nalTe de la Grèce , qui étoient regardées chacune , comme un 
jufte modèle d'une feience ou d'un bel Art auquel elles pré- 
fidoient* 
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DU PARNASSE FRANÇOIS. 31 

Corneille & Racine ont traite tous deux le genre drama- 
tique, & ont également excellé dans le tragique ; mais ils ont 
pris des routes différentes félon la remarque de la Bruyère en 
parlanrdcs ouvrages d'efprir. Corneille , dit- il , nous affujetit 
a fes idées , Racine fe conforme aux nôtres -, Celui-là peint les 
hommes comme ils devroient être , celui-ci les peint comme 
ils font : ces deux Poètes font d'ailleurs trop d'honneur au Par- 
naffe François, pour n'y pas tenir des premiers rangs. 

A l'égard des autres Poètes, on fçait que Mdiere a excellé 
dans la Comédie; Racan dans l'Ode, 6c la Paftorale ; U Fontaine 
dans les Fables 6c les Contes ; Scgrais dans l'églogue 6c dans 
fa traduction en Vers françois de l'Eneïdc.& des Géorgiques 
de Virgile ; Chapelle dans de petites pièces de Poèlie , d'un 
ftile aimable, libre &c naturel j il cil regardé aufli comme un 
bon Original dans la compofition des Vers fur des rimes re- 
doublées , genre de Poè'Iîc très-harmonieux àc difficile , 6C 
dans de petits ouvrages mêlés de Profe 6c de Vers : De/préaux 
a excellé dans la Satire 8c dans les Poèmes de l'Art Poétique 
6c du Lutrin ; Quinault a porte laPoë'fie Lyrique ou chantante 
à fon plus haut degré , 6c le fameux Lully a furpaffé tous les 
Muficieris qui l'ont précédé , 6c cfl: regardé comme le pcrcôC 
le modèle de tous ceux qui font venus après lui. * 

On a pris avec exactitude la rclTemblancc de toutes les per- 
fonnes qui compofent le Parnaffe , d'après les Portraics qui en 
font reftés , 6c on leur a donné des fimboles convenables au 
cara&crc de leur génie , 6c au genre de Poëfie qu'ils ont traité , 
je rendrai compte de ces fimboles dans la féconde partie de 
cette defeription. 

Vingt-deux génies , fous la figure d'enfans aîlés, avec des 
petites flammes fur le fommet de la tête, font répandus fur 
le Parnaffe , 6c contribuent à donner encore plus de feu 6C 
d'agrément à la compofition de cet ouvrage , en formant plu- 
fieurs Groupes avec les grandes figures , 6c avec les arbres qui 
y font difperfés. 

Ces génies ont différentes occupations : la plupart fervent 
à montrer les attributs 6c les fimboles qui conviennent aux 
Poètes auprès defqucls ils (ont placés ; quelques-uns de ces 
génies portent des branches de Laurier , des Palmes 8c" des 

> On trouvera à la fin de cette première partie de la de! tription du Parnaflc , des Remarqnei as fajet <f« 
iujlj, de Scgraii & de Chapelle. 
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Fleurs pour les diitribucr félon les ordres d'Apollon i d'autres 
foutiennent des Médaillons de Poètes renommés. 

On voie encore fur le Parnafle quelques autres Médaillons 
de nos Foëtes & de nos Muficiens , ateachez &; fufpcndus à des 
Lauriers 6c des Palmiers : ils y font tous placés dans des endroits 
brillans & convenables au caractère du génie de ceux qu'ils 
reprefentent. 

La Médaille & le Médaillon , comme perfonne ne l'ignore , 
font des plus beaux monumensde l'immortalité; ils ont l'a- 
vantage de le multiplier, èc de donner en.plufïeurs endroits 
à la fois , une noble idée de la perfonne qu'on y voit répre- 
fentée. 

Comme ces Médaillons peuvent être vûs féparément du 
Parnalfe, j'ai orné leurs revers de quelques fimboles , qui ont 
rapport au caractère des perfonnes reprefentées fur la tête de 
chaque Médaillon. 

On connoîtra dans les planches fuivantcsles Poètes célèbres 
& les illuitres Muficiens que )'ai fait reprefenter en Médaillons , 
& leurs attributs ou fimboles : Jaurois fouhaité que quelques 
perfonnes plus entendues tfensna feience des Médailles euffent 
bien voulu travailler aces fimbolcs & à leurs légendes, elles au- 
roient été &c plus nobles ÔC plus élégantes , je me fuis attaché 
principalement à les rendre juites 6c intelligibles -, je compte- 
rois avoir fait beaucoup , fi j'avois pû réliffir dans quelques-uns 
de ces fimboles ou quelques-unes de ces devifes avec leurs lé- 
endes j c'eft un Art qui dépend fouvent du hazard , & d'un 
eureux moment , àC que Tourreil appelloit pour cela bonnes 
fortunes de t efprit , dont je ne me pique point. 

A l'égard de la date qu'on a mile à l'exergue de ces Mé- 
daillons , on l'a mife pour les Poètes &C les Muficiens morts 
avant l'exécution du ParnafTe en Bronze , de l'année que cet 
ouvrage a été terminé, c'eft-à-dire de 171 8 , que ces Médail- 
lons leurs ont été confacrés : pour les autres Poètes & Mu- 
ficiens , Tannée mife à l'exergue marque celle de leur mort , 
& du tems qu'on a honoré leur Mémoire par ces monumens. 
Les Médaillons de nos trois plus anciens Poètes vivans , &c 
de notre plus ancien Muficien dont il eft parlé au premier 
difeours , page z6 , font dates de l'année 1730. qu'ils ont été 
exécutez. 

1» • 
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DU PARNASSE FRANÇOIS. ;j 

J*ai mis les infcriptions Se les légendes de nos Poètes Fran- 
çois dans notre langue , &c ceux de nos Poètes Latins en langue 
latine , croyant qu'on approuverait cette diveriîté , qui fait 
connoître la langue dans laquelle nos Poètes ont écrit, & où ils 
ont le mieux réliiT. > les légendes en françois n'ont point été 
fort en ufagc jufqua prêtent, elles ne font pas auflï concifes 
que les latines, dans lefquelles l'on peut fous entendre quelques 
mots, & elles ne paroifTent pas même être aulli brillantes, peut- 
être parce qu'on n'y eft point accoutumé. s® 

Je crois cependant que les légendes en françois peuvent êcri" 
admifes dans le cas où je m'en luis lervi>pourquoi ne le feraient- 
elles pas ? Notre langue n'eft-clle pas allez belle ÔC allez riche ? 

Dans la féconde partie de la defeription du ParnalTe , on 
entrera dans un plus grand détail fur l'explication des attri- 
buts &C des fimboles de chaque Médaillon , &C des endroits 
où il eft placé. * 

Je dirai en palfant , que le Médaillon de Malherbe eft fou- 
tenu par un Génie auprès de la Lyre d'Apollon , étant ce- 
lui qui a donné les premières régies, 8c" d'exccllens modèles 
pour la belle Poèlie Françoife. Comme il eft mort fous le règne 
de Louis XIII. quinze ans avant celui de Louis XIV. quire- 

{>réfente l'Apollon de notre ParnafTc , on l'a mis en Médail- 
on plutôt qu'en figure en pied , parce qu'il a paru plus conve- 
nable de mettre feulement en figures en pied les Poètes àc les 
Muficicns les plus célèbres du règne de Louis XIV. leur Apol- 
lon,©^ qui ont chanté fon augufte Nom & fes fameux exploits. 

Les Poètes ÔC les Muficicns dont je viens de parler ne font 
pas les feuls que la France ait eu l'avantage de produire , il en 

* La première rjifon qui m'a engagé à mettre dam vifes & les fimboles du revers font du mente fensque 

lesEftampcs les deux tetes des Médaillons en regard, le Bufte reprefenté fur la cére des Médailles , au lieu 

& leurs revers au-deflbus , eft que les têtes des Mé- que fur les monnoics 8t les jettons . ils font dans un 

dail'ons de Bronze font de même en regard fur le Par- Jens oppofé à ce:ui de la tête , parce mie pour voir les 

nafle , la féconde eft , que cette manière de les repre- deux cotés de la Médaille & du Médaillon . on le* 

(enter fur une Eftampc où il y a deux Médaillons eft tourne de droite a gauche , ou de gauche à droite, Se 

plus agréable à la vue 1 , quoique fur les Eftampes où que pour voir les deux côtés d'un jetton ou d'une 

l'on voit feulcmcnr une Médaille , on mette ordi- pièce de monnoïe , on les tourne de bas en haut . la 

naircmem le revers à côté de la téte, d'ailleurs il con- raifon pourlaMédaillc,& IcMédaillon vient de ce que 

vient mieux pour les tètes des Médaillons de les re- les perfonocs aufquelsles Princes 8c les grands Hom- 

piefcnter en regard , que les Médailles , à caufe de mes en font prefent, fe font honneur quelquefois de 

leur grandeur, & de les placer comme on fait les Me- les fufpcndre à leur col par des chaînes ou des rn- 

daillons des Empereurs , des Rois , Se des grands bans, ou de les partir dans une boutonnière de leur 

Hommes qui ornent les Salons fie les Galeries de plu- habir , Se qu'il eft nécelTairc , puifque cette Médaille 

icttfl grandes Maifons, & de quelques beaux Palais: icee Médaillon tourne au hazard fur fes deux côtés, 

Voiiaencoreunercmarquequipourrafamfaircquel. que les figures placées fur chacun de fes côtés foient 

tiucs Curieux au fujet de la manière dont on place les de même fens , ce qui eft indiffèrent fur les jettons 

devifes, & les fimboles fur les Médaillons & fur 8c les monnaies . qui ne font jamais fufpcndus pat le 

les Médailles, différente de celle des monnoics.Sc des moyen d'une Bcifiérc , comme on fair quelquefois 

Jetions : Sur les Médailles 8c les Médaillons les de- les Médailles 8c les Médaillons. 



H DESCRIPTION DU PARNASSE, &c. 

a paru plufieurs autres depuis le règne de François I. jufqu'à 
prefent , qui ont faic honneur à notre narion , &c qui méritent 
d'orner le Parnafle , ô£ quelques-uns qui vivent encore , 
devant occuper des Places diftinguées fur ce monument, font 
bien connoître, qu'ils ont eu de dignes fuccelTeurs. 

Pour rendre donc notre Parnafle plus étendu & plus 
complet , on a gravé les noms de pluficurs autres Poètes , Se 
de quelques autres Muficiens , que ceux qui y font reprefen- 
tés en figures en pied ou en Médaillons > ces noms font écrits 
fur fix rouleaux , dont trois font portes par des Génies , qui 
volent vers Apollon , & les trois autres font attachés à des 
Lauriers & à des Palmiers. On a mis fur chacun de ces rou- 
leaux les noms de ces Poètes , & de ces Muficiens par ordre 
Chronologique tels qu'ils font dans les pages fuivantes , où 
l'on voit d'un coup d'oeil toutes les perfonnes illuftres qui 
compofent jufqu'à prefent le ParnafTe François & les rangs 
qu'ils y occupent. 
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DES POETES ET DES MUSICIENS 

Qui compofent jufquà prefent le Parnasse François, 
félon les Places & les Rangs quilsy tiennent. 

i °. à. des Lauriers & à des Palmiers , 

LOUIS LE GRAND ou attache^ à differens endroits 

y repre/ènte Apollon. fur le Parnufe. 

2,0. Marguerite Reine de 
Henriette de la Suze. Navarre. 

Antoinette des Houlieres. Clément Marot. . 

Madelaine de Scudery. * Scevole de S" Marthe, 
Les trois Grâces. Poccc Latin, 

jo. François de Malherbe. 

Huit Poètes , un Mufîcien François Maynard. * 

qui porte le Médaillon d'un neu- Vincent Voiture. * 

<viéme Poète , occupent furie Par- Jean-François Sar asin. 

najfe la place des neuf Mu/es. Paul Scarron. 

Pierre Corneille.* Iftac de Benseradb.* 

Jean-Baptifte Molière. Philippe Quinault. * 

Jean Racine.* René Rapin,P.L. 

Honorât DE Racan. * Jean Commire,P.L. 

Jean-Baptifie Lully portant Jean de Santeul, P. L. 

. le Médaillon Charles de la Rue, P. L. 

de Philippe Quinault. * Alexandre Lainez. 

Jean Renaud de Antoine H. de la Motte. * 

Segrais * Michel de la Lande, 
Jean de laFontaine.* Mufîcien. 

Nicolas BoileauDes- Marin Marais, 

preaux.* Mufîcien. 

Claude-EmanuelCHAVELLZ. Elifabethcl. de la Guerre, 
40. Muficienne. 
Dix-neuf Médaillons y font por- 
te^pardes Génies , ou fu/pendus 

On a vû fur les Planches grave'es ci-devant trois autres Mé- 
daillons de nos trois plus anciens Poètes , & deux de nos plus 
anciens Muficiens qui vivent encore aujourd'hui ; & qui jouif- 

Ceue marque * Ggnific que lea PoOtei 00c été de l'Académie Ftantoifc. 
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fcnt d une grande réputation ; on doit croire qu'Apollon & 
les Sçavans qui compoient (on Confeil, les placeront dans des 
endroits des plus bnllans du Parnaflc, après que la mort aura 
enlevé ce qu'il y a de mortel en eux. 

Premier Rouleau où font graves les noms des Poètes François 
par ordre chronologique. 



Min 
Joachim 
Remi 
Gui 
Pierre 
Guillaume 
Jean 
Philippe 
Nicolas 
Jean 
Mathurin 
Jean 



Honoré 
Philippe 



de Saint Gelais, 
du Bellay. 
Belleau. 

DE PlBRAC." 

Ronsard, 
du Bartas. 
Passerai-, 
des Portes. 
Rapin. 
Bertaud. 
Régnier, 
du Perron. 
Viaut. 
d'Urfe'. 
Habert. * 



Jean 



Robert 

Antoine 

Paul 

tharles 

Edme 

François 

Etienne 



Claude Malleville. * 
Pierre Goudelin. 
Jean de Rotrou. 
François Tristan. * 
Pierre du Ryer. * 
Guillaume Colletet. * 
Marc-Ant. de Saint Amant.* 
Guillaume de Brebeuf. 
Jean Ogier de Gombauld.* 
George de Scudery. * 
Denis de Saint Pavin. 
Pierre le Moine. 
Antoine G o d e a u. * 
Marin deGomberville. * 
Jean Chapelain.* 



DES MAREST DE 
S. SORLIN. * 

d'Andilly. 
de la Sablière. 
Pellisson. * 
Perrault.* 
Boursault. 
de fenelon. * 
Pavillon. * 
Jofeph-Fr. Duché'. 

Pechantre*. 
Antoine de la Fosse. 
Thomas Corneille.* 
Jean-Franc. Regnard. 
Fr. Séraphin Régnier des 

Marais. * 
Euflache le Noble. 
Louis dbSanlecque. 
Charles -Cl. Genest. * 
Ch.Augufie de la Fa re. 
Guillaume deChaulieu. 
Vergier. 
Boudier. 
delaChapelle.* 
Campistron. * 
DU Fresny. 
Bernard de la Monnoye. * 
Pierre de Villiers. 
Jean-Ant. du Cerceau. 
Antoine deSenece'. 



Jalques 

René 

Jean 

Jean 

Charles 



Tous les Poïtes dont Ietoum»ium khudcjiui 
l qui font fuwis d ame Aftenfque * étoient de 



font écrits depuis cttte marque 85 ont »êcu fous le règne de Louis le Grand. 



Second 



» 
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Second Rouleau des Noms des Poètes François. 

Thibault Comte de Cham- Claude Sanguin, 
pagne et Roi de Navarre. LcPrcfidenc Nicole. 
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Guillaume 
Jean 
aFrancois 
Martial 
Charles 
Guillaume 
Guillaume 
Jean 
François 

Jacques 
Etienne 
Robert 
Théodore 

ZJean-Ant. 
Ponthus 
Etienne 

■ Jean 
Gilles 
Baltha^ar 
Michel 



DE LORRIS. 
DE MEUNG. 

Villon. 

de Paris. 

Bordigne'. 

Crétin. 

Coquillart. 

Marot. 

Rabelais. 

Grevin. 

Jodelle. 

Garnier. 

DE BEZE. 

Baïf. 

de thiard. 

Pasquier. 

de la frenaye. 

Durand. 

Baro. * 

DE MARILLAC. 



Claude de l'Etoile. * 
Germain Habert. * 
François de Boisrobert. * 

Hippol. DELA MESNARDI ERE.* 

GautierDE la Calprenede. 



Cassagnes. * 
Furetiere. * 
Poisson, 
le Pays, 
de montreul. 
Hesnauld. 

BOYER. * 

Pradon. 
Testu. * 
Pic. 

Riuperou. 
Abeille. * 
Palaprat. 
H il. Bernard d e Lo n g e p i erre. 

la Font. 
David-Aug. Brueys. 

Blein. 
Gacon. 
Bqivin. 0 
Dancour. 
Baron. 



Jacques 
Antoine 
Raimond 
René 
Mathieu 

Claude 

Jacques 



Gafpar 
Jean 



François 
Jean 
Florent 
Michel 



Cyrano 
Jean 

Adam 

L'Abbé 

Jean. 

Pierre 

Gabriel 



de Bergerac. 

Mairet. 

Beauchateau. 

Billaut. 

d'Heauville. 

LORET. 

Perrin. 
Gilbert. 



Premier Rouleau des Noms 
de nos Poètes Latins. 



Jean Salmon Macrin. 

Jean du Bellay. 

Michel de l'Hôpital. 

Jean Dorât. 

Jean Bonnefons. 
Ja c. Augujle d e T h o u. 

Gilbert. Jonin. 



A Première Clarté oa Brigade de nos anciensPoc'tc*, 
qui ont vécu depuis le commencement du Règne de 
S Louis lufqu a la fin de celui de François I. On trou- 



ficurs autres anciens Poètes François , dont on pourra 
mettre ceux qu'on jugera a propos d ws cette Clalle. 
celui de François I. On ttou- B Seconde C' uTc ou Brigade des Pofces , qui ont 
de la LilteChionologique des fleuri depuis la fin du Règne de Irancois I. jusqu'à l» 
Sndc celui de Louis XIII. 



3» 

Nicolas 



LISTE DES POETES. 

m Jacques Tourreil. * 

François. Boutarl». 



Bourbon 
le jeune. * 
Abraham Rem y. 
Denis Petàu. 
Jean-Louis de Balzac. * 
Louis Mac net. 

Gabriel • Madelenet. 
Pierre Mambrun. 
Claude Quillet. 
Pierre. Ju/le Sautel. • 
Cbarl.Alfonfe du Fresnoy. 
Gilbert Gaumin. 
Gabriel Cossart. 
François Vavasseur. 
Antoine Halle y. 
Pierre Petit. 
Charles duPerier. 
Gilles Menace. 
Efprit Flechier.* 
pierre-DanielHvBT. * 
Cl. François Fraguier. * 
Le Cardinal de Po ligna c. * 



Second Rouleau des Noms 
de nos Poètes Latins. 

Adrien Turnebe. 
pierre de La moignon. 

Marc-AntoineMvRET. . 
Jofeph Scaliger. 
Antoine Mornac. 



Rouleau des Noms des Daines 
Iflufires dans la Puèfie. 

M"" Marie Jars deGournay. 
M n 'Ma.ieCat. deVillldilu. 
M"' des Cartes. 

M"' Anne de la Vig n e. 
M"'L.Anafiaf.r>E Serment. 
M"' Catherine Bernard. 
M Ut Thercfe des Houlieres. 
M m 'Eli/.S<jph. CheronleHay. 
M^L. Genev. Gillot de 

Sai nctonge. 
M m 'Elifabeth Dreùillet. 



Antoine 

Charles 

Laurent 

Jacques 

Jacques 

pierre. 



Millieu. 
Oger. 
le Brun. 
Savary. 

MOSSANT. 

Halley. 



Toutes ces Dames ont vécu fous 
le Règne de Louis le Grand. 

Rouleau des Noms des Mu/iciens 
François. 

Chambonniere. 
Cambert. 
Louis Couper in. 

Henri du Mont. 

Robert. 
Michel Lambert. 

les deux Gaultier pour 
le Luth. 

Pierre Gaultier. * 

Pafchal Collasse. 
Marc-Ant. Charpentier. 
Guillaume Minoret. 
Jean-Baptifle de Bous s et. 
Je an-François -de laLoùette. 
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Sebujlien de Brossard. Jeun- Louis Marchand. 
Theobal. 
Salomon. 

Ils ont tous vécu fous le Règne de Louis le Grand. 

Pluficurs beaux Efprits , amateurs de la Poéfie & de la Mu- 
jfîque , qui ont compoie aufli quelques jolis Vers , ou quelque 
Mufiquc agréable , ou qui ont excellé dans l'Art de chanter ou 
de jouer de quelques Initrumcns , paroîtront lùr notre Parnaflc 
comme feftatcurs ou atfociez honoraires, & juftes admirateurs 
de nos grands Poètes & de nos fameux Muficicns ; ils recite- 
ront quelquefois leurs Vers, & mêleront agréablement leurs 
Voix & leurs Inftrumcns dans IcsXoncerts duParnaffe. Pour la 
Poëfie on mettra de ce nombre 



le Cardinal de 
Richelieu.* 

DES IVETEAUX. 
MO NT- FUR ON. 
DE LlNGENDES. 

Mot in. 

Patrix. 

d'Aubignac. 

des Barreaux. 

Dalibray. 

Lalane. 

montplaisir. 

Marigni. 

Gilles Bo île au. * 



la Fond. 
Fieubet. 

RlCHELET. 

Charpentier. * 
Saint Evremont. 



LES DAMES 
Madcl. & Catherine 
des Roches, 
de Bregy. 
le Camus, 
de Clapisson. 

DE MONTREUL. 



Bellocq. 
Maucroix. 
leDucdeNevers. de Plabuisson. 
Brulard de de Razilly. 



SlLLERY. * 

Vertron. 
coulanges. 
Saint Gilles, 
le Comte 
Hamilto n. 



MONTMOR.* 

leMaîtredeSaci. Ferrand. 
conrart. * massieu. * 

l'Héritier. Malezieu. * 

Cailly. Valincour. * 

le Duc de Saint laFaye. * 

Aignan. * Saint-Aulaire.* - 
Charleval. 
leComtedeBussy. 



DU PRE*. 

d'Aunoy. 
de louvencourt. 
•de la Force. 

DE MURAT. 

LE Fevre Dacier. 
de masquiere. 
de Saliez.* 



« A la fin de la Lifte alphabétique des PotftK Se des Muficicni du Vit nafle on trouvera encore des Nom* 
de quelques Amateurs & Amatuccs de Poïue te de Mnliquc , que les personnes d'cfpnr placeront ou il* 
jugeronc à propos. 



DESCRIPTION. 



pour U Mufîque vocale , 
les DEMOISELLES 

Hilaire. 

de Saint Christophle. 

ROCHOIS. 

le Froid. 



Pour le Cluvecin. 

M"' Certin. 
M mt Penon. 
M 11 ' Guyot. 
M mf DE la Plante. 



La plupart des Perfonnes illuftres , dont je viens de donner 
les noms, & que je fais paroître comme fedateurs & afTocicz 
honoraires de nos grands Poctcs & de nos fameux Muficicns, 
peuvent bien en cfret être admis fur le Parnaiîc ; mais je laifïe 
à de vrais ConnoifTcurs en Pocfie & en Mufiquc , à leur afligner 
les places qu'ils y méritent , & à mettre leurs noms fur les Rou- 
leaux des Poètes & des Muficicns qu'on voit ci-devant, & fur 
ceux qu'ils jugeront à propos : on verra dans l'Ordre Chronolo- 
gique des Poètes & des Muficiens leurs noms de baptême. * 



* Voili des Liftes de nos Poètes Si de nos Mufi- 
cicns qui paraîtront un peu longues | je crois cepen- 
dant avec pluficurs Critiques équitables , qu'il n'y a 
aucun de ceux qui y font compris, qui ne puille y 
être placé, mais dans des rangs difterens. Il fera 
permis à des Génies fuperieois & d'une capacité 
teconnuc d'y faire Ici reformes qu'ils jugeront à 
propos. 

A l'égard de tous les Poè'tes François que j'ai mis 
dans ces Liftes, je dirai que dans les Recueils de Poë- 
fics choides on a inféré des ouvrages de prefque tous 
ces Portes i ce qu'on peut voir dans le Recueil qui 
parte fous le nom de U Ftntmint -trois vol. in-11. 
i<7t. dans celui que B«rAi»adonne en cinq volumes 
in-u. ifi ji. dans celui du P. B*uh<mrs , un volume , 
dernière édition 1701. Si dans quelques autres Re- 
cueils , tel que celui imprimé chet Sercy en cinq vo- 
lumes,té}7 îc années fuivantes.dans celui dcRichtltt 
en deux volumes, 1&9S. & tels que ceux imprimez 
dans les pays étrangers , fcavoir à Cologne , 1*117. à 
la Haye , deux volumes, 171;- à Amftcrdam , deux 
Tolumes , 17x4. à Trévoux , quatre volumes . «71 j. 

On donnera dans peu de rems un Recueil où l'on 
raflcmblera ta plus grande partie des Poclies conte- 
nues dans ces Recueils, qui commencent à devenir 
s ; on Y joindra pîuûcurs autres ouvrages de quel- 
s des Poètes de notre Parnaile.rrui n'ont point 
r : ce font , comme je l'ai dit dans 
«,des pièces juftificatives de leur 
mérite, & qui me ferviront d'autotité pour faire pa- 
roître dans cette Lifte autant de Poètes François : on 
1 même par une Lifte bien plus étendue de p'u- 
s autres Poètes ouVerfificateurs de notreNation. 
que je donne à la fin de l'Ordre Chronologique des 
Poètes Si des Muficiens du Parnafle , que l'aurais pû 
aifément tripler «c quadrupler le nombre de «ttX-cij 




ce fera aux perfonnes d'érudition Se aux bons con- 
noilTcurs à ttier parmi ces Poètes Si ces Muliciens , 
que je ne mets que dans les avenues du ParnalTe.quel» 
quef-ons pour les en tirer & les placer fur ce fameux 
Mont ; comme aufli d'crputfcr des avenues même de 
notre Pafnallc ceux qu'ils ne croiront pas dignes d'y 
pouvoir relier. 

*3* Si on me fait quelque objection fur ce que j'aï 
placé fur ce ParnalTc les François qui ont coropofé des 
Poè'fics latines , je répondrai que ces Poètes , dont la 
plupart auraient fait honneur au fircled'Aug>iftc par 
leur génie admirable Si par leur belle latinité , (ont 
nez en France ; que le génie François a agi en eux j 
qu'ils ont eclebré les actions & les vertus de nnsKois, 
Si des plus grands hommes de notre Nation j Si que 
s'ils fe font fervi de la Langue latine , c'eft qu'ils ont 
voulu marquer , que quoiqu'ils fullcnt François , ils 
conroilfoicnt toutes les beautez de cette Langue , Se 
qu'ils ont voulu fe faire entendte daus tcus les pays 
du monde, où il fe trouve des Sçavans , aufqucls elle 
efl familière ; enfin qu'ils ne font pas moins d'hon- 
neur à la France & à notre Parnaflc que ceux qui ont 
donné des Poclies Françoifcs-, une partie même de ce» 
Poètes Latins ont eompofé des Vers franecs : il con- 
vient mieux cependant d'avoir ehmfi parmi les Poète* 
les plus diftinguci qui ont écrit dans notre Langue , 
pour les faire paroître fur notreParnallc en figures en 
pied, pour y occuper les premiers rangs,& y tenir ceux 
que les neuf Mufes ont fur le Parnallcdc la Grèce. 

Quelqu'un pourrait me demander aufli : Puifque 
tous rcconnoilTcz Louis le Grand pour l'Apollon du 
ParnaiTe François. pourquoi y voit-on pluficurs Poètes 
qui ont vécu un (icclc . Si même quelques-uns , des 
trois 8c quatre ficelés avant fon Rccncj |c lui repon- 
drai que le ficelé de Louis le Grand a été fans con- 
tredit le plus fertile Si le plus brillant de la France 

Outre 
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Outre le nombre confiderable des Poètes , & des Mufi- 
ciens qu'on a augmentez fur le Parnafle dans cette édition, 
j'ai ajouté à la fin de la lifte alphabétique que j'en ai donnée, 
un Catalogue d'un grand nombre d'autres , dont quelques- 
uns ne font pas fans mérite , Se qu'on peut fuppofer avec une 
idée Poétique, fe promener dans les longues 6c charmantes 
avenues du Parnafle , en attendant qu'Apollon faflè un choix 
de ceux qu'il voudra recevoir à fa Cour. 

Notre Parnafle ne doit pas fc borner à ce que je viens de 
dire , àC raiîembler feulement les perfonnes illuftres dont on 
voit les noms ci-deflus. 

Une Renommée doit y porter le Médaillon de François Pre- 
mier* le Reftaurateur des Sciences & des beaux Arts en France; 
le Médaillon de Henri II. fon fils qui a répandu tant de grâces 
& de bienfaits fur les Sçavans , & celui de Charles IX. fon 
petit-fils ami des Poètes & des Muficiens , au nombre def- 
quels il ne dédaignoit pas fe mettre , y peuvent tenir leur 
place auprès de ce grand Roi. 

Les Poètes àc les Muficiens fi chéris du Cardinal de Riche- 
lieu protecteur des Sciences & des beaux Arts, y prépare- 
ront une place honorable au milieu des Lauriers ôc des Palmiers 
pour mettre leur Mécène, ils pourront y placer aufll l'illuftre 
Colbert,dont ils ont reçû tant de faveurs, & qui a fait répandre 
fur eux fi fouvent les libéralitez du Roi. 

J'ai dit dans le premier difeours que la France devoit conftruire 
des Biblioteques , des Galleries y & des Portiques fuperbes , pour y 
mettre les Portraits # les Statues des Hiitoriens , des Orateurs, 
des Philofophes, des Phificiens,</« Mathématiciens, des autres 
perfonnes qui ont excellé en France dans les autres Sciences que 
la Poèfie la Mufique. 

Mais fi on demande de ces hommes illuftres fur notre Parnafle > 
n'en trowve-t-on pas plufieurs parmi nos Poètes ? les de Thou , 
les Sainte Martnes,/^ Petaus les Pelliflbns, 

pour les Poïtes Se les Muficiens François , comme tions ont droit de fé"ance.quelquej-ans de nos ancien* 
pour une infinité de grands hommes dans tous Poètes poot renir fur le Parnafle François , où ils le* 
les états , Se dans tous les caractères de geniejque le on: reçusagréablemenr, Meurs ont rendu les honneurs 
Parnafle François ne detoit fe former que dans ce qu'ils méntoient, comme à leurs prédécefleun qui 
iîecle , od ont para cet Augufte Monarque , Se cet leur ont frajré les premiers le chemin du Parnafle. 
illuftres Poètes Se ces Muficiens fameux.qui en oc eu- • François Premier a fait honneur aux fcicnces, 
pent les premières places.mais que ces illuftresPoe'te* Se Partout à la Poefic, il acompoféles paroles de plu. 
ont appellé Se é»oqué du Pinde Se du Patnaflc de la fieurs chanfons , Se Pépitaphe de la belle Laurc. taf- 
Grcce.od les Poète* Se lesMuficienj de routes le* oa- quiirjbi. 7. fin du 6. Chapitre. 

V 
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ne font.il s pas des Hifloriens qui peuvent marcher de pair avec 
les Mezerays , les BofTuets , les Daniels , . ? 
les Corneilles, les Defpréaux , les Racines, les Flcchiers , les la 
Ruë, ne font-ils pas des Orateurs au/fi cloquent 

Îtue les le Maître , les Patrus , les Mafcarons , les Bourda- 
oucs, îles Petits,/** Rapins les Genefts, 

ne font-ils pas des Pbilofophes £jf des Phificiens /éclateurs des des 
Cartes , des Arnaulds , des Gaflcndis , > 
M. de Fontenelle ne portera-til pas fur notre Pamajfe plus de 
trente Volumes in-40. des Mémoires g) de l'Hiftoire de l'Acadé- 
mie des Sciences , qui comprennent toutes les parties des Mathéma- 
tiques ,de l Aflronomie, de la Phyfique, de la Médecine ,de la Chirurgie 
& de tous les Arts mécaniques , ayant rendu par fon fille élégant 
fâ aimable toutes ces matières graves g) ferieufes , fufccptibles 
d'une lecture agréable ? bailleurs la Poêfie neft-eUc pas capable 
de traiter & de parler de toutes les Sciences fç) de tous les beaux 
Arts ? Comme peu de perfonnes l'ignorent , & comme / en donnerai 
des preuves dans les remarques fur l'excellence de la Poëfie , qu'on 
trouvera à la fin de ce Volume. 

Jgu'on affigne cependant , fi on le Juge À propos, des places fur 
le Pamajfe François , à nos Hifloriens , à nos Orateurs , à nos Phi- 
lofophes & a nos autres Sçavans renomme^ : quoiqu'ils riayent 
compofé aucun Ouvrage Poétique , on doit croire qu'ils y f croient 
reçus avec plaifir. 

On peut bien auffi y admettre nos fameux Peintres , les Pouffins , 
les le Brun , les Mignards , les Boullognes , les la Foflc , les 
Jouvenets, les Parrocels , les de Troys , les Coypels, les Santerres, 
les Largillieres , les Rigaults , les le Moine , 

& nos habiles Sculpteurs, les Gougeons, 
les Pilons , les Pugets , les Girardons, les Anguiers , les le Gros, 
les Coyzevox , les Couftous , çç) tant 

d'autres François qui ont excellé dans la Peinture dans la Seul, 
pture , ces beaux Arts amis de U Poe fie de la Mufique. Nos 
grands Architectes peuvent bien auffi y paraître, les de Lorme, 
les le Mercier , les de Broflc , les Manfarts , les le Vau , les 
Bulle ts , t0HS cef hommes di flingue^ 

dans leur art y exécuteroient les portraits , les fujets d'hifioires , 
les Statues g} les autres grands Ouvrages qu Apollon leur demande- 
rois pour l ornement du Parnajfe,& le rendraient encore plus brillant. 
Donnons encore une carrière plus étendue à nos idées Poeti- 
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ques , marquons un canton des plus beaux (g) des plus orne^ du 
Parnajfe pour les fameux ASeurs & les célèbres Atlricesde nos Théâ- 
tres les Corneilles , les Racines , les Molicres , les Quinaults , 
les Lullys , & tous nos grands Auteurs pour le Dramatique feront 
charme^ de faire reprejènter fur le Parnaffe leurs Pièces par des 
Acteurs £5* des Actrices , teis pour le Théâtre de la Comédie , que 
les Mondorys , les Floridors , les Rolelys , les Barons , les Sale's , 
les Beaubours , pour le Tragique ; tels que 

les Poiflons , les la Thorilliers , les Raifins , les de Villiers , 

pour le Comique ; telles que les Demoijèlles 
du Parc, Molière ,Chammelay , Bcauval , Raifin, le Couvreur, 
du Clos, des Mares, pour le Tragique & pour 

le Comique ; tels pour lu Mufique 'vocale & les chants de nos 
Opéra , que les Baumaviclles , les Dumcnis , les Thcvcnards , 
les Muraircs , telles que les Demoij elles Rochois, 

des Matins, Moreau, Maupin, Journet, Antier, 

On y verra paroître aufft nos Danfeurs &" nos Danfcufes du pre- 
mier ordre , tels que les Beauchamps , les Faviers, les Pccours, 
les Lcftangs , les Balons, les Blondys, telles que les 

Demoifelles de la Fontaine , Subligny , Guyot , Pre'voft , & les 
deux brillantes Actrices ,qui depuis trois ou quatre ans remplacent 
avec un applaudijjement gênerai les excellentes danfeufes qui les 
ont précédé. Jereferveà marquer leurs noms ceux de quelques-uns 
de nos Ailleurs & de nos Actrices , fait de l Opéra ,foit de la Comé- 
die , quand leur temps fera venu , & qu'ils auront brillé encore 
plufieurs années fur nos Théâtres : car ce n efl qù après avoir donné 
de longues preuves de fon feavoir & de l excellence oii l'on a porté 
fon art ; & même après la mort . qu'on doit être admis fur le Par- 
naffe , où l'on renaît, ç) où l'on brille avec toute la force, toute 
la beauté, & toutes les grâces de l'efprit & de la figure , pour ne 
plus perdre a t avenir aucun de ces avantages. 

Jgu'on forme fur notre Pamajfe un Orchcfire de tant de fameux 
Joueurs de toutes forte s £ inftrumens, qui ont paru pendant le règne 
de Louis le Grand, les Couperins , les Tomclins , les Houflîis , les 
Garnicrs , les Marchands , pour l Orgue & le 

Claveffin; les Favrcs, les Rebelles, les Chatillons , les Duvals,/** 
Batiftes , • pour le Violon ; les Marchands } 

les la Fcrté , pour la Baffe de violon ; les du Noyers , les Philidors, 
pour le Haut-Bois ; les Dubois , les Bellcville, pour 
le Bajfonj les Philiberts , les Decofteaux , les la Barre , les 
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Blavets, pour la Flûte -, les Marais, les Forquerays, 

pour la, Viole j les Gaultiers, les le Moine, les 
V ilés , pour le Luth fi le Tbéorbe s les Cochinars ; 

pour la Trompette , fi plufieurs autres illufires 
Joueurs d'Jnfirumens de Mufique , que la France a produits de- 
puis foixante ans. w 

jjhtelle mage charmante fi admirable ne peut-on fe former des 
fpettacles qui ne feroient compofes que d'AHeurs fi d ' Aftrices , tels 
que ceux fi celles nommei^ci-dejfus , avec une Orque/Ire pareil à ce- 
lui dont je viens de parler. Jgu'on fe figure par exemple voirrepre. 
fenter à ces AtJeurs ,fi à ces Actrices les Tragédies de Cinna } </« 
Horaces ,de Phèdre , de Britannicus , 

les Comédies du Mifantrope , des Femmes fçavantes, </?l'Amphi- 
trion , les Opéra de ThêTce , de 

Bellerophon , de Phae'ton , de Roland, /Armide 
fg) enfin des Pièces compofees de récits de Ver s, de Chants } de Choeurs de 
voix ,d 'air s de Violons fi de Danfes,tels quePdché,Tragédie Ballet, 
telles qu lifther fi Athalie Tragédies , g) £ autres Pièces dans ce 
■genre , où l'on joindroit pour l'exécution les Acteurs de la Comédie 
fi de l Opéra des plus grands Poètes, fi les plus grands Muficiens , 
la plupart Auteurs des ces Pièces, Apollon mime , toute fa Cour 
y affïjieroient avec un fenfible plaifir, fi tout homme d e/prit fi d'une 
belle imagination peut s'y tranfportçr, (tj y ajfifter en idée. 

Peut-être me dira-t-on,où prétende%.-vous donner ces charmans 
Spectacles fur le Parnajfe en Bron^f ? . 

Je répondrai poétiquement , fi laijfant libre carrière à mon ima- 
gination , qu'on élevé ce Parnafle dans quelque bel endroit fi spa- 
cieux , par exemple ,fur une Monticule agréable , qui fe pre fente en 
face du Château des Thuilleries entre les Champs Etifées , fi le 
Bois de Boulogne , au fommet de laquelle eft un grand Rond, appellé 
Rond de l'Etoile , où aboutijfent les belles allées du Roule j qu'on 
place dans ce Rond le Parnajfe en Bronig ( fur le modèle de celui 
que j ai fait exécuter) dont la hauteur feroit d'environ foixante pieds, 
fi dont le tour, comprenant les quatre faces du Parnafe , auroit 
environ cent foixante pieds par fa bafe , fi s'éleveroit toujours en 
diminuant en firme Pyramidale s les principales figures rajfemblées 
fur ce Groupe auraient dix à douze pieds de haut ou de proportion, 
fi les Génies , les Médaillons , les arbres ^) tout le refiey Jeroient 
proportionne^. Ce Groupe feroit vu d'une bonne partie de la Ville 
de Paris , fi de plus de trois fi quatre lieues dans les Campagnes 
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des environs; le penchant de la monticule dont on vient de par 1er ,& La 
plaine agréable qui efiau pied , ô* qui Je trouve plantée en partie de 
beaux arbres , pourraient facilement être orne^& arrofez.de plufieurs 
cafeades & canaux , qui prendraient naijfance du Parnajfe même , oà 
la Nymphe de la Seine , qui y tient lieu de la fontaine de Cafialie ou 
du fleuve Permejfe , porte une urne , d'où fortiroit une vraye nappe 
d'eau , laquelle après avoir formé diverfes cafeades fur le bronze , ft) 
l avoir entouré d un grand & magnifique bajfin y fe répandrait enfuite 
dans la plaine en formant plufieurs jets qJ autres pièces d'eau : ce 
lieu en deviendrait plus charmant & plus délicieux. Qu'on Juppofe 
que les hommes célèbres repre fentes fur le Parnajfe en bronxs , au dont 
les noms y font écrits , ayent la faculté de renaître en perfonne , ou de 
paraître fous la figure de Génies ou d'ombres rcfpeclables , de Je pro- 
mener dans les Champs Elijées , dans le jardin des ThuiUeries , dans 
le bois de Boulogne, fg) dans tous les\cantons rians aimables qui 
les environnent , où les allées découvertes Cs" les allées en berceaux, les 
bois les pièces dega%pn fourniraient des feenes agréables , qui fe- 
raient encore décorées par les ordres & fous la conduite d'Apollon , 
de grands g) de beaux morceaux d ' architecture, de machines furpre- 
nantes ,exfcutées parles Sourdeacs , les Vigaranis, les Heflclins*, 
les le Febvre *, les Berins , les Servandonis , 
afin de' faire reprefenter c'es fpeftacles avec toute la grandeur 
toute la magnificence poffible. 

Voilà des imaginations qu'il faut me ptjfer comme me venant d'a- 
bondance de cœur , du cas que je fais des perfonnes qui Je di flin- 
gue nt dans leur Art: ce font d'ailleurs de grandes idées , des fpecîa- 
des & des plaifirs enchante\, qui ne coûtent rien à perfonne. 

Quittons cependant ces imaginations Poétiques, & reve- 
nons au réel , c'eft-à-dire , à notre ParnafTe en Bronze , tel que 
mes moyens m'ont permis de le faire exécuter ; & difons qu'il 
eft aifé d'y faire porter par un des Génies de la Déclamation, èc 
par un de ceux de la Mufique 6c de la Dan le , des Rouleaux, où 
lbicnt gravez les noms des Acteurs & des Actrices nommez ci- 
deflus, pour les faire paner à la poftcritci 6c qu'on peut y mettre 
de même des Rouleaux,pour y écrire les noms des Philofophes, 
des Orateurs , des Hiftoricns , des Pcintt es , des Sculpteurs ÔC 
des Architectes célèbres. 

Le ParnalTe François eft en partie allégorique & analogique 
au ParnafTe de la Grèce, &peut avoir quelque choie de nou- 

• Maître de 1» Chambre aux Deniers, b Intendant des menus plaifirs Si affaires de ta Chambre du Roi. 
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veau dans fa compofition ; c'eft ce que je ferai connoître à la 
troiiiéme partie de ce Difcours. 

J'ai voulu faire entendre par la compofition de ce Parnafle , 
que trois belles qualitcz de l'cfprit étoient ncceilaires pour réuf- 
fir dans la Poëfie &C dans la Mufique. 

Premièrement , un génie vif 6c fublime j ce qui cft marqué 
fur ce Parnafle par pluheurs Génies aîlez avec une flamme lur 
lefommet de la tête, dont la plupart fcmblent voler, & pa- 
roiflent dans des attitudes pleines de flu $ ce qui peut encore 
êtro defigné par le vol rapide ÔC impétueux , dont le Pcgafc 
fend les airs. 

Secondement , un bel ordre & une jufte harmonie font 
cflcntiels dans les ouvrages d'efprit j ce qui cft figuré par un 
Génie qui vole vers le Pegafe , dans le deflein de lui mettre 
un frein , pour modérer & conduire ce grand feu qui l'en- 
traîne au hazard, le génie le plus vif & l'imagination la plus 
belle devant avoir un trein ou un guide , c'eft-à-dire , un juge- 
ment éclairé par l'étude Ô£ par de fages reflexions. L'accord 
parfait qu'on doit fuppofer dans la Lyre, dont Apollon touche 
les cordes , marque la variété de toutes les parties d'un Poëme 
& d'un ouvrage, qui doivent avoir un bel accord & une 
agréable union entr'elles. 

Troifiémement , la force , la beauté & la juftcflè des pen- 
fées doivent être exprimées par un ftile naturel &c pur, où 
régnent la nobleflè , lelegancc & les grâces j ce qu'on veue 
faire comprendre par les trois Grâces du Parnafle , qui fe tien- 
nent par des guirlandes de fleurs cnlaflccs avec les feuilles de 
Mirte & de Laurier , &C qui font dans les attitudes les plus 
belles & les plus charmantes d'une danfe animée par les fons 
de la Lyre d'Apollon. 

Enfin j'ai voulu faire connoître que les huit Poètes célèbres, 
àC Lully le Muficien avec fon Poète Quinault , qui tiennent 
lieu des neuf Mufcs fur le Parnafle François , de même que 
les trois Dames qui y reprefentent les trois Grâces , & plufieurs 
Poètes & Muficicns , dont on y voit les Médaillons , ou dont les 
noms y font gravez , ont pofledé ces belles qualitez & ces heu- 
reux takns, & doivent être regardez chacun dans leur caractère 
de génie 8c dans leurs principaux ouvrages , comme dejuftes 
modèles pour réuflir dans la Poëfie & dans la Mufique. 
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R E M A R Q_U E S 
Au fujet de Lully , de Chapelle , 6c de Segrais. 

Lully né à Florence en Italie , vint fi jeune en France , où il 
futpeudetcms après naturalifé ', fi enfutte pourvû des Charges de 
Sur-Intendant de la MuÇque de Secrétaire du Roi , qu'on peut 
le mettre à jufte titre au nombre des François , d'autant plus qu'il 
efl le pere de la belle Mufique Françoife , qu'il l'a portée à f& 
perfeblion, abandonnant entièrement le goût de la Mufique Italienne. 

On a. reprefenté fur le Parnajfe ce Mujicien en figure en pied , 
portant le Médaillon de Qyinault , pour y faire paroître au moins 
un Mujicien de cette manière , fi fe conformer en quelque façon au 
Parnajfe de la Grèce > où trois des neuf Mufes préfident à la Mu- 
fique ; fçavoir , Euterpc à l'Art de jouer de la flûte fi des injlru- 
mens à <vent -, Terpficore à celui de toucher le luth fi les infiru- 
mens à cordes ; Erato à la Danfe en chantant, & s'accompagnait de 
quelques iuflrumens ,• ce que le Poète Aufonne marque par ces Vers. 

Dulciloquis calamos Euterpe flatibus urget, 
Terpsicore affecrus citharis mover.,imperar.,auget, 
Plectra gerens Erato faltat pede, Carminé , vultu. 

// paroi t même , quoique le Poète /oit le principe fi le /ondement 
des Opéra , que le Muficien nefi pas celui qui a le moins de tra- 
vail d honneur dans la compofition de ces fortes d'ouvrages, q) 
je fuis bien perfuadè que toutes les perfonnes de goût qui connoijfene 
la Mufique d'Aùs, de Phaé'con, de Roland, d Armide, fi des autres 
Opéra de Lully , verront avec plaifir cet excellent homme repre- 
fenté en figure en pied fur notre Parnajfe , fi y tenir la place d'une 
des neuf Mufes. 

Les trois Mufes dont je viens de parler , me donnent aujfi oc- 
cafion de faire connoître que je fens bien que les Poètes célèbres qui 
repre/entent fur le Parnajfe François les neuf Mufes , n'ont pas tous 
traité des jùjets héroïques fi fublimes , fi n'ont pas donné de 
longs Poèmes fi une grande quantité d ouvrages ; mais on ne peut 
refufer À aucun d'eux la gloire £ avoir excellé dans le genre décrire 
qu'ils ont entrepris ; je le répète encore , on les a choifis exprès de 
differens caractères de Génie , ft) comme des modèles dans les dif- 
ferens genre de Poèfie , de même que les neuf Mufes du Parnajfe de la 
Grèce ,funt propo/ées chacune pour modèle dans mie fcience fi dans 
un bel Art particulier , où elles préfident. 
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K Tous les emplois des Mufes font honorables # brillants y 
quoiqu'ils ne /oient pas également élevez, s Calliope préfide i 
l'Ode & au Poëme Epique j Clio à l'Hiftoire ; Melpomenc à la, 
Tragédie j Thalie à la Comédie s elles ont pour faurs & fidelles 
compagnes Euterpe , Terpfichorc # Erato. Outre les emplois que 
je viens de marquer 3 ^«'Aufonne t£ prefque tous les Poètes donnent 
à ces trois Mufes , quelques Auteurs font préfider auffi Euterpe a\ 
[Eglogue & à la Pafiorale , Erato à t Elégie & aux Poèfies ero- 
tiques , ou qui traitent de l'amour , Terpfichore à la Poèfie ba- 
dine & légère. Segrais pour fes Eglogue s g) pour fe s Pafiorales 3 peut 
bien tenir fur le Parnajfe François la place qu'occupe Euterpe fur 
le Parnajfe de la Grèce ,outre quily mérite un rang difiingué par fa, 
belle traduction en Vers françois , des Georgiques & de /'Eneïdc 
de Virgile. 

Pour Chapelle,//? remplira parfaitement la place de Terpfichore, 
il fuffit pour en être convaincu de lire la rélation de fon voïage avec 
Bachaumont : l'ouvrage le plus délicat , le plus aimable le plus 
parfait en ce genre d'écrire que nous àions dans notre langue. 
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Où l'on voit la difpofition de toutes fes parties , ft) t arrangement des 
Figures qui le compo/ent, avec leurs attributs & leurs fimboles. 

'Ai rendu compte dans la première Partie de 
cette Defcription , du deflein que j'ai eu en 
élevant le Parnafe François , & j'ai fait connoître 
les figures qui y font placées. 

Je ferai voir dans cette féconde Partie , la di£ ' 
pofition ôC l'arrangement de toutes ces figures 
& les difFerens attributs qu'on leur a donnés , fuivant le ca- 
ractère de génie de perfonnes qu'elles reprefentent , & félon 
que le fujet l'a demande. 

Je n'entrerai point dans un trop long détail de toutes les 
parties qui compofent chaque figure pour éviter des répéti- 
tions ennuycufes ; je dirai feulement qu'on a mis toute fon 
attention à les placer dans un bel ordre & naturel , & dans 
des attitudes nobles & bien contrariées. 

Les unes font debout , les autres afllfes : on voit une grande 
& belle diverûté dans les airs de têtes & dans leurs expref- 
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fions : les cocffurcs font variées avec des cheveux naturels , 
ou des perruques ajuftées de différentes manières j quelques- 
unes de ces figures font couronnées de Laurier , de Lierre 
ou d'autres feuillages entre-mclez de fleurs , ÔC des Génies 
apportent des Couronnes aux autres ; les draperies &c les ha- 
billcmcns conviennent au caractère de génie des perfonnes 
qu'elles reprefentent , ils font mis & jettez avec intelligence, 
6c couvrent une partie du corps , 8t en laiffent voir la plus 
randc partie à nud , pour en taire paroître la précifion du 
effein & l 'élégance des contours. 
Le Groupe qui reprefente le Parnaffe François cft ifolé ; il 
cft difpole de manière que de tel endroit , ou de tel point de 
vue qu'on le regarde , on en découvre facilement les trois 
quarts de l'ouvragc,où il fe prefente toujours des afpecls riches 
6c agréables. 

On diftingue cependant quatre faces principales, le pied 
où la bafe de ce Groupe formant un quarré long arrondi par 
les angles. 

De cette bafe l'ouvrage s'élève infenfiblement en forme 
de cone ou de Piramide arrondie , irréguliére & interrompue 
par quelques petits terrains , ou repos qui fe trouvent de dif- 
tances en diftances- 

On doit confidercr encore trois points de vues principaux 
dans la hauteur de la Montagne s f çavoir , le Commet , le mi- 
lieu, & la bafe. 

Je diviferai le Parnaffe dans ces quatre faces , ou parties 
principales , afin de marquer avec plus d'ordre la difpofition , 
& l'arrangement de toutes fes parties. 

Ce que j'ai été obligé d'appeller ici la bafe , cft une ma- 
nière de terraffe qui règne autour de la Montagne un peu 
au-deffous du milieu , &C ne doit point être regardé comme 
un lieu bas , mais comme une place diftinguée , & élevée par 
un pied d'Eftal , qui cft cenfé former une partie de la Mon- 
tagne ,& quiprelente un chemin efearpé &C difficile pour y 
monter. 

- Dans la fuite on pourra facilement augmenter le Groupe 
de Bronze du Parnafte par fon pied, de la manière qu'on le voie 
dans l'Eftampe mife à la tête de ce volume , ÔC pour lors ce 
qu'on a été obligé d'appeUer,quoiqu impropremcnt,bafe ou pied 
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du Parnaffe , fc touvcra un lieu élevé , 6c laiflera encore un ter- 
rain honorable pour y placer en figures en pied quelques 
grands Poètes 6c quelques fameux Mulkicns. 

PREMIERE FACE DV PARNASSE. 

On doit appcllcr avec jufte raifon , la première face du 
Parnaûe colle qui prelènte la plus grande partie des objets 8c" 
les plus brillans j on y voit Apollon de face , les trois Grâces, 
trois Génies qui foutiennent chacun le Médaillon d'un Poète 
renommé, les trois Génies qui portent des Rouleaux , où font 
gravez les noms de nos Poètes François 6c de nos Poètes Latins, 
les figures de trois de nos plus grands Poètes ; enfin le Pégafe 
qui termine la hauteur , 6c couronne tout l'ouvrage. 

SOMMET. 

Louis le Grand, l'Apollon du ParnafTe , eft aflis fur 
le fommet de la Montagne , dans une attitude belle 6c ma- 
jeftueufe > il tient une Lyre dont il touche les cordes d'une 
manière délicate ÔC aifée ; il eft couronné de Laurier , fes che- 
veux flotent négligemment fur fon dos , une draperie attachée 
fur fes épaules voltige d'une façon qu'on peut voir la beauté 
de tous les contours de la figure , dont la plus grande partie 
eft vue à nud j il eft chauffe avec les brodequins. 

On a reprefenté ce Prince âgé d'environ quarante ans , 
comme plufieurs perfonnes encore vivantes l'ont pû voir , 6C 
tel qu'il paroîc dans quelques-uns de fes Portraits , par le Brun 
6c par Mignard; iln'auroit pas été convenable le reprefentant 
en Apollon de lui donner un âge plus avancé. 

On voit derrière lui plufieurs Lauriers pardeffus lefquels le 
cheval Pégafe animé d'une noble fureur , la tête levée , les 
aîles étendues , Ôcles crains tout héritiez, s'élève dans les airs. 

A la droite d'Apollon, un Génie fur une branche de Lau- 
rier s'élance pour prendre fon vol , il tient un frein ou un 
bridon dans le dencin de le mettre au cheval Pégafe pour le 
conduire , 6c régler ce grand feu qui l'emporte. 

Le Médaillon de Marguerite de France Reine de Na- 
varre, Trifayeulc de Loiiis le Grand, eft attaché à une branche 
de Laurier alTés près d'Apollon & à fa droite : le Médaillon 
de Clément Marot que cette Princeiîe cftimoit eft fufpendu à 
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cette même branche un peu au-delfous > voici les fimbolcs 
ou attributs qu'on a mis au revers du Médaillon de Mar- 
guerite Reine de Navarre , une Marguerite paroît entre trois 
Lis & deux Lauriers qui s élèvent aux deux côtez, la Légende 
eft dans ces termes : 

Elle brille au milieu des Lis & des Lauriers. 

Le revers du Médaillon de Marot cft compofé d'une grande 
Couronne , moitié Lierre , & moitié Laurier , dans le milieu 
de laquelle on a écrit la Dcvife qu'il prenoit lui-même. 

La mort ri y mord. 

Un Génie placé aufll à la droite d'Apollon , porte une 
branche de Laurier , & le regarde pour fçavoir à qui il la 
deftinc \ il eft difpofé de manière à pouvoir foutenir le Mé- 
daillon de quelque grand Poète. 

On voit un autre Génie à la gauche d'Apollon & proche 
de fa Lyre , il porte le Médaillon de Malherbe , qui a donné 
le premier les règles les plus juftes , & les plus excellcns mo- 
dèles pour la Poèïie Françoife. Ce Médaillon fe trouve aufli 
auprès de la Nymphe du Parnafîe qui paroît un peu de pro- 
fil de cette face , ce qui fait entendre qu'Apollon lui a inf- 
pire les premiers beaux Vers françois , & que ce Poète a mon- 
tré la vraye fource de la Poè'fie Françoife , où il a excellé dans 
l'Ode & dans quelques autres ouvrages. 

Voilà comme Defpréaux parle de Malherbe au premier 
chant de fon Art Poétique. ymj t 

Enfin Malherbe vint , fg) le premier en France 
Fit fentir dans fes Vers une jufle cadence , 
D'un mot mis en fa place enfeigna le pouvoir , 
Et réduifit la Mufe aux régies du devoir. 

Tout reconnut fes Loix g?" ce guide fidèle , 
Aux Auteurs de ce tems fert encore de modèle : 
Marchez, donc fur fes pas yaime^fa pureté 
Et de fon tour heureux imite\la clarté. 

Sur le revers du Médaillon de Malherbe, on a reprefenté 
un Génie aflis contre un Laurier , jouant de la Lyre , trois 
Poètes de fes Difciples l'écoutent avec attention , le premier 

tienc 
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tient une trompette , le fécond un luth , le troifiémc un livre 
& une plume : on a mis pour Légende, 

fe leur apprens le langage des Dieux. 

Un peu au-deflbus du Médaillon de Malherbe , on voit 
celui de Voiture, dont les écrits (ont remplis de grâces & de 
délicatefle : il eft foutenu par un Génie placé lur un Mirte 
au-deflus , & fort proche des Grâces que ce Poète aimable 
avoit fi bien accoutumées à fon badinage , de même que les 
Mufes, comme le dit Sarafin au commencement de la Pompe 
funèbre de ce Poète. 

Voiture qui fi galamment 
Avoit fait je ne fqai comment , 
Les Mufes à fon badinage 
Voiture eft mort , c 'eft grand dommage. 

Le revers de fon Médaillon reprefente les trois Grâces , avec 
cette Légende, 

Je les fais à mon badinage. 

Ceux qui croiront que trois Mufes y conviendroient mieux, 
peuvent prendre les trois Grâces pour trois Mufes : quelques 
Poètes Ô£ furtout de l'ancienne Grèce, n'ont pas fait de dif- 
férence des Grâces d'avec les Mufes , & ils les ont également 
invoquées. 

Le Médaillon de Sarafin eft auffi porté par un Génie affez 
proche des Grâces , mais de l'autre côté de celui de Voiture, 
c'eft-à-direà la droite d'Apollon : comme il n 'eft vû que dans 
le tournant de la Montagne de cet afped , & qu'il paroît en 
plein à la quatrième face du ParnalTe , j'en parlerai à cet ar- 
ticle. 

MILIEV DE LA PREMIERE FACE 

du Parnafe. 

Au milieu de ce Mont, fur un terrain applani paroiflenc 
les trois Grâces du Parnafle , Mefdames delàSuzb & dbs 
Houlieres , & Mademoifelle de Scudeey ; on a reprefente 
ces trois Dames à la fleur de leur âge , elles fe tiennent par des 
guirlandes compofées de fleurs, de feuilles de Lauriers &c de 
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Mirte , & elles forment une Danfe charmante au fon de 
la Lyre d'Apollon : elles ont un air cnjoiic &c brillant ; leurs 
cheveux font relevez , àc nouez d'une façon négligée & ai- 
mable y une légère draperie mife en écharpe 6c foutenuc fur 
les hanches , couvre feulement ce qui pourroit blelîèr la mo- 
deftic , &C donne plus d'agrément à leur Danfe. 

Les trois Grâces portent encore d'une main , lune , une 
branche de Laurier ; l'autre , une Palme ( deux attributs de la 
gloire &C du triomphe ) ôc la troifiéme , une branche d'Oli- 
vier, fimbole de la paix, où les Sciences ÔC les beaux Arts 
fleurirent avec le plus d'éclat. 

Trois Génies qui foutiennent chacun un Rouleau , fur 
lefquels font gravez les noms de pluficurs Poètes , & de 
Dames îlluftres dans la Poè'fie françoile , ceux des Fran- 
çois qui ont excellé dans la Poè'fie latine, paroilfcnt dans 
le milieu de cette face du ParnaiTc , Se volent vers Apollon 
pour lui prefenter les noms de ces Poètes , afin qu'il leur 
donne des places félon le mérite de leurs ouvrages. 

Un Génie aflïs au pied des Grâces tient aufli le Médaillon 
de Benfera.de qui étoit fort à la mode chez les Dames aimables 
ÔC fpirituelles , ce qui fait dire à Dcfpréaux en invitant les 
Poètes à chanter le nom de Louis le Grand. 

J$ue de fon nom chanté par U bouche des belles 
Benjerade en tous lieux amufe les ruelles. 

An Poétique , cliant 4. Vers 100. 

Les Poè'fies de Benfcrade ont un tour ailé &L galand , beau- 
coup de douceur àC d'agrément , elles renferment cependant 
quelquefois des railleries fines & piquantes , comme on le voie 
dans la plupart de fes ouvrages , fui tout dans les Vers qu'il 
a compofez pour les Balcts dans la jeuneflè de Louis XIV. 
qui font tres-eftimez des perfonnes du meilleur goût. On a 
orné le revers de fon Médaillon d'un parterre de fleurs , au 
milieu duquel eft une ruche à miel entourée de pluficurs 
Abeilles , ce Vers compofe la Légende. 
~ Avec le miel nous portons l éguillon. 

BASE DE LA PREMIERE FACE DV PARNASSE. 
; Trois des plus cxcellens Poètes françojs occupent la partie 
de la terrafie qui fe trouve élevée fur. la bafe de cette face. 
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Pierre Corneille eft placé à l'angle à main gauche , Racine 
à celui de la droite , & Molière entre les deux. 

Corneille eft de bout, il regarde d'un air noble àc atten- 
tif Apollon , qui lui a fait connoître le premier l'excellence 
de la Tragédie françoife ; il n'a point de Génie auprès de lui, 
mais une n'anime lui fort du fommet de la tête , ôc marque le 
beau feu , l'élévation , &C la capacité de fon génie , qui lui a ' 
fourni prefque feul & fans le fecours d'une grande étude des 
Auteurs de l'antiquité , les belles penfées , ÔC les fentimens 
héroïques dont fes ouvrages font remplis. 

Tite Li<ve 3 Tacite 3 Seneque & Lucain étoient les Auteurs 
les plus familiers de Corneille. 

Il eft vêtu à la manière des Généraux d'armée Grecs èc 
Romains, à peu près comme nos Adeurs de Théâtre pour 
le Tragique avec le Thorax , qui fignifie Corfclct , ou «côte r 
d'armes garni d'ornemens très-riches : une longue draperie 
jettée fur une de fes épaules , forme une manière d'écharpe 
fur fes hanches, de tombe enfuite jufqu'à terre : cette drape- 
rie peut reprefenter ce que les Grecs appelloient x*tu*vç ÔC 
les Romains Paludamentum , le cothurne ou les brodequins 
lui fervent de chaulTure. 

Il tient une Couronne de Laurier d'une main, Se de l'autre 
un Rouleau où font écrits , le Cid , Us Haraces, cinna . Polieuiïe 
ÔC Rodogune, noms &C titres de cinq de fes Tragédies. 

Racine eft aflis un peu au-deflousdes Grâces à l'angle op- 
pofé de Corneille , qu'il regarde avec admiration , comme 
celui qui lui a montré le chemin de la belle Tragédie Frârt^ 
çoife , 6C fon illuftre émule dans le Tragique : il elt habillée 
chauffé de même que Corneille , deux Génies font près de 
lui, dont un porte une corne d'abondance pleine de rieurs 
de Mirte ÔC de Laurier, pour marquer fon ftile fleuri , tendre 
& héroique , & lui prefente une couronne de Laurier ; l'autre 
tient un poignard, un feeptre & une couronne; à. l'antique, 
fimbolc ae la Tragédie. 

Racine porte un Rouleau à la main où on lit les noms des 
Tragédies d'Andrpmaque, de BritanntcuSyd'Jpbigéme^c Phèdre ÔC 
d'Atbalie. 

On a écrit feulement les noms des pièces de Corneille & 
de Racine marquées ci-deflus , parce qu'il n'y avoir pas de 
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place fur les Rouleaux pour en écrire d'avantage , & non pas 
pour décider du mérite de leurs ouvrages j on n'a même pu 
écrire fur l'Eftampe , qui reprefente le Parnafle , que les noms 
de Phèdre ÔC à'Athalie , fur le Rouleau que tient Racine , à 
caufe que ce Rouleau fe trouve dans un endroit fort ombre. 

Molière eft aflis entre Corneille & Racine, il efteouronne 
de Lierre , & chauffé avec le focque > un grand manteau le 
couvre à demi ; un Génie fous la figure de Satyre lui pre- 
fente un Mafquc. On connoîtra facilement les attributs de 
la Comédie dans ceux qu'on a donnez à ce Prince des Poètes 
comiques. 

Deux Génies paroifïènt fur un petit terrain un peu élevé, 
entre Molière & Corneille ,deftincz à foutenir les Médaillons 
des Poètes comiques ou tragiques, que les Sçavans jugeront 
à propos. 

SECONDE FASSE DV PARNASSE. 

' SOMMET. 

; Le Pégafe paroît au-delTus de la cime des Lauriers , où il 
eft artiftement attaché. 

> m Apollon eft vu du profil du côté qu'il tient fa Lyre. 

La Nymphe de la Seine y eft reprefentéc nue , mais dans 
une attitude qui n'a rien d'immodefte : elle eft adife le corps 
panché en devant , fes longs cheveux lui couvrent une par- 
tie du dos } elle a une main appuyée fur une urne d'où fort 
une nappe d'eau , qui fe fépare enfuitc en diverfes cafeades, 
& forme quelques ruilTeaux. 

On découvre de profil les deux Génies qui portent les 
Médaillons de Malherbe & de Voiture. 

MIL1EV DE LA SECONDE FACE DV. PARNASSE. 

... - •• ,-i 

*. . : ....... I.. 

< Quelques Lauriers, Mirtes & troncs de chênes entourrez 
de Lierre , ornent ce terrain & font groupez avec des Génies. 

On y voit le Médaillon de Maynard alTcz proche de celui 
de Malherbe fon maître en Poëfïe , comme Maynard fe plaint 
fort des grands & du fort , & qu'il quitta la Cour & Paris , 
pour fe retirer dans fon Pays en Languedoc,afin d'y mener une 
Vie tranquille, on a mis pour fimbole au revers de fon Mé- 
daillon 
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daillon un Génie aflis dans une Campagne agréable au pied 
d'un Laurier , ÔC qui tient un livre ouvert. Voici la Légende. 

Las du monde Apollon remplit tous mes défirs. 

Il fera aifé d'y placer dans la fuite un ou deux Médaillons de 
quelque illuftre Poète ou de quelque Muficien. 

Madame de la Suzc , une des trois Grâces , eft vue de cet 
afped : on apperçoit aufli en partie Madame des Houlieres, fon 
aimable compagne. 

BASE DE LA SECONDE FACE DV PARNASSE. 

La Terraflc formée fur la Bafe de cette partie du Parnaflè, 
eft: remplie par Corneille , dont on a parlé ci-devant ; on dé- 
couvre fon vifage de profil , & tout le derrière de fa figure 
richement vetue : Chapelle fuit Corneille , Defpréaux enluite, 
& la Fontaine termine l'angle oppofé à celui de Corneille. 

Chapelle difciple d'Apollon,©^ favori de Bacchus,cft cou- 
ronné de Lierre ôc de Pampres.* 

11 eft aflis dans l'attitude d'un voyageur , qui fc repofe au 
bord d'un ruilTeau qui coule fur le panchant de la Montagne; 
il appuyé une main fur le tronc d'un chêne entourre de 
Lierre 5 de l'autre main pofée fur fes genoux , fe développe 
un Rouleau où eft écrit voyage de Chapelle & de Bachaumont , 
titre d'un de fes ouvrages , vrai chef-d'œuvre dans ce genre 
d'écrire , où l'on trouve toute la délicatefle & tout l'agrément 
pofllble dans les penfées & dans le ftile ; les Vers , qui com- 
pofent une partie de cet ouvrage , font fur des rimes redou- 
blées, où Chapelle eftpropofé comme un excellent original. 

Despreaux eft aflls proche Chapelle ; deux Génies fous la 
figure de Satyre accompagnent ce Poète fatirique & ce grand 
Maître dans l'Art Poétique : l'un de ces Génies porte un lu- 
trin qui a donné fujet à un de ces Poèmes intitulé le Lutrin , 
où l'on connoît l'heurcufe fécondité & la beauté du génie de 

* Bacchm » le don d'infpirer les Poe'tes , de mime qu'Apollon , comme le fait conookre Horace itot 
U if • Ode de fon troiûéroe Liyk. 

S.us nu Batthi TMfil tui plénum 

VitMm tnftgnt ttnnt , nJhuc iniuïum trt al,,-. 



Où m'emportes eu , Bacchus , plein de u Divinité . 
Je dirai des chofes fublimcs 5c toutes nouvelles. 

P 
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(on Auteur, d'avoir rendu un fujetaufli fterile de lui-même 
fi intcrclfanc &C rempli de tant d'agrémens j l'autre Génie lu» 
prefente une Couronne de Lierre mêlé avec quelques feuilles 
de Laurier ; le Lierre par rapport à la latyre , & le Laurier par 
raport à Ton Ode fur la prile deNamur,& à fa belle Epitre 
au Roi fur le palfage du Rhin : ce même Génie tient d'une 
main une plume & une lime entourées de fleurs , pour mar- 
quer fon ftile pur , châtié & fleuri. 

Dcfpréaux, dans fa féconde fatyre adreflec à Molière, dit 
en parlant de fes ouvrages 

Ainfi recommençant un ou vrage vingt fois , 
Si /'écris quatre mots , j'en effacerai trois. 

Tous les jours malgré moi , cloué fur un outrage 
Retouchant un endroit , effaçant une page. 

Il donne aufîi en pluficurs endroits de fes PoêYîes des pré- 
ceptes aux Auteurs de limer 6c de polir leurs ouvrages , fur- 
tout dans le premier chant de fon Art Poétique. 

Vers l|f. 

Hate^-vous lentement , & fans perdre courage , 
Vingt fois fur le métier remettez, votre ouvrage. 
Politfe^-le fans cep , & le repolijfe\ 3 
Ajoutez, quelquefois , # fouvent efface^ 

La Fontaine cft à l'angle de cette féconde face & à celui de 
latroifiéme , il eft aflis fur une petite éminence auprès d'un 
ruifleau : on le voit dans l'attitude d'une perfonne qui déclame 
&; inftruit, ayant un bras levé èi étendu; de l'autre baillé, il 
montre du doigt le Loup &C la Brebis qui viennent boire au 
ruifTeau, qui coule à les pieds, fujet d'une de fes Fables tirée de 
Phèdre, que perfonne n'ignore. 

Le Cocq & le Renard font auflî proche de ce Poète , 
on a préféré le Cocq à d'autres oifeaux, parce qu'il cil la 
figure hicroglifique qui défigne la France , & un oifeau 
confacré à Apollon. 

Un Gcnie tenant une Palme à la main la porte de la part 
d'Apollon à la Fontaine , auquel elle cft légitimement duc 
pour le genre des Fables, &. celui des Contes. 
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Chapelle , Defpréaux & la Fontaine font couverts en partie 
de draperies jettées négligemment & de bon goût , laiffant 
voir la plus grande partie de leur corps à nud. 

TROISIEME FACE DV PARNASSE, 
oppofee à celle où Apollon eft <vû en plein. 

SOMMET. 

Plufieurs Lauriers garnirent une partie de ce fommet , 
pardeflus lefquels le Pégafe eft tout en l'air , étant vu de côte : 
un grand Palmier élevé fa tête entre plufieurs branches de 
Laurier, la Nymphe de la Seine y forme quelques petites 
cafeades. 

MI LIEV DE LA TRO I S I EME FACE 
du Parnajfe. 

Deux Génies groupez avec quelques touffes de Lauriers, 
remplirent une partie de ce milieu. 

Un de ces Génies d'une philionomic enjouée &: comique 
tient le Médaillon de Scarron , dont les écrits en Vers 6c en 
Profe , pleins de faillies vives &c plaifantcs , infpircnt de la 
gaieté , àC font capables de chafler la mélancolie la plus in- 
vétérée. 

Scarron a très-bien réuffi dans le genre burlcfque , où il 
eft confideré comme un excellent modèle qui a eu peu d'imi- 
tateurs : la fermeté &C même la gaieté d'efprit qui le rendoient 
victorieux des maùx aufqucls l'on corps étoient continuelle- 
ment en proye , ont fourni le fujet qu'on a mis au revers de 
fon Médaillon, c'eft un Génie en l'air tenant à la main en guife 
de maffue une marote,( fimbolcde la folie agréable, du plaifant 
8t du facétieux j ) dont il a combattu un hydre qu'on voit à 
demi terraffé dans le bas du Médaillon : ce qui marque fa 
victoire & fur les maux &c les chagrins qui vouloient l'aflaillir. 
La Légende eft comprife dans ce Vers. 

f ai vaincu la douleur par les ris & les jeux. 

Où l'on rend à peu près en françois ces deux Vers latins 
tirez du Portrait que l'Abbé Ménage a fait de Scarron 
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Jlle ego fnm vates rabido data prxda dolori y 
Quijùpero fanos lujibus atque jocis. 

On verra les autres Vers qui compofenc ce Portrait , article 
Scarron , dans la Lifte Chronologique. 

Scarron neferlattoit pas d être reprefentéen Médaille, ou 
en Médaillon comme il le dit lui-même, après avoir fait un 
Portrait peu gracieux de fa figure fouffrante , par Mefdames les 
Mufesje ri ai jamais efpere que ma tête devint T Original d'une Mé- 
daille, mais il mérite bien qu'on le démente pour le remer- 
cier de l'humeur gaie cju'il infpire à fes Lecteurs. 

L'autre Génie , place fur le terrein de ce milieu du Par- 
naffe , porte le Médaillon de Lainez. & embouche une trom- 
pette , pour faire connoître que ce Poète a compofé un 
Pocmc héroïque à la gloire de Charles XII. Roi de Suéde, 
dont les actions martiales ont fait l'admiration de l'Univers. 

Laincz avoit une très-belle imagination , & faifoit des pein- 
tures vives & naturelles de tous les fujets qu'il traitoit , dont 
Bacchus ÔC l'Amour étoientlcs principaux ; ce font les dif- 
ferens fujets où il a reufli , qui ont donné L> nenfée de mettre 
fur le revers de (on Médaillon trois couronnes ; la première 
de Laurier, par raport à fon Poème du Roi de Suéde ; la fé- 
conde , de Mirte a caufe de fes Poèfîcs galantes ; àc la troi- 
fiéme de Pampres , pour fes Poëfics bachiques : ce Vers com- 
pofe la Légende. 

Je les mérite toutes trois. 

Le Génie qui porte la Palme au Poète 4a Fontaine, paroîc 
auffi fur ce milieu de la Montagne, où l'on pourra ajouter en- 
core un ou deux Génies pour y foutenir d'autres Médaillons 
de nos fameux Poètes & de nos fameux Muficiens. 

BASE DE LA TROISIEME FACE DV PARNASSE. 

On a placé fur la portion de la terrafTe élevée fur cette 
bafe le Poète la Fontaine qui fe trouve à l'angle de la féconde 
& de cette troifiéme face, où fon vifage eft vu de profil, 
& tout le derrière de fa figure ornée en partie d'une drape- 
rie y Lully le Prince des Muficiens eft à l'autre angle ; ÔC Se- 
grais eft placé entre la Fontaine & Lully. 

J'ai 
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J'ai fait connoîcrc dans la Dcfcription de la fccondc face 
du ParnafTe l'attitude &C les attributs de la Fontaine j voici 
ceux de Scgrais. 

Il cft aflïs auprès d'un tronc de Chêne , garni de quelques 
feuilles, & entourré de Lierre. 

Il paroîc méditer fur un livre placé fur fes genoux , où 
font écrits Georgtques & Enéide ( ces deux Pccmes admi- 
rables de Virgile) qu'il a traduits avec élégance en Vers françois. 

On a mis une houlette à côté de lui , par rapport à fes 
Eglogues , qui lui ont acquis une grande réputation , ce qui 
. fait dire à Defpréaux qu'il eft digne de chanter le nom de 
Louis le Grand. 

Que Segrais dans lEglogue en charme les forets. 

Art Poétique, chant 4. Vers zoi. 

Segrais eft couronné de Lauriers entremêlez de Lierre 
& de fleurs : le Laurier marque le genre héroïque de l'Enéide s 
le Lierre & les Fleurs conviennent à la traduction des Geor- 
giques , & au genre paftoral. 

Lully eft placé debout à l'extrémité de cette troifiéme 
face & de la quatrième j une longue Ôc noble draperie at- 
tachée fur fes épaules traîne jufqu a terre Se forme plufieurs 
plis d'un beau choix : comme Lully fe prefente de face au 
quatrième côté de cet afpcct du ParnafTe , j'en parlerai à l'ar- 
ticle fuivant. 

QUATRIEME FACE DV PARNASSE. 

SOMMET. 

Le Pegafc y paroît la tête levée & d'un air fougueux ; le 
Génie qui voudroit lui mettre un frein vole à lui ; un grand 
Palmier joint fes Palmes avec les branches de Lauriers qui 
font fur ce fommet. 

Apollon y eft vû de profil de même que le Génie qui y 
tient une branche de Laurier , dont il eft fait mention à la 
Dcfcription de la première face du ParnafTe. 

Un autre Génie y foutient le Médaillon de Sa.ra.fin , fi re- 
nommé par la délicateffe de fes penfées, & par le tour char- 
mant de fes expreflions. 
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Les Madrigaux , les Chanfons , les Elégies , les Eglogues, 
les Sonnets &c les Odes de Sarafin , marquent bien la fécon- 
dité , la beauté & l'agrément de fon génie : ces differens 
genres de Poëfie qu'il a traitez avec lucecs, ont fait imagi- 
ner de mettre fur le revers de fon Médaillon un Génie qui 
vole au-deffus d'un jardin, ÔC d'une Campagne agréable , 
ayant les bras étendus & élcvez,portant une guirlande de fleurs; 
il tient encore d'une main une branche de Laurier & de 
l'autre une couronne de Mirtc : ce Vers fait la Légende. 

Je joins aux fleurs le Mine ft) le Laurier. 

Madame de la Guerre, célèbre Muficienne reprefentée en 
Médaillon , paroît aufli fur le fommet de cette face du Parnaflè. 

MILJEV DE LA QUATRIEME FACE. 

Le milieu de cette quatrième face eft animé par deux des 
trois Grâces , on voit même la troificme Grâce de profil dans 
le tournant de la Montagne. 

On y remarque encore un Génie qui attache au haut du 
tronc du Palmier un Rouleau , où font gravez les noms des 
célèbres Muficiens françois que la mort a enlevez , tels que 
ceux qu'on a marquez ci-devant , page 38 & 39 , & où l'on 
doit écrire les noms de plufieurs autres Muficicns renommez; 
on a eu attention de faire paroître ce Génie proche ÔC au- 
deffus de Lully , le pere de la belle Mufique françoife. 

Le Médaillon de la Lande qui a excellé dans la Mufique 
d'Eglife , qu'il a fait exécuter pendant plus de quarante ans 
devant Louis le Grand , ou devant notre jeune Monarque, 
eft fufpendu à une branche du Palmier- 

On voit fur le revers du Médaillon de la Lande un Génie 
aui chante & qui bat la mefure ; un autre plus petit comme 
cleve du premier jolie de la Lyre & chante aufli ; l'extérieur 
de la Chapelle de Verfailles paroît dans 1 eloignement , & une 
gloire celefte dans le haut, figurée par le triangle miftérieux, 
où eft écrit le nom de Dieu en hébreux mv , environné de 
rayons de gloire , bC de quelques Chérubins : pour Légende 
on a mis ce Vers. Ses chants Divins pénètrent jufquaux Cieux. 

A une branche du même Palmier ÔC à côté du Médaillon 
de la Lande , eft attaché celui de Marais : fur le revers de 

■ 
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fon Médaillon , paroîc un Génie tenant une viole à la main, 
ayant autour de lui differens inftrumens & partitions de Mu- 
fique , Marais étant Auteur de quatre Opéra , & de plufieurs 
autres livres de Mufique j comme il a excellé principalement 
pour la viole, ô£ qu'il a porté cet infiniment à fa plus haute per- 
fection, le Génie tenant la vioIe,domine fur les autres attributs 
qu'on a donnez à ce Muficien , ÔC on a mis cette Légende. 

Elle reçoit de lu: fon plus grand luftre. 

BASE DE LA QUATRIEME FACE DV PARNASSE. 

La partie de laTcrrafTe appuyée fur cette bafe,prtfente Lully 
portant le Médaillon de Quinault fon Poète ,Racan paroîten 
fuite, puis deux Génies, dont l'un porte l'infeription du Par- 
nalfe , 6c l'autre la montre avec le doigt y enfin Racine occupe 
l'angle qui termine cette quatrième face & celui de la première. 

Lully le Prince des Muficiens cft debout, il cil attentif 
au Concert de la Lyre d'Apollon , & à la Danfe des Grâces i 
il tient un papier roulé dont il bat la mefurc , ce qui mar- 
que fon caractère de grand Muficien , & le fublime où il a 
porté fon Art, qui le rendent digne de battre la mefure au 
Concert du Parnaflè. 

Lully foutient fur un bras le Médaillon de Quinault qu'il 
fait voir triomphant & couronné de Laurier , comme celui 
qui a excellé le premier en France dans la Pocfic chantante, 
&C qui l'a animé à corapofer tous les beaux airs , dont fes 
Opéra font remplis. 

Sur le revers du Médaillon de Quinault on a reprefente 
un Génie couronné de Laurier , de Mirte & de fleurs , par 
rapport aux differens perfonnages que ce Poète a fait pa- 
roitrc fur le Théâtre i il levé la tête du côté du Soleil ( cet 
aftre cftladevifc de Louis le Grand qui a échauffé ce Poète 
à produire tant de beaux Poèmes. ) Ce Génie tient d'une 
main une plume -, fon autre main , dont il porte un feeptre , 
& un poignard ( attributs de la Tragédie,) eit appuyée fur une 
Lyre (outenue fur un terrein où l'on voit une couronne à l'an- 
tique , un houlette , des guirlandes de fleurs ôc de differens 
feuillages , plufieurs inftrumens de Mufique &C des Livres , où 
l'on lit les noms d'Atis , de Pbaèton , à Armide & de quelques 
autres fujets de fes Opéra. La Légende cft dans ces termes. 



< 



64 DESCRIPTION 

Mes Vers ont mérité les chants les pins parfaits. 

Une perfonne d'une grande érudition , & qui excelle dans 
la connoiffance des Médailles , m'a fait le plaifir de me don- 
ner un autre fimbole pour le revers du Médaillon de Qui- 
nault , que j'ai fait aufli exécuter , & que j'ai préféré au pre- 
mier , pour être reprefenté dans ce volume ; c'eft une Lyre 
poféc mt quclqu'autres inftrumens de Mufique, & furmontéc 
d'un Phocnix avec cette Légende. 

phénix de la Poe/te chantante. 

C'eft ainfi que la Bruyère dans fes caractères appelle Qui- 
nault ; cette même perfonne m'a donné aulli les limboles 
du revers du Médaillon de Lainez. 

Racan aflis auprès dcLully cft couronné de Laurier & de 
fleurs , par raport a l'Ode ÔC à la Paftorale qu'il a traitées avec 
fucecs ; il tient une trompette à la main pour marquer le 
ftile lublime de l'Ode , Ô£ une Brebis couchée à fes pieds, 
cft un fimbole convenable à fon Poème des Bergeries. 

Dcfpréaux donne de grandes louanges à Racan pour fes 
Odes & pour fa Pocfie élevée. C'eft dans fa neuvième Satire, où 

il dit Vers j 9 . 

Tout Chantre ne peut pas , fur le ton d'un Orphée , 
Entonner en grands Vers , la difeorde étouffée , 
Peindre Bcllonc en feu tonnant de toutes parts , 
Et le Belge effraie fuïant fur fes Remparts. 
Sur 1 ton fi hardi , fans être téméraire 
Racan pourroit chanter au défaut d'un Homère. 

Il marque bien aufti l'heureux génie de Racan pour la Paf- 
torale par ces deux Vers du premier chant de fon Art Poétique. 

Malherbe d'un Héros peut chanter les exploits 
Racan chanter Philis , les Bergers les Bois. 

On verra dans l'ordre Chronologique des Poètes & des 
Muficiens , article Racan , des témoignages bien avantageux 
que plufieurs grands hommes ont porte fur les ouvrages de 
Malherbe & de Racan. 

Entre Racan & Racine font placez les deux Génies, dont 
l'un fouticntl'infcription du Parnaffe , & l'autre la montre 
avec le doigt } elle eft en ces termes. 
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A LA GLOIRE DE LA FRANCE 
DE LOUIS LE GRAND. 

et a la Mémoire immortelle 
des illustres poetes 
et des illustres musiciens françois, 

TlTON DU TlLLET A INVENTE* ET FAIT ELEVER 

ce Parnasse François 
dédie' a LOUIS XV. 
Roi de France et de Navarre. 

m. d c c. x v i i i. 

Racine dont il eft parlé dans la defcription de la première 
face du ParnafTe , fe trouve à l'angle de cette quatrième face 
&C de la première. 

A l'égard des Médaillons de nos Poètes Latins, je n'ai point 
parlé des places qu'ils occupent fur le ParnaJfc en Bronze , 
parce que j'attends que ce Groupe ait plus d'étendue pour les 
y placer d'une manière brillante & fans confuiion : d' ailleurs 
on doit fuppofer qu'il y a fur le Parnaffe des allées , àc des 
portiques formez avec des Lauriers àc des Mirtes, où les 
Médaillons de ces grands Poètes font attachez , &c fervent 
d'ornement à ces allées & à fes portiques. 

Il convient après avoir donne la defcription du Parnaflè; 
de marquer la hauteur des figures qui le compofent , &C de 
faire connoître la forme du Picdeftal qui porte ce Groupe 
de Bronze. 

On a obfervé de juftes proportions dans la grandeur & la 
force des figures , félon les iujets quelles reprefentent , ou 
qu'elles font plus près ou plus éloignez de la vue. 

Les figures d'Apollon, des trois Grâces & de la Nymphe 
de la Seine , reprefentant un Dieu Se des DéeiTes aimables , 
&C placées dans des endroits élevez du ParnafTe font plus dé- 
licates Ô£ fvcltes j l'Apollon a environ treize pouces de haut 
ou de proportion , les trois Grâces douze , 6c celle de la 
Nymphe cte la Seine onze ; celle des huit Poètes de du Mu- 
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ficien , qui tiennent la place des neuf Mufes étant plus à 
portée de la vûc , ont des mufclcs plus prononcez , & font 
de quinze à feize pouces s le cheval Pegafe a près d'un pied 
de la tête à la croupe > les figures des Génies portent depuis 
quatre pouces jufqu'à iix ÔC demi , étant proportionnées fui- 
vantles places qu'ils occupent, quelques Médaillons ont un 
peu plus de deux pouces de diamètre ÔC d'autres un peu 
moins. 

Tout le Groupe de Bronze eft de trois pieds quatre pouces 
de haut , fur une bafe de deux pieds & demi de long, & de 
deux pieds deux pouces de large. 

Il eft fou tenu fur un Piedeftal de quatre pieds deux 
pouces d'élévation pour le mettre à une jufte diltance de la 
vûc, afin d'en découvrir aifément toutes les parties : le Groupe 
de Bronze &C le Piedeftal ont cnfemble (cpt pieds & demi 
de haut , ÔC forment une figure pyramidale. 

Le Piedeftal eft compofe d'un grand focle de Marbre , 
brèche violette fur lequel pofent quatre conloles en marbre 
blanc veiné de noir , qui foutiennent une corniche de même 
Marbre , dont la frife porte quelques ornemens dorez , au 
milieu defquels on voit, de deux côtez une tête de Mufe , 
& des deux autres côtez , une tête de Mercure , le Dieu 
de l'Eloquence ; le PamaiTe eft placé fur cette corniche , 
les quatre confoles qui la foutiennent font enrichies de feuilles 
de refans , & de feftons dorez ; quclqu'autrcs ornemens aufli 
dorez garnùTent une partie du vuidc qui eft entre ces con- 
foles , au milieu defquels s'élève de demis le focle de Marbre 
brèche violette , un globe de Bronze doré , fur lequel eft aflis 
le Tems de même métail , reprefenté fous la figure d'un vieil- 
lard , avec des aîles , & tenant une faux à la main surmar- 
quer que les perfonnes illuftres raflemblécs fur ce ParnafTe 
ont rendu leurs noms immortels , & font au-deiïus du tems 
qui détruit toutes les chofes ordinaires j ou bien pour faire 
entendre que le tems publiera dans tous les fiecles , ÔC par 
toute la terre leurs noms glorieux. 
Louis Garnier Sculpteur habile dans les ouvrages de fonte, 
a été chargé de l'exécution de ce ParnafTe ; où H amis tous 
fes foins pour montrer l'excellence de fon Art. 

Les connoiiTeurs conviennent qu'on ne peut voir un ou- 



Digitized by Gc 



DU PARNASSE FRANÇOIS. 67 

vragc mieux réparé 8c termine avec plus de délicatefïè. 

Il a été achevé en M. DCC. XVIII. après un travail de 
plufieurs années. L'Eftampe qui a été tirée d'après ce Bronze, 
Se gravée par Jean Audran très-celebre dans fon Art , a pa- 
ru au mois d'Août 1713 , que j'eus l'honneur de la prefenter 
au Roi &C aux perfonnes de la Cour & du Royaume les plus 
diftinguées pat leur nauTance, parleurs emplois, & par leur 
érudition. 

Le Piedcftal dont je viens de parler convient pour fou- 
tenir le ParnafTe en Bronze placé dans un falon , ou dans une 
galerie éclairée de deux ou de plufieurs côtez 3 mais il n'au- 
roit pas fait un bon effet fur l'Eftampe , où l'on n'a confervé 
feulement que Ja corniche fur laquelle pofe le bronze , parce 
qu'il auroit occupé autant de place que le ParnafTe , dont il 
auroit fallu réduire les figures , 8c tout ce qui le compofe de 
plus de moitié de ce qu'il paroît fur l'Eftampe } 8c fi l'on 
n'avoit reprefenté qu'une partie de ce Piedeftal , il auroit 
fallu couper les confoles qui portent la corniche de Marbre, 
8c en retrancher plus de la moitié , 8c pour lors il auroit 
perdu toute la beauté 8c la grâce qu'il a dans fon entier. 

Dans l'Eftampe du ParnafTe qu'on voit au commencement 
de ce volume , on a fuprimé ce Piedeftal , 8c on,a aug- 
menté la Montagne par fon pied ou fa bafe , afin de donner 
plus d'élévation 8c de grandeur à cet ouvrage, 8c d'y laifTer 
en même tems un terrein plus confidcrable pour y placer en* 
core quelques figures en pied , 8c plufieurs Médaillons des 
Poètes , 8c des Muficiens célèbres qui vivent, 8c de ceux que 
la France produira dans la fuite des fiecles. 

Pour la première 8c la grande Eftampe du ParnafTe Fran- 
çois qui a paru en Tannée 1723 , on y voir ce Groupe élevé 
fur un Piedeftal de Marbre blanc où l'on monte par quel- 
ques degrez , comme cela devroit être , fi on vouloir exécuter 
dans quelque vafte & belle place ce Monument en figures 
grandes au moins , comme le naturel. 

Ce Piedeftal de Marbre blanc prefente fur cette grande 
Eftampe deux côtez avec deux panneaux, fur lcfquels on a 
féparé Tinfcription en deux parties. 
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Sur le principal côte on a grave 

A LA GLOIRE DE LA FRANCE 

E T 

DE LOUIS LE GRAND- 

Sur l'autre côté on a écrit 

A LA MEMOIRE IMMORTELLE 

DES ILLUSTRES POETES 

ET DES ILLUSTRES MUSICIENS FRANÇOIS. 
TlTON DuTlLLET A INVENTE* ET f AIT ELEVER 

ce Parnasse. 

M. D C C. XVIII. 

La dédicace du Parnafle à LOUIS XV. Roi de France ÔC 
de Navarre, a été mife au bas de cette Eltampe à la tête 
d'une brieve explication de cet ouvrage. 

On trouvera, à la fin de cette féconde partie de la defeription du 
Parnajfe y des Remarques fur les deux Eftampes tirées, gravées 
d* après le Croupe de Bronze. 

L'exécution de ce Parnafle en Bronze n'a pas été fans 
beaucoup de difficultés , & fans beaucoup d'attention ÔC de 
foins , étant un ouvrage d'une invention nouvelle , & de la 

§lus grande compofition qu'il y ait jamais eu en fculpture 
e ronde boflè s c'eft ce qui doit engager à avoir quelque 
indulgence fur les défauts qui pourroient s'y trouver , de 
même que fur le tableau ÔC l'Eitampe , où l'on a cherché 
l'Art ÔC la Magie pidorefque, pour reprefenter fur une feule 
fuperficic un ouvrage ifolé. , , 

J'ai fait tout ce qui a dépendu de moi pour y réuflir , & 
j'ai bien fenti que , quand on travailloit pour la Mémoire des 
grands hommes , on avoit toujours quelque chofe à délirer. 

Je fouhaiterois donc voir quelque Monument plus digne 
de la gloire de Louis le Grand & de la Mémoire des per- 
fonnes illuftres ralTemblées fur ce ParnafTe , & de celles qui 
doivent un jour y occuper un rang diftingué. 

Ce feroit dans quelque place fpacieufe de Paris , que je ferois 

charmé 
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charmé de voir un Monument tel que le Parnaffe François, 
exécuté en Bronze en figures grandes , au moins comme le 
naturel , foutenu fur un Piedeftal de Marbre blanc d'une belle 

architecture, avec des nappes d'eau, qui fortiroient du mi- ; 
lieu de fes quatre faces , qui proviendroient des différentes ca£ 
cades,quc la Nymphe du Parnafle formeroit d'abord fur la 
Montagne , ÔC qui tomberoient enfuite dans un baflin d'un 
Marbre précieux , ÔC d'une forme élégante. 

Peut-être qu'un monceau de cailloux avec quelques mor- 
ceaux de Roche jettez au hazard , dont on formeroit un pied 
de Montagne , conviendroit aufli pour fervir de bafe a ce 
Monument, &c auroit même quelque chofe de plus naturel ; 
les eaux qui tomberoient avec précipitation du Parnaiîe , ÔC 
rouleroient fur ces cailloux èc ces roches , produiroient de 
gros bouillons d'une eau blanchiflànte d'écume , &C plufieurs 
petites chutes différentes , qui formeroient un bruit &c un 
murmure agréable > * un grand baflin entoureroit de même 
la Montagne , &C en recevroit les eaux : la place où l'on éle- 
veroit ce Monument leroit ornée de bâtimens magnifiques , 
& accompagnée de Jardins rians & délicieux. 

La grande Cour du Louvre où Louis le Grand a raflem- 




L'Efplanade qui eft entre le Jardin des Tuillerics & les 
Champs Elifécs fourniroit aufli une belle place pour ce Monu- 
ment,mais l'endroit le plus vafte &C le plus brillant feroit le rond 
de l'Etoil/e , qui fe trouve fur le haut de la petite Montagne, 
ou aboutiflent plufieurs allées du Roule , &c qu'on voit en 
face du Château &C du Jardin des Tuilleries j on decoreroic 
ce lieu de la manière dont j'en ai parlé ci-devant à la page 44. 




• C'eftà peu près de cette manière que le pied du Paxnafîe eft reprefemé dans I'EfUmpe qui eft à la tète 
de ce volume. 
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nation , fc trouve reflerré dans fa petite fphere pour l'exé- 
cution , &: doit fe borner félon fes moyens & les forces } c'cll 
à quoi j'ai été réduit dans l'exécution du Parnaflc que j'ai fait 
élever en Bronze. * 

Comme je ne manque pas de projets fur tout ce qui peut 
faire honneur à notre Nation &; à tous les grands hommes , 
je m'étois cependant promis de faire exécuter aufli en Bronze, 
avec l'agrément 6C l'approbation de Noflcigncurs les Marc- 
chaux de France un Temple de Victoire ou un Champ 
de Mars où Louis le Grand auroit brillé au milieu des 
Grands Capitaines &: des Héros qui ont paru fous fou 
Règne : ce Groupe &c ce Monument auroient été mis en 
regard avec celui du Parnasse François , ôC je ne doute 
point que ces deux Groupes , à peu près de même forme 8c 
de même hauteur , n'euflent fait un bel effet dans le milieu 
des deux Salons qui terminent la fupcibe Galerie du Château 
de Vcrfaillcs , dont la voûte partagée en divers tableaux re- 
prefente les principales a&ions de Louis le Grand : le 
Temple de Victoire , où le Champ de Mars pourroit être 
placé dans le Salon , appelle de la Guerre , & le Parnaflc Fran- 
çois dans le Salon de la Paix, 

Ce Monument feroit certainement exécuté , &C même quel- 

3ucs Portraits , S>C quelques Buttes d'hommes illuftrcs pour 
ecorcr une belle 8c" grande Galerie , (i la fortune qui favo- 
rife rarement les amateurs du mérite àc de la feience, ne s'y 
fût oppofée , &C ne m'eût enlevé plus de la moitié de mon 
bien de patrimoine , àc fi j'avois pû jouir feulement depuis 
quelques années, de même que mes camarades, dont un ou 
aeuxau plus peuvent être aufli anciens Officiers que moi, du 
revenu entier d'une Charge, qui m'eft reftée après avoir çerdu 
trois autres Charges ou Commuions que j'avois achetées. 

Fortttna celeres quafftt pennas , nunc fupereft defiderium. 

Puifqu il ne nous refte plus qu'un defir inutilc,laiflbns l'exé- 
cution de ce projet à quelques autres perfonnes , & conten- 
tons-nous d'avoir donné feulement une marque de notre 
zelc pour la gloire de notre Nation en élevant le Parnaflc 
François en Bronze , tel que mes moyens &C ma capacité me 
l'ont permis. 
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La bonté avec laquelle le Roi a reçû le Tableau, & l'£f- 
tampe qui reprefentent ce ParnalTe. La manière gracieufe 
dont Meilleurs de l'Académie Françoife , & Meflicurs de l'A- 
cadémie des Infcriptions & Belles Lettres, ont accepté un pa- 
reil prefent, m'ont flatté infiniment, de même que l'appro- 
bation de pluficurs gens de mérite > mais j'ai bien compris 
qu'une perlbnnc qui ne travaille que pour la gloire des grands 
Hommes qui ne vivent plus , ne peut pas être du goût de tous 
les vivans , & qu'elle doit cfperer fa plus grande recompenie 
dans la pofterite , qui ne lui fçaura pas mauvais gré d'avoir 
cherché à contribuer en quelque chofe à la gloire de fa Na- 
tion , ÔC à celle de Louis le Grand, & de voir que je fuis 
le premier qui ait hazardé de confacrer après la mort de ce 
Monarque quelque Monument à fa mémoire : c'eft aufli la 
feule ambition qui peut me rclter pour ce monde-ci , ôc je 
me fervirois volontiers de la même penfée du Cavalier Marin, 
qu'il exprime avec tant de juftelTc &C d'elegance dans les Vers 
iuivans de fon Poème d'Adonis , au Chant neuvième, intitulé 
la Fontaine d'Apollon , Stances quatre-vingts dix &C quatre- 
vingts onze. 

Huomo , chanhelante a vani acqnifii afipira, 
£' n cqfe frali ogni fuo fludio hà mejfo , 
Fa quai turbo , 0 paleo , che mentre gira , 
La fepoltura fabrica afc fiejfo , 
E dopo moite Rote al fin fi mira 
Haver' al moto il precipitio apprefio. 
Che y al tanto fudargente inquiéta , 
S'angufta fojfa a le fatiche è meta ? 

Il meglio è dunque in que fia yita breie 
Procacciar contro morte alcun Riparo , 
E poiche l corpo incenerir pur deve , 
Render al meno il nome eterno,e cbiaro. 
Chi da fortuna Rea torto Ricenie 
Specbifi in me , c // à difprtzzar la impxro. 
Sol beato è chi gode in hore lie te 
Trà mode(li piacer bclla quiète. 

Voilà un trait de morale qui pourrait être mieux placé , 
mais il sert échappé de ma plume , & peut-être contentera-t-il 



7l DESCRIPTION 

quelques Lecteurs en faveur des beaux Vers du Poète Italien, 
Se du grand fens qu'ils renferment. 

REMARQUES 

fur la Planche & la grande Eftampe gravée d'après le 
Parnafle en Bronze. 

f ai fait connoître que le Parna/fe exécuté en Bronze étoitifolé 
i$ vu de quatre faces principales s il paroi tra peut- être extraor- 
dinaire que tout £ ouvrage /dit repre/cmé /ur une feule fuperficie 
dans une fuie Eftampe. 

J'ai remarqué aujji que ce Groupe de Bronze eft difpoje de ma- 
nière que de tel afpecl qu'an le regarde , on découvre facilement les 
trois quarts de l'ouvrage. 

Du point de vite qu'on a choifi pour graver la planche , on en 
voit toutes les figures principales , excepté, i o. Celle de Scgrais e »- 
ticrement cachée par le mafifde la, Montagne , & qu'on a. rapproché 
du Poète la Fontaine pour en faire voir la tête & le bufte , i<>. On 
a. été obligé de reprefenter la Fontaine debout 3 dont on ne voyait 
que le haut de la tête étant affis , & qu'on voit jufqu'à la ceinture 
étant debout , 3 ° . On a. auffi un peu élevé la Ny mphe du Parnafle 
qù on ne voyait pas aifément de ce point de vue , 40. Les Médail- 
lons de Scarron g>> de Lainez place ^ au-dejfus de Scgrais ,fe trou- 
vaient auffi cachez^ on les a rapportez, fur le devant de l' Eftampe > 
ou ils font fufpendus à un tronc de Laurier. 

Il n 'y a donc que deux ou trois Médaillons quelques Génies & les 
petits Animaux qui caratterifent le genre des Fables , ft) celui de la. 
Paftorale , qu'on ne voit pas fur l Eftampe , & dont fat marqué les 
places dans la defeription que je viens de donner. 

Les perfonnes qui ont quelque connoijfance de la pcrfpcElivc & 
de la dégradation de la lumière & de fes differens effets , com- 
prendront facilement qu'une' Montagne f qui de /on . pied ou de fa. 
bafe quarrèe s' e levé en diminuant , en forme de cone ou de pyra- 
mide arrondie , laijfe voir par le moïen de la diminution & du re- 
tranchement fur le maffif qui fe fait de la ba/è à /on fommet 3 au 
moins le bufte des figures & la partie /uperieure de chaque fujer, 
placé autour de ce folide pyramidal , excepté ceux qui font diamé- 
tralement oppofez., tels que ceux qui font marque^ ci-dcjfus , g) 
qu'on a été obligé de rapprocher , ou d'élever un peu , pour avoir 
l'agrément de voir fur une feule Eftampe , g) d'un feul coup d'œil } les 
figures principales qui compofent ce Groupe , qui doivent fe pre- 

fenter 
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fenter toutes enfemble , qui ne feroient pas un au/fi bon effet ; 
étant feparées en plufieurs Bfiampes , parce qu'un même Jujet , & 
un monument tel que le Parnassb François , ne doit point être 
divifé, & qu'il ne conviendrait pas de repr e fenter des parties - , où 
l'on ne découvrirait pas le vifage d' Apollon qui y prefide* 

On a pris le point de vûe dans lequel le Parnajfe efi gravé , fur 
V angle oit ejl placé Racine. Ceux qui en verront l'Efiampe connoL 
tront facilement que Corneille occupe un fécond angle } que le troifiéme 
angle fe trouve entre la Fontaine ft) Segrais , ayant été obligé de 
rapprocher ce dernier de la Fontaine qui ejl au troifiéme angle fur 
le Bronze j que Lully tient le quatrième angles il efi aife connoif 
fant les quatre angles qui terminent un quarré , d'en connoître les 
quatre cotez. , les quatre faces , l'arrangement des figures qui y 
font placées. 

Quelques perfonne s auraient de firé que furlEfiampe on eût mar- 
qué des prunelles fur le globe de l'ail des figures , mais ils feront 
attention que cette Efiampe efi tirée d'après un ouvrage de fculpture 
de ronde bojfe > où les figures n'ont point de prunelles marquées , 
# non pas d'après un tableau , où le mélange des couleurs donne 
de la vivacité & de l ame aux yeux. 

Le Piede fiai fur lequel ce Croupe efi poje, montre ajfe^que c'efi 
un ouvrage de fculoture. 

Jl auroit paru bien étonnant aux connoif eurs qu'on eût animé les 
yeux de ces figures. Le bots , la pierre , le marbre , le bronze , & les 
Autres métaux n'ont pointée pouvoir ,étant chacun d'une feule couleur. 

Les Sculpteurs de l'antiquité n'ont point marqué de prunelles à 
Apollon le plus brillant des Dieux , qui , félon le /intiment des 
Poètes , efi le même que le Soleil , le pere de la lumière ; ils n'en 
ont point mis a Venus A* Déejfe de la beauté, aux trois Grâces 
les Déejfes les plus aimables, g) â toutes les Divinitez, 

Toutes les figures merveilleufes du Palais du Vatican & de Bel- 
védère, celles de la gallerie Juftinienne , celles de plufieurs autres 
Palais à Rome & À Florence } dont les jardins de Verfailles ren- 
ferment de belles copies , font fans prunelles , on peut examiner 
entr autres /'Apollon Pithien , /Hercule ou /'Empereur Com- 
mode , l'Antinoiis, la Venus de Medicis , la Cleopatre , le Gla- 
diateur combattant , le Mirmillon ou le Gladiateur mourant, le 
Rotator , le Groupe des Luiteurs , celui du Laocoon , ef queU 

• Il fer* cependant libre danslafuire de faire ottxn »oir encore plajen détail Tordre & la difpofiiion d« 
encore quelqu'auire face Se afpeô de ce Parnalle.poat toutes les parties qui le compofrnt. 

T 
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que i antres ckefs-d œuvres de l'antiquité , au/quels oh peut /oindre 
le Groupe des trois Grâces fait par Germain Pilon Sculpteur ha- 
bile , du rems de HENR/ IL placé dans l'Eglife des Celefiins à 
J>aris , au milieu de la Chapelle d Orléans. 

On peut <voir -à Verfailles les belles figures qui décorent la Gal- 
lerie de ce Château , & environ quarante buftes d Empereurs & 
d'Hommes lllujlres tous antiques , qui font dans la même gallerie , 
vu dans le grand appartement : on peut confiderer la figure de l Hy ver 
par le célèbre Girardonje Groupe de l'enlèvement de Proferpine 
parle même, celui de Milon Crotoniatc parPuget,& quelques 
autres figures qui ornent les Jardins admirables de ce Château, de 
même que quelques-unes du Jardin charmant des Tuilleries } où les 
1 yeux des figures font unis, & fans prunelles. 

Ile fi -vrai que quelques Sculpteurs habiles , g) fur-tout parmi 
les modernes , ont mis quelquefois a leurs figures une petite ovale , 
fait en relief \foit concave avec un point dans le milieu pour for. 
mer une prunelle, ft) principalement aux Buftes, ce qui donne un re. 
gard fixe & dur , même contre la vraifemblance , le globe de f œil 
ai tint une fuperficie unie comme le criftal le plus poli s au lieu que 
le globe de l'oeil uni , & fans aucun trait ou cavité , a quelque chofe 
de plus coulant , de plus tendre ft) de plus élégant. 

Les Sculpteurs Grecs & Romains ont marqué bien rarement des 
prunelles , ils faifoient quelquefois enchaffer dans le milieu du globe 
détail, des pierres fines de couleur, oit ils faifoient tracer des 
cercles d'or ou d'argent , mais ce n'étoit qu'à des petites figures telles 
que celles des Dieux Pénates G? Lares , & autres figures placées 
dans l inteneur de leurs maifons:ils avoient même des Sculpteurs 
particuliers pour ces fortes d'ouvrages, ou plûtot des Jouailliers que 
/es Latins appelloient Statuarii occllarii. 

Parmi le nombre infini de Statues ft) des Buftes qui font dans les 
Maifons Royales , on en trouve une feule , où le Sculpteur a mis 
deux pierres fines de couleur pour former les prunelles s cette figure 
reprefente Tyridate Roi d'Arménie , elle eft placée dans les Jar- 
dins de Verfailles en défendant le grand fer à cheval , â main 
gauche , entre la figure qui reprefente le Feu ô? la Venus Calli- 
piga. J^ ai vu aujp quelques têtes d Empereurs (g) d'autres grands 
hommes , faites de compofition , & quelques autres de Marbre noir 
reprefentant des Mores &des Morefques avec desyeux d'émaux, mais 
cela ne convient que dans de pareils ouvrages , où Melo Sculpteur 
de réputation réuftjfoit très-bien. 
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Les plus habiles Graveurs , Mchn , Baudet , Simonneau , Au- 
dran , ri ont jamais marqué de prunelles aux figures , à moins qu'ils 
ne les aient trouvées à l'original. Parmi les figures que Melan g} 
Baudet ont gravées d'après la Sculpture, à peine en trouveroit-ondi» 
avec des prunelles 3 fur plus de cent qui rien ont point. 

Au ft les connoijfeurs du premier ordre ont-ils approuvé qu'on riait 
point mis de trait fur le globe de l'ail des figures placées fur le 
Parnaffe. 

Ceux qui voudront abfolumcnt former une prunelle , il. leur fe- 
ra très-aifé de fe contenter fur [Eftampe en dcjjînant avec la pierre 
noire & la craie , ce qu'ils defircront pour rendre l'oeil plus mar- 
quant , ce qui ne fera pas un ouvrage d'un quart d'heure , $ qu'un 
Graveur pourra faire fur la planche en moins de trois heures -, ce 
que je ferai même exécuter dans la dernière impreffion , ou la pru- 
nelle de l ail fera marquée à la manière que les Sculpteurs lont 
quelquefois pratiquée s cherchant avec plaifir les moyens de conten- 
ter toutes les perfonnes d'efprit. 

On a fait quelques petites augmentations fur la planche dans la. 
féconde impreffion : on avoit crû d'abord qu'il feroit difficile d'y 
mettre les deux Génies qui portent fur le Parnaffe en Bronze les 
deux Rouleaux , où font les noms des Poètes François , & de nos 
Portes Latins, & qui volent vers Apollon , qu'on a ajoute^ dans la 
féconde impreffion avec quelques petits ornemens $ qu'on ne foit donc 
pas furpris de trouver fur plufieurs des grandes Eflampes ces pe- 
tites augmentations, pour les rendre encore plus conformes au Groupe 
de Bronze , g) telles qu'on voit t Eftampe en petit au commencement 
de ce volume. 

R E M A R Q_U ES 

au fujet des reflemblances des figures , & fur ce qu'on défi- 
reroit que toutes les principales fuflent éclairées également. 

Plufieurs perfonnes auroient fouhaité avec raifon que les reffem- 
blances des figures foit fur le Bronze , foit fur la grande i£ pre- 
mière Eftampe qui en a. été gravée ,fufjent plus picquantes , & fror 
paffent au premier coup d'ail : j ai fait pour y réuffirce qui a dépendu, 
de moi, ayant raffemblé les meilleurs Portraits en peinture ft) eu 
gravure des perfonnes illuftres de notre Parnaffe y que la mort nous a, 
enlevées. Je puis affurer qu'on a pris leurs traits avec affez, de jufteffes 
mai s on fera attention^ ». £)u 'il a fallu fouvent changer fur le Bronxf, 
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& par confequent de même fur l Eftampe , les pofitions de têtes qu'on 
a trouvées dans ces Portraits, pour les mettre dans des attitudes dif- 
férentes g) dans un beau caractère , comme il convient à un Croupe 
de plufîeurs figures , ce qui fait paroître quelquefois de la diffé- 
rence dans les rejfemblances , à ceux qui font accoutume^ à voir 
une autre pofition de tête. i*. On doit confiderer que les habille- 
mens & les coiffures contribuent beaucoup â la reffemblance , 
que quand on eft obligé de changer entièrement les habillemens 9 çJ 
les coiffures ordinaires des perfonnes , la reffemblance n'en efl pas 
fi fenfible ; ce qui arrive même aux perfonnes vivantes ; par exemple ; 
un Magifirat qu'on voit ordinairement en grande perruque & en 
Robbe , fi on le trouve à la Campagne en petits cheveux , en habit 
court , & d'une couleur gaie claire , on le regardera à deux ou 
trois fois avant que de le reconnoître : Suppofons auffi Louis le 
Grand dont la reffemblance frappe dans le Portrait qu'en a fait 
tilluftre Rigault, ayant une grande perruque brune avec fon manteau 
& fes habits Royaux , ou tel qu'une infinité de perfonnes l ont vu de 
fon vivant, habillé noblement, & portant une grande perruque, on 
pourra au premier coup d'ail aifément le méconnoître étant en 
Apollon fur le Parnaffe , avec une couronne de Laurier des che- 
veux voltigeans , ti n'ayant qu'une draperie légère qui laiffe voir 
la plus grande partie de fon corps à nud , comme doit être Apol- 
lon , auquel des habits à la Françoife & une longue fç) groffe per- 
ruque ne conviennent nullement -, cependant on a pris avec beau- 
coup d'exactitude tous les traits de ce Prince , non-feulement d'a- 
près les Portraits de Rigault , mais fur les figures les buftes qu'en 
ont fait Cirardon Coyzfvox fameux Sculpteurs. 

Je dirai de même à l'égard de toutes les perfonnes qui font re- 
présentées fur notre Parnaffe , qu'on leur a donné des habillemens 
tous differens de ceux qu'ils portoient ordinairement dans le monde, 
& qu'on ne doit point être furpris de ne les pas reconnoître au pre- 
mier infiant, mais que pour peu qu'on les examine on trouvera tous 
leurs traits conformes aux meilleurs Portraits qui en font refiez, 

j°. On doit auffi convenir qu'en donnant des Portraits cinq ou 
fix fois plus petits que le naturel , & de plus en Bronze ou en 
Eftampe , on ne doit pas exiger des rejfemblances auffi vives que 
s'ils é toi eut peints grands, comme nature. 

Les remarques que je viens de donner , regardent le Bronze ft) l* 
grande Eftampe du Parnaffe , car pour l' Eftampe qui eft à la tête de 
ce livre , on ne peut demander au plus qu'une légère idée des ref- 
femblances. jl 
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Il faut avant que de finir ces remarques répondre aujjt à de certaines 
perfonnes qui ne font pas contentes de -voir dans l' Eftampe quel, 
ques-uns de nos plus grands Poètes dans la partie ombrée , # 
leur dire qu'il 71 eft pas poftible de faire un tableau , & furtout 
une Eftampe , à moins que d'y mettre du clair & de lobfcur j fg) 
comme î Eftampe du Parnajfe repre fente un ouvrage i/olé , fi dans 
le point de vite où on l'a gravé 3 il paroît deux ou trois grands 
perfonnages dans l'ombre , en prenant un autre point de vite > où ils 
fc trouveraient éclairez, , on aurait été obligé pour lors d'en mettre 
dans l'ombre deux ou trois autres : mais comme on fçait que le 
Groupe de Bronze du Parnajfe eft un ouvrage ifolé , on connaît en 
même tems que toutes les faces , tout le pourtour font expofez. 
au grand jour , ff) par confie quent que les figures y font toutes 
également éclairées , en fie mettant du côté où le jour frape dejfus : 
d'ailleurs un grand homme pour être k l'ombre, ou a contre jour , 
n'en eft pas moins illuftre ^) moins refipcElable qu'un autre 3 qui 
fera en but à la lumière g/ au foleil. 

Quoique les Remarques que je viens de donner ne foient 
pas abfolumcnt nccefTaires à la Defcription du ParnalTe Fran- 
çois , je les ai mifes par rapport à quelques objections qui 
mont été faites , & pour tâcher de contenter quelques per- 
fonnes difficiles : elles pourront aufli amufci<là cûnofité de 
quelques Lecteurs. À 



DESCRIPTION 

DU PARNASSE 

FRANÇOIS 

a 



Digitized by 





TROISIEME PARTIE 

DE LA DESCRIPTION 

DU PARNASSE FRANÇOIS, 

Ou l'on fait voir en quoi il efi allégorique & analogique au Parnajfê 
de la Grèce, & en quoi il peut être d'une invention nouvelle. 

L cft aifé de comprendre par la compofition du 
Parnasse François , donc je viens de rendre 
compte dans les deux parties précédentes , qu'il 
eftall legorique & analogique dans fes principales 
3 parties à celui de la Grèce , 6c qu'il peut être 
d'une invention nouvelle dans quelques autres : Je ferai cepen- 
dant connoître que , ce qui paroîtra de nouveau dans fa com- 
pofition , peut être appuyé fur l'autorité même de quelques 
fçavans de l'antiquité , outre qu'il efl: permis dans un ouvrage 
de cette nature , & confacre à la Poè'fic & à la Mufique , 
<l'imaginer quelque chofe de nouveau , pourvu qu'il foit amené 
avec difeernemenc & vrai-femblance.^ 

PiEloribus atque Poètis 
Quidlibet audenâi- femper fuit xqua poteflas ; 
Scimus^ banc t eniam petimufque damufque vicijftm s 
Sed non ut placidis coéant immitia ; non ut 
Serpentes avibus geminentur 3 tigribus agni. 

Hor.art. Poétique. 
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80 DESCRIPTION 

Le ParnafTc de la Grèce cft une Montagne de !a Phocide 
très-haute & très-cfcarpcc ; elle cft remplie de rochers & de 
blocs de Marbre entre lefquels s'élèvent quelques Lauriers , 
Palmiers , Mirtes , 8t quelques plantes odoriférantes : les eaux 
de la fontaine de Caftalie , qui félon la fable ont le don de 
rendre Poètes ceux qui en boivent , coulent fur le penchant 
de cette Montagne , dont le pied fe trouve aufli arrofé des 
eaux du fleuve Pcrmcflc , qui ont la même propriété que 
ceux de la fontaine de Caftalie. 

Homère , Hcfiode , & tous les anciens Poètes ont imaginé 
que ce Parnalîe &C cette fomeufe Montagne étoit le princi- 
pal féjour d'Apollon & des Mufcs, &c un lieu brillant où les 
grands Poètes & les exccllens Muliciens de toutes les nations 
du monde recevoient après la mort le prix & le Laurier de 
l'Immortalité. 

Les Poètes & les Muficiens François y doivent occuper 
des places honorables j mais de même qu'il y avoit différais 
endroits de la Grèce & de l'Italie , confacrez plus particu- 
lièrement à Apollon & aux Mufcs , & qu'on leur a dedié 
diffcrens Temples ; on peut aufli former un Parnalfe nou- 
veau, ÔC élever à la mémoire des illuftres Poètes & des célèbres 
Muiîciens François un Monument où prefrde LOUIS LE 
GRAND , qui a excité leurs génies à chanter fes exploits 
éclattans, à célébrer les merveilles de fon Règne, & à produire 
tant d'cxcellcns ouvrages. 

Le Parnasse François cft allégorique, & analogique à 
celui de la Grèce , .parce qu'il cft reprefenté par une Mon- 
tagne efearpée , ornée de quelques Lauriers, Palmiers, Mirtes, 
& troncs de Chêne entourez de Lierre } que LOUIS LE 
GRAND y prefide comme l'Apollon ; que huit Poètes & un 
Muficien portant le Médaillon d'un neuvième Poète,y tiennent 
la place des neuf Mufes j & que la Nymphe de la Seine y re- 
prefenté la Fontaine^le Caftalie, ou,fion le veut, le fleuve 
Permcfle. 

Ce qui peut apporter quelque nouveauté dans la compo- 
sition du Parnasse François , font i°. les Génies qui y 
font difperfez,& que les Poètes & les Peintres ont rarement re- 
prefentez fur le Parnafle de la Grèce -, i°. les trois Grâces dont 
il y eft fait peu de mention} 3 0 . les hommes illuftres qui 

y 
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y occupent la place des Mufcs caufent aufli quelque chan- 
gement entre le Parnasse François & ce l u i d c l a Grèce. 

Les Poètes & les Peintres ont rarement fait paroîcrc des 
Génies fur le ParnarTe de la Grèce $ mais on doit certaine- 
ment les y fuppofer , le Parnaflè étant cenfé le païs & le fc- 
jour des génies & des beaux efprits j & la compofition du 
Parnasse François en devient plus animée & plus agréable 
par pluiicurs Génies qui y font dans des atticudes bien varices 
& dans des fondions différentes. 

Les trois Grâces dont il eft rarement parlé fur le ParnafTe 
de la Grèce , brillent avecraifon furie Parnasse François; 
on n'ignore pas que ces trois Dcelîes n'aient le don d'embellir 
tous les lieux où elles paroilîent , & que rien ne peut plaire 
fans leur prefence : elles font également les Compagnes de 
Venus , de l'Amour , des Nymphes aimables , & celles de 
Mercure le Dieu de l'Eloquence, comme le marque Horace 
dans fon Ode à Venus, la trentième du premier livre. 

0 Venus 
Ferwidus tecum puer, & folutïs 
Gratis Zonis , properentque Nymphe , 
Et parum comïs fine te Jwventus , 
Mercuriujque. 

Rubens ce fçavant Peintre , reprefente les trois Grâces 
dans fon Tableau de l'éducation de Marie de Médicis , de- 
puis Reine de France époufe d'Henry IV, accompagnées de 
Mercure , & de Minerve la Déeffe de la fageiîe & des Arts. 

Les trois Grâces font auffi les fidèles compagnes d'Apollon, 
Paufanias dit qu'on voïoit dans Me de Delos Apollon, tenant 
de la main droite fon Arc , & fa main gauche appuïéc fur les 
trois Grâces , dont l'une portoit des Flûtes , l'autre une Lyre , 
&C la troifiéme approchoit une Flûte de la bouche de ce Dieu. 

Quelques Poètes anciens & modernes ont invoqué les 
Grâces au lieu des Mufes , àc les ont regardées comme un des 
plus grands ornemens du Parna{Tc;il fumt de rapporterles deux 
ftrophes fuivantes de l'Ode de M. de la Motte , intitulée les 
Grâces, qu'il a imitée de la quatorzième Olympique de|Pindare> 

Déejfes jadis adorées 

Dans les abondantes contrées 

X 
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Où Cephife roule fes eaux, 
Jgue mon hommage vous attire, 
Grâces , tenez, toucher ma Lyre , 
Et tire^-en des fons nouveaux 

Tout fleurit par vous auParnajfe s 
Apollon languit nous glace, 
Sitôt que vous lavez, quitté : 
Mieux que les traits les plus fublimes , 
Vous allei^verfer fur mes rimes 
Le don de l immortalité, ôcc. 

Ces Dccflès font auffi les difpcnfatrices des bienfaits , & 
répandent l'abondance, ce qui engage un de nos Poètes La- 
tins de les invoquer , préferablement aux Mufes ,dans un Ode 
où il remercie un de fes amis qui l'avoit fecouru, & tiré d une 
maladie dangereufe. 

Vos afliflite gratU 

AZquas officiis grati animi vices 

Jnfpirare habiles dee. 

Les Grâces félon Hefiode étoient filles de Jupiter & d'Eu- 
rimonée fille de l'Océan, l'une étoit nommée Agiote ou Aïglea, 
ceft-à-dire , la fplendide $ l'autre Thalie , laflorinante & l'a- 
gréable , & la troifiéme Euphrofine , la joviale. 

Ces DéefTes fe tiennent par la main pour marquer l'union 
qui eft entre elles j quelques Auteurs leur font porter d'une 
main ; l'une , une Rofe -, l'autre une branche de Mirtc ; 6C la 
troifiéme un Cube. Elles fe tiennent aufll fur le Parnasse 
François, par des Guirlandes de fleurs mêlées avec les feuilles 
de Lauriers & de Mirtes, & elles portent d'une main , l'une, 
une branche de Laurier j l'autre , une Palme , & la troifiéme 
une branche d'Olivier , comme je l'ai dit dans la première 
partie de cette Defcription. 

Elles forment une danfe noble & gratieufe, comme nous les 
prefente Horace dans la quatrième Ode de fon premier livre. 

funtttque Njmphis gratU décentes 
Alterno terram quatiunt pede. 

Les Grâces ne portoient pas des Couronnes , mais leurs 
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chevelures étoient d'une grande beauté. Homère les dépeint 
aufli dans Ton hymne à Apollon, & ceux qui en ont parlé 
après lui , Pulchricome Carites : les Grâces du Parnasse 
François n'ont point aufli de Couronnes, leurs cheveux 
font attachez d'une manière négligée & charmante. 

Une Draperie fine & légère leur couvre feulement le mi- 
lieu du corps , pour rendre leur danfe plus modefte &C plus 
gratieufe. 

Les Poètes , les Peintres & les Sculpteurs ont reprefenté 
les Grâces habillées , ou les ont fait paroître nues , fuivant 
leur idée. 

Paufanias rapporte que les anciens Peintres &c les Sculpteurs 
habilloient les Grâces comme firent Pitagore Parien , Bupales 
ÔC Apelles , & que Socratc Sophronifce les plaça de cette 
manière dans le Vcftibulc de la Citadelle d'Athènes > il dit 
que de fon tems on commençoit à les reprefenter nues , fans 
doute pour faire connoître que la beauté &c les grâces doivent 
être naturelles , ÔC n'ont befoin d'aucun ajuftement ni d'or- 
nemens extérieurs. Mais il cft plus féant & plus d'ufage de 
leur donner quelques petites draperies pour dérober à la vue 
ce qui pourroit choquer la modeftie : aufli quelques-uns fe 
font-ils récrié contre ceux qui les ont reprefentées nues , 
comme contre de voleurs , qui les ont dépouillées de leurs 
vêtemens , qui les faifoient paroître d'un air modefte , & qui 
les garentifloient des l'injure du tems : ce qui fait dire à un 
Poë'te Grec qu'aufll-tôt que les Grâces fe virent ainfi dépouil- 
lées,elles fe retirèrent au ciel, & emmenèrent avec elles la pro- 
bité & l'honneur. 

On peut connoître facilement la raifon que j'ai eue de 
placer fur le Parnasse François les huit Poètes célèbres, ÔC 
l'excellent Muficien qui porte le Médaillon du neuvième 
Poëce , à la place des ncur Mules. 

J'ai déjà remarqué que fi l'on avoit mis les neuf Mufes , 
il auroit été difficile d'y placer dans un bel ordre &C fans 
confufion, les figures de ces hommes Illuftres, qu'il eftplus con- 
venable de reprefenter pour rendre la compofitionde cePar- 
nalTeplus fenlible & plus naturelle, que celle du ParnafTe de 
la Grèce qui ne connfte que dans l'idée. 

Ces hommes renommez ont été choifis par l'excellence de 
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leur génie , de même que les Grecs firent choix de neuf 
Poètes Lyriques pour les diftinguer au-deffus des autres , ÔC 
les propoler pour modèles chacun dans les fujets qu'ils ont 
trairez : les uns ayant célébré les Héros dans les combats, &c 
les Vainqueurs dans les jeux publics s les autres ayant compofe 
des Hymnes en l'honneur des Dieux j les autres ayant chante 
des Vers tendres , ou des Vers Bachiques. Ces neuf Poètes 
font , Steficore , Jbicus , Bacchilide , S i m on i de , Alcée , Alcman , 
Anacreon ,Pindare , &c la fameufe Sappho, quelques-uns ajoutent 
Corinne , célèbre par fes Poëfies. 

Lyrici Po'èu funt novem : Sappho put a , 
Steficorus , Jbicus , Baccbilid.es f Simonidts , 
Alceus , Alcman , Anacreoque Pindarus 
Alii Corinnam adjungunt. 

Gérard Voflius rapporte ainfi leurs noms au chapitre 
quinze du troifiéme livre de fon inftitution Poétique , &c 
fait connoître les differens genres de Poelie où ils ont excellé. 

On peut fe fervir encore du fentiment de quelques Au- 
teurs de l'antiquité pour autorifer fur notre ParnafTe les hom- 
mes llluftres qu'on y a mis à la place des Mufcs , tel que ce- 
lui d'Heraclide rapporté dans le livre de la Mufique de Plu- 
tarque , qui donne l'invention de la Poefie & de la Mufique, 
non aux Mufes , mais à des hommes renommez tels c\\ïAm- 
phion.Linus, Athedonius & Pbilamon , & dit qn'Amphion 
fils de Jupiter & d'Antiope fut l'inventeur de la Poefie &C de 
la Guittare , par l'inlpiration de fon pere : que Linus Eu- 
béen trouva le premier l'Elégie pour exprimer fon amour 
& fa langueur : qu' Athedonius d'Athènes fit les premières 
Hymnes ; &C que Philamon de Delphes compofa les premiers 
Cantiques. 

Le doc"te Varron attribue aufïl l'invention de ces deux 
beaux Arts à Ephore , Orphée , Thamiris , Mufee & Enmolphe , 
le(quels joints avec ceux dont parle Heraclidc , forment le 
nombre de neuf. 

Apollon eft auffi reconnu par tous les Poètes , pour le pere 
& l'inventeur de la Poefie & de la Mufique, & pour le Dieu 
qui prefideà ces beaux Arts. 

On peut regarder les hommes qui tiennent la place des 

Mufes 
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Mufes fur notre ParnafTe comme les Mufes Françoifes , en fe 
fervanc du privilège des Grecs qui ont donne le caractère & 
le nom des Mufes à leurs fameux Ecrivains & à leurs ou- 
vrages ; ils furnommerent Sophocle la Mufe , Y Abeille & la 
Sirène Attique ; Xenophon X Abeille Grecque , & la Mufe Athe- 
nienne ; ils donnèrent le nom des neuf Mufes aux neuf livres 
de l'Hiftoire d'Hérodote ; neuf Epitres d'Efchyne eurent auflï 
chacune le nom d'une Mufe, &C trois de fcsOraifons,ceux 
des trois Grâces. 

Le terme & le nom de Mufe lignifie le génie , l'efprit & 
le feu du Poète & du Muficien , & convient également aux 
hommes & aux femmes. Les Poètes ont appe llétrès-fouvenc 
leur Génie leur Mufe ; on dit très-bien la Mufe d'Homère , 
de Pindare , de Virgile , d'Horace ; la Mufe de Corneille , de 
Racine, de Molière , de la Fontaine , de Defpréaux , de Lully, 
&c. pour dire le Génie de ces grands hommes. 

On dit très-bien en parlant des Poètes Grecs , Latins , Ita- 
liens , François , les Mufes Grecques , Latines , Italiennes , 
Françoifes , &c. 

Les personnes qui voudront abfolument fur le Parnasse 
François des Mufes reprefentées en Femmes , il leur fera 
permis de prendre les trois Grâces pour des Mufes qui n e- 
toient d'abord qu'au nombre de trois , comme le marque 
Paufanias après plufieurs Auteurs plus anciens que lui j la 
première étoit appellée Mnemofine Mémoire , la féconde Melete 
Méditation , & la troifiéme Aede Chant. 

. ** 

Le nombre des trois Mufes fut augmenté dans La Mufes jufqa'à celui de neuf, au fquel les Hefiode doo- 
fuite, jufqu'à celui de neuf, parce que, félon Vairon, na des noms, 8c marquâtes Sciences 2c les beaux Arts 
les Habitans d'une Ville ancienne , voulant placer aofqucls elles prciidoicnr. 

dans le Temple d'Apollon les Statues des trois Le Poète Aufone à la (in du livre de fes Idilles . 
Mufes , Se qu'elles fuflent d'uae grande beauté , ils rapporte — • le nom des Mufes , te leurs emplois ; 
chargèrent trois Sculpteurs des plus habiles d'eze- fçavoir,C/ri« prefulant à l'Hiftoire, Mtlpamana à la 
cuter chacun les Statues de ces trois Mufes , qui Tragédie , Thalia» la Comédie , Emiarfa à l'art de 
firent le nombre de neuf, afin de choifir les trois jouer de la Flûte , 8c des iuftrumens a vent , Ttrf- 

£ s patfaitesi mais ces neuf Statues s'étant trouvées fiebarai celui de toucher la Harpe fit le Luth, 
ne égale beauté , on les prit toutes , 8c on les trate \ la danfc en chantant 8c s'accompagnant de 
rlaça dans le Temple d'Apollon. Lilia Giraldi qui a quelques Inftrumens , Çatltapa au Poïmc Epique , 
lait des recheches très-curreufes fur la Mithologie TV*»* à l'Aftronomie , Pcljmr.it à la Déclamation 
des Mufes.afait voir par le Diftique Latin fuivant, 8c a la Rhétorique : il ajoute qu'Apollon , dont la 
<jue la Vi!le ancienne qui ordonna ces Statues étoit force & la grandeur du génie renferme tout , r ~ 



Syciooe,8c qu'elles étoient d'airain. au milieu Ses Mutes , 8c les anime à faire 

toutes les Sciences 8c lesbcaui Arts. 

Trat faits quandam fanait quai dtxttra Pbabi 
Std Syctaa taudtm ttrnai ix art facravii. 

Cltïa gtfta cantnt IranfaBit ttmpara raidit , 
Il nomme auflï les trois Sculpteurs qui les execu- Malfamana tragtca pratlamat mafia taattt . 
terent ; fçavoir , Capbt/adatt , Strangtltan. 8c Oljm- Camica laftiva gaadtt [armant Thaltïm , 
fiafibtnat. Valtthanii calamat Eairrpt fiatibut ttrrat 

On augmenta de cette manière k nombre des trois Jarf fi titra affaSm titbarit mavat, impara 



8tf DESCRIPTION ' 

J'ai beaucoup d'inclination fie de refpedt pour les Mufesj 
quoiqu'elles ne m'ayent point favonle des beaux calens qu'elles 
ont répandus fur tant de nobles Ecrivains , j'applaudirai 
toujours à ceux qui chanteront leurs louanges 5c publieront 
leur gloire j mais je n'ai pû m'empêcher de leur préférer fur 
le Parnasse François noscxcelîens Poètes , ôc Lully le Mu- 
fîcien pour les railons que j'ai alléguées. 

La Nymphe de la Seine , comme je l'ai marqué , tient lieu 
fur le Parnasse François des Fontaines de Caftalie,d'Hippo- 
crene , ou du Fleuve Permciïc. a 

Il feroit aile , fi on vouloit , d'imaginer un Cheval Pegafe 
fur le Parnasse François avec la même licence Poétique 
qu'ont eu les Grecs d'en former un fur le Parnaffe de la Grèce : 
l'Europe, dont la France palîe pour le plus beau ,& le plus 
floriiTant Royaume , ell deligné par la figure du Cheval chez 
plufîeurs célèbres Géographes , comme on le voit dans les 
Cartouches de la Carte de l'Europe par Samfon & par Jaillot, 
çù le Cheval cil reprefenté , fans doute à caufe que cette par- 
tie du monde fournit les plus beaux Chevaux 8c" les plus 
vigoureux > or il cft permis de prendre la partie 8c furtouc 
la plus grande & la plus belle pour le tout , 6c de donner à la- 
France pour figure hicroglifique le Cheval , de même que le 
Coca ,èc enfin par la Magie Poétique on peut faire naître des 
aîles a ce Cheval pour en former un Pegafe aufli noble , aulïi 
léger , & aufll fougueux que celui du Parnaifcdela Grèce: 
Je donne cette idée comme hazardée , & je confens volon- 
tiers qu'on imagine quelque chofe de mieux à ce fujet , n'ai- 
mant point à trop m'écarter du vrai & du naturel. 

Rien ne pouvoit donner plus d eclatau Parnasse François, 
aue d'y faire prefider LOUIS LE GRAND comme l'Apollon 
de la France ; tous fes hauts faits & fes vertus éminentes feronc 
l'admiration de la pollenté : fon règne a été également fer^ 
tile en Héros , en grands Capitaines , en fameux Miniftrcs en 
fages Magittrats , en Içavans Auteurs , & en nobles Ecrivains, 

t'i titra gèrent Erato faltat feie, earmine, vultm- a QpoicjUC la Seine (bit an Fleure conûJ . Table « 

Carmtna C.atlffe Ithrii Hentca mandat. cependant [et Poètes l'ont teptefentee fous la fi^aro 

Urani t tah metut ■truiatur afira. d'une Nymphe . comme dans le Pro'ogue de l'Oper» 

Signât mnfl i manu . Uauiiur pctyhmnia jejlu. d'AUtJit ■ Oli clic chante , le Htm aue ïaiimi na 

Menu atv Vl , haï mtvet ttnitaue mufti , reviendra t il fat, e'Ic paroît de même dans le Pro- 

In medi, **fi4,nt umpleaitur on»,» Phtbm. logoc de l'Opéra V Aflrie , dans celai de Circi , « 

daoïd'autrcs ouriige» de nos Poïia. 
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C'eft l'amour de ce grand Roi pour les Sciences ÔC les beaux 
Arcs , ôc les recompenles qu'il a diltribuées aux perfonnes qui 
y ont excellé , qui les ont fait fleurir avec tant de fuccès. 

Je ne m'arrêterai point à parler ici de tous les fameux ou- 
vrages &" des bâtimens confidcrablcs eonftruits par fes ordres 
pour la fureté , la commodicc 6c la grandeur de (on Royaume; 
il furfit de voir le magnifique Château de Verfaillcs , & les 
fuperbes Jardins qui l'accompagnent , pour connoître que 
l'ArchiteCturc , la Sculpture &c la Peinture.ont été portées fous 
fon Règne à leur plus haut degré de perfection. 

Ce Monarque a donne des marques bien fcnfibles de fa 
protection &c de fa bienveillance envers les Sçavans : il com- 
mença en l'année 1663 , n'ayant pour lors que ij ans à ré- 
pandre fes bienfaits fur les Sçavans du Royaume , 6c même 
jufques fur ceux des Pays étrangers , comme le marque Des- 
preaux dans fa première Epitre a ce Mornaque. Veutti. 

* . » 

J^ui ne fent point F effet de tes foins généreux 

L'Univers fous ton Règne a-t-il des malheureux j* 

Efi -il quelque vertu dans les glaces de tOurfe, , 

Ni dans ces lieux brûle?., oà le jour prend fa jfburce, 

Donc la trifte indigence ofe encore approcher , 

Et qu'en foule tes dons n'aillent d'abord chercher. 

Ce fi par toi qu'on va voir les Mufes enrichies , 

De leur longue difette à jamais affranchies. 

Grand Roi pour/ut toujours, ajfure leur repos : 

Sans elles un Héros ne jl pas long-tems Héros. 

Bientôt , quoiqu'il ait fait la mort , dun ombre noire , 

Enveloppe avec lui fon Nom & fon Hijloire. 

M. l'Abbé d'Olivet dans l'Hiltoire de l'Académie Fran* 
çoife , tome z , article XI. de Chapelain , nomme les per- 
fonnes qui dans ce tems-là furent gratifiez, du Roi j ainfi les 
appelloit-on , & de ces foixante , il y en avoit 4 quinze étran- 
gers , & quarante-cinq François , dont plus de vingt étoient 
alors de l'Académie , ou en ont été depuis. 

» m Pour l'Italie LttAllstims Bibliotlcaire duVari- » Hiftoriofcraphe des Prorince« unies;NicW<i/ Htttf 

m cantfe Comte Gratiani Secrétaire d'Etat duDuc Je * fut , n'fident de L H P. en Suéde; Jtan Frtdtriê 

» ModcnciOfMvi» ftrrmri, Profclleur en Eloquence » Grencvini, Profclfcur en hiftoircà Leyde \Ckrif' 

m a Padoue; Carie Dati , ProfeiTcur en Humanité" à lianHuygmt ^«ZmyiiXr/OT.celcbreMathematicieoj 

m Tlotcncc;VU,»t4> F>w4»i,prcmicr Mathématicien » Ga ffar Ummftiut Hiltonogwpbc de l'Empereur, 

• du grand Due, . * & du Roi d'Efyagne. ... 

m Pour la Hollande & la Flandre , ifaat Voffiu, . » Pour l'Allemagne , «ce. H,nt, SMtru,, 



88 DESCRIPTION 

Ses bienfaits & fes largeiTes répandus fur tant de Sçavans> 
donnèrent occafion en 1666. de frapper une Médaille où d'un 
côté on voit la Tête de ce Prince , & de l'autre , une 
Femme tenant une corne d'abondance reprefentant la libé- 
ralité } elle eft entourée de quatre enfans qui repreientent les 
Génies de quatre difFerens Arts : celui de l'Eloquence tient 
une Lyte , celui de la Pocfie une Trompette , &c une Cou- 
ronne de Laurier , le troifiéme qui mefure un globe celefte , 
marque l'Aftronomic, & le quatrième affis fur des livres , dé- 
ligne l'Hiftoirc. La Légende eft dans ces termes. 

Borne Anes rémunérât* 

Les beaux Arts recompenfez. 

LOUIS LE GRAND fonda en 1663 l'Académie des Mé- 
dailles & des Infcriptions , à laquelle on a joint depuis le titre 
des belles Lettres > l'Académie des Sciences établie en 1666, 
prit un nouveau luftre àC de nouveaux reglemens en 1699. 
L'Académie de Peinture , de Sculpture &c de Gravure fut 
rétablie en i648,&eutde nouveaux privilèges en 1664. Celle 
d'Architecture fut fondée en 1671. 

L Illustre Colbert fon Minillre& l'appui des beaux Arts, 
contribua beaucoup par fes foins à letabliflement de ces Aca- 
démies. 

Mais ce qui releva encore la gloire de ce Prince &■ celle 
de nos grands Ecrivains , fut le titre de Protecteur de l'Aca- 
démie Françoife, qu'il fe fit honneur de prendre en 1671 , 
après la mort du Chancelier Seguier , qui avoit fuccedé dans 
cette place au Cardinal de Richelieu, premier Protecteur de 
cette illuftre Compagnie établie en 163 j , par Letrres Pa- 
tentes de Louis XIII. 

Il donna pour lors des Salles dans fon Palais du Louvre pour 
tenir les Aflèmblées de cette Académie , & fit le même hon- 
neur dans la fuite aux autres Académies , dont on vient de 
parler-, il a placé aufli dans ce vafte Palais , les Attclliers ô£ 
les Laboratoires des plus grands Maîtres dans tous les Arts, 
aufquels il a accorde des logemens. 

•,Profeffèur en Hiffoireà Straibourg.Tfcom-iiIUmr- « Meffiears Chapelain , d'Abliocoort , Conrarc , 
„ fias, Cor.fV, [1er de lEicâeur de Saiei JtM» Ckrif- » Gomber»ille , Cotin , Bourzejr» , Charpentier , 
», ttpbt Wmgcnftiliiti , Profeflèur dans l'Académie » Perrault. Flechier , Caffagne» , de» Marelh, Cor- 
b d'Altorph -, J,mu Urutliat fameux Aftronomede » neille, Segrais, Racine, Huet, Mczeray, le C'ere, 
„DancziciHrrm« n ii H1 connngmi P lofcileui en Poli- » Gombauld, la Chambre. Silhon, Boyer, Quinauli. 
%, noue à HcmlfUd. 

On 
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On a frappe des Médailles pour l'établilTement de toutes 
ces célèbres Académies , & de celle de Peinture & de Sculp- 
ture établie à Rome en 1667, de même que pour celui de 
l'Obfervatoire en la même année. On voit dans le Recueil 
des Médailles de l'Hiitoire de LOUIS LE GRAND , toutes 
ces Médailles avec quelques autres au fujet de la protection 
que ce Prince a accordée aux Sciences & aux beaux Arts. 

Je rapporterai feulement le fujet de la Médaille frappée en 
1671. lorfqu'il fe déclara Protecteur de l'Académie Françoife , 
qu'il la plaça dans le Louvre , en ouvrant ainfi fon Palais aux 
Mufcs ÔC aux Sçavans. 

Le Bufte de ce Monarque cft reprefenté fur la tête de la 
Médaille , & fur le revers on voit un Apollon tenant une 
Lyre appuyée fur un trépied , & dans l'éloigncment une des 
principales façades du Louvre. La Légende confifte dans ces 
mots 

Apollo Palatinus 
Apollon Palatin. 

Parallufion au Palais d'Augufte , fitué fur le Mont Palatin, 
où cet Empereur fit conftruire cette fameufe Bibliotéquc 
& ce riche Temple dédié à Apollon : on doit expliquer ici 
Apollo Palatinus , Apollon dans le Palais du Louvre , ce qui 
fait encore entendre que LOUIS LE GRAND eft l'Apollon 
qui a placé les Arts ÔC les Sciences dans fon Palais. 

On voit à la tête de cette troificme partie de la Defcrip- 
tion du ParnafTe une Vignette , qui reprefenté le revers de 
cette Médaille. 

Ce Prince a attaché des Penfions aux places des Acadé- 
miciens de l'Académie des Infcriprions & de celle des Sciences : 
la plupart des perfonnes qui ont compofé l'Académie Fran- 
çoife fous fon Règne ont eu des Penfions , ou ont reçû des 
bienfaits des plus aiftinguez. 

Il a établi auffi des Académies de beaux Efprits & des 
Sciences en plufieurs Villes de fon Royaume j fçavoir, celle 
d'Atles en l'année 1669 , celle deSoifrons en 167J , celle de 
Nifme en 1 6 8 z , celle d'Angers en 1 6 8 ; , celle de Villefranche 
en Beaujollois en 1687, celle de Caën & de Montpellier en 
1706 , celle de Bourdeaux en 1713 5 il érigea en 1694. 



DESCRIPTION 

les jeux Floraux de Touloufc en Académie. 

On pourroit citer pluficurs livres très-utiles dans la Repu- 
blique des Lettres imprimes par les ordres , & aux dépens 
de ce Monarque , entr'autres plus de foixante volumes in-4 0 . 
des Auteurs les plus célèbres de la belle latinité, qui ont été 
donnez avec des Commentaires, Ô£ des remarques fçavantcs 
èC curieufes à l'ufage du Dauphin. * 

Enfin LOUIS LE GRAND a fait fleurir dans tout Ton 
Royaume les Sciences Se les beaux Arts ; il a animé les Poètes 
ô£ les Muficiens , & tous les Sçavans à produire des Poèmes 
&C des Ouvrages parfaits , de même qu'Apollon échauffoitle 
Génie des Mufes 

Mentis Apolline £ <vis bas movet undique Mufas. 

Auiïi les Poètes & les Muficiens Font-ils regardé comme 
un nouvel Apollon , qui les a infpirez , & qui leur a tenu lieu 
de Mufes , ce qui fait dire à Defpréaux au quatrième chant 
de l'Art Poétique. 

Vers 15,,. 

Mufes diSe^/à gloire a tous <vos Nourijfons j 
Son nom vaut mieux pour eux que toutes vos leçons. 

Le Perc de la Rue dans fon Poëme fur les Victoires de ce 
Prince en Flandre pendant l'année 1667, l'invoque comme 
fon Apollon 

At neque Cafialias mibi cura mocare forores , 
Nec profit veteri pracordia pandere Pbabo. 
Tu mihi, tu Regum Rex optime , maxime Regum, 
Numen eris Lodoice ; mihique tncarmma facrum 
Ardorem 3 ft) dignos cœptis ingentibus ignés 
Adjicies 3 magnus lucis Pater , unicus uni 
Quifatis es mundo , nec fis quoque pluribus impar. 

Le Grand Corneille a traduit ces Vers de cette manière 

Mais n'atten pas , grand Roi , que mes ardeurs fincéres 
Appellent aujourdbui F Apollon de nos pères j 
A mes foibles efforts daigne ferwir d appuy , 
Et tu me tiendras lieu des Mufes & de luy. 

• On peut yàa à ce fujet le Calcaire de Morcn , «ride CH»i f Ml P«* W 
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Toi feul y peux fujjire , dans toutes les âmes 
Allumer de toi feul les plus celefies flammes. 
Tel qùépand le Soleil la, lumière fur nous , 
Vnique dans le monde & qui fuffit à, tous. 

Le Poé'te la Fontaine dans fon Roman de Pfyché, L. i. 
en raifânt la defcription de la grotte de Verfailles,oùétoicnc 
placez les bains d'Apollon , ce chef-d'œuvre de Sculpture où 
LOUIS LE GRAND eft reprefenté en Apollon , s exprime 
ainfi. 

Si f et ois plus fanant en V Art de bien écrire , 

Je peindrois ce Monarque étendant fon Empire : 

Il lanceroit la foudre , on verroit à fes pieds 

Des peuples abbatus , d autres humilie^. 

Je laijfe ces fujets aux Maîtres du ParnafTe j 

Et tandis que LOUIS peint en Dieu de la Tbrace 

Fera bruire en leurs Vers tout le facré Vallon , 

Je le célébrerai fous le nom d'Apollon , j 

Ce Dieu fe repofknt fous ces voûtes humides 

Eft affis au milien d'un chœur de Néréides, 

Lully le Muficicn parle ainfi à ce Monarque dans les Ver* 

?ui font à la fuite de fon Epître dedicatoire , à la tête de 
Opéra d'Amadis 

Je dois à votre choix ce fujet d'Amadis , 

Je vous dois fon fuccès , car f aurais peine à dire , 

Entre vous & Phaebus lequel des deux minfpire. 

On trouveroit facilement plufieurs attributs & fimboles 
convenables à ce Prince , tirez de ceux que la Fable donne 
à Apollon & au Soleil , qui ne forment qu'une même divinité. 

La riche taille, l'air noble & gracieux , & la majefté qui 
ornoient ce Prince , le faifoient reconnoître au premier coup 
d'œil pour Roi , & le diftinguoient au-deffus des plus grands 
de fa Cour , comme le Soleil fe diftingue & brille au-deflus 
de tous les Aftres. 

On lui donna aufli pour devife , le Soleil qui éclaire le 
monde, avec cette Légende 

Nec pluribus impar. 



9 £ DESCRIPTION 

Pour marquer , comme le difent le Pcre de la Rue Se Cor- 
neille, dans les Vers precedens , qu'il auroic fuffi pour éclairer 
& gouverner tour le monde. 

Les Peintres l'ont reprefente en Apollon avec tous les fim- 
boles qui conviennent à ce Dieu : c'eft ainfi que Loir l'a peint 
dans le grand Appartement du Roi au Château des Tuilleries , 
&; Nicolas Mignard dans toutes les pièces qui compofcntle 
petit Appartement. - 

Il n'elt permis qu'aux plus fameux Poètes & aux plus ha- 
biles Orateurs de faire l'éloge de ce Prince , un des plus grands 
Monarques qui ait paru fur la terre , & qui ait règne avec le 
plus de magnificence Se de Majcfté. 

Ceft à jufte titre qu'il mérite le furnom de GRAND , par 
tant de belles actions , ôc de vertus éclatantes , qu'il a fait pa- 
roître en tems de Guerre , comme en tems de paix , & qui 
ont orne le long cours de fon Règne , terminé par une mort 
toute Héroïque & toute Chrétienne. 

Son nom fera refpe&é dans la pofterité par les plus grands 
Hommes , & les Sçavans le regarderont comme le Protec- 
teur des Mufcs & 1 Apollon de la France. 

« Vojcx *ckbicD,tBiictieni oeyf «c dix fui la »ie de» Peintre*. 
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LISTE 

DES AVTEVKS ET DES LIVRES DONT fAf 
tiré la plus grande partie des mémoires fur la vie, & fur 
les Ouvrages des Poètes rajfemblez, dans l'ordre Chronologique 
qui fuit , afin que les Curieux puijfent les confulter } s'ils le 
jugent à propos , sinftruire plus amplement fur ce qui les 
concerne. 

T Es Eloges des Hommes fçavans tirez de l'hiftoire de M. 

de Thou avec des additions contenant l'abrégé de leur 
vie , le jugement & le catalogue de leurs ouvrages , par An- 
toine Tcilîicr Confeiller & Hiltoriographe de fa Majcfté , 
le Roi de Prune, quatrième édition, 4 volumes in- 12.. chez 
Théodore Haak,Ley de 171 j. 

Les Eloges des François célèbres par leur doctrine qui ont 
vécu du t|ms de Scevolc de Sainte Marthe , & du tems de 
fes ancêtres, par ledit de Sainte Marthe , volume in-40. en latin 
divifé en trois livres, dernière édition, chez Jacques Villery, 
Paris 163 3; deux livres de Vers Lyriques Latins a la louange 
de quelques-uns de ces mêmes hommes célèbres par le même 
Auteur, in-4 0 . Paris 1633. 

Les Hommes illuftres qui ont paru en France pendant le 
dix-fepticme fiecle avec leurs Portraits au naturel , par Charles 
Perrault de l'Académie Françoife , deux volumes in-folio, 
grand papier, chez Dezaillier, Paris 1696. Se 1700. les deux 
volumes reliez ordinairement en un. 

L'hiftoire de l'Académie Françoife commencée par PellifTon, 
continuée par l'Abbé d'Olivet , deux des quarante de l'Aca- 
démie, i volumes in- 11. chez Jean-Baptifte Coignard Fils , 
Paris 1730. item en deux volumes in-4 0 . 

Le Didhonaire de Moreri nouvelle & dernière édition en 
ftx volumes in-folio, chez Coignard Perc, Paris 172. j. 

Le Di&ionairc de Bayle , troiiîémc & dernière édition en 
quatre volumes in-folio , Roterdam , chez Michel Bohm 
J710. 

Jugement des Sçavans fur les principaux ouvrages des 
Auteurs par Adrien Baillet 3 féconde édition , avec des notes 

Aa 
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de la Monnoyc de l'Académie Françoife , Paris 17x5. fepe 
volumes in-4 0 . la fin du quatrième volume, & le cinquième 
volume en entier contiennent le Jugement des Sçavans fur 
les ouvrages des Poètes modernes. 

Recueil des plus belles pièces des Poètes François tant an- 
ciens que modernes , depuis Villon jufqu' à Ben/crade , impri- 
mé par Claude Barbin en cinq volumes in-n. Paris 1691. 

Le Menagiana où les bons mots & remarques critiques , 
hiftoriques, morales, & d érudition de Gilles Ménage recueilli 
par fes amis , troifiémc édition en quatre volumes in- 1 i. chez 
Florentin de Laulne, Paris 171 j. 

Le Mercure Galant, appelle en 1714 Mercure de France, 
quelques Journaux des Sçavans , quelques-uns de ceux de 
Trévoux intitulez , Mémoires pour iHifloire des Sciences & des 
beaux Arts. 

Mémoires pour fervir à l'Hiftoirc des Hommes illuftresdans 
la Republique des Lettres par le Pere Niceron Barnabite , qui 
contiennent jufqu a la fin de 1730, quatorze volumes in- 11. 
à Paris chez Briaflbn. 

J'ai tiré aufli des extraits des vies de quelques-uns des Poètes 
François qui ont été données en particulier , telles que celles 
de Ronfard , de Triftan , de Molière, àc autres. 

Voilà les livres qui m'ont fervi le plus , parce qu'ils ren- 
ferment prcfquc tout ce qu'on trouve dans quelques autres 
volumes , fur ce qui concerne nos Poètes j à l'égard des Mu- 
ficiens françois peu d'Auteurs en ont parlé , ÔC je tâcherai d'y 
fuppléer , en rapportant les particularitez que j'en fçai. 

Je pourrais citer encore plufieurs Auteurs qui ont parlé 
fçavamment de quelques-uns de nos Poètes , & dont j'ai fait 
quelqu'ufage tels que le Prejident Fauchet des anciens Poètes 
François j Pafquier dans fes recherches de la France , livre 7 j la 
Croix du Maine -, du Verdier de Vaupr 'was. j Sorel j le Pere le 
Long dans leur Biblioteque ,• Laurenzp Crajfo dans les Eloges 
des Hommes illufires } Hilarion de Cofte de ï Ordre des Minimes , 
dans les Eloges des Dames Jlluflres , Se quelques autres Sçavans 
que Baillet , Moreri Bayle citent fouvent au fujet des 
Hommes célèbres dans la Republique des Lettres. 

Nous avons encore des Mémoires de Littérature par Sal- 
lengre, continuez par le Pere des Moleftsde l'Oratoire, des 
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Mélanges d'Hiftoire èc de Littérature par de Vigneul Marville, 
où Ton trouve quelques crairs qui regardent quelques-uns de 
nos Poètes. 

Le Lecteur qui cherche 1 élégance du ftilc , pourra fc fa- 
tisfaire dans les difeours de Meilleurs de l'Académie Fran- 
çoilc à leur réception , où ils font des Eloges de ceux qui les 
ont précédez. L'dn y trouve plufieurs des Poètes placez fur 
notre ParnalTe. 

Les Eloges funéraires de Meflieurs de l'Académie des Ins- 
criptions èc belles Lettres , qui font inferez dans l'Hiftoire 
de cette Académie , dont quelques-uns de nos Poètes étoient 
membres , ne feront pas lûs avec moins de plaifir : fix volumes 
in-4 0 . jufqu'à 1730. 

Guillaume Collctet de l'Académie Françoife , qui a écrit les 
vies de cent trente Pcctes François , qu'on imprime actuelle- 
ment dans cette année 173 1 , nous apprendra fans doute des 
particularitez intereiTantes de nos anciens Poètes, & de ceux 
qui ont vécu du tems de l'Auteur de cet ouvrage. 

Je rapporte ici volontiers les titres de ces livres 6c les noms 
de leurs Auteurs , pour rendre à chacun l'honneur qui lui 
eft dû. 

Il ne faut pas croire que j'aye pris tout ce que ces Au- 
teurs ont dit de ces Poètes de notre Parnalfe ; il raudroit deux 
ou trois volumes tel que celui-ci 5 j'ai choilî feulement ce 
qui m'a paru de plus intereffant , de plus agréable , Ô£ de plus 
convenable à mon fujet , principalement ce qui regarde les 
ouvrages de ces Poètes , & le jugement que les Sçavans en 
ont porté , qui les rendent dignes d'être admis fur le Par- 
nalTe. 

Le Catalogue de leurs ouvrages fera mis exactement 
avec les éditions qui en ont été données j on n'oubliera pas 
non plus les principaux ouvrages en Profe , que plulîeurs de 
nos Poètes ont mis au jour, 8>C qui ont contribué à leur ac- 
quérir de la réputation. 

Je fens bien l'obligation qu'on a aux illuftres Ecrivains 
qui nous ont donné des Mémoires exacts fur la vie & les 
ouvrages des grands hommes , par la difficulté que j'ai eu 
de m'inftruirc au fujet de quelques-uns de nos Poètes àc de 
nos Muficiens , defquels ils n'ont point parlé i il fe trouve 
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même des parcns , & des héritiers qui ignorent jufqu'au nom 
de baptême, lage, & letems de la mort des perfonnes qui 
leur font honneur , & qui même leur ont laille du bien ; car 
il arrive quelquefois par un hazard extraordinaire , que des 
Poètes & des Muficiens ne font pas maltraitez du Dieu des 
Richefîès. 

On eft bienheureux que ces Ecrivains , "qui n'ont que des 
penfées nobles, aient pris foin de faire des recherches fur 
ce qui regardent ces hommes fameux , &C de procurer un 
pareil avantage à la Republique des Lettres , furtout dans un 
tems où on n'aide pas beaucoup ceux qui cherchent à bien 
faire , 6c à être utiles à leur Nation. 

L'ordre Chronologique des Poètes &c des Muficiens que je 
donne ici , doit être regardé comme une collection ou une 
compilation que j'ai faite des livres , & des Auteurs que je 
viens de citer , où je marquerai leurs noms à la fin de chaque 
article ; quand la citation fera un peu longue & intereflante, 
je mettrai le nom de celui dont je l'ai tiré dans la fuite du 
difeours ou à la marge. 

11 convient mieux que je parle d'après ces Auteurs , que 
de moi-même , fur le mérite des Poètes & des Muficiens que 
j'ai ralfemblez fur le Parnalïc , parce qu'ils font plus capables 
d'en juger , & que je pourrois paroître trop partial , & trop 
entier dans mes opinions : d'ailleurs il n'eft pas poflible de 
donner la vie d'une perfonne que la mort a enlevé plufieurs 
années , & quelquefois un ficelé avant le tems où nous vi- 
vons , fi ce n'clt d'après ceux qui l'ont connue de leurs vivans, 
ou qui en ont eu connoiifance peu de tems après la mort. 

Je ne laifïerai pas pourtant d'ajouter à quelques articles de 
nos Poètes & de nos Muficiens des anecdotes , qui ont échap- 
pé à ces Ecrivains, &qui pourront être agréabî les au Lecteur. 

11 y a aufii au moins une douzaine de ces Poètes & de ces 
Muficiens, dont on n'a rien écrit jufqu a prefent , ou dont on 
n'a parlé que très-legerement ; j'ai connu par moi-même la 
plupart de ces perfonnes , & j'ai appris ce qui concerne les 
autres par des gens de ma connoiifance , qui ont vécu fami- 
lièrement avec eux. 

Je me fuis un peu plus étendu fur certains articles que fur 
d'autres, parce qu'il s'eft prefenté desfujecs plus amples , & 
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des particularitez qui peuvent recréer le Le&eur. 

J'ai voulu aulïi défendre quelques-uns de nos Poëccs qu'on 
a quelquefois traitez un peu trop à la rigueur , & faire con- 
noitre l'citime que plufieurs bons critiques , furtout de leur 
tems , ont fait de leur mérite & de leurs ouvrages , de même 
que les honneurs qui leur ont été rendus. 

Les éloges en Vers qui ont été donnez à la plupart de 
nos Poètes m'ont paru convenables dans cet ouvrage, où il 
eft queftion de Poëiie , ÔC de Mufique , du Parnafle &c de fes 
Habitans ; il s'en trouvera de plus fpirituels , & d'un tour 
plus élégant les uns que les autres; mais il faut les prendre 
félon le tems , & félon les perfonnes qui les ont donnez. 

]ai crû qu'il étoit plus à propos de ranger nos Poètes & 
nos Muficiens dans un ordre Chronologique , que dans une 
Lilte alphabétique , parce qu'on connoîtra plus aifément le 
progrès qu'ont fait notre Poèfie & notre Mufique , furtout 
depuis François Premier jufqu a prefent , ce qui aura rapport 
à l'idée que j'en donnerai ci-après dans dès remarques , ou 
dans un eiTai fur ces deux beaux Arts. 

Il m'a paru qu'il étoit à propos de mettre cet ordre Chro- 
nologique félon le tems de la mort de chaque Poète & de 
chaque Muficien , puilqu'on a établi qu'ils ne doivent être 
placez fur le Parnafle qu après qu'ils auront achevé leur car- 
rière , ô£ que les Monumens les plus glorieux ne s'accordent 
ordinairement qu'après la mort \ cependant comme je mar- 
querai le tems de la naiiîance de chaque Auteur , ou l'âge 
qu'il avoir en mourant, on connoîtra aifément ceux qui les 
premiers fe font fait connoître par les ouvrages qu'ils ont 
donnez au oublie : car il arrive quelquefois qu'une perfonne 
eft née plufieurs années devant une autre , & qu'elle ne meurt 
cependant que plufieurs années après, comme on le voitjpar 
cet exemple, Gombault né en ij66 , meurt en 1666 , a^é 
de 100 ansj Théophile né en 1590, vingt-quatre ans après 
Gombault, meurt en 1626, quarante ans avant Gojnbault , 
parce que Gombault a vécu cent ans,& que Thec^ile en 
a vécu feulement trente-fix. ♦ 

Il s'eft trouvé quelque occafion , où je ne me fuis pas fenti 
obligé de fuivre fi fcrupuleufement cette Chronologie par 
ordre de la mort, plufieurs des Poètes & des Muficiens placez 
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jufqua prefcnt fur le ParnafTe, ayant été contemporains , 
j'ai cru pouvoir meterc quelquefois de fuite ceux qui étoient 
à peu pics de même âge , 8c qui ont été en grande liailon 
cnlemble,de faire paroître une Dame précédée ou fuivie 
d'une autre Dame pour la bienféanec & la grâce , & de faire 
s'entrefuivre auffi la plupart des Muficiens , ce qui ne tire à 
nulle confequence , puisqu'ils ont vécu dans le même tems ; 
laliaifon &c l'accord qu'il y a d'un fujetunà autre, ne pou- 
vant que faire plaifir au Lecteur. 

La vénération que j'ai pour nos illuftres Poètes & nos 
Muficiens m'a engagé de marquer autant qu'il m'a été pof- 
fible jufqu'au lieu de leur fepulture ; les curieux ne m'en (^au- 
ront pas mauvais gré , & peut-être que j'animerai quelques 

Ïierfonnes d'efprit amateurs de la Poè'fie & de la Mufique à 
cur drelTer des Epitaphes , furtout à ceux qui n'en ont point 
été encore honorez. 

J'ai négligé de donner le titre de Monfieur , à nos Poètes 
& à nos Muficiens , je l'ai même évité , quoique ces hommes 
fameux foient dignes des titres les plus pompeux; mais la mort 
enlevé tous ces titres vains , 8c les leuls noms des grands 
Hommes placez au temple de Mémoire infpirent une haute 
eftime, & n'ont pas beloin d'un fafte inutile & mortel; il 
convient d'ajouter à leut nom , les titres glorieux d'Jllufire , 
de Célèbre , de Grand, d Eloquent , de Prince , de Divin, qu'ils 
ont acquis par leur mérite ; mais on peut retrancher facile- 
ment ceux que donne le cérémonial de ce monde. 
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DES POÈTES ET DES MUSICIENS 1 

( 

RASSEMBLEZ SUR LE PARNASSE FRANÇOIS. 

JE commencerai cet ordre ou ce catalogue Chronologique 
par une Brigade de quelques-uns de nos anciens Pocces 
François , qui ont eu une grande réputation de leur tems ; 
quoiqu'ils foient d J un habillement , &C d'un langage un peu 
gothique , plufieurs Sçavans de nos jours ne huilent pas de 
faire encore eltime de leurs ouvrages , je les introduis donc 
fur notre Parnaifc pour fatisfaire ces Sçavans, & afin qu'A* 
pollon &c fon Confeil leur alignent le canton qu'ils peuvent 
y occupper. 

On ne peut d'abord faire plus d'honneur à la plus grande 
partie de ces anciens Poètes , qu en rapportant l'Epigrammc 
de Clément Marot plus capable que perfonne de décider du 
mérite des Poètes de fon tems , & de ceux qui l'avoient pré- 
cédé , lequel les reconnoît pour avoir fait honneur à la France 
par leurs Pocfies : cette Epigrammc cft adreflec à Hugue 
Salel\ elle eft imitée de la loixante-deuxiéme du premier 
livre de Martial qui commence par ce Vers. 

Verona doEli Jyllabas amat isatis , &c. 

* 

De Jean de Meun s'enfle le cours de Loiret 
En Maître Alain Normandie prend gloire ; 
Et plaint encor mon arbre paternel ; 4 
Ocïavian * rend Cognac éternel. 
De Moulinet , Jean le Maire , & George; 
Ceux de Hainauic chantent a pleine gorge • 
Villon , Crétin ont Paris décorés 
Les deux Gerbans ont le Mans honoré. 
Nantes la Brette en Mefchinot fe baigne ,• 
De Coquillart séjouit la Campaigne j 
Quercy Salel de toy fe vantera ; 
Et ( comme croy ) de moi ne Je taira. 
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Le même Maroc dans une reponfc qu'il fait fous le nom 
de Fripelipes fon valet au Poète Sagon qui avoit eu la témé- 
rité d écrire contre lui , nomme encore quelques Poètes de 
réputation de fon tems dans ces quatre Vers. 

Je ne vois quun Saint Gelais , 
Va HeroWi'Kw» Rabelais 
Un Brodeau , un Seve , un Chapuy , 
Voifent ecrivans comme luy. 

De tous les Poètes dont les noms font compris dans les 
Vers de Marot rapportez ci-deflus , j'ai prefenté feulement à 
Apollon , pour être admis fur le ParnaiTe , ceux dont les bons 
Connoifleurs en Poè'fic de nos jours ont demandé avec em- 
preflement de nouvelles Editions , &C qui ont été en effet 
réimprimez avec foin depuis huit ou dix ans , par feu Urbain 
Coutelier Libraire à Paris , & même quelques-uns réimpri- 
mez depuis en Hollande. 

Quoique dans les Vers ci-deffus de Clément Marot , il ne 
foit point fait mention de Thibault Comte de Champagne, 
il fait trop honneur à la Poèïîe àc aux Poètes pour ne pas le 
faire paroître à la tête de nos anciens Poètes François. 

I. 

THIBAULT 

Comte de Champagne V. du Nom , Roi de Navarre premier du 
Nom ,/ùrnotnmé le Grand & le faifeurde Cban/ons , mourut 
à Troyes en Champagne le 10 Juillet 1154. 

Poète François. 

Ce Prince peut bien être introduit fur le Parnaffe Fran- 
çois à la tête de nos anciens Poètes , il le mérite par le goût 
qu'il avoit pour la Poèïic -, & pour l'eftime particulière qu'il 
faifoit des Poètes, il en aVoit plufieurs à fa Cour, fur lefquels il 
répandoit fes grâces & fes bienfaits ; il tenoit dans fon Palais 
des Affemblées de tous les Poètes , pour examiner de concert 
avec eux leurs differens ouvrages , & il fe faifoit honneur 
d'y preûdcr. 

Nous avons encore quelques Chanfons de fa façon com- 

pofées 
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pofécs à la loliangc de la Reine Blanche de Caftille mere de 
S. Louis qu'il aimoic avec palTion , quoique cette PrincelTe 
fût très-indifFerente pour lui , ne penfant uniquement qua 
le ménager pour les intérêts du Roi fon fils. 

Pafquier rapporte 4'après le livre des grandes Chroniques 
de France dédiées au Roi Charles VIII. qu'un grand nombre de 
belles Chantons de Thibault, faites pour la Reine Blanche, 
furent tranferites dans la grande Salle du Palais de Provins , 6c 
que ce qui doit paroître très-remarquable , eft , qu'au commen- 
cement du premier couplet de plulieurs Chaulons , il y a des 
notes de Mufique telles qu'elles étoient dans ce tems-là pour 
les chanter ; fa première Chanfon commence parcesfix Vers. 

Au rinouviau de la doulfour d'eflé 

Jgue réclaircit H doi% à la fontaine , 

Et que font vers Bois & Verger & Pré , 

Et li Rofîers en May florit & graine } 

Lors chanterai que trop ni ara grevé 

Ire & e/mai qui triefl au cuer prochaine , &c. 

Fauchet qui s'étend encore d'avantage fur l'article de Thi- 
bault Comte de Champagne , nous a conlervé plufieurs cou- 

{)lcts des Chanfons de ce Prince , qu'il a extraites d'un livre de 
a Biblioteque de Melïire Henri de Mefïncs Seigneur de Roifly, 
Confeillcr d'Etat 5 il dit que les Italiens 6c les François qui 
ont vécu de fon tems , 6c même quelque tems après , efti- 
moient Ces Chanfons , 6c les trouvèrent fi bonnes , qu'ils en 
prirent des exemples ainfi que le témoigne le Dante , lequel 
dans fon livre de vulgari eloquentia, allègue ce Prince comme 
un excellent Maître en Poêïîe. 

On pourra , fi on le juge à propos , faire paroître fur le 
Parnafie François avec Thibault plufieurs Princes 6C grands 
Seigneurs , 6c même des Rois 6c des Empereurs , qui dans le 
même tems que lui , fe font exercés agréablement dans la 
Poefie : on verra leur nom au commencement des remarques 
fur la Poefie 6c la Mufique françoifes qui font après cet 
ordre Chronologique. V. Pafquier , Recherches de la France , 
L. 7. chap. 3. Fauchée , Origine de la Langue & de la Poefie 
Fraçoifes , q) des anciens Poètes François , article XV. Morcri 
DiHionaire. 

Ce 



ORDRE CHRONOLOGIQUE 



IL 

GUILLAUME DE LORRIS, 

Poète Franço'ij. 

Il parut fous le Règne de S. Louis , & mourut vers l'an 
1 1 60. ce Guillaume deLorris , comme le marque Fauchct , fut 
.un tres-bon Poète , lequel amoureux d'une Dame , compofa 
le livre intitulé le Roman de la Rofe , contenant à fomme les 
•commandemens d'Amour pour parvenir à jouiflanec , imitant 
Ovide dans fon Pocme de l'Art d'aimer j lequel de Lorris de 
même que Jean de Mcun qui continua & acheva ce Ro- 
man , ont pris la plupart de leur matière dans ce Poème la- 
tin , en y mêlant de la Philofophie morale. 

Selon toutes les apparences de Lorris nomma fon livre le 
Roman de la Rofe , par rapport au furnom de Rfe qu'il don- 
na à la Dame qu'il aimoit,ainfi qu'd le témoigne lui-même, 
endifant, 

C'efi celle qui a tant de pris , 
Eté fi tant digne d'être aimée 
<j)u'er doit être Rofe clamée. 

Fauchet prefume qu'il s'appliquoit au Droit , & qu'il ctoit 
Jurifconfulte, parce qu'on lit dans cet endroit dcfesVcrs. 

Ain fi nos dit Jufliniens 
Qui fit nos ' livres anciens. 

On a quelques Editions du Roman de la Rofe , entr'autres 
.celle in-4 0 . Paris 1519 , où l'on prétend que Clément Ma- 
rot a travaillé à rendre le vieux langage de ce Roman plus 
intelligible. 

On travaille actuellement à une nouvelle Edition du Ro- 
man de la Rofe. V. Fauchct des anciens Poètes Faucois , article 
CXXV. La Croix du Maine Bibliotéque françotfe. Du Verdier 
de Vauprivas dans fa Bibliotéque françoife. Baillée, Jugement des 
.Sqavansfur les Poètes modernes , tome 4 , n«. nu : cet ar- 
ticle cft affez curieux dans Baillct , d'autant plus qu'il parle de 
quelques-uns de nos Poètes les plus fameux, qui vivoient avant 
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l'an 1500 ,.tels que Helinand } Guiot de Provins ; Cbreftien de 
Troyes -, Huon Meri } Huon de Villeneuve -, Gacés ; Brûlé , un des 
favoris de Thibault Roi de Navarre , dont il elt fait mention 
ci-defTus Blondi aux de Nèfle-, Jacques de Cbifon ; Euflacbe li Pein- 
te -, Alain Cbartier t 6cc. on trouvera aufli à le fatisfairc fur la plus 
grande partie de ces Poètes dans le livre des anciens Poètes 
François par Fauchet. 

III. 

JEAN DE ME UN* dit C LOPIN EL, 

Poète François , vivant dans le quatorzième flecle. 

• 

Il étoit de la petite Ville de Mcun fur Loire, dont il porta 
le nom , il fut lurnommé Clopine l à caufe qu'il étoit boiteux: 
Jean Clopincl florilfoit fous le Règne de Philippe le Bel , qui 
monta fur le thrône l'an i ;n , & fous les Règnes de trois 
ou quatre Rois fes predeceiTeurs j il étoit contemporain du 
Dante célèbre Poète Italien , avec lequel il lia amitié dans le 
tcms qu'ils étudioient enfemble dans l'Univerfitéde Paris Se 
en Théologie ; le Dante faifoit une grande eftime des ouvra- 
ges &c des Poclîes de Jean Clopincl dont on ne feait pas bien 
le tems de la mort ; quelques-uns croient qu'il vécut jus- 
qu'au tcms du Roi Charles V. auquel il dédia un livre inti- 
tulé Dodecadron ( qui cil un jeu de palTe-tems , pour faire con- 
noître à un chacun ce qui lui arrivera par le fort des dcz ,) tï 
cela eft,il auroit fallu qu'il fût parvenu à lage de près de 90 
ans , & qu'il eût confervé un efprit vif &C gay jufqu'à cet 
âge pour compofer un livre de cette nature. 

Il eft vrai que Jean de Meun avoir beaucoup de feu , Se 
Un efprit tourné tout à fait à la plaifanterie , comme on en 
peut juger par quelques traits que Fauchet rapporte dans le 
lommaire qu'il donne de fa vie , furtout par celui dont il fe 
tira d'arraire en fe voyant aflàilli par plufïeurs Dames , accom- 
pagnées de quelques Gentilshommes , qui vouloient le fufti- 
ger pour avoir mal parlé de leur fexe dans fes Vers } il leur 
dit que ce n'étoit point des Dames vertueufes comme elles 
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qu'il avoit eu en penfée d'attaquer , & qu'enfin fi elles vou- 
loienc abfolumcnt le fuitiger , il leur demandoit une feule 
grâce qui lui fut accordée > fçavoir , que les premiers coups 
fulfent donnez par les Catins d'entre elles , ce qui defarma 
promptement ces Dames , qui fe retirèrent toutes honteufes > 
cette avanture donna un grand fujet à toute la Cour d'en 
rire. 

Jean Clopinel ou de Meun , quarante ans après la mort de 
Guillaume de Lorris , qui n'avoit pu terminer îbn Roman de la, 
Rofe , fe chargea de le continuer , & de le finir , en quoi il 
reuiTit très-bien , aufli tous les connohTeurs regardent Guil- 
laume de Lorris & Jean Clopinel comme les Poètes les plus re- 
nommez parmi nos anciens avant le quinzième fiecle. 

Quoique ce Roman contienne des maximes d'amour 
très-dan gereufes au cœur humain , il fut cependant fi bien 
reçu dans le Royaume qu'il ne fut pas poflible de le decre- 
diter par des fermons & par divers écrits des Docteurs > Jean 
Gerfon Chancelier de l'Univcrfité de Paris fit entr'autres un 
traité latin très-important , àc très-folide contre ce Roman , 
& contre l'amour déréglé de la créature ; mais tout cela ne 
put empêcher le grand cours qu'eut le Roman de la Rofe. 

La Poëfie ne rut pas le feul talent de Jean Clopinel ; il 
entendoit très-bien le latin , & traduifit de latin en francois 
quelques ouvrages , tels que I. la confoUtion de la philofophie , 
de Boé'ce qu'il dédia au Roi Philippe IV. II. le livre de Che- 
vallerie de Vegece , III. le livre des merveilles de HirUnde , IV. 
les Epitres de Pierre Abeillard ,ft) d'Helois, V. le livre de Aelred 
de r amitié fpirituelle. 

On a deux ou trois Editions anciennes du Roman de la 
Rofe, Jean Molinet le mit depuis en Profe , Se le fu impri- 
mer de cette manière , à Paris l'an i jn. Il doit parokre in- 
cefTamment une nouvelle Edition de ce Roman , que Jacques 
Guerin , Libraire à Paris , a commencé de mettre fous prelTe. 
F. Fauchée des anciens Portes François , article CXXVI. Moreri 
DiHonaire. 



IV. 
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FRANÇOIS VILLON, 

Poète François. 

François Villon naquit à Paris l'an 145 1 , comme il le fait 
connoître lui-même par la date de fon grand teftament en 
l'année 1 46 1 , & la trentième de fon âge , * quelques-uns 
difent que Corbueil étoit fon nom propre , & Villon un 
fobriquet , qui fignifioit fripon -, mais ils fe trompent , puif- 
que fon pere sappelloit Guillaume Villon > il cfl: bien vrai , 
comme le marque Pafquier , que François Villon étoit un 
maître palTé en friponneries , &C que Clément Marot avoir 
dit avant lui. 

Peu de V liions en bon /çavoir 
Prou de V liions pour décevoir. 

Ses parens quoique pauvres , trouvèrent cependant le 
moyen de le faire étudier \ mais comme il écoit d'un efpric 
Vif & porté au libertinage , fe voyant dépourvu de biens , il 
faifoit volontiers de petits tours de friponneries , comme d'c£ 
camoter tout ce qui elt propre à boire & à manger, & autres 
petites bagatelles pour fe rejouir aux dépens d'autrui avec fes 
camarades. Il ne s'en tint pas là , & on peut juger qu'il fie 
quelque crime plus grave , dont il n'ofe faire mention dans 
les écrits , puifqu'il fut condamné à être pendu par une Sen- 
tence du Châtelet dont il appella au Parlement : la gayetc 
naturelle ne l'abandonna pas dans cette extrémité , & lui fit 
faire deux Epitaphes : la première pour lui eft comprife dans 
ces termes. 

Je fuis François , dont ce me poife y 
Né de Paris emprès Pontoife , 
Or dune corde d'une toife 
Sçaura mon col que mon cul poife. 

On voit dans la dernière Edition des œuvres de Villon 

• 

•On s'eft trompé dans leDiûionaire deMoreri en fon Epitaphc.od eft le Vers nUAmvtritmfrh P*«- 
marquant le lieu de la naiflaoce de Villon à Au»ec* r#i/i : le P. Niceron dans les mémoires donne de» 
prêt Pontoife, parce o^ona futri une faufle copie de Remarques jultes fur ce qui regarde Villon. 

Dd 
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chez Coutelier, page 91, à la fuite de cette Epitaphe, une 
autre plus étendue tel que le Prcfident Fauchct l'a rapportée. 

L'autre Epitaphe en forme de Ballade que Villon ht pour 
fes Camarades , commence par ces deux Vers 

Frères humains qui après nous vivez. > 
N aïeules caurs contre nous endurcis. 

Quelque grand Seigneur , ÔC félon quelques-uns le Duc 
de Bourbon même , qui pafToit pour fon protecteur , obtinc 
fà grâce du Roi Louis XI. ou bien le Parlement jugeant fon 
appel , commua la peine de mort en celle du Banniflemenc. 

Rabelais , livre 4 , chapitres 1 3 ÔC 67 de fon Pantagruel , 
die que Villon s etoit retiré de France vers Edouard V. Roi 
d'Angleterre ,8c* qu'il fut fon favori. Villon depuis revint en 
France , & fit fon féjour à Saint Mexant en Poitou , chez un 
Seigneur de la Cour qui en étoit Abbé , où félon toutes les 
apparences il mourut dans un âge avancé. 

François Premier eftimoit les Poè'fies de Villon , puifqu'il 
engagea Clément Marot à les revoir, & à les remettie en 
ordre , comme il paroît par un huitain dudit Marot mis à 
la tête des œuvres de Villon 5 en voici deux Vers; 

Si en Villon on trouve encor à +-dire 
A moy tout feul en /oit le blafme ( Sire. ) 

On voit auffi dans la Préface que Marot a donnée à la fuite 
de ce huitain , qu'il le regarde comme le meilleur Poète Pa- 
rifien qu'il y ait eu jufqu'à fon tems , &C qu'il cft furpris que 
les Editions des œuvres d'un aulîi bon Poète, qu'il regardoit 
même comme fon Maître en Poëfie , ayent été données avec 
û peu de foin , & remplies de tant de fautes. 

Villon effectivement étoit né avec un génie propre pour 
la Poëlîc enjouée & badine j fon ftil'c cft net pour le langage 
de fon tems , fa rime eft riche , ÔC il cft regardé comme 
le premier qui ait mis quclqu'ordrc dans notre Poèïie , àC 
qui ait débrouillé cette confufion qui fe trouve dans les ou- 
vrages de nos Poètes avant lui , c'eft ce que fait connoître 
Dcfpréaux au quatrième Chant de l'Art Poétique, Vers 1 17. 

Villon /eut le premier de ces fiecles groffîers 
Débrouiller f Art confits de nos vieux Romanciers, 
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L'eftimc que plufieurs bons connoifleurs font des Poètics 
de Villon , àc le jugement que le fevére Dcfpréaux en a porte , 
furrifent pour croire que Villon peut occuper quelque place 
fur le Parnaflè François. 

Ses Poefies confirment dans fes deux Teflamens , Tes Requêtes, 
quelques Rondeaux , & plufieurs Ballades , & quelques autres 
petites pièces de Vers : la dernière Edition en a été donnée 
par Urbain Coutelier, Paris 1713. où l'on trouve à la fin 
une Lettre très-longue & fort curieufe fur ce qui regarde 
Ce Poète. Voyez, aufli Moreri , Diiïionaire ; Recueil Barbin , 
tome 1. Mémoires du Perc Niceron , four /èrvir à l'hiftoire 
des Hommes illufires dans la R publique des Lettres, tome j. 

V. 

GUILLAUME COQUILLARD, 
Poète François. 

La Champagne lui donna naiiTance , il croit Officiai de 
l'Eglifc de Reims , & florifloit fous le Règne de Louis X I. 
& fous celui de Charles VIII. comme il paro'it par une 

{>iéce qu'il compofa pour l'entrée de ce Prince dans Reims, 
orfqu'il y vint pour y être facré Tan 1484. 

Clément Marot eftimoit les Poclies de Coquillart , & re- 
gardoit leur Auteur comme un homme qui faifoit honneur 
a fa Patrie , ce qu'on a fait connoître dans l'Epieramme 
qu'on a mife au commencement de cet ordre Chronologique, 
où il dit *, 

De Coquillart sesjouit la Campaigne 

En effet au jugement des Connoifleurs , Coquillart a écrit 
avec une facilite merveilleufe j il parle très-bien pour fon 
tems , & peut-être lirions-nous lès ouvrages avec plus de fo- 
tisfa&ion , fi nous les avions tels qu'ils font fortis de fes mains, 
& non pas remplis de fautes furtout pour l'ortographe , & 
pour la mefurc des Vers , tels qu'ils font parvenus jufqu'à nous. 

Les différentes pièces de Pocfie de Coquillart font inti- 
tulées ainfi , I. Les droits de Coquillart. II. Le Plaidoyer entre U 
/impie la rufee. III. L Enquête entre la /impie laru/ee. IV 
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Le Monologue de la Botte de foi». V. Le Monologue du puis. VI. 
. Le Monologue des perruques. VIL Quelques Ballades. 

On a une Edition gothique de les oeuvres in-4 0 . à Paris 
chez Alain Lotriau ; deux autres Editions , l'une chez Galioc 
du Vréyàc l'autre chez Jean Longis ; mais la meilleure eft 
celle que Coutelier a donné en un volume in-iz. Paris 1713. 

Il y a une lettre à la tête de cette Edition qui fert de Pré- 
face & d'inftru&ion fur les œuvres de ce Poète. La Croix du 
Maine , Bibliotéque françoife , Morcri Dittionaire. 

VI. 

MARTIAL DE PARIS, dit d'AUVERGNÉ, 
Poet e Franco is. 

Il étoit Auvergnac comme le marque Benoift le Coure 
Jurifconfulte qui a commenté les Arrêts d'Amour de ce Poète. 

Il prit le furnom de Paris , parce qu'il vint s'établir, & fe 
marier dans cette Ville , où il fut Procureur au Châtelet en 
1480 } outre fes Arrêts a l'Amour , il a écrit en Vers françois 
fix à (èpt mille Vers à huit fyllabes > une hiftoirc qu'il a in- 
titulée les Vigiles du Roi Charles VII. elles contiennent la 
vie de ce Prince , la vérification n'en eft pas exacte , mais 
l'Auteur y fait paroître de l'invention j on y voit comment ce 
Roi chafla de la France les Anglois , qui en occupoient une 
bonne partie. Cet Auteur étoit l'homme de (on fiécle qui 
écrivoit le mieux , ôc avec le plus d'efprit : cet ouvrage lui 
acquit beaucoup de réputation 5 il mourut félon le Pere le 
Long en ijo8. 

Coutelier a donné une dernière Edition des Vigiles de 
Charles VII. en deux volumes in-n. Paris 17x4} outre cet 
ouvrage, on a encore de Martial de Paris les Arrêts d'Amour, 
imprimez à Paris en 1 jx8 , ouvrage en Profe, à la tête du- 
quel eft une fuite de plufieurs Vers. Voye\ le Pere Niceron 
dans fes Mémoires pour fervir à l'hifioire des Hommes illufires 
dans la République des Lettres , il a donné un article très-ample 
au fujec de ce Poète. La Croix du Maine , Bibliotéque françoi/è. 
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VII. 

GUILLAUME DU BOIS, dit CRETIN, 

Poto François , vivant fous les Rois Charles VIII. Louis XII. 

François Premier. 

Il y a grande apparence qu'il cil mort vers l'an ijij, 
puifquc Geoffroy Tory dans l'on livre intitulé le champ fleury y 
imprimé en 1516 , en parle en ces termes } Monjcigneur Cré- 
tin naguère Chroniqueur du Roi. 

Guillaume Crétin étoiten même tems Chantre de la fainte 
Chapelle de Paris &; Treforier de celle de Vincennes , fans par- 
ler de (a qualité de Chroniqueur du Roi. Les Poètes fes com- 
temporains lui ont donné de grands éloges , Jean Mohnet 
en parle ainli. Crétin /acre gjbencdictioné de celcjk main ,a orné 
de précieufes gemmes fes out rages , &x. 

Jean le Maire lui adrcll'e le troillémc livre des illuftrations 
de la Gaule dans les termes les plus honorables : Geoffroi Tory 
a été allez hardi pour avancer que Crétin dans fes Chroniques 
de France en Vers , fait honte à Homère Se à Virgile : Clé- 
ment Marot lui a dédié Ion livre d'Epigrammes avec ce titre, 
à Monfieur Crétin fouverain Poète françois 5 il le loue dans quel- 
ques autres endroits de fes Poëfies , comme dans la com- 
plainte fur la mort du General Guillaume Prud'homme. 

Charles Bordigné dans l'on Epîtrc de Maître Pierre Faifeu 
à Meilleurs les Angevins , ne lait pas moins d'honneur à 
Crétin par ces Vers. 

En décorant nos arbres fi très-beaulx 
De haults ditlons , g} de riches Ronde aulx , 
Tant richement fentant leur Rhétorique , 
Dont Cil Crétin a eu la théorique , 
Plus Melliflue entre les biens Sçavans , 
Que non pas eu tous autres EJcripvans, 
Qui voudra voir f$ lire fa Chronicque 
Des Rois français fans fillable erronicque, 
II trouvera de tant riches couleurs . 
Qu'on ne fçauroit en dire les valeurs. 

Rabelais n'a pas jugé fi favorablement à fon égard j au con- 

Ec 
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traire il condamne les jeux de mots, les pointes, & les équi- 
voques qui font répandus dans les Vers de Crétin , c'eft lui qui 
les introduit fur la Scène dans fon Pantagruel fous le nom de 
vieux Rominagrobis , & que Panurge conl ulte fur fon mariage ; 
la reponfe que lui fait Rominagrobis , cil d'un plaifant admirable 
dans Rabelais. 

Prene^-U ne la prenez, pas , &c. 

Et elle cft tirée en effet d'un Rondeau qui fe trouve dans 

Crétin. 

On ne peut pas difeonvenir cependant que Crétin n'ait 
été un Poète & un Ecrivain des meilleurs de fon tems. 

Ses Pocfîcs confident en Chant s Royaux , Ballades , Rondeaux, 
diverfes Epîtres à Charles VIII. à Louis XII- à François Prc- 
mier,Rois deFr a n ce , l apparition de feu le Maréchal de Chabannes, 
quelques Puèfies chrétiennes , &c. Il mettoit à la fin de chacune 
de fes pièces cette devife mieux que pis , marque qu'il n'en 
avoit pas mauvaife opinion. 

Coutelier a donne la dernière édition de fes œuvres en 
un volume in- ii. Paris 1713. 

On peut voir la lettre de M r . l'Abbé Marion quifert de Pré- 
face à cette édition. V. La Croix du Mùnc s Bibliotéque francoife s 
Moreri DiEtionaire ; Pafquier , Recherches de la France , livre 7 , 
chap. 13. 




VIII. 

CHARLES BORDIGNE', & JEAN MOLINET, 
Poètes François. 

Charles Bordigné ou Bourdigné né à Angers florifloit dans 
cette Ville l'an 1J31. félon la Croix du Maine \ on lui don- 
noit la qualité de Mcfllre Charles Bordigné Prêtre, il a com- 
pofé en Vers un livre intitule,/* Légende de Maître Pierre Faifeu 
ou les gefies & dits joyeux de Maître Pierre Faifeu Ecolier £ Angers, 
ouvrage divifé en 49 Chapitres , très-facetieux & écrit avec 
efpvit. Urbain Coutelier qui en a donné une édition en un 
volume in-it. Paris 1713 , y a joint les Poëïïcs de JEAN 
MOLINET Chanoine de Valcnciennes Poëtc renommé , 
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mort en i f 07 quelque tems avant Charles Bordigné , elles 
confident dans un ouvrage intitulé le Siège d'Amours , & une 
autre qui porte le titre de Recollcction des mcrvcillcufcs ave- 
nues en notre tems , commencé par très-clegant Orateur 
Mellire Georges Chafiellain , & continuée par Maître Jehan 
Molinet. Cet Auteur a donne aulïi un Paraphralc en Profe du 
Roman de la Roje. Une lettre mife à la tête de cette édition 
peut inftruire davantage les curieux au fujec des Poètes 
ci-dcfTus nommez. 

IX. 

JEAN MAROT, 

Poète François , vivant fous Louis XII. ft) fous François I. 

Quoiqu'il fc dife dans quelques endroits de fes écrits, na- 
tif de la Ville de Caé'n , il cft certain qu'il étoit du Village 
de Mathieu à une lieue de cette Ville j c'eft ce que le Sçavant 
Huet dans la féconde édition de fes origines de Cacn fait 
connoître j il marque aulïi qu'il prenoit la qualité de Secré- 
taire &c de Poète de la Magnanime Reine Anne de Bretagne, 
Ô£ qu'il fut enfuitc valet de Chambre de François Premier. 
Jean Marot fe maria à Cahots , & eut pour fils Clément Ma- 
rot qui eut la charge de valet de Chambre du Roi , après la 
mort de fon pere arrivée en 1517. 

Les principaux Ouvrages de Jean Marot font la Description 
des deux voïages de Louis XII. à Gènes & à Venife , le Doctrinal 
des Princejfes & Nobles Dames en 14 Rondeaux ; Epître des Dames 
de Paris au Roi François Premier , étant de -là les Monts & ayant 
défait les Suiffes j autre Epître des Dames de Paris aux Courti- 
fans de France étant en Italie s commencement d'une Epître à la, 
Reine Claude } la Reponfe de la France des Etats aux Ecrivains 
feditieux j Chant Royal de la Conception de Notre-Dame j Chant 
Royal de la Pourtraiture de fefus-Chrifi j cinquante Rondeaux 
fur divers fujets. 

La dernière édition des œuvres de Jean Marot a été don- 
née par Jean Urbain Coutelier en un volume in- 12. Paris 
171} j on trouve à la fin de ce volume quelques Poëfies de 
Michel Marot petit-fils de Jean : on a mis au commencement 
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de cette édition des Remarques fur la perfonne & les ou- 
vrages de Jean Marot extraitesdes Mémoires littéraires ,tom. 
i. pag. 2.49 j qu'on pout ra confultcr. 

On parlera a l'article fuivant de Clément Marot de la belle 
édition de 173 1 , où l'on a ralfcmblc les œuvres de Jean , de 
Clément & de Michel Marot. V . La Croix du Maine ; du 
Vctdier de Vauprivas dans leurs Bibliotéques Franqoifes : 
Moreri , Dicllionaire. 

X. 

CLEMENT MAROT, 

Poète François , Valet de Chambre du Roi , mort l'an 1544. 

11 étoit fils de Jean Marot dont on vient de parler : il na- 
quit à Cahors dans le Quercy ; après la mort de fon perc 
il lui fucceda dans la charge de Valet de Chambre du Roi 
François Premier , & ayant fuivi ce Prince à la bataille de 
Pavic , il y fut blcfle au bras &C pris prifonnier , ce qu'il 
a bien fçû marquer dans fa première élégie par ces Vers , 

Là fut percé tout ourse rudement 
Le bras de Cil qui t'aime loyatiment : 
Non pas ce bras dont il ha de coitjlume 
De manier ou la lance , ou la plume j 
Amour encor te le garde t$ referme , 
Et par Efcrits veut que de loing te ferve. 

Finalement avec le Roi mon maître 
De -là les Monts Prifonnier fe <vid être , 
Mon trifle corps navré en grand fouffrance , 
Quant eft du cueur Jong-temsy ha qu'en France 
Ton Prifonnier y efi fans méprifon: 

Marot a été le Poète des Princes , & le Prince des Poètes 
de fon tems félon l'cxpreuïon de du Verdier de Vauprivas. 
Sainte Marthe dit qu'il avoit le génie très -heureux , àC 
que fans le fecours de l'Etude & des belles Lettres , 6C 
fans laconnouTancc des Langues grecques 6C latines , il a ren- 
du un fervicc fignalc à la France, lorfqu'il a entrepris den 
& punher 
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purifier la Langue , de la débrouiller , de la rendre traitable j^Q NT 
ÔC intelligible , &c de lui donner de l'ordre &c de la méthode. MA * 

Son efprit libre , agréable & enjoué , paroît dans tous fes 
ouvrages remplis de penfées vives &; ingenieufes ; la mo- 
deftie ÔC la retenue n'y font pas toujours bien gardées ; mais 
c'eft un défaut allez commun aux Poètes de Ion lîecle. 

Il étoit aimé des plus grands Princes , & des Princcfles les 
plus diftinguées de l'Europe, entre-autres, de François Premier, 
de Charlcquint , de Renée de France Duchefîe de Ferrare , 
& de Marguerite de Valois , Reine de Navarre , fœur de 
, François Premier, au fervicc de laquelle il fut attaché dans fa 
jeunclTe. Voici des Vers de cette Reine , une des Illuftres habi- 
tantes de notre ParnafTe, qui marquent bien Mime qu'elle fai- 
foit de Marot. Elle lui fait réponfc à une de fes Epigrammcs , 
où il fe plaint de la pourfuitc de fes créanciers. 

Si ceux à qui devez, comme vous dites , 
Vous connoijfoient comme je vous connais , 
Quitte ferie\ des debtes que vous fi te s 
Le tems pajfé tant grandes que petites 
En leur payant un Dixain toutesfois 
Tel que le votre qui vaut mieux mille fois 3 
Que l'argent dû par vous en confidence - y 
Car e filmer on peut l argent au poids } 
Mais on ne peut ( & /en donne ma voix ) 
A/et prifier votre belle ficienec. 

Ces Vers de cette grande PrinceiTc que Marot fit voir à * 
fes créanciers , firent beaucoup d'effet fur leur efprit, comme 
on en peut juger par fa reponte à cette Illuftrc Reine } la voici : 

Mes créanciers qui de Dixain n'ont cure 
Ont leu le votre , ft) fur ce leur ay dit ; 
Sire Michel, Sire Bonnaventure , 
La fœur du Roi a pour moi fait ce dit , 
Lors eux cuidans que fufie en grand crédit , 
M'ont appelle , Monfieur ,àcry q) cor s 
Et m'a valu votre efcrtt autant d or, 
* ■ - Car pf omit-on , non feulement d'attendre 

Mais d'en prêter ( foy de Marchand ) encor } 
Et ]ai promis ( foy de Clément ) d'eu prendre. 
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>x Maroc mourut à Turin en ij44, âgé d'environ 60 ans j voi- 
ci l'Epitaphe que Jodelle lui confacra félon Je goût de fon fiecle 

Quercy , /<t To«r, Piémont , l'Univers 
Me fît, me tint , m'enterra , »tf connut 
Quercy , wo» /oj , At Co«r ro«r wo« 
Piémont mes os , VVnivers mes Vers. 

Tous les beaux Efprits de nos jours ont toujours fait un 
grand cas des oeuvres de Marot. Charleval avoit mis cette 
Epigramme à Ja tête de fon livre de Marot, en l'envoyant 
à une Dame qui l'avoit prie de le lui prêter. 

Les œuvres de Maître Clément 
Ne font point gibier à dévote : 
Je vous les prête feulement , 
Carde\ bien quon vous les âte : 
S i quelqu'un vous les efeamote , 
Je le donne au Diable Afiarot , 
Chacun eft fol de fa marotte , 
Moi je le fuis de mon Marot. 

On peut voir la # troineme Epître de RoulTcau qui com- 
mence par ces Vers : 

Amy Marot £ honneur de mon Pupitre, 
Mon premier maître , acceptez, cette Epître, 
Que vous écrit un humble nourijfon , 
Qui fur Parnafe a pris votre Ecufoitj 
Et qui jadis en maint genre d'e ferme y 
Vint chez, vous feul étudier la rime s 
Par vous en France Epître s , Triolets-, 
Rondeaux , Chan/ons , Balades, Virelais r> 
Cente Epigramme , & plaifantt Satin 
Ont pris naijfanee , enforte qu'on peut dire 
DePrometbée hommes font émanez.* 
Et r de Marot joyeux Contes font nez,. 

Defpréaux loue le génie brillant S>C badin de Marot , & 
lëlegance de fon ftile,én le propofant pour modèle à ceux 
qui veulent écrire d'une manière aifée &C légère. 

Imitons de Marot ï élégant badinage. 4t&ta 1. t«* 
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Il dit quelques Vers après , qu'on lui eft redevable de la clément 
Balade. m arot. 

Marot bientôt après fit fleurir les Balades , 
Tourna des Triolets , rima des Mafcarades 
A des refi-ains regle\ ajfervit 1. 1 Rondeaux , 
Et montra pour rimer des chemins tout nouveaux. 

Ce fut lui qui débrouilla auflî le Rondeau , & on lui doit 
le rétabliflement Se la forme moderne du Sonnet &C du Ma- 
drigal,& quelques autres petits Vers qu'on negligeoit avant luij 
il reuflilToit parfaitement bien , au fentiment du Pere Rapin , 
& des meilleurs critiques , dans ces fortes d'ouvrages , &C 
furtout dans l'Epigrammc. , 

Tous les genres differens de Pocfie qu'il a traitez & fur 
toutes fortes de fujets font connoître la grande facilité qu'il 
avoit à compofer des Vers. 

Ses Poëfies fe partagent en Epîtres , Elégies > Rondeaux , B*- 
lades , Sonnets , Epigrammes , Chan/ons , ÔC quelques autres pe- 
tits Poèmes fur difrerentes matiercs.en une traduction des deux 
premiers livres des Mctamorphofes d'Ovide , Se de l'Hiftoire 
de Leandre & d'Hero , &c de quelques autres petits Poèmes 
Latins &C Italiens , dans les traductions de cinquante-deux 
Pfeaumes , du Cantique de Moyfe. Audi te Cœli qu* foquor, 
ô£ de quelques Oraifons & Prières. 

Ses oeuvres ont été imprimées plufieurs fois. L'Edition de 
Niort in-8°. 1596. eft eftimée ; Adrien Moetjens, Libraire de 
la Haye en a donné une très-complette en deux volumes in- li. 
1700.& 1701. où il a mis au commencement du premier volu- 
me la vie de ce Poète 5 l'on y voit quelques avanturcs facheufes 
qu'il eut à clTuyer par rapport à la Religion prétendue re- 
formée dont il paroiiToit loutenir ouvertement le parti. 

Il vient de paroître en cette année 1731 , une belle Edi- 
tion imprimée à la Haye en 4 volumes in-4 0 . où font raf- 
femblcés les oeuvres de Jean , de Clément , & de Michel Ma- 
rot ; on voit une belle Eftampe du Portrait de Clément Ma- 
rot à la tête de cette Edition. 

Le peu de Pocïîcs qu'on a de Michel Marot , fils de Clément 
Marot, ne font pas en grande eftime aujourd'hui. V. Baillct, 
Jugement des Sçavans, tome 4 , no. 1 175 : Moreri, DiUtonaïre :■ 
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Barbin, Poëfies choifies , romc i. L'article de Clément 
Marot eft curieux dans le Diclionaire de Bayle 

X L 

MARGUERITE DE VALOIS, 

Reine de Navarre , morte en 1549. 

Marguerite de Valois, fille de Charles d'Orléans Duc 
d'Angoulêmc , fœur de François Premier , naquit dans An- 
goulcme le 11. d'Avril 149Z. Ce fut une Princeffe célèbre 
par fa beauté & par fon grand mérite , & qui fe fit admirer 
par fa vertu , par fa pieté , par fon cfprit & par les produc- 
tions de fa plume : elle fut élevée à la Cour de Louis XII. 
fon oncle , avec des foins tous particuliers : elle époufa le 
Duc d'Alençon au mois de Décembre 1509. & en devint 
veuve au mois d'Avril ijij. Sa tendrefle pour fon frère, 
le Roi François Premier fut admirable ; elle alla en Efpagne 
lorfqu'il y etoit pnfonnier , &C lui rendit tous les fervices 
qu'une bonne & habile fecur étoit capable de rendre 5 elle 
lui fut très-utile dans les affaires du Gouvernement. Son 
Frcrc eut auffi pour elle une amitié Ôc" une confideration 
qui ne fe peuvent exprimer 5 il lui en donna des preuves, 
avant même qu'il eût recouvert la liberté ; il la remaria l'an 
1J27. au Roi de Navarre Henri d'Albret II. du nom, ôc lui 
fit de grands avantages dans le Contrat de Mariage. Elle 
5 appliqua diligemment avec fon Mari à tous les foins qui 
pouvoient rendre leurs Etats plus florùTans qu'ils n etoient. 
Elle pencha beaucoup du côté du parti des fentimens de 
ceux de la Religion [prétendue reformée j elle fit même un 
Livre qui fut cenfure par la Sorbonne ; mais il a paru dans 
la fuite qu'elle étoit parfaitement revenue de fes erreurs : elle 
fe plaifoit infiniment à la le&ure de la Bible ; &C toutes les 
affaires de l'Etat , & même fes affaires domeftiques où elle 
eut quelques chagrins à effuyer , ne l'empêchèrent pas de 
s'appliquer à l'étude, ni de compofer plufieurs Ouvrages en 
Profe & en Vers. Elle eftimoit fort les Sçavans , & fe plaitoit 
à leur faire du bien. Jacques le Fevre , Girard Rouflcl , Clément 
Marot & plufieurs autres fe reffentirenc de fes bienfaits. 

Cette 
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Cette PrincefTc mourut au Château d'Odos en Bigorre le z. JJ^gS" 
de Décembre i J49. dans fa cinquante-huitième année , & fut vaIois. 
inhumée à Pau : elle fut honorée d'une infinité d'éloges. 

M. de Thou dit que fa vertu & fon mérite lui ont acquis 
parmi les Sçavans le furnom de dixième Mufe & de qua- 
trième Grâce , ou plutôt qu'elle en a été conlidcréc comme 
lune des neuf Mufes àC comme les trois Grâces enfemble : 
les Vers cjui furent publiez en plufieurs endroits à fa louange , 
& les Médailles qui furent faites en fon honneur , ont paru 
avec les éloges que je viens de dire. Entre ceux qui ont rendu 
fon nom célèbre par des écrits , il y a eû trois filles An- 
gloifes , qui étoient fœurs , Anne , Marguerite &c Jeanne 
Seymour , qui par la fplendeur de leur nahTance & la beauté de 
leur cfprit jointes à une grande érudition , & à la probité des 
moeurs , feront toûjours en vénération : elles firent donc 
pour honorer la mémoire de cette grande PrincelTe , un 
Poëme de cent quatre Diftiques latins*, qui ont été depuis 
mis en Vers françois par ces grandes lumières de notre Na- 
tion, Jean Dorât, Joachim du Bellay, Jea n- Antoine BaïfôC 
Nicolas Denizot. Son Oraifon funèbre fut prononcée par 
Charles de Sainte-Marthe , Lieutenant Criminel d'Alcnçon, 
&C Maître dcsRequêtes de l'Hôtel decctteReinc.Marc-Antoine 
Muret a compofé plufieurs Vers en l'honneur de Marguerite 
de Valois, a 

Les œuvres Poétiques de cette Princefle font : Le Miroir 
de t Ame pécherejfe. D if ours de l'Efprtt fg) de la Chair. Oraifon 
de l'Ame f délie à fon Seigneur Dieu. Autre Oraifon a. notre Seigneur 
Jefus-Chrifi. Comédie de la Nativité de Notre Seigneur fefùs. 
Chrifi. Comédie des Jnnocens. Comédie du Défert. Le Triomphe 
de l Agneau. Complaintes pour un Prifbnnier. Chanfons fpiri- 
tuelles. La Fable des Satyres des Nymphes de Diane. Quatre 
Epures au Roi fon frère. Les quatre Dames & les quatre Gentils- 

• Ces ceot quatre Diftiquet ont été aufli traduits en Grec & en Italien , «c ont été raflembler arec 
l'original en Latin 3c les traductions en Vert françois , dans un volume imprimé à Paris lf«. fous le 
litre de Tembtmn de Mtrguetiie de Valets , Rtmt de Navarre. Article Seymour , Oïdionaire de Moreri. 

d Ment Rtgni , fextti lumen , /Infor erbit in un» , Honneur de votre fexe , efpric de votre Etat , 
Munrra ijh* Dtvim cerf ère tunfta ttms , Eronncment de tout le monde , 
Cmffieere in ani uni Mm Uttt Hereinat , Vous PrincelTe , en qui leule abonde 

Et amdquid vtttri 1 audit tn orbe fuit : Ce que le Ciel a fait de fin , de délicat , 
Delicium car/i . terra deent. &e. Vous , de qui les Terras divines 

Ont facilement furmonté 
Toutes celles des Héroïnes 
De la fameufe Antiquité) 
Vous délices du ciel , ornemenc de La terre. *fc 
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m argue- hommes , Comédie. Farce de trop , prou , peu , moins. La Coche. 
yalois E l ombre. La Mort & Rejurreft ion d'Amour. Repon/è À la Chanfon 
Je vous fupplic , attendez-moi. Eglogue de deux Bergers & de 
deux Bergères. Toutes les Poèïîes ont été imprimées en un 
Voiumc in-8°. Lyon , 1547. par les foins de Jean Silvius , die 
de la Haye , fon Valet de chambre, & publiées fous le titre de 
Marguerites de la Marguerite des Princejfes , très-illuftre Reine de 
Navarre. Scevole de Sainte Marthe dit que la Mule de cette 
Princeflc cft noble, chnite & modeltc, telle qu'il convient à une 
Pcrfonne d'un caractère aufli éminent , qui n'a travaillé princi- 
palement que pour former ÔC conduire les hommes à la pièce 
& aux bonnes mœurs : ad pietatcm & mores bominum forman- 
dos conduxijfe maxime cen/etur. 

Elle a traduit aufli en Vers françois La Fable des Faunes 
ft) des Nymphes de Diane converties en jaules i écrite en Vers latins 
par Jacques Sannazar. 

Enfin cette illuttre Princefle n'excelloit pas moins dans les 
ouvrages en Profe , que dans ceux de Poëtie , comme elle la 
fait connoître par fon Heptameron, connu fous le nom de 
Nouvelles de la Reine de Navarre , ÔC par plufieurs auras. 

Elle étoit aufli fçavante en Philofophie , & pofledoit très- 
bien l'Ecriture Sainte, donc elle rendoit raifon des Partage* les 
plus obfcurs. 

Marguerite de Navarre écoic Ayeule de Henri IV. & par 
confequenc Trifayeule de Louis XIV. qui , comme l'Apollon 
de nocre ParnalTc François, fera charmé d'y voir briller cette 
grande Princeflc. 

Entre les Devifes quelle avoit prifes on en crouve une 
d'un Ly< accolé de deux Marguerites avec cetee Légende : 
MIRANDUM NATURE OPUS. 

Outre Augulle de Thou , Scevole de Sainte Marthe , ÔC 
plufieurs Sçavans qu'on vient de citer , qui onc parlé avec éloge 
de Marguerite Reine de Navarre , voyez Brantôme , Vies des 
Dames Illufires de fon tems. Pafquier, Recherches de la France , 
Livre 7. chap. 5. Tciflier , Hilarion de Cofte , dans leurs Eloges. 
Moren , DiBionaire : & fur-tout , le Di&ionaire de Bayle , ar- 
ticle Navarre , qui a de quoi contencer amplemenc les curieux 
au lujcc de cecce Princeflc 

f 
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: XII. 

FRANÇOIS RABELAIS, 

Mort Tan 1553. 

Je ne m'arrêterai point ici à donner la Vie de François 
Rabelais ; on pourroit compofer un volume entier pour amufer 
les curieux fur un pareil lujet : on voit à la tête deplufieurs 
Editions de fes oeuvres un abrégé de fa Vie , auquel je renvoie , 
de même qu'à un Ouvrage intitulé , Floretum Philofopbicum , 
où fa Vie cft écrite plus au long , & où font pluficurs Eloges 
& Epitaphes , que les plus fçavans hommes de fon ficelé SC 
de celui qui la fuivi ont confacré pour honorer fa mémoire. 

Je me contenterai de dire que François Rabelais étoit de 
la ville de Chinon en Touraine ,fils d'un Apoticaire de cette 
ville. 

Ayant fait fes Humanitez , il entra chez les Cordeliers , 
d'où il fortit , quoiqu'il y eut fait profeflion , & pafTa avec 
la permiffion de Clément VIII. dans l'Ordre de faint Benoît, 
qu'il quitta aulïi : ayant dépofé l'habit régulier , pour prendre 
celui de Prêtre feculier , il alla étudier en Médecine a Mont- 
pellier , où il prit le Bonnet de Docteur , & où il publia les 
Aphorifmes d'Hippocrate en latin. On dit que le Chancelier 
du Prat ayant fait abolir par Arrêt du Parlement les Privilè- 
ges de la Faculté de Médecine de Montpellier , Rabelais par 
un ftratageme des plus particuliers eut l'adreffe de le faire 
révoquer , & de faire rétablir tous les Privilèges de cette Fa- 
culté ; àC que c'eft pour cette raifon que ceux qui font reçus 
Docteurs en cette Univerfité portent la Robe de Rabelais, 
qui y eft en grande vénération. 

Rabelais vint en fuite à Paris , où fon mérite & fon fçavoir 
furent bientôt connus > le Cardinal Jean du Bellay, Evêque 
de cette Ville , le choilît pour être fon Médecin ordinaire. 
Ce Prélat étant nommé AmbafTadcur à Rome , le mena 
avec lui , où Rabelais ne put fe contenir de goguenarder en 
prefenec même du Pape Paul III. comme Scevole de Sainte 
Marthe l'a marqué : /« Pauli III. confpeiïum vemre jujfus , nt 
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Rabelais, ipfî quidem Fontifici pepercit. Ce Cardinal lui procura une 
Bulle d'abfolution de Ion apoftafie. Afon retour il l'employa 
à quelques négociations, &c lui donna une Prébende à Saine 
Maur les Foflez avec la Cure de Meudon. 

Rabelais étoit un homme très-fçavant ; il étoit Grammai- 
rien , Poète , Philofophe , Médecin , Jurifconfulte & Agro- 
nome; il fçavoit les Langues Hébraïque, Arabe, Grecque, 
Latine , Efpagnolle & Italienne ; il avoit l'efprit vif & un pen- 
chant dominant à la plaifanterie & à la raillerie , ne ména- 
geant pas même les perfonnes de condition , qui ne purent 
lui échapper , non plus que leurs inférieurs , comme on le voit 
dans fon Roman de Pantagruel , fatyre comique & un peu 
trop licentieufe à la vérité, mais remplie de traits vifs & d'a- 
grémens ineftimablcs , au goût de plufieurs perfonnes d'ef- 
prit qui fe font fait une étude de bien entendre cet Ouvrage. 
Son ftile concis & coulant , ÔC fa manière de narrer plaifent 
infiniment à tous les connoiflèurs ; tous les Sçavans & les plus 
beaux Efprits de fon tems en ont fait une grande eftime , 
entre lefquels on peut compter Clément Marot, Guillaume 
Budé , Joachim du Bellay , Jean-Antoine Baïf , Théodore 
de Bczc , Pierre Ronfard , le Prefident de Thou , Etienne 
Pafquier , François Bacon Chancelier d'Angleterre , André 
du Chefne. Nos meilleurs Ecrivains modernes n'en ont pas 
fait moins de cas. Delpréaux appelle Rabelais , la Rai/on ha- 
billée en mafque. La Fontaine failoit fes délices des œuvres 
de Rabelais , 6c regardoit cet Auteur comme un excellent 
modèle à fuivre pour la manière de narrer. Ceft aufll un des 
Auteurs favoris de M r RoiuTeau , qui l'appelle , le gentil Maître 
François , & qui dit que ceft chez lui qu'on puife cet en- 
jouement bénin qui charme les perfonnes d'efprit. 

Outre que l'ouvrage de Pantagruel part d'un génie tout 
Poétique, Clément Marot , Pafquier , Colletet & plufieurs 
Sçavans ont mis Rabelais au nombre des Poètes par plufieurs 
petits Vers, qui font femez dans cet Ouvrage; ceft ce qui 
m'a autorifé davantage à le faire paroître fur notre Parnafie 
François , efperant que plufieurs beaux Efprits ne m'en fçau- 
ront pas mauvais gré. 

On a différentes Editions du Pantagruel de Rabelais, en- 
tr'autres une en 167 j. en deux Volumes in-12,. & une autre 

en 
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en 169 1. aufli en deux Volumes in-11. & ime encore plus 
ample de 171 1. en cinq Volumes in-8°. avec des Tailles- 
douces , un Commentaire & des notes , dont une partie font 
de M. du Chat fur les endroits difficiles Ôcobfcurs de cet Au- 
teur , dont il va paroître encore une édition , Paris 173 1 . 

Rabelais a écrit encore plufieurs autres Ouvrages , mais 
plus ferieux que celui dont on vient de parler ; fçavoir , une 
Traduction des Apborifmes dHippocrate , des Epîtres Françoifes 
& Latines au Cardinal de Chatillon , à Geoffroy d'Efrinac , 
Evêque de Maillezais, à André Tiraqueau &: à plufieurs grands 
hommes : elles ont été imprimées à Paris iéji.ÔC à Bruxelles 
1710. 

La mort de Rabelais fut pareille à fa vie , ayant confervé 
jufqu'au dernier moment fon efprit plaifant Se goguenard , 
comme on peut le voir dans Thiftoire de fa vie. Il mourut 
âgé de foixante-dix ans, l'an 1 jj 3. à Paris, dans une maifon 
rue des Jardins , Se fut enterré au Cimetière de faint Paul. 
Plufieurs beaux Efprits lui confacrerent des Epitaphes : An- 
toine Baïf fit celle-ci, 

filuton, Prince du noir Empire 3 
Ou les tiens ne rient jamais , 
Reçois aujourdhuy Rabelais 9 , 
Et vous aure\ tous de quoi rire. 

Voyez, fa vie à la tête des Editions de fon Pantagruel s Moreri 
DiUionaire. 



XI IL 

JEAN SALMON. 

Poète Latin , natif de la ville de Loudun furies confins du Poitou , 
qui pour fa maigreur étoit /buvent appelle en riant par 
François I. Salmonius Macrinus, mort fan 1557. 

Sccvole de Sainte Marthe dans fon premier livre des Elo- 
ges des Sçavans dit , qu'il eft étonnant que parmi le grand 
nombre de perfonnes qui ont excellé en France dans toutes 
les Sciences au commencement du feiziéme fiécle, il ne 
fe foit trouvé perfonne , qui ait traité ferieufement ô£ avec 

H h 
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noblcfTc la Poc'Ge, Il Ton en excepte Salmon Macrin , qui 
reuflit fi bien dans le genre lyrique , qu'il mérite d'être re- 
gardé comme un (econd Horace , principalement fi on en 
juge par les Vers qu'il compofa dans la vigueur de ion âge , 
ceux qu'il a fait dans un âge plus avancé , n'ayant pas la mê- 
me beauté & la même force. 

Auguftc de Thou dans fes Eloges donne l'honneur à Sal- 
mon Macrin d'avoir réveillé l'étude de la Poè'fie , qui avoir 
çté négligée avant lui en France : il dit qu'après avoir taie 
fes études dans l'Univerfité de Paris , il en fortit pour être 
Précepteur de Claude & d'Honoré de Savoye , fils de Ray- 
mond de Savoyc , Comte de Tende , ce qui lui donna entrée 
à la Cour & dans l'amitié des du Bellay , qui étoient alors 
en grande confideration par leur mérite auprès de François 
Premier , ÔC fur-tout de Jean Cardinal du Bellay , à qui il 
adrcfla quantité de Vers Lyriques , en quoi Salmon exeelloie 
fur toutes chofes. Entre ceux qu'il compofa dans un âge un 
peu avancé , on eftime particulièrement ceux qu'il fit fur les 
chaftes Amours de fa Gelonis , nom qu'il donna à fa femme , 
lorfque s'ennuyant du célibat il commença à penler à fe ma- 
rier : il eut de ce mariage douze cnfans ; l'aîné fut Charles 
Macrin , qui n'étok pa/ inférieur à fon pere pour la Poè'fie , 
mais qui le furpaiTa de beaucoup en la connoiflance de la 
Langue Grecque , il fut donne pour Précepteur à Cathe- 
rine feeur de Henri , alors Roi de Navarre , depuis Roi de 
France , & il périt malheureufement avec pluueurs autres 
pendant le Maflacre de la Saint Barthelemi, l'an 1571. 

Jules & Jofcph Scaliger , & Paul Jove rendent un témoi- 
gnage très-avantageux lur les Poè'fies de Salmon Macrin : le 
Chancelier de l'Hôpital ne fait pas moins d'honneur à cet 
Auteur ; il en parle comme d'un homme connu dans tout l'uni- 
vers , Se dont la renommée a porté le nom jufqu aux deux 
par l'excellence de fes vertus j c'eft dans fa féconde Epître 
au Cardinal du Bellay , 

Macrims ad athera notus , 
Carminibus fidicen moduUndis. 

Et dans un autre Epître à Salmon Macrin , il lui dit : 
Toi, qui es un tres-grand Poète, ÔC que perfonne ne peut 
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furpafler dans la compoficion des Vers. 

ciim tu prxfertim fis muximus ufque Po'ètx , 
Et Verfus facias ita , nemo utpangere Ver fus 
Dicatur melius. 

Les œuvres imprimées de Salmon Macrin font , I. fix Li- 
vres $ Hymnes. II. Trois autres Livres d' Hymnes choifies. III. Qua- 
tre Livres d'Odes. IV. Son Poème fur Geloms , ou Gillone fa 
femme. V. Trois Livres intitulez , N*ni<e. Une partie de fes 
Pocûcs a été imprimée chez Robert Etienne in 8°. Paris , 
1/37. ÔC 1546. Vafcofan a imprimé les trois Livres intitulez, 
NtnU, & fon Poème de Gelonis , Paris 1 jço.K<^^Teiflïer, 
Eloges des Sçavans , tom. 1 . Baille: , Jugement des Sçavans , tome 
4. n°. 1 193. Moreri , Ditlionaire. Bayle , Dit!. Article , Macrin. 

X I V. 

MELLIN DE SAINT GELAIS, 

Poète François & Latin , originaire de Poitou , natif d Angoulême , 
Abbé de Reclus , Aumônier & Bibliotéquaire du Roi Henri II. 
mort à Paris l'an 1558. {%) inhumé dansl Eglife Collégiale de 
faint Thomas du Louvre. 

Quelques-uns difent qu'il étoit fils naturel d'Oclavien de 
Saint Gelais , Sieur de Lanfac , Evêque d'Angoulême , qui 
fous le Règne de Louis XII. avois mis en Vers gaulois allez 
élegans pour fon tems , divers Rapfodies d'Homère , de Vir~ 
gile ô£ d'Ovide. Mellin furpafla de beaucoup par fes Pocfies 
Octavien , & s'éleva fort au-deflus du langage populaire ; il 
contracta même quelque air de noblefle èc d'élévation par la 
connoiflance qu'il avoit de la Rhétorique , de la Philofophie, àc 
des Mathématiques , & par celle des Langues Grecque , Latine 
& Italienne, qui lui étoient familières, ce qui fervit beaucoup 
à le diftinguer au-deflus des Poètes de fon tems , & à le mettre 
en concurrence avec Marot pour le prix de la Poèfie. 

La douceur & l'agrément de fon fuie , le tour aifé de fes 
Vers le firent furnommer l'Ovide François. Ses Poèfies Fran- 
çoifes confiltent en Elégies , Epttres i Rondeaux, Quatrains , Son- 
nets , Chanfons ft) Epigrammes. Il y a des Connoiflcurs qui lui 
font l'honneur de le mettre au-deflus de Marot ÔC de du Bellay 
pour l'Epigramme. 
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Il a donné aufli l'Hiftoire de Genièvre , qui cft une imira- 
tion de l'Arioftc dans le cinquième Chant de Roland le Fu- 
rieux > une Tragédie de S ophonifbe , dont il n'y a que les Chœurs 
en Vers, & qui doit être regardée comme une traduction d'une 
Tragédie de Jean George , Poète Italien. 

Plufieurs prétendent que ccft à Saint Gelais qu'on doit le 
Sonnet François , en le faifant paner d'Italie en France. Il con- 
noiilbit parfaitement la Poé'fie Italienne, ayant fait trois voya- 
ges en Italie , & ayant même étudié quelque tems à Padouc. 

Pcrfonne ne réuflliToit mieux que lui à compofer de petits 
Vers agréables &C galands , propres à être mis en mulique ; 
& il les exécutoit très-bien , étant bon Muficicn & ayant une 
voix agréable , qu'il fçavoit accompagner avec beaucoup de 
goût de fon Luth ou de fa Guitarre. 

La Pocfie Latine eut aufll de grands charmes pour lui , mais 
fes Vers Latins ne lui ont pas fait autant d'honneur que ceux 
qu'il a compofez dans fa Langue. 

Les œuvres Poétiques de Mellin de Saint Gelais ont été im- 
primées in-S°. à Paris i ç y 8 . &c à Lyon en même forme 1 574. 
Coutelier en a donné une nouvelle Edition in-n. Paris 17 19. 
V. Baillée, Jugement des Sçavans, tome 4. no. 1 z8 3. Sainte Marthe, 
L.i.de fes Eloges. Morcri DiEltonaire. Mémoires du P. Niceron , 
tome 5. Barbin, Recueil des Poê fies choifies , tome 1. 

XV. 

LE CARDINAL DU BELLAY, 

Poète Latin, mort à Rome Van ijéo. 

Jean du Bellay Cardinal étoit frerc de Martin du Bellay , 
Seigneur de Langey , Chevalier de l'Ordre du Roi , & fon 
Lieutenant en Normandie ; & de Guillaume du Bellay , dit 
le Seigneur de Langey , Chevalier de l'Ordre du Roi , Gen- 
til-homme de fa Chambre & Gouverneur de la Normandie, 
tous deux llluftres par les grands fervices qu'ils rendirent a 
l'Etat dans la guerre & dans la paix fous le Règne de François 
Premier , de même que par leur grande érudition , & par les 
Hiftoires & les excellents Mémoires qu'ils nous ont laiflez. 

Jean du Bellay, dont nous parlons ici, ne fe fignala pas 

moins 
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moins que fes frcrcs par les fervices importans que le Roi 
François Premier tira de lui dans diverlcs Négociations ÔC 
Ambaifades. Il fut fucccflivemcnt Evcque de Bayonnc , de 
Paris , du Mans, de Limoges , puis Archevêque de Bourdcaux, 
Abbé de faint Gildas , de faint Maur les Folfcz , & Cardinal. 
' Le Roi le fitaulfi Confeillcr de Ton Confeil fecret, ÔC lui 
donna toutes fortes de marques de fa grande confiance Se 
de fon eftime : car Charles-quint étant venu en Provence Tan 
1/36. pendant qu'il faifoit entrer le Comte de Naflau avec 
un corps d'armée en Champagne , le Roi voulant s'oppofer 
à cet ennemi , fortit de fa Ville capitale , où il biffa le Cardi- 
nal du Bellay, qu'il établit fon Lieutenant Général pour fub- 
venir aux néceflitez de la Picardie 6c de la Champagne. Le 
Cardinal montra dans cette occafion qu'il étoit aufTi intelli- 
gent dans les affaires de la guerre, que dans les intrigues du 
Cabinet : il entreprit de dérendre Paris oui étoit dans le trou- 
ble, & le fortifia de remparts 6C de boulevards , qu'on y voie 
encore aujourd'hui , & qui furent faits avec une diligence 
admirable ; il pourvut avec le même foin aux autres Villes. 

Il fe retira à Rome après la mort de François Premier , où 
par le privilège de fon âge il fut fait Evêque d'Ollie , &c tint 
rang de Doyen des Cardinaux pendant l'abfencc de ceux de 
Tournon ÔC de Bourbon , fes Anciens. Son mérite fut fi eflî- 
mé à Rome , qu'on parla de le faire Pane après la mort de 
Marcel II. Il mourut à Rome le 16. Février de l'an ij6o. 
âgé de 68 ans, & fut enterré dans l'Eglife de la Trinité du 
Mont , deffervie par les Minimes François. 

Des fa tendre jeuneffe il s'appliqua à l'étude des Sciences , 
& principalement à la Pocfic , où il réuffit avec beaucoup 
de fuccès. 

Il marqua pendant tout le cours de fa vie un grand zéle 
pour l'avancement des belles Lettres , & ce fut lui avec le 
docte Budé qui perfuaderent à François Premier de fonder 
le Collège Royal , ce que fit ce grand Prince en 1 J2.9. 

Toutes les perfonnes d'efprit &c d'érudition éuoient rcçûcs 
favorablement de Jean du Bellay , & il en attacha quelques- 
uns à fon fervice, entr'autres François Rabelais, qu'il aimoic 
beaucoup. 

On a de ce Prélat trois Livres de Poëfies Latines. Le pre- 

Ii 
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le car. mier renferme des Elégies , le fécond des Epigrammes , & le 
billÂt troiiîcme des Odes s le tout imprimé in -8°. chez Robert 

Etienne 1146. à la fuite des trois Livres d'Odes de Salmon 

Macrin. 

Ses Vers feroient honneur à un homme qui n'auroit paru 
dans le monde qu'en qualité de Poëte. M rs de Thou &C dè 
Sainte Marthe les ont fort louez , & difent qu'on y trouve 
cet air de nobleflc & les marques de ce grand cœur qu'il fai- 
foit paroître ailleurs- 

Lilio Gregorio Giraldi met ce Cardinal au rang des plus 
grands Poètes de fon temps } ÔC Michel de l'Hôpital , Chan- 
celier de France , allure qu'il écrivoit li bien en Latin , que 
fa Profe égaloit celle de Ciceron , & fes Vers ceux de Virgile. 

Salue Pieridum Mu/arum dulcis alumne , 
Mdgnus conflriElis pcdibus , magnufque folutts 
AuElor , eo vincens Ciceronem Virgiliumque. 

Il y a de lui une Epîtrc aux Etats de l'Empire , imprimée 
par Robert Etienne j les trois Livres de Poèlie Latine j une 
Oraifon qu'il fit fur le champ à Marfeille devant le Pape 
Clément VII. & quelques autres Oraifons contre Charles- 
quint. Buchanan célèbre Poète a fait les deux Vers fuivans 
à la louange de ce Cardinal. 

Credunt ejfe homines calo mortalia cur* y 
Què/d cura videant crédita Sacra, tu*. 

V. Baillet , Jugement des Sçaians , tome 4. n°. 1 301. Teiflîer , 
Eloges des Hommes S cabans , tirez, de l'Hifioire de M. de Thou , 
ai/ec des additions , tome 2. Morcri , Diclionaire. 

XVI. 

JOACHIM DU BELLAY, 

Poète François Latin de la Pléiade du fevzjéme jiccle ; 

mort l'an 1560. 

Joachim du Bellay, natif d'Angers , fuivant Baillet, ou de Liré 
dans les Mauges , à douze lieues d'Angers (elon Ménage , étoic 
parent du Cardinal du Bellay : il avoit été défigne Arche- 
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vêque de Bourdeaux j mais avant fa nomination il mourut 
d'apoplexie le premier jour de Janvier ij6o. âgé de 3/ ans, 
au ientiment de Sainte Marthe , ou de 37. comme le marque 
deThou. Il fut inhume dans l'Eglife Notre-Dame de Paris, 
dont il étoit Chanoine &c Archidiacre. 

La Reine Marguerite l'aimoit beaucoup , de même que 
Henri II. qui le gratifia d une peniion conliderable. Du Perron 
dit que du Bellay & Ronfard iont les plus grands Poètes de leur 
tems, & que la Préface de du Bellay à Madame Marguerite 
de Savoye eft un Ouvrage parfait depuis le commencement 
jufqu a la fin. 

Il avoit pour les Vers françois & latins une facilité & une 
abondance admirable , prefque femblablc à celle d'Ovide , ce 
qui le fit nommer par quelques-uns , l'Ovide François. Scaliger 
ait qu'il a la même douceur que Catulle, autant dans fes Vers 
latins que dans les françois. 

Son inclination pour la Pocfie étoit fi grande , qu'on die 
qu'il avoit accoutume de jurer par Apollon , ou : Jt*u Apollon 
ne /oit jamais à mon aide , fi cela neft. 

11 fe fit lui-même cet Epitaphc. 

Clara progenie domo vetuftâ , 
( <$uod nomen tibi fit meum indicarit ) 
Natus, contegorhav ^viator^ urni 
S uni Bellaïus & Poe ta ijamme 
Sat nofti , puta , non bonus Poeta, 
Hoc Verfus tibi fat mei indicarint , 
Hoc folum tibi fed queam , viator , 
De me die ère , me pium fuijfe , 
Nec lafijfe pios } pius fi ipfe es , 
Mânes Udere tu meos ca<veto. 

Ses Ouvrages ont été imprimez in-4 0 . à Paris, 1 jôi.donc 
on a une féconde édition in-n. 1584. ÔCune troifiémeauflï 
in- ii. à Rouen, ij^i.Ces éditions comprennent , La Défenfe 
g) l illuftration de la Langue Françoi/e. L Olive contenant cent 
treize Sonnets. La Mufàgnéomachie , Ode à Salmon Macrin fur 
la mort de Gelonis. Autre Ode contre les Poètes envieux à Ronfard. 
Defcnption de la Corne d' Abondance prefentée à une Momerie. Vers 
Liriques, & plufieurs autres Poèfies. Xenia , five Illuftrium quo. 
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rumdam nominum allufîones. Elegia ad Janum Morellum Ebredum 
Pyladem fuum. On a encore de lui d'autres Poèmes latins divifèz 
en quatre Livres : Joacbimt Bellaii Poèmatum Libri IV. Elégie , 
Amores , 'varia Epigrammata , Tumuli , /«-40. Parts 1 y y 8. Tumu- 
lus Henrici JI.Galliarum Régis & ejufdem Elegia in- 4 0 . Paris 1559. 

Les deux Livres qu'il a compofez fur les Antiquitez.de Ro?ne } 
& fes Regrets , méritent le premier rang parmi fes Poè'fics Fran- 
çoifes , qui font plus cftimées que fes Latines : fes Sonnets 
ont aufli quelque chofe de noble , 8c" des grâces que le temps 
n'a point fait vieillir. 

Entre fes Poëfies Latines 3 celles qui lui font le plus d'hon- 
neur font , une Pièce intitulée , Veromde s une autre fur {'Enlè- 
vement d'une fille , & quelques Epigrammes. V. Teillier , Eloges 
des Homme s fqavans 3 tome z. Bailler, Jugemensdes Sçavans ,tome 
4. no. 13 oz. Barbin, Recueil des Pièces cboifies, tome 1 . Du Verdier 
de Vauprivas , Bibliotcque françoife. Moreri, DiSïionaire. 

XVII. 

ADRIEN TURNEBE , ou TOURNEBOEUF, 

Poëte Grec , Latin François , natif d'Andeli fur Seine en Nor- 
mandie, Profejfeur Royal en Langue Grecque & Latine , & puis 
en Philo fophie à Paris j mort l'an 1565. le douzième jour de 
Juin , âgé de 5 3 ans , appelle Tourne-vous par les Gafcons 
& les Langue dochiens , lorfqùil regentoit à Touloufè. 

A 1 âge d'onze ans Turnébe vint à Paris , où en peu de 
tems il ht de fi grands progrès dans les belles Lettres , qu'il 
furpafla non feulement fes compagnons d'étude , mais auflî 
fes Précepteurs j fçavoir Jacques Tufan , Guillaume Groffius , 
ÔC Guillaume Quercetan , quoiqu'ils exccllaifent dans l'art 
d'inftruire la jeuneffe : ce qui lui fut d'autant plus aifé , que 
la nature l'avoit orné de plufieurs rares qualitez > car il avoit 
la mémoire fi heurçufe , qu'il n'oublioit jamais ce qu'il y avoit 
imprimé. Il avoit l'efprit fubtil , un jugement admirable , une 
fi grande pénétration , qu'il n'y avoit point d'obfcurité dans 
les Auteurs , qu'il ne difllpâc par fes lumières. D'ailleurs , il 
étoit fi infatigable dans l'étude , qu'il n'y avoit aucune diffi- 
culté , qu'il ne furmontât par une application continuelle. 
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Il fut premièrement Profeffeur en humanitezàTouloufe, 
puis après la mort deTufan il le fut à Paris,où le bruit de fon fça- 
voir ôc de fon éloquence attiroit un grand nombre d'Ecoliers 
de tous les endroits du monde. Il s etoit acquis une fi grande 
réputation par fon fçavoir , que les Italiens , les Efpagnols , 
les Portugais , les Allcmans 5c" les Anglois lui offrirent des 
avantages très-confidcrables pour l'attirer chez eux ; mais il 
aima mieux vivre dans la médiocrité en Ion pays , que d'etre 
riche ailleurs. 

Auguftc de Thou dit que Turnébe étoit rempli de toutes 
fortes de vertus , fçavant en toutes fortes de feiences , 6c qu'il 
a été le plus grand ornement de fon ficelé. Jofcph Scaliger , 
Sccvole de Sainte Marthe , Michel Montagne , Jean Camera- 
rius , Cafaubon , le Chancelier de l'Hôpital &C plufieurs au- 
tres Sçavans font du même fentiment qu'Augufte de Thou , 
àc ont fait de grands éloges de Turnébe. Etienne Pafquier 
rapporte qu'en plufieurs endroits d'Allemagne , lorfque ceux 
qui étoient en Chaire allcguoient Turnébe & Cujas , auffi- 
tôt ils mettoient la main au Bonnet , pour le refpect &C l'hon- 
neur qu'ils portoient à leur mémoire. 

Nous avons une grande quantité d'ouvrages en Profc la- 
tine de Turnébe, qui confiltent dans des Commentaires fur 
plufieurs Livres de Ciceron ; fur le premier Livre des Odes 
d'Horace ; fur le Livre de Varron , qui traite du ménage de 
la campagne; des Préfaces fur l'Hiftoire naturelle de Pline, 
fur l'Hiftoire dcThucydidc & autres; plufieurs Lettres ôcPiéccs 
derudition,adrefiees à quelques Perfon nés llluftres defontems; 
des Harangues qu'il a prononcées ; beaucoup de Verrions la- 
tines d'Auteurs Grecs , & une des Paradoxes de Ciceron mis 
en Grec , & plufieurs autres Ouvrages qu'il feroit trop long 
de mettre ici en détail. 

Tous ces Ouvrages ont été raffemblez en trois Volumes 
in-folio, Strafbourg 1 5-99. ôc 1610. La plufpart ont été auili 
imprimez feparément à Paris. 

Baillée dit que Turnébe ne s'eft point contenté de la répu- 
tation d'excellent Critique & de bon Traducteur , qu'il a 
fait encore un grand nombre de Vers en Grec , en Latin ô£ 
en François , dont plufieurs n'ont pas vû le jour : mais ce que 
l'on en a imprimé a été fuffifant pour faire dire à Scaliger, 

Kk 
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qu il étoit laborieux Se exact dans fa Vertincation ; & à 
M. de Sainte Marthe , qu'il ctoic fublime Ôtfubtil dans les 
Vers. 

Les Poëfics latines de Turnebe ont écé imprimées en un 
Volume n-8°. Paris ij8o. 

Morcri dit cjuM fe fit Imprimeur, & qu'il accepta pour 
quelque temps la direction de l'Imprimerie Royale , iur-touc 
pour les Ouvrages grecs. V. la Croix du Maine , Bibliotcque 
Françoife. Tciflier, Eloges des Hommes fçavans , tome t. Baillet > 
Jugemens des Sçai'ans JUr les Poètes , tome 4. n°. 1 306. Moreri , 
Ditlionaire. 



XVIII.. 
JACQUES GRE VIN, 

Poète François & Latin , natif de Clermont en Beawvoi/îs , Médecin 
de la Ducbejfe de Sawoye , mort à Turin le 5. Novembre 
de l'an 1 570. âgé de 19 ans quelques mois. 

Grcvin dès fon enfance fe rendit habile dans la connoif- 
fance du Latin , du Grec , des Humanitez & de tout ce qui 
cil renfermé fous le terme de belles Lcccres , puifqu a l'âge 
de treize ou quatorze ans il fit paroître en Public une Tra- 
gédie intitulée, Ccjar y & deux Comédies Françoifcs, fçavoir, 
hTré/oriere , &C les Esbahis , qui rirent lctonncmcnt de l'Uni- 
vcrlkc &c de la Ville de Paris , lorfqu on vint à en reconnoî- 
tre l'Auceur. 

Ses autres Poëfics françoifes font , i°. un Volume de fes 
Amours intitulé , Olimpe, contenant des Sonnets , Cbxnfons , 
Odes , Pyramides , Villanclles &c autres Pièces galantes > impri- 
mé à Paris chez Robert Etienne. 11 compofa toutes ces Pièces 
en faveur de Nicole Etienne , fille de Charles Etienne, Médecin 
&C fi erc de Robert , laquelle fut mariée à Jean Liebaut , Méde- 
cin : cette Dame avoit infiniment d'cfprit > elle réuflilToit très- 
bien à faire des Vers , & fit un Livre pour la défenfe des femmes, 
contre ceux qui les méprilent. i°. Grcvin a donné fa Gtlodacrye, 
c'clt à-dire , Rijpleurs , compofee de Sonnets & d'autres Pièces. 
3°.Dcs Pufi jrJesÔ^d^s Hymnes fur divers Mariages des Princes 
ÔC Pnncelles de fon temi. 4 0 . Les œuvres de Nictndre , ancien 
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Médecin Se Poète Grec , qu'il a mtfès en Vers françois. j°. Un 
Dcffein ou un Poème iur l'Hiltoirc de France , qu'il avoit com- 
polëe , 6C fur les Perlbnnes llluitrcs de la Maik>n de Medicis. 
6°. Divers autres Ouvrages. 

Ronfard marque que Grcvin des 1 age de vingt-deux ans 
avoit furpafle tous les Poètes de fon tems ; c'eft dans une Elé- 
gie qu'il lui adrefle , où il die : 

Et toi Grevin , toi mon Grevin encor , 

dores ton menton d'un petit crefpe d'or , 
A qui vingt àeux Ans nont pas clos les années 3 
Tu nous as toutefois les Mu/es amenées , 
Et nous as formante^ , qui fommes ja grifons , 
Et qui penfions avoir Pbebus en nos maifons. 

Tous les jugemens avantageux qui ont écé portez fur les 
Poè'lïes de Grevin nous font devenues aflez inutiles , puifque 
fes Vers ont de nos jours le fort des Poè'fies qu'on ne lie 
plus , & que leur beauté sert évanouie avec le goût du ficelé 
précèdent. 

On ne parlera point ici de plufieurs Ouvrages qu'il a écrits 
en profe , foit en Latin , foit en François , qui lui ont fait 
honneur , non plus que de fes Poè'fies latines , dont la plus 
grande partie ont été perdues après fa mort , n'ayant point 
été imprimées. 

Marguerite de France , DuchefTe de Savoye , qui eftimoit 
fort Grevin , l'avoit mené avec elle en Piedmont , & l'avoit 
fait depuis fon Médecin & fon Confciller , elle fut beaucoup 
affligée de fa mort, & lui fît faire de magnifiques funérailles, 
tC retint toûjours auprès d'elle la femme de ce fçavant 
homme àC fa fille , qu'elle nomma Marguerite-Emmanuel. 
V- la Criox du Maine , & du Verdier de Vauprivas dans leurs 
Bibliotéques françoi/ès. Teiflier, Eloges des Hommes fçai ans , 
tome r. Bailler , Jugement des Sçavans fur les Poëtes modernes , 
tome 4. »o. i j i j. Moreri, DiftioMire. 
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XIX. 

LE CHANCELIER DE L'HOSPITAL , 

Poëte Latin , mort l'an IJ73. 

• 

Michel de rHofpital naquit à Aiguc-Pcrfe en Auvergne , 
fon pere étoit Médecin du célèbre Cardinal de Bourbon , ôc 
enfuite le fut de la PrincciTc Renée de Bourbon , feeur du 
Cardinal, qui avoit époufé Antoine Duc de Lorraine, au- 
près de laquelle il demeura le refte de fes jours. Ce fut pour 
cette conlideration , jointe au mérite de Michel de rHofpital , 
que le Cardinal de Lorraine 1 éleva par fon crédit jufqu a la 
dignité de Chancelier de France. 

11 avoit étudié le Droit dans les plus célèbres Univerfitcz 
de France ; il entendoit très-bien les Langues & compofoit de 
très-beaux Vers latins : avec tous ces avantages , foûtenus 
d'un jugement folide , d une grande éloquence , & de beaucoup 
de délicatclTc & d'intégrité , il fc diftingua fans peine entre 
les premières perfonnes de fa profeflion 3 aufli palTa-t'il par 
tous les honneurs de la Robe , & mérita la place de Chan- 
celier , qu'il remplit avec beaucoup de dignité & de capacité. 

Sous les Règnes de Henri II. ÔC de Charles IX. il rendit 
des fervices importans à l'Etat , qui étoit menacé de grands 
maux , qu'il fçut difliper par fa prudence. Toutes les belles 
qualitez dont il étoit doué furent ternies par fon attachement 
au parti des Calviniftes 5 auiTi difoit-on communément qu'il 
étoit huguenot dans l'amc , quoiqu'il fit fcmblant d'être Ca- 
tholique à caufe de fa Dignité. 

Le Chancelier de l'Hofpital mourut le 13. de Mars 1 J73. 
âgé de 70 ans dans fa Terre de Vignay à trois lieues d'Eftam- 
pes, où il s'étoit retiré, & d'où lbn corps fut porté à Cha-MO- 
-teux Paroilfe dudit Vignay. L'on y voit fa fepulture en 
pierre , où il eft repréfenté à genoux. * 

Nous avons fix Livres de fes Poèfies , qui confident en 
Epitres , ou Sermons , qui ont été imprimées chez ParifTon 
in-folio jj8j. par les foins de Urante de l'Hofpital , fon petit 

• Ménage l'eft trompé en difam qu'il eft mon à Bclletbat , te Moreri en mettant Cbamoteui ptes Fon- 
uinebleau, qui en eft diHant de fix lieoït. 

fils, 
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fils , de M rs de Pibrac , dcThou & de Sainte Marche. Les Li- 
braires de Genève l'an ijs>i. en fitenc une aucre édition en 
petits volumes : fes autres Poëlies ont été recueillies fous le 
titre de Sylvcs , avec quelques Satires j elles ont paru aulïi 
dans difterens Recueils , excepte quelques-unes qui font entre 
les mains de quelques curieux : on peut confuîter là-deu'iis 
Colomiés dans fa Bibliotéque choifie , à l'article des œuvres 
du Chancelier de l'Hofpital , <$C le Teftamcnc de ce Magiftrat. 
On a réimprimé à Amiterdamen 1730. les Poëlies du Chan- 
celier de l'Hofpital , qui font augmentées de beaucoup dans 
cette Edition. 

Parmi fes Poëfies on admire principalement Ton Epître fur 
le Sacre du Roi François II. qui a pallé pour le chef-d'œuvre 
de ce grand Poëce: dans le feiziéme ficelé elle a été traduite 
dans n -tic Langue par Joachim du Bellay & par Claude Joly , 
&C dans le dix-feptiéme mile en Vers par Charles Perraut. 

Qjoique Joleph Scaliger ait regardé Michel de l'Hofpital 
comme un Poëte médiocre , HufpittUs Puera fuit humilis , plu- 
fieurs habiles Critiques en ont jugé bien différemment. 

Sccvole de Sainte Marthe précend qu'il a imité Horace 

{)Ius qu'aucun autre Poète ; qu'il l'a non feulement égalé pour 
a beauté de l'expreflion 6c la gravité des Sentences , mais qu'il 
l'a même furpafié par la douceur de fa Vcrfification. DeThou 
fèmble encore donner du poids à ce dernier jugement , qu'il ap- 

{>uie de fon autorité , lorfqu'il dit que les Vers du Chance- 
ier de l'Hofpital ont affez de pureté dans le ftile, de grâce, 
de politefle &C de fubtilité dans TcxprciTion , de loliditc ÔC 
de majefté dans les penfées , pour dilputcr le prix à tout ce 
qu'il y a de meilleur dans l'antiquité. Cet Auteur ajoute que 
ce Chancelier s'écoit mieux peint dans fes Poëlies , que la na- 
ture n'avoit dépeint Ariftote fur fon vifage : car on dit com- 
munément que l'Hofpital reflembloit tout-à-fait au portrait 
que les Médailles & les Pierres gravées nous ont confervé 
d'Ariftote. Une s'eltpas contenté en effet de repréfenter dans 
(es Vers la gravité de ce Philofophe, mais il y a raie paroître 
encore toute la fageffe de Solon , de Lycurgc , de Charondas , 
de Platon 6c des autres vertueux Perlonnages de l'antiquité. 

Quoique le Chancelier de l'Hofpital fût tel que de Thou 
& Sainte Marthe nous le dépeignent dans fa conduite & les 
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lhospital. mœurs, il ne le paroît pourtant pas toujours dans fcs Vers j au 
contraire , fi on en croit Varillas , il a eu l'adreiTe d'y répan- 
dre un air de gayeté , qu'on n'apperçoit ni fur l'on vifage , ni 
dans fes mœurs. 

Etienne Pafquier dans fes Recherches de la France , Livre 6. 
& Nicolas fon fils donnent de grandes louanges au Chance- 
lier de l'Hofpital pour fa probité & lbn grand içavoir. Varillas, 
Hiftoire de Charles IX. dit que le Chancelier de d'Hoîpital 
dans fa retraite avoir commencé à écrire en Latin l'Hiltoire 
de fon tems d'un lltle plus approchant de celui de Salullc , 
que de celui de Tite-Livcj mais que la crainte d'être enlevé 
à tout moment l'empêcha de continuer cet excellent Ou- 
vrage , qui nous auroic appris un infinité de fecrets , que lui 
feul pouvoit révéler. 

Si on trouve un peu trop de flatterie & de prévention 
dans les éloges que M" de Thou àc de Sainte Marthe font 
des Vers de Michel de l'Hofpital , on ne peut pas difeonvenir 
qu'il n'ait été un des plus grands Poètes de fon tems. 

Ceux qui feront curieux de s'initruirc plus amplement au 
fujet du Chancelier de l'Hofpital, liront Ion article dans Us 
Eloges des Sça<vans par Teijper, & dans le Diftionaire de Bayle, 
comme aulfi dans le Teftament du Chancelier de l H j/pital par 
lui-même , qui eft une excellente Pièce rapportée , comme nous 
l'avons dit , dans la Bibliotéque de Colomics. V. Bailler , 
Jugement des Sça<vans , tome 4 , no. 1315: Moreri , Dittionxire. 

XX. 

ESTIENNE JODELLE , SIEUR DE LIMODIN, 

"Poète François & Latin , de la. Pléiade du feizjéme fiecle , 
mort au mois de Juillet 1573.*?* de 41 ans, 

Jodelle étoit Parifien, noble d'extradion : à peine eut-il fait (es 
études , qu'il le fit connoître dans le monde par fon bel elprit &C 
par la facilité étonnante qu'il avoit à compofer des Vers : il 
pouedoit encore plufieurs belles connoiflances, outre celle de la 
Poè'fie : car il entendoit l' Architecture , la Peinture & la Scul- 
pture , &. manioit fore bien les armes ; il faifoit aufli profef- 
(ion d'être homme d'épée : nous ne parlerons ici de lui qu'en 
qualité de Pocce. 
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Quelques-uns lui attribuent l'invention des Vers françois 
compofez à la manière des Vers latins félon la quantité des 
lyllabes ; mais d'autres veulent que Baïf foit le premier qui 
ait fait des Vers françois de cette forte. Il importe peu à la 
gloire de l'un &: de l'autre qu'on ctablnTc la vérité de ce fait > 
car cette invention tomba bientôt dans le mépris. On a plus 
de raifon de prétendre que Jodelle fut le premier de tous les 
Poètes françois, qui donna en notre Langue la Tragédie &C 
la Comédie , félon la forme des anciens ; c'cll ce que Ronfard , 
Pafquier & plufieurs Sçavans témoignent : ils t'ont connoî- 
tre que nous devons le premier plan de notre Tragédie &; 
de notre Comédie à Jodelle : ceft ce que remarque expreiTé- 
ment Ronfard dans une Elégie adreflée à la Pcrufe au pre- 
mier Livre de fes Poëfies : 

Après Amour , la France abandonna , 

Et lors Jodelle beureuf ement fonna 

D une voix humble , & d'une voix hardie 

La Comédie a'vec la Tragédie , 

Et d'un ton double , ore bas , ore haut , 

Remplit premier le françois efcharfaut. 

Il fit deux Tragédies , la Cleopatre, & la, Dion s àc deux Co- 
médies , la Rencontre , & /' Eugène. 

On voit dans le premier Livre des Epierammcs de Scevole 
de Sainte Marthe celle-ci adreflec à Jodelle , qui lui fait bien 
de l'honneur , en marquant que perlonne n'a été plus délicat, 
plus docte 6C plus élevé que lui dans fes Ouvrages Poétiques. 

Se ti dulces modulare modos , quis blandior alter ? 
S eu rerum caufas aperis , quis docllior alter ? 
Horrida feu férus arma morves , quis fortior alter ? 

Sa Tragédie de CIcopatre , & fa Comédie de l'Eugène fu- 
rent reprefentées devant le Roi Henri II. à Paris en l'Hôtel 
de Rhcims , avec un grand applaudilfement de toute l'hono- 
rable aifemblcc , & depuis au Collège de Boncour , où tou- 
tes les fenêtres étoient tapuTées 6c remplies de Personnes de 
la première condition , & la Cour fi pleine d'Ecoliers , que 
les Portes en regorgeoient : c'eft ainfi que s'explique Pafquier , 
qui y étoit prêtent, & placé dans une chambre avec un grand 
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jodelle. nombre de perfonnes. Il die que les Entreparleurs ( c'eft-à- 
dirc les Acteurs ) étoient tous hommes de nom , & que même 
Rcmy Belleau & Jean de la Perufe jouoient les principaux 
Rolles , tant Jodelle étoit alors en réputation envers eux. Je 
ne vois point ( continue Pafquicr ) qu'après lui beaucoup de 
perfonnes ayent embratfc la Comédie : Jean Baïf en fit une 
autre fous le nom de Taillebras , qui cft entre fes Poèmes 5 
&. la Perufe , une Tragédie fous le nom de Medée , qui n'étoit 
pas trop découfuè* , & toutefois elle n'a pas été accompagnée 
de la faveur qu'elle méritoit. 

Sorel dit que Jodelle étoit de ces Poètes qui ont voulu faire 
changer de forme à notre Langue ; mais la rendant à demi 
grecque , comme ont taché de faire Ronfard & du Bartas. 
Us firent li bien , qu'ils gâtèrent la Cour , &c qu'ils introdui- 
firent une cfpcce de barbarie dans la Langue par leurs mots 
compofez, leurs termes appellatfs & leurs periphrafes. Ils en- 
trèrent fi avant dans l'efprit ôc dans le coeur des Grands de 
l'un &c de l'autre fexe , que les Rois même voulurent avoir 
commerce avec eux,& fe faifoient un plaifir d'apprendre d'eux 
les routes du Parnaife , &c de compofer auiïi des Vers à la louan- 
ge de leurs Maîtres en Poëfic. 

Au refte , quoique Jodelle foit tombé dans la difgracc com- 
mune des Poètes de fon fiécle,il ne laiifc pas de mériter en- 
core aujourd'hui une partie de la réputation qu'il a acquife 
pour la facilité étonnante avec laauelle il compofoit fes Vers : 
du Vcrdier de Vauprivas dit que la plus longue &c la plus dif- 
ficile de fes Tragédies ne l'a jamais occupé plus de dix mati- 
nées , & que la Comédie de Y Eugène ne lui a coûté que quatre 
traits de plume : dans fa jeunelTe même on lui a vu compo- 
fer & écrire par gageure en une feule nuit cinq cens Vers 
latins , qui ont paru aifez bons , quoiqu'on lui eût preferit une 
matière , à laquelle il ne s'étoit pas préparc. 

Il lui étoit fort ordinaire de prononcer des Sonnets fur le 
champ j & ceux de rencontre ne l'ont fouvenc occupé que 
le tour d'une allée de jardin. 

Pendant qu'il vécut , il ne voulut point fouffrir qu'on im- 
primât fes Poè'fies , mais dès l'année 1 J74. on vit paroître 
a Paris le premier volume de fes Mélanges in-4 0 . qui con- 
fifte en Sonnets , Cbanfons , Elégies , odes , Efitaphes , deux 

Tragédies, 
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Tragédies } fçavoir Cleopatre captive , & Didon fe facrifiant. 
Il avoic compofé encore plufieurs autres Poëfies qui n'ont point 
étémifes au jour. V. Pafquier, Recherches de la France , Livre 7. 
chap. 7. Baillet, Jugemens des Sçavans fur les Poètes modernes , 
tome 4. no. 1316. Barbin, Recueil des Poëfies choifies , tome 1. 
Moreri, Dic~lionaire.Ba.ylc , D ici ionaire Critique. 

On peut ajouter à l'article de Jodelle celui de JEAN DE 
LA PERUSE , fon contemporain , que la mort enleva 
à la fleur de (on âge. La Perufe a été un de nos premiers Poè- 
tes Tragiques y & fi on s'en rapporte au fentimentdcScevole 
de Sainte Marthe, il furpaiTa Jodelle par la netteté de fes Pen- 
fées, & par la pureté de fon ftile : Succejfit ei Perufius Poèt* 
terfior & politior , adeoque ni fi mors immaturior obfuijfet , Gallicus 
Euripides Eruditorum judicio evafurus. * 

Plufieurs Sçavans de fon ficelé lui ont confacré des éloges > 
je mettrai feulement ici quatre Vers de Ronfard , pour faire 
connoitre Teftime qu'il en faifoit. 

Tu vins après encothumé Perufe, 
Epoinçonné de la tragique Mufe , 
Mufe vraiment qui ta donné pouvoir 
D enfler tes Vers 3 grave concevoir. 

Oeuvres de Jean de la Perufe avec quelques autres Poëfies 
de Claude Binet, Volume in- 16. Paris 1573. V. Baillet , Juge- 
ment des Sçavans, tome 4. n°. 1190. 

XXI. 

REM Y BELLEAU, 

Poète François , de la Pléiade du feivéme fiecle , né à Nogent-le- 
Rotrou petite Ville du Perche , mort à Paris le 6. Mars 1 ; 77. 
dans fa cinquantième année. 

Belleau fut choifi pour Précepteur de Charles de Lorraine, 
Marquis d'Elbeuf, & s'eft acquis beaucoup de réputation par 
fes Poëfies : plufieurs Sçavans en parlent avec éloges , tels que 
la Croix du Maine & du Verdier de Vauprivas dans leur Bi- 
bliotcquc françoife , André du Chefne dans fes Antiquitez 

* Eloge» des Sçarans , Lirre 4. à l'article de Robert Garaier. 

Mm 



ijg ORDRE CHRONOLOGIQUE 

beiieau. des Villes de France , &C quelques autres Sçavans. 

A la mort de Bellcau Tes amis portèrent fon corps fur leurs 
épaules jufques dans l'Eglifc des grands Auguftins , où il fut 
inhumé dans le Choeur. On lifoit autrefois fur fa Tombe cette 
Epitaphc faite par Ronfard : 

Ne taille^, mains induflrieufes , 
Des pierres pour couvrir Betleau , 
Lui-même a bâti Jbn Tombeau 
Dedans fes Pierres précieu/es. 

En effet Bellcau a compofé un Poème fur les Gemmes &: 
Pierres précieufes d'un grand goût : fes Bergeries & fes Bucoliques 
font aulli très cftimées. Il fut furnommé par Ronfard le Pein- 
tre de la nature , à caufe de la naïveté & des grâces naturel- 
les dont il en peignoit les beautez dans fes Pcefics. 

Baïf lui confacra aufli cette Epitaphe ,où il fait connoître 
la douceur de fes moeurs , fa probité , fa prudence , fon grand 
feavoir , & 1 élégance de fes penfées & de fon ftilc. 

O qualem jcapfula ,virum tegis \ 
Probus ^fuawis , comis Me bellaqueus , 
Pruden/que, doftufque , eleganfque. 
Hic JACET 

C .... 

Bellcau fçavoit très-bien le Grec , comme il paroît par la 
traduction des Odes d'Anacrcon qu'il nous a donnée en Vers 
françois, dans lefquels de bons Connoilfeurs ne retrouvent plus 
une grande partie des grâces du Grec , quoiqu'il fc trouve 
quelques Auteurs qui (oûtiennent qu'il égala fon original , 
6c même qu'il l'auroit furpaflé , s'il avoit aimé à boire , com- 
me faifoit Anacrcon : c'eft ce que marque Scevole de Sainte 
Marthe à la louange de la traduction françoife dont nous 
parlons. Pafquier penfe qu'en matière de gayeté Bellcau fut 
un autre Anacrcon de fon fiecle : il joua un des principaux rô- 
les dans la Cleopatre &c dans la Rencontre , Pièces de Jodclle , 
lorfqu'elles furent reprefentées devant le Roi Henri II. en 
FHÔtel'de Rheims , & depuis au Collège de Boncour. 
' ij Les œuvres imprimées de Belleau font, i°. une Traduction 
des Odes d'Anacreon. z°. Pajiorale fur U mon de foacbim du Bellay. 
j°. Larmes fur le trépas du, Marquis dïRlbeuf. 4 0 . Chant pafloral 
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fur la, Paix. jo. Traité des Gemmes Pierres précieufes. 6°. Eglo- 
gues /dcreXi 7°. LEcclefiafic de Salomon mis en Vers françois. 
8°. Deux Poèmes, l'un intitule , l Innocence prifonniere , l'autre, 
la Vérité fugitive , qui ont été traduits en Latin par Florent 
Chreftien. 90. Poèfies choifies. 10 9 . Un Poème en itile Maca- 
ronicjue, qui eft fort eftimé par ceux qui ont du goût pour 
ce genre de Poê'lie j il a pour titre , Diclamcn metrificum de 
Bello Huguenotico & Rofirorum pigliamine ad Sodales. 

La plus grande partie de les Poèfies ont été imprimées à 
Lyon in- 11. 1591. Son Chant pafloral de la Paix , in-40. Paris 
1569. Ses Amours , ft) nouveaux Echanges des Pierres précieufes, 
vertus propriétés d'icelles , in-40. Paris 1576. 

Bclleau a commenté aulïi la féconde partie des Amours 
de Ronfard. 

Il renoit le troificme rang parmi les Poètes de la Pleïade 
françoife ,c eft-à-dire , après Ronfard & Joachim du Bellay; 
quelques-uns même lui donnent le fécond préferablement à 
du Bellay. V. Teiflier , Eloges des Sçavans , tome 3. Baillée , Ju- 
gemens des Sqavans fur les Poètes modernes , tome 4. n<>. 13x1. 
Scevole de Sainte Marthe, Eloges de Sçavans , Livre 3. Barbin , 
Recueil des Poèfies choifies,, tome 1. Moreri , DiUionaire. Bayle, 
Diciionaire Critique. 

XXII. 

GUY DU FAUR DE PIBRAC, 

Poète François, mort en 1584. 

Guy du Faur , Seigneur de Pibrac naquit à Touloufe Tan 
1519. de Pierre du Faur, Prélidcnt au Parlement de cette 
Ville ; il fut à l'âge de zj ans Confeiller en ce Parlement, 
puis Juge Mage de la SénéchaulTée de Touloufe ; enfuitc à la 
recommandation du Chancelier de l'Hofpital , il rut nomma 
Avocat Général au Parlement de Paris en i/ér. & fut le 
premier qui introduit la véritable éloquence dans le Barreau : 
Henri III. lui donna en 1 C77. une Charge de Préfident à 
Mortier , & la Reine de Navarre & le Duc d'Anjou le choi- 
firent pour être leur Chancelier. Il s'acquit beaucoup de ré- 
putation au Concile de Trente & en Pologne , &: dans di- 
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p 1 1 r a c. verfes Négociations importantes par fon efprit , par fon adrefle 
& par fon éloquence. 

De Thou , qui l'a connu particulièrement , dit que c'étoit 
un homme illuitrc par la beauté &c la politefle de Ion efprit , 
qui étoit rempli de la connoiflance de la belle Littérature, 
par les beaux Vers françois qu'il a donnés au Public, ÔCpar 
la facilité qu'il avoit de s'expliquer 6c d'écrire avec élégance 
en latin & en françois. Il dit ailleurs, que c'étoit un homme 
bienfait & de bonne mine , qui avoit beaucoup de douceur 
& d'honnêteté, une probité incorruptible , un amour fincere 

{jour le bien public , une ame genereufe , un efprit né pour 
es grandes chofes , une éloquence mcrveillcufe , verfé dans 
les belles Lettres &C la connoiflance du Droit , & célèbre 
dans tout le monde par fes beaux Quatrains , &c. 

11 mourut à Paris, âgé de jr ans, le iz. Mai de l'an 1584. 
Son corps fut enterré aux grands Auguftins , où Michel du 
Faur fon fils a confacré à fa mémoire l'Epitaphe qu'on y lit. 

Entre les Ouvrages de ce grand homme & de cet illuftrc 
Ecrivain nous avons des Poê'lies connues fous le nom de 
Quatrains de Pibrac , qui ont procuré à la France des biens 
plus folides & plus importans ( comme le dit Baillct , Juge- 
mens des Sçavans , tome 4. ) que ne lui auroit été l'acquifi- 
tion d'une province : il dit que ces Quatrains contiennent 
des inftructions également utiles & agréables , que le flile en 
étoit très-beau Ôc^fort pur du tems de leur compofition, &£ 
la vérification aifée & nombreufe j que cet Ouvrage a été 
le maître commun de la jeunette du Royaume jufqu'au tems 
de nos peres , c'eft-à-dirc , jufqu'au milieu du dix-feptiéme 
fiéclc , qu'il s'eft vû relégué à la campagne par les réforma- 
teurs de notre Langue î mais que cela n'a rien diminué des 
chofes qui y font contenues , qui plairont toûjours aux per- 
fonnes de mérite. On y trouve un grand fonds d'érudition , 
& la raifon & la folidité du jugement de l'Auteur y paroif- 
fent par tout. 

On a fait durant l'efpace de auatre-vingt ans un grand 
nombre d'éditions des Quatrains de Pibrac , dont la première 
eft de 1 574. on en a fait des traductions en différentes Lan- 
gues i Florent Chreftien les a mis en Vers grecs ÔC latins , 
dont on vit deux éditions in-4 0 . & in-8°. tout à la fois 

en 
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en 1584. Tannée de la mort de Pibrac. Un Secrétaire duRoi, 
nommé Augultin Prévoit , les publia en Vers héroïques la- 
tins dans la même année. Chriitophe Loifct , Régenta Paris, 
les mit aufli en Vers latins l'an 1600. Pierre du Moulin, 
Miniftre, les rraduifit en Grec, & publia fa Verfion à Sedan 
l'an 1641. Martin Opitius, Poète Allemand, les mit en fa 
Langue maternelle > ÔC il y en a deux éditions de Francfort, 
en 1618 & 1 644.fr une d'Amftcrdam en i^.NicolasHarbet, 
Confciller Secrétaire du Roi, Avocat au Parlement de Bour- 
gogne , les traduifit en autant de Diftiques latins , qu'il y a de 
Quatrains françois,& en donna une édition in-4°.à Paris \ 666, 
qu il dédia à M.Marin, Confciller du Roi en fes Confcils, Inten- 
dant des Finances. Tciflicr dit que les Turcs , les Arabes ÔC les 
Perfans en ont fait aufli des Traductions. 

Les autres œuvres de Pibrac imprimées font , un Recueil 
de Remontrances ÔC Harangues ; Louange de la vie ruftique } 
Réponfe faite à la Harangue de Henri III. Roi de Pologne, 
par l'Ev.cquc d'Uladiflav en François ÔC en Latin. 

Charles Pafchal a écrit la Vie de Pibrac, ÔC Scevole de Sainte 
Marthe a fait fon éloge , livre 3 . V. Baillée, Jugem.de s Sçav.tomc 
4. n°. 1 3 3 1. Teiflier, Eloges des Squvans^iomc 3. Moreri, Diftion. 



XXIII. 

PIERRE DE LAMOIGNON, 

Poète Latin y mort fan 1584. âgé de vtngt-quatre ans , ou environ. 

Il étoit Parifien , fils de Charles de Lamoignon , Maître 
des Requêtes , Confciller d'Etat ÔC d'honneur au Parlement, 
ÔC oncle du premier Préfident de ce nom. Il naquit à Paris , 
l'an 1555. avec un corps très-foiblc ÔC très-délicat, parce 
que la nature s'etoit prefque épuilee pour fon efprit , ne s'etanr, 
pour le dire ainfi , occupée qu'à le former ÔC à. le combler 
de fes liberalitez : dans tous les beaux talens qu'elle lui avoir 
prodiguez , elle fembloit n'avoir rien omis de ce qui dépen- 
doit d'elle pour l'avancer, ÔC pour l'approcher au-plutôt du 
point de la perfection : en effet à peine eut-il atteint l'âge 
de vingt ans , qu'il eut la réputation de Poète , d'Ora- 
teur , de Philofophe ÔC de Jurifconfulte. Il donna des marques 

Nn 
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DELAMOi-de fon génie pour la Poclic dans un âge, auquel les autres 
GNON ' ont coutume de commencer les élemens de la Grammaire ; 
& les Pièces qu'il compofa dans ce tems , ne laifïerent pas d'em- 
porter l'approbation publique. 

Le Roi Charles IX. qui le mêloit de faire des Vers & de ju- 
ger de ceux des autres , failoit beaucoup d'ethme des Pocïies de 
Pierre de Lamoignon ; &c toute gloricule que rut pour lui l'cfti- 
me de ce Prince , celle des premiers Connoifleurs du liccle , tels 
qu'étoient Jean Dorat,le Maître commun des Poètes du Royau- 
me en ce tcms-là, Théodore de Bcze, Adrien Turncbe le jeune , 
Jacques Dacquct, Charles Mcnard , Antoine Fayc & divers 
autres Auteurs, ne lui fera pas moins d'honneur , ÔC fera un 
témoignage folide du mérite de ce Poète , que les uns nous dé- 
peignent comme un rare génie forme de tous les avantages 
de la nature, ôcles autres comme une merveille de doctrine, 
dont un ficelé entier n'ell pas toujours capable de donner plu- 
fieurs exemples. 

Voici la manière dont Germain Audcbcrt d'Orléans a cé- 
lébré le mérite ôc" le fçavoir de Pierre de Lamoignon : 

Adfuit , heu ! fato nobis ereptus iniquo 
Nuper , at ante diem , Lamonius : ille fedebat , 
Purpureâ primum fplcndcns in <vefte Senator, ^ 
Deinde libellai mn dignatus honore Magijlri , 
Ordinis ante altos tanti dignijfimus omnes. 
Nil tamen in toto gejfit preclarius <c<uo 
Diiinum quant quod jwvenem produxerit orbi : 
Cujus feripta premunt veterefquc , noto/que Puè'tas , 
Et teneros fuperant juvenilis pctlms annos. 
Huic adeo affurgit Phoebi Chorus omnts , ft) tina 
Ajfflunt Chantes , & plurima turba leporum , 
Dum procul ex alto tacitns defpectat Olympo. 
Uinc pater à nato fuperari Je quoque gaudet. 

• 

Les Poefies de ce jeune Auteur ont été imprimées à Paris , 
félon Bailler , en un Volume in-4 0 . On a inféré aufli une Epi- 
gramme de douze Vers , qu'il compofa en l'honneur de Ger- 
main Audebert , au fécond tome du Recueil des Délices des 
Pottes Lutins de la France , imprimé en Allemagne 1619. 
y. Bailler , jfugemens des Sçavans , tome 6. page 78. il met 
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Pierre de Lamoignon au nombre des enfans célèbres par 
leurs études, ôc rapporte à peu près ce qu'on vient de dire 
ci-defîus de tous les beaux talens qu'il polTedoit , tome 4. 
fur les Poètes- modernes , n°. 1331. 

?^&&iH:£&&&&&&ïè& &&&&&&&&&&&&&& 

XXIV. 

MARC-ANTOINE MURET, 

Poète Latin & François, natif de Muret, l'illage du Limoufin , 

mort à Rome fan 158;. 

Muret a eu la réputation d'un des plus fçavans hommes 
& des plus éloquens du leiziéme fieele j il poiledoit parfaite- 
ment la Langue grecque oc" latine , ce qui le fit choifir peu 
de tems après Ton arrivée à Paris , pour être Profeflcur dans 
la Clarté de troifiéme au Collège du Cardinal-le-Moine , où 
Adrien Turnébc profefloit pour lors la Rhétorique , & Bu- 
chanan la féconde. Muret fut obligé de quitter la France 
pour une vilaine affaire , dont il étoit aceufé 5 il pafïa en Italie, 
& fejourna quelque tems à Vcnife & dc-là à Rome , où il 
trouva par tout de juftes admirateurs de fon mérite ôc de 
fes grands talens. Le Cardinal Hyppolitc d'Elt de Ferrarc 
le ramena l'an 1 ;6i. à Paris ,où il fit imprimer les Philippines 
de Ciceron ; il retourna enfin à Rome , où il fut Profefièur 
en Droit, en Eloquence Se en Philofopbie. Il y prit l'Ordre 
de Prctrifc , 6c fut pourvu de Bénéfices conliderablcs par le 
Pape Grégoire XIII. qui augmenta fes appointemens de Pro- 
fefièur jufqua la fomme de mille écusd'or. Muret mourut à 
Rome le 4. Juin 1 y 8 j. âgé de cinquante-neuf ans 6c deux 
mois. Le P. François Bcnzio Jefuite fit fon Oratfon funèbre, 
lorfqu'il fut enterré dans l'Eglifè des Minimes François de 
la Trinité du Mont ; le Pape Grégoire XIII. les Cardinaux , 
les Sçavans & tous les grands hommes de fon tems eurent 
une grande conlîderation pour lui -, il avoit harangué fou- 
vent devant le Pape & les Cardinaux avec un applaudiflc- 
ment général : il nous a lailTé des Ouvrages , où brillent l'éru- 
dition , l'efprit & la délicacelTe i il y a peu d'Auteurs anciens, 
qu'il n'ait expliquez, ou éclairas par de fçavantcs notes,comme 
Xenophon, Arifiote , Ciceron , Salufie , Terence , Catulle , Horace , 
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muret. Tibulle , Properce , Tacite , &c. On a de lui plufieurs autres Ou- 
vrages en Profe latine : il ne fc contenta pas detre Jurifconfulte, 
Philofophe , Critique & Orateur , il s'exerça encore avec quel- 
que fuccès dans la Poëïïe latine &C rrançoife. 

Baillet dit qu'on ne parle plus guère des Vers français de 
Muret , qui confiftoient prefque tous en Chanfons , dont 
plufieurs portent le nom de spirituelles s mais le goût de fes 
Poëfies galantes n'eft pas encore pane , & il ne parfera pas tant 
qu'il y aura dans la Republique des Lettres des Critiques ju- 
dicieux , qui en fçauront faire le difeernement. Ses Ouvrages 
Poétiques ont été raflemblcz en deux Recueils: le premier com- 
prend les fruits de fa jeuneife , fous le titre de fwvenilia , Se 
il renferme une Tragédie de Jules Cefar, des Elégies , des Sa- 
tyres , des Epigrammes , des Odes , &c. le fécond eft compote 
$ Hymnes facrées 6c de diverfes autresPiéces mêlées. Pierre Moret, 
Contrôleur Général des Finances de Montauban , a traduit 
en Vers françois les Elégies , les Satyres , les Epigrammes 6c 
les Odes, vol. in 11. Paris i68z. La Monnoyc dans fes notes , 
article Muret , marque qu'on trouve en de vieux Recueils 
quelques Epigrammes françoifes affez libres de Muret , alors 
fort jeune ; & qu'étant avancé en âge , il fit quelques Vers 
grecs moraux , d'une grande netteté 6c très-dignes de lui. 
Il eft aifé de voir dans la meilleure partie des Poëfies de Muret 
des marques de la beauté de fon cfprit, de la fineflè de fon 
goût, de la délicatefTe de fes manières, & de la douceur in- 
comparable de fon ftile ; fes Epigrammes 6c fes Elégies , au 
fentiment des bons ConnoifTeurs , emportent le prix fur fes 
autres Poëfies. Voici les éditions de les Poëfies latines : Juve- 
nilia , Tragœdi<e t Elegi£ , Satyra , Epigrammata ,qJc in- 8°. i 590. 
hardi Pomeramt-Jwvemlia in-8°. Parif. 1553. Hymni in B. Vir- 
ginem Mariam cum Paraphrafi attica Parodia Fred. Morelli , 
Cr. L&t. in-40. Parif. i6ti. Voyez.B&i\\ct y Jugemens de Sçavans 
fur les Poètes modernes , tome 4. n°. 1535. Item fur les Criti- 
ques Grammairiens , tome i. n°. 394. Item fur les Traducteurs 
Latins t tome 3. no. 877. Ménage , anti- Baillet , première 
Partie, art. lxxxiii. Moreri , Diclionaire. Teiflïer, Eloges des 
s cabans , tome 3. en donne un article très-étendu, où l'on 
voit un Catalogue nombreux de tous les Ouvrages en Profe 
de Muret. 

XXV. 
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XXV. 

PIERRE RONSARD, 

Poète François , dans le Château de la Poijfonniere au village de 
la Couture en la Varenne du basVendomois len.de Septembre 
de l'an ij^ 4 . mort le ij. de Décembre de fan 1585. 

Pierre Ronfard écoit fils de Louis Ronfard , Chevalier de 
l'Ordre &C Maître d'Hôtel du Roi François Premier : il vint 
fort jeune à Paris , où il fit une partie de les études au Col- 
lège de Navarre , après quoi il entra dès 1 âge de douze ans 
Page du Dauphin , fils dé François Premier , après la mort 
duquel le Duc d'Orléans , frerc du Dauphin , le prit à fon fer- 
vice, ÔC le donna enfuite à Jacques Stuard Roi d'Eco{Tc,qui 
étoit venu époufer Magdclaine de France. Ronfard palfa deux 
ans ôc demi en Ecoflc &C en Angleterre ; étant de retour en 
France , le Duc d'Orléans le reprit , 6C l'employa en différen- 
tes Négociations. 

Il fit un voyage en Italie , où il tomba malade & en revint 
un peu fourd , ce qui l'engagea à prendre le parti de l'Eglife 
& à fe remettre dans 1 étude des belles Lettres , où il fit un 
très-grand progrès en très-peu de tems fous la conduite de 
Jean Dorât : il eut les Prieurez de Croix -Val &C de Saint 
Cofme-lez-Tours , que lui donna Charles IX. de même que 
l'Abbaye de Bcllozane. 

Augufte de Thou dit que Ronfard lut avec tant d'appli- 
cation les Ouvrages des Anciens , & les imita fi heureufe- 
ment dans fes Vers , qu'il femble qu'il a égale les plus fa- 
meux Poètes de l'antiquité , &c qu'il en a furpaffë plufieurs 
d'entre eux : il lui donne encore la louange du Poète le plus 
accompli depuis le règne d' Augufte. 

Les deux Scaliger, Adrien Turnebe , Marc- Antoine Muret, 
Etienne Pafquier, Scevolc de Sainte Marthe, Pierre Pithou , 
Davy du Perron & plufieurs autres Sçavans , & même parmi 
les étrangers , tels que Pierre Victorius , Spero Speronius , 
Thomaflin , Jofeph Voflius , Olaus Borrichius , l'ont voulu 
faire palfer pour le plus grand Poète de notre Nation , àc 
quelques-uns même pour le croifiéme de l'Univers, enlepla- 
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ronsard. çant immédiatement après Homère ÔC Virgile. Michel de 
rHofpital dans fa Lettre en Vers au Cardinal de Lorraine , 
où il lui recommande Ronfard , lui marque que lui feul a égalé 
tous les Poètes de l'antiquité. 

guis veteres unus feribendi laude Poëus 

jEquatit. 

Marguerite DucheiTe de Savoye , fi renorifcnée par Tes ver- 
tus 5c fon grand fçavoir , faifoit une grande eftime de Ronfard, 
& eut grand foin de faire connoître fon mérite à Henri II. 
fon frere, qui l'honora de pluficurs bienfaits. 

Il fut le premier introducteur des Odes en France , comme 
il le dit lui-même : 

De fa faveur en France il réveilla 
Mon jeune efprit , qui premier travailla 
De marier les Odes à fa lyre. 

Ceft auiïi lui , qui le premier fe hazarda à compofer dans 
notre Langue un Poème Epique intitulé , la Franciade. 

Sous le règne de Henri II. Ronfard gagna à Touloufc le 
premier Prix des Jeux Floraux , qui eft une Eglantinc , fleur 
qui rcfTemble à une Rofe î comme elle eft en argent & que 
ce Prix parut trop modique pour un homme tel que Ronfard, 
le Parlement & tous les notables de cette Ville firent faire 
une Minerve d'argent maflif&d'un prix confiderablc , qu'ils 
lui envoyèrent , dont Ronfard fit enfuite prefent au Roi 
Henri II. comme d'une Pallas qui convenoit parfaitement au 
grand courage de ce Prince, qui la reçut avec beaucoup de plai- 
iir. M rs deToulouze rendirent un Décret, par lequel ils le nom- 
mèrent par excellence le Poète François. La célèbre El izabeth 
Reine d'Angleterre lifoit toûjours les Ecrits de Ronfard avec 
admiration, & lui envoya un diamant d'une grande valeur, 
en comparant la beauté ÔC le brillant de fes Vers à celui de 
ce diamant. 

Ses Poèfies furent auffi d'un grand foulagcment à Marie 
Stuard , Reine d'EcofTc , qui les lifoit fouvent dans le tems 
de fa prifon : pour remercier ce Poète des louanges qu'il lui 
avoit données dans quelques-uns de fes Vers , elle chargea 
le fieur Naufon fon Secrétaire de lui remettre un prefent 
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d'un buffet de deux mille écus , où il y avoic un vafe en for- 
me de Rofîer , reprefentant le Parnafle ÔC un Pegafe au-delTus, 
où étoit cette infcription , 

A Ronfard l'Apollon de la fource des Mufes. 

Les Rois Henri II. François II. Charles IX. & Henri III. 
honorèrent Ronfard de leur eftime & de leurs bienfaits. 

Charles IX. grand amateur de la Pocïîe , lui témoigna fur- 
tout beaucoup cfarîec'tion , & prenoit plaifir de s'entretenir 
avec lui , Se de lui écrire en Vers , en quoi il le regardoit 
comme fon maître. 

Il ordonnoit dans tous fes voyages qu'on eût foin de 
loger Ronfard dans le Palais ou dans la maifon qu'il occuperoit. 
On voit quelques Vers de ce Prince inferez dans les œuvres 
de Ronfard, qui font connoître la tendrelTe qu'il avoit pour 
lui i en voici que je rapporte : 

Ronfard , je cannois bien que fi tu ne me vois , 
Tu oublies foudatn de ton grand Roi la vois 
Mais pour t'en fbuvenir , penfe que je n'oublie 
Continuer toujours d'apprendre en Voèfie ,• 
Et pour ce j'ai voulu t envoyer cet Ecrit , 
Tour enthoufia\er ton phantafiique efprit. 

Donc ne t'amufes plus a faire ton mefnage ; 
Maintenant n'efi plus tems de faire jardinage ; 
// faut fuivre ton Roi , qui t aime par fus tous , 
Pour les Vers qui de toi coulent braves g} doux s 
Et crois , fi tune viens me trouver à Amboife , 
Qu'entre nous adviendra une bien grande noife. 

Ronfard étoit d'une humeur galante Se d'une complexion 
délicate , comme il le fait connoître dans plufieurs de fes 
Ecrits , où l'amour Se la galanterie ont beaucoup de part. 
Comme il n'avoit pas mené une vie trop réglée , il fut atta- 
aué dans fa cinquantième année de la goutte ôc d'autres in- 
difpofitions qui lui donnèrent une fante fort languhTante les 
dernières années de fa vie, dont il pafla la plus grande 
partie dans fes Prieurez de Croix -Val & celui de Saine 
Cofme. 11 mourut dans celui-ci le 17. Décembre ij8j.dans 
fa foixante-deuxiéme année ; il conferva un efprit tres-fain 
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ronsard. & agréable jufqu au moment de fa mort en compofant & 
dictant plufieurs Vers : il termina aufli Tes jours en Pocce 
Chrétien , ayant compofé Tes deux derniers Sonnets où il 
excita fon ame d aller trouver Jefus-Chrift àc d'avoir recours 
à fa mifericorde. 

Il fut enterré d'une manière peu diftinguée ; mais vingt- 
quatre ans après fa mort , Joachim de la Checardie , Confeiller 
clerc au Parlement de Paris , étant Prieur Commcndataire 
de Saint Cofme , ne pouvant fouffrir que ce Poète illuftre 
fut privé de diftinclion & d'Infcription , en faifant réparer 
ce Monaftere, lui fit un tombeau de marbre, qu'il orna de 
fâ ftatue , faite par un excellent Sculpteur de Paris. 

On lui fit un Service le Lundi 14. Février 1 j86. & une 
Pompe funèbre dans la Chappellc du Collège de Boncour, 
où plufieurs grands Seigneurs affilièrent & une partie du Par- 
lement : il y avoit une mufique très-nombrculc en voix &c 
en inftrumens 5 le Roi y envoya même fa mufique j Mauduit, 
un des meilleurs Muficiens de ce tems-là,ôt ami de Ronfard, 
étoit le compofiteur. 

Jacqucs-Davy du Perron , homme d'un grand mérite, ôc qui 
fut depuis Cardinal , prononça fon Orailon funèbre dans la 
cour dudit Collège , qui étoit ornée pour ce fujet , où l'af- 
fluence du monde étoit fi grande &: l'alTembléc fi nombreule, 
que le Cardinal de Bourbon &C plufieurs autres Princes àc 
Seigneurs furent obligez de s'en retourner, n'ayant pu rendre 
la prelTe. 

A l'ilTue de cette Oraifon , qui fut prononcée avec beau- 
coup d'éloquence , on reprefenta une Eglogue fur le trépas 
de Ronfard , qui termina cette pompe funèbre. Les Poètes 
les plus renommez de fon tems , Baïf, Dorât , Bcrtault, Garnier, 
Sainte Marthe , Nicolas Rapin , Robert Etienne , Paflerat , 
de Thou , François Zampini , Malefpina, Ruggeri , Martelli, 
Speroni Italiens , & quelques autres firent des Epitaphcs &C 
autres pièces de Vers pour honorer la mémoire de Ronfard j 
on. les a ralTemblez dans un Livre à la fuite des œuvres de 
ce Poète de l'Edition in-folio. Paris 1609. & 1613. 

Ronfard foûtint toûjours fa grande réputation jufqu'au 
tems de Malherbe , qui la ternit beaucoup en critiquant 
avec trop de févérité Ces Ouvrages ; cependant il ne put s'em- 
pêcher 
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pêcher dans la fuite de tomber d accord qu'il y avoit dans 
les Poc'fies de Ronfard beaucoup d'imagination Se de grandes 
& belles fictions j ccft ce qui les foûtient encore aujourd'hui, 
félon la remarque de Gucret dans fon Livre du ParnafTc refor- 
mé, malgré la rudefle du vieux ftile de leur Auteur : l'inven- 
tion , ajoûtc-t'il , qui cft l'amc des Vers , ne manque point 
dans la plupart de ceux de Ronfard , & elle y paioit même 
avec beaucoup d'éclat &C d'avantage , &c il y a quelques beau- 
tez artez régulières qui feront de tous les fieclcs : enfin il ne 
peut nier que Ronfard n'ait été anime de cette fureur Poe- 
tique, &C qu'il n'ait poffedé cet antoufiafmc qui font les vrais 
Poètes. 

Plufieurs Critiques judicieux ont repris Ronfard d'une trop 
grande affectation à fourcr par-tout de l'érudition & de la 
table ancienne, &C à former de nouveaux & de grands mots, 
compofez à la manière des Grecs , qui rendent fouvent fes 
penlées obfcures & fa Vcrfification dure : Defpréaux après 
avoir loué Marot , en parle ainfi, Art. Poétique , Chant i. 

Ronfàrd qui le fui<vit par une autre méthode , 
Réglant tout , brouilla tout , fit un art à fa mode , 
Et toutefois long-temps eut un heureux défi in ; 
Mais fa Mufe en François , parlant Grec (s Latin 3 
Vit dans l Age fuivant par un retour grotefque , 
Tomber de fes grands mots le fafie pcdantefque. 

Cependant les Critiques équitables ne lauTent pas de goû- 
ter plufieurs pièces des Poëfics de Ronfard j il feroit à îbuhaiter 
que quelques-uns de nos meilleurs Vcrlificatcurs vouluilènt re- 
toucher fur-tout à quelques-unes de fes Hymnes &£ de Ces 
Odes , pour leur ôter ce ftile dure & gothique , & leur don- 
ner l'élégance & la douceur de notre Langue, telle qu'elle eft 
aujourd'hui. 

Godeau Evêquc de GraiTe , & le Pere Rapin , deux de nos 
meilleurs Critiques en Pocfic, conviennent que pcrfonncn'a 
jamais eu une force de génie plus grande ôC une doctrine 
plus rare pour la profeflion des Vers que Ronfard j mais qu'il 
avoit de grands défauts , tels que la plupart de ceux qu'on 
vient de lui reprocher. 

On a plufieurs éditions de fes Ouvrages i les deux demi jas 

p P 
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RONSARD.cn un volume in-folio , Paris 1609. & 1613. qui eft divifé 
en dix parties : la première contient deux Livres de Tes Amours, 
deux Livres de Sonnets , &c. La féconde , trois Livres de les 
Odes. La troisième , quatre Livres de la Franciade. La quatrième, 
les deux Bocages Royaux. La cinquième , les Eglogues , les 
Mi/iurades & les Cartels. La lixiéme , les Elégies. La ieptiémc, 
les Hymnes en deux Livres. La huitième , les Poèmes divers en 
deux Livres , des Epigrammes 6i quelques Sonnets , &c. La neu- 
vième , les Difcours de la miter c de Ion tems , &.C. La dixième , 
les Epit-iphcs. 

On trouve dans les Editions marquées ci-delTus«» Art Poé- 
tique François, que Ronfard a donné en Profe > les Epitaphes, 
les Eloges CS: les Oraifons funèbres qui ont été faites pour lui , 
& favic écrite par Claude Binct. 

Ronfard a traduit aulîi du Grec en François , la Comédie 
de Plittus d'Ariltophane , & la fît repréfenter au Collège de 
Coqucret. 

Paimi fes Pocfics , les Hymnes & les Odes font les plus cfti- 
mées : Paflèrat, félon Ménage, preferoit l'Ode que Ronfard 
adrdTe au Chancelier de l'Hofpital au Duché de Milan. 
Balzac & Teiflier difent que Galand , ami de Ronfard , etti- 
moit aulïi cette Ode une fois autant que le Duché de Milan. 
K.Tciilier, Eloges des Hommes fçatans , tome ; . Bailler , Jugemens 
des Sç.ii'ans , tome 4. n°. 1335. Claude de Binct , Vie de Ronfard. 
Pafquier, Litre 7. Ch. 7. & 1 1 . Moreri , Dicii.jnatre. Bayle,D/£?/o- 
« aire Critique, bzrb.n, Recueil de Poëfies choifies , tome 1. 

XXVI. 

JEAN DORAT ou DAURAT , en Latin, AVKATVS 9 

Poète Grec , Latin & François , de la pléiade du feiijéme 
fiée le , mort l'an 1588. 

Il étoit Limofin ; je ne dirai rien ici de fon nom de famille 
Dine-Mandi , qui en Langue Limofine lignifie Dine-Matin , 
ni des diverfes raifons qu'on donne du nom qu'il prit de 
Dorât, parce que je renvoyé le Lecteur au Dièlionairc de 
Baylc , où elt rapporté à l'article Dorât tout ce que les 
Auteuts onc dit à ce fujec , excepté cependant une rcmar- 
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que du docte Baluze > fçavoir que Dorac tiroit fon nom de 
la ville nommée Dorât , Capitale de la bafie Marche au 
Limoiin. 

Dorât après avoir fait fes études en province, vint à Paris, 
où fon mérite commençant à fc faire connaître , ilfutchoiu" 
Précepteur des Pages du Roi ; mais il n'exerça qu'un an cet 
Emploi : il établit enfuite. une Académie au Collège de 
Coqucret , dont il avoit le gouvernement , & dans laquelle 
les plus beaux Efprits vcnoicnt s'inftruire & fe perfectionner 
dans les belles Lettres, de même que dans l'Art de la Poéïïe. 
Ronfard , qui fut un de les principaux Elevés , l'a célébré 
dans pluficurs de fes Poelies , comme dans une de fes pre- 
mières Odes , qui commence ainfi : 

Puijfe -je entonner un Vers , 
Qui raconte à l'univers 
Ton los porté fur fon aile , 
Et combien je fus heureux 
Succer le lait /àvoureux 
De ta féconde mamelle. 

Et dans fon Hymne fur l'or qu'il lui adreflè , il lui dit : 

Je ferais grande injure à mes Vers , çt) à moy t 
Si en parlant de l or je ne parlais de toy , 
Qui as le nom doré , mon Dorât s car cette Hymne, 
De qui les Vers font d'or f d'un autre homme rieft dine 
Que de toy , dont le nom , la Mu/h & le parler 
Semblent l'or que ton fleuve Orence fait couler. 

La grande connoiflance que Dorât avoit de la Langue 
Grecque èc de la Latine lui firent donner la place de Profek 
feur Royal en Langue Grecque , laquelle il exerça long-tems , 
& dont il fc démit en faveur de Nicolas Goulu fon gendre, 
s'étant refervé la qualité de Poète Royal avec une Pcnfion , 
dont il fut payé jufqu a la mort. 

Dorât n'étoit pas feulement confideré comme le Perc ÔC 
le Maître commun des meilleurs Poètes du Royaume de fon 
tems y mais il étoit auflî grand Poète lui-même , au lentimenc 
de Joleph Scaliger , de de Thou , de Sccvole de Sainte Marthe, 
de du Verdier ac Vauprivas , de PapireMalfon & de plutieurs 
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dorât, autres Sçavans } il s'acquit même tant de réputation par fes 
Vers , qu'il mérita le nom de P 'indure François. Il cft le pre- 
mier qui introduit en France les Anagrammes. 

Henri II. lui avoit donne plufieurs marques defesbontez, 
& Charles IX. fe plaifoit rbrt à s'entretenir avec lui. 

Dorât a vécu lous cinq de nos Rois , comme il le marque 
par les Vers fuivans adreflez à la Reine Catherine de Medicis, 
Régente du Royaume , pour l'engager à lui conferver fa pen- 
fion. 

Si /ai fervi cinq Rois sentreviians , 
Si /ai inftmit la France cinquante ans, 
Si par mes Vers j'ai mon Jîécle doré , 
Ne foujfrez. que par vous Dorât /oit de doré. 

Les Prophéties de Noftradamus étoient fi fort du goût de 
Dorât, qu'il les expliquoit à les difciplcs, ÔC les explications 
qu'il en donnoit furent confirmées très-fouvent par l'évé- 
nement. 

Dorât fe remaria en fécondes noces , & époufa dans un 
âge avancé une fille âgée de dix-neuf ans ; comme fes amis 
lui reprochoient uni amour qui leur fembloit hors de raifon , 
il leur répondit que cela lui devoit être permis par licence 
Poétique } mais , lui repliquoient-ils , fi vous voulez paiTcr à 
un fécond mariage, pourquoi ne pas époufer une femme 
d'un âge plus mûr àc plus convenable au vôtre ? C'cft , dit-il, 
que j ai mieux aime qu une epee nette 6c polie me perçât le 
cœur , qu'un fer rouillé. Il avoit la taille petite &: la phifio- 
nomie niaife , mais l'efprit grand & brillant j il étoit honnête 
&: libéral , & ne faifoit pas plus de cas de l'argent que de la 
' bouc , aflurant qu'il n'y avoit pas de plus racheufe maladie 
que l'amour des richeues. Il prenoit un extrême plaifir de 
traiter fes amis , & il conferva un enjoument très-agréable 
jufqu a fa dernière vieilleiTe. 

11 mourut à Paris âgé de plus de Soans, l'an ij88.&fut 
enterré dans l'Eglife Collégiale & ParoilTïale de Saint Benoît , 
où l'on voit fon Epitaphe. Scaliger dit que Dorât a compofé 
plus de cinquante mille Vers grecs ou latins. Guillaume 
Linoccr , Imprimeur à Paris , nous a donné une Edition en 
deux volumes in-8°. l'an i j86. d'une partie des Poéïies latines 

de 
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de Dorac. On y trouve I. cinq Livres de Ces Poèmes. II. Trois 
Livres de fes Epigrammes. III. Un Livre de Tes Anagrammes. 
IV. Un Livre de fes Vers funèbres &C Epitaphes. V. Deux 
Livres de fes Odes. VI. Deux Livres de fes Epithalames. 
VII. Un Livre de Poëfies diverfes. VIII. Les Sommaires ou 
Argumens des Pfeaumcs mis en diiliqucs. IX. Quelques-unes 
de fes Poelîcs françoifes , qui font la plupart des traductions 
de fes Pociies grecques ou latines entrent aufli dans cette 
Edition. 

De Thou témoigne que , comme ce n'eli point Dorât qui 
a donné lui-même le Recueil que nous avons de fes Poè'fies , 
on ne doit pas s'étonner qu'il y ait fi peu de choix dans les 
ramas qu'en ont faits les Libraires i il dit que parmi fes Vers 
il y en a plufieurs que Dorât a faits véritablement , mais qu'il 
nauroit pas reconnus pour les fiens, s'il en avoit pu difpofcr. 

Ce furent les difciples de Dorât , qui firent ce Recueil fans 
le confulcer , comme il le déclare lui-même dans la Dédicace 
qu'il a mife à la tête de l'Edition de fes œuvres, dont nous 
venons de parler. Il reconnoît bien ces Vers être de lui en 
les prefentant à Henri III. mais comme des fruits précoces 
de la plume , parce que fans doute la plus grande partie avoic 
été compofée dans fa jeunefle. 

Tu quoque refpueris mea n pr&cocia poma. 

V. La Croix du Maine , Bibliothèque françoife. T eiflier , Elo- 
ges des Sçavans , tome 3. Bailler , Jugemens des Sçavans fur 
les Poètes modernes , tome 4. »o. 133 7. Moreri , Dittionaire. 
Bayle, Dictionaire Critique. 

XXVII. 

ROBERT GARNIER, 

Poète François , né à la Perté -Bernard au Maine fan 1534. 
Lieutenant Criminel du Mans , puis Confeiller au grand Confeil , 
mort fan 1 j 9 o. après s être retiré au Mans 3 où tl fut inhumé 
dans l'Egli/e des Cordeliers. 

Son talent pour la Poëfie fe fit connoître de bonne heure , 
car étudiant en Droit à Touloufe , & ayant compofé pour le 
Prix des Jeux Floraux , il le remporta. 
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carnier. Garnier a pallc pour un excellent Poète dans le Royaume 
jufqu a la fin du fciztémc ficcle , ÔC l'on étoit alors fi bien 
coerre de fon mérite , qu'on ne le jugeoit pas même inférieur 
aux anciens Poètes Tragicjues de la Grèce. 

C'eit ce que fait connoitre Dorât , Maître des Poètes de 
fon tenu , par cette Epigrammc latine. 

Très Tragicos babuijfe têtus fe Gracia jaclat } 

Vnum pro tribus bis GaIUa nuper habet : 
JEfibilon antiqua qui majeflate fuperbus 

Grande cotburnato Carmen ab ore fonat ,• 
Jgfiem Sopbocles fcquitur perfetîior arte priorem, 

Nec nimis antiquus , nec nimis Me novus. 
Tertius Euripides ailxi fama Tbeatri , 

In cujus labris AtticA fedet Apis. 
At nunc vincit eos qui ter GArnerius unus 

T erna ferAt Tragicis prtytA digna tribus. 

Ronfard , Bcllcau , Claude Binct, R. Eftienne lui ont donné 
en Vers de magnifiques louanges, qui font à la tête de l'édi- 
tion du Recueil de fes Tragédies : voici la manière dont 
Robert Eftienne a traduit les Vers ci-deflb de Dorât. 

La Grèce eut trois Auteurs de Ia Mufe TrAgique ,• 
France plus que ces trots ejlime un fettl Garnier: 
Efchile entre les Grecs commençA le premier 
A Je faire Admirer pAr fon langAge Antique : 
Sophocle vint Après plus plein de t Art Poétique , 
Ni trop vieil, ni trop jeune au trAgique métier: 
Euripide â ces deux fucccdAnt le dernier , 
A rempli de fon nom toute Ia Scène Attique ; 
Celui dont les Ecrits font fi comble^ de miel , 
Quil femble en les liftnt que les files dm Ciel 
Ayent verfé leurs douceurs fur fk lèvre fterée ; 
Maïs Garnier l'ornement du TbeAtre FrAnçois , 
Bien quil vienne Après eux , les firpajfe tous trois 3 
Et feul mente Avoir Ia brAnche a trois fterée. 

* Ronfard lui adrefle un Sonnet qui commence par ces Vers : 

Je fuis rAvi quand ce brave Sonneur 
Dompte en fes Vers la Romaine arrogance, s 

* ■ • • 
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Quand il bâtit Athènes en la France t 
Par le Cothurne acquérant de l honneur 

• • • • • » a 

Partoy, Garnier , la Scène des François 
Se change en or , qui tî était que de buts , &c. 

De Thou eftimc qu'il a arraché la palme pour le Tragi- 
que à Jean de la Perufe 6c à Jodclle, fes contemporains j 
Ronfard cft du même fentimenc , àc c'eft aufli celui de Sainte 
Marthe , qui nous apprend que cet Auteur s cft plutôt atta- 
ché à fuivre Sencque que les Grecs j mais que d'ailleurs il 
avoit eu aflez de jugement ÔC de capacité pour obferver les 
bienféanecs , & faire garder exactement les caractères ôt" les 
mœurs convenables à fes perfonnages ; àC que il l'on a eu 
raifon de le comparer aux Anciens , c'eft pour le grand nom- 
bre 6c la force de les penfées & de fes fentences , pour l'abon- 
dance ÔC la beauté de fes expreflions &c par rapport à fon 
ftile , qu'il a fait les délices de fon tems. 

On admire auiïi la grande facilite qu'il avoit pour la Vér- 
ification , fur-tout lorfqu'on conlidcrc combien il avoit d'exer- 
cice ÔC de diftraction dans l'occupation pénible de fes Char- 
ges , fur-tout de celle de Lieutenant Criminel. 

Ses Tragédies font encore lues avec quelque plaifir parles 
Curieux} &C nos grands Poètes du dix-feptiéme fiéele n'ont 

{>as lailTc de profiter de leur lecture , fans imiter cependant 
eur Auteur , le goût du fiéele de Louis le Grand étant de- 
venu plus jufte, plus épuré &c plus difficile } ôc l'on ne doit 
point s'étonner , fi après les Tragédies de Corneille , de 
Racine &c de quelques-uns des Poètes qui leur ont fuccedé , 
celles de Garnier ne foient négligées , 6c même prefqu'in- 
connues à la plupart des gens du monde. 

Elles ont été imprimées in-8°. à Lyon 1591. de à Paris 
in-iz. chez la Veuve Nivcrs 1607. Ces Editions renferment 
huit Tragédies : I. La Porcie , ou des guerres civiles de Rome. 
II. Hjppolite. III. Cornelie. IV. Marc- Antoine. V. la Troade , au, 
tremenc , la Deflrutîion de Troyes. VI. Antigone , ou la Pieté , 
qui eft une invention de Stace dans la Thebaïde. VII. Brar- 
damante , Tragi - Comédie imitée de Roland de l'Arioftc. 
VIII. Sedecias ou les Juifves. 

On voit à la tête de l'Edition 1607. une très-belle Epîtrc 
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de près de deux cens Vers au Roi Henri III. & à la fin une 
Elcgic fur le trépas de Pierre Ronfard. 

11 a faic encore depuis une neuvième Tragédie imprimée 
feparément. 

Nous avons auffi de lui \Hymne de la Monarchie , dont 
on a une Edition in-4 0 . Paris 1 ç68. & un Recueil d'autres 
Poèfies , qu'il fit imprimer à Touloufc étant écolier. V. Sccvole 
de Sainte Marthe, Eloges des Sçavans 1. 4. Teiflier, Eloges des 
Sçavans , tome 4. Baillet , Jugemens des S cabans fur les Poè- 
tes modernes , tome 4. no. 1 340. Moreri, Dittionaire. 

XXVIII. 

GUILLAUME SALLUSTE DU BARTAS, 

Poète François , mort tan 1590. félon M. de Thon , & 
fan 1 5 9 1 . félon M. de Sainte Marthe. 

Il fut nommé du Barras du nom du Château de du Barras , 
fitué près d'Auch en Gafcogne , où il prit naiffanec. 

Du Bartas s'eft acquis également de la réputation par Ton 
épee, par fa plume 6t par lés différentes négociations dans 
les pays étrangers : il commanda en bon Officier une Com- 
pagnie d'Ordonnance de Cavalerie. Le Roi de Navarre , de- 
puis Henri le Grand Roi de France , l'employa avec fuccès 
pour fes affaires en Angleterre, en Dancmarck, en Ecoffe, 
où le Roi Jacques VI. voulut le retenir , & l'actacher à fou 
lervice. 

Il compofa un grand nombre d'Ouvrages en Vers : I. La 
Semaine, ou /* Création du monde , en autant de Livres que la 
femaine contient de jours. II. La féconde Semaine , ou l'Enfance 
du monde. III. La Mufe Chrétienne , qui comprend Judith en 
flx Livres \ IVranie , ou la Mufe célefie ; le Triomphe de la Foi 
en quatre Chants y divers Sonnets ; les Pères ; la Foi s lesTrophés-, 
la Magnificence ,• Jonas la Bataille de Lepanthe la Victoire 
d'Jvry i le Cantique de la Paix. IV. La fuite de la féconde Semaines 
fçavoir , la Vocation s les Capitaines j la Décadence } t Accueil de 
la Reine de Navarre à Nerac. 

Le plus renommé de fes Ouvrages eft celui de la Semaine 
àc de la Création du monde , donc on fit en moins de fix 

ans 
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ans plus de trente éditions , félon la remarque de La Croix 
du Maine : ce Poëme a été aufli traduit en Italien , en Efpa- 
gnol , en Anglois & en Allemand , &c commenté par plulieurs 
Sçavans , foit en François , foit en Italien. 

Simon Goulart dans Ton Commentaire fur la Babilone de 
du Bartas , Bailler & Teifl ier , article de du Bartas , ont écrit que * 
Ronfard ayant lû le Poème de la Semaine par du Bartas , il en 
conçut tant d'eftime & d'admiration , qu'il fit prefent à fon Au- 
teur d'une plume d'or , en lui témoignant qu'il avoit plus 
fait dans fa Semaine , que lui , tout Ronfard qu'il étoit , n avoit 
fait en fa vie : ce fut lans doute un bruit qui courut du tems 
de Ronfard , qui pouvoir cftimer du Bartas , mais qui voulue 
pourtant détromper le Public fur les louanges exceflives qu'on 
prétendoit qu'il lui avoit données ; c'eft par un Sonnet qu'il 
adrefle à d'Aurat , qu'on trouve dans l'Edition de fes œuvres 
in-folio , Paris 1613. page 1 60 1 . le voici. 

Ils ont menti , d'Aurat , ceux qui le veulent dire , 
Que Ron/ard , dont la Mu/è a contenté les Rois , 
Soit moins que le Bartas, fç) qu'il ait par fa voix 
Rendu ce témoignage ennemi de fa Lyre. 

Ils ont menti , d'Aurat , / bas je ne refpire } 
fe fçai trop qui je fuis, & mille & mille fois , 
Mille & mille tourmens plutôt je fouffrirois , 
Qu'un aveu fi contraire au nom que je défini?. 

Ils ont menti , d'Aurat, c'eft une invention , 
Qui part , à mon avis , de trop d ambition ,- 
faurois menti moi-même en le faifant paraître } 
Francus en rougiroit , & les neuf belles Soeurs , 
Qui trempèrent mes Vers dans leurs graves douceurs, 
Pour un de leurs enfans ne me voudroient connaître. 

Le Poëme de du Bartas le plus confiderable après celui de 
la Semaine , eft celui de Judith , dans lequel Jofcph Scaligcr 
dit qu'il a fuivi le ftile de Lucain , qu'il s'eft heureufement 
élevé , ÔC qu'il s'ell loûtenu avec affez de force &c d'égalité , 
quoiqu'il paroille cependant quelquefois des duretez dans fon 
ftile. 

Audi quelques Critiques , comme le dit M. de Thou , ont 
trouvé que fon ftile étoit trop rempli de figures , & tropem- 

Rr 
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du bar. poulie , fuivanc l'air ÔC le caractère de Ton pays de Gafcogne. 
Pour moi , ajoûtc-t'il , qui ai connu fa candeur, ayant eu de 
longs ÔC familiers entretiens avec lui dans le tems que nous 
marchions cnfemblc parmi les armées qui ctoient en Gafcogne, 
je puis témoigner que je n'ai jamais connu aucune affectation 
ni aucune arrogance dans fes mœurs ; car quoique la plupart 
du monde lui donnât des éloges magnifiques , il parloit de 
lui-même ÔC de fes oeuvres avec beaucoup de modeftie , Ce 
plaignant du malheur du tems ÔC de fa naiflanec , qui l'avoicnt 
empêche de communiquer fes deffeins ÔC fes Ecrits aux per- 
fonnes fçavantcs , afin de recevoir leurs fages avis ÔC de cor- 
riger fes' défauts. 

En effet dans cette vûê' il avoit refolu de venir à Paris , 
après que les troubles qui agitoient le Royaume feroient ap- 
paifées; mais une bleffure qu'il reçut dans le tems qu'il com- 
mandoit à la tête d'une Compagnie de cavalerie fous les or- 
dres du Marefchal de Matignon , Gouverneur de la Province 
de Guyenne , l'empêcha d'exécuter ce deflein ; car ayant en- 
trepris quelques expéditions militaires avant que d'être en- 
tièrement guéri , il tomba dans une maladie , qui l'emporta à 
la fleur de (on âge , dans fa quarante-lixicme année , après qu'il 
fe fut acquité un peu auparavant avec beaucoup de fidélité 
ÔC de prudence de l'Ambaffade d'Ecoffe , où il acquit l'eftimc 
ÔC la bienveillance du Roi Jacques , qui voulut l'engager à 
refter à fa Cour. 

Scevolc de Sainte Marthe a reconnu que du Bartas écoit 
un Poète d'un efprit grand , noble ÔC généreux ; mais que 
comme les jugemens des hommes font divers , fon Poème 
de la Semaine divine a rencontré parmi les applaudhTemens 
de fes Approbateurs quelques Critiques fçavans ÔC difficiles , 
qui ne lui ont pas été entièrement favorables. 

Le Cardinal du Perron ÔC le Pere Rapin ont été fes Cen- 
feurs les plus rigides : le premier le regarde comme un mé- 
chant Poète dans l'invention , dans Udifpofition ÔC dans léloS 
entions il trouve la plupart de fes expreiïions ÔC de fes Méta- 
phores ridicules, comme, par exemple, voulant exprimer le 
Soleil , au lieu de dire , le Roi des lumières , il dira , le Duc des 
chandelles s au lieu de dire , les Courfiers d'Eole , il dira , fes 
Foft ill Qn s } ÔC fe fervira de la pins fale ôede la plus malhon- 
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nête Mecaphorc qui pourra le préfencer à fon imagination. 

Le Pere Rapin le blâme d'avoir voulu faire conlitter Tef- 
fence de fa Poëfie dans la grandeur & la magifi'ccnce des 
paroles , & d'avoir encrepris de s'élever par de grands mocs 
de fa façon , compofez à la manière des Grecs , 6c donc nocre 
Langue n'clt pas capable j c cft par ce moyen qu'il elt combé 
dans l'impropriété , &c qu'il cil devenu couc barbare 5 il pré- 
tend aufli qu'il s'eft rendu ridicule lorfqu'il a voulu imiter 
Homère & Pindare dans l'invention des mots métaphori- 
ques , & d'autres défauts qui lui font communs avec Ronfard. 

Il auroit écé à fouhaiccr que du Bartas eût vécu encore 
quelques années pour corriger fes Pocfics , en fuivant les avis 
des perfonnes fçavantes & entendues dans la Poëfie , comme 
c etoic fon dcrîein. On ne laine pas de crouver encore plulicurs 
beaucez dans fes Ouvrages , & on doic lui rendre la juftice 
de le regarder comme le premier des Poëces François , qui ait 
faic choix de maciéres graves & ferieufes pour enrrecenir fa 
Mufe , les Poëces qui l'avoient précédé , prefque tous Ec- 
clciiartiques ou gens de Robbe , n'ayant occupé fouvent leurs 
génies que fur des fujets d'une galanterie portée au-delà des 
bornes de la bienféanec. V. Tciffier, Eloges des Sçanans ,tome 4. 
Baillet, Jugemens des Sçavans fur les Poètes modernes , tome 4. 
n°. 1 3 3 9. Moreri , Ditlionaire. Barbin , Recueil des Poèfies choi- 
fies , tome x. 

XXIX. 

JEAN-ANTOINE DE BAÏF, 

Poète Grec , Latin & François t de la Pléiade Vrançoife du ferzjéme 
Jtecle , Secrétaire de la Chambre du Roi , Muficien , mort en 1591. 

Il étoit fils nacurel de Lazare de Baïf originaire d'Anjou , 
& nâquic à Venifc l'an ijji. durant l'AmbafTade de fon 
pere , qui le légitima & le fit élever avec beaucoup de foin : 
il perdit fon pere étant fort jeune , & fut mis fous la con- 
duite de Dorât pour fes études , aufquelles il donna toute 
fon application. Ronfard , qui étoic alors fon compagnon 
d'écude, fe couchoic excrémement tard , &C reveilloie Baïf, 
qui prenoie fa place , de forte que par cette émulation ils fi- 
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de baif. rcnc l'un & l'autre un merveilleux progrès dans les Scien- 
ces, ô£ principalement dans les Langues Grecque & Latine: 
Baïf fit des Poëfies élégantes dans ces deux Langues . & y réuf- 
fit mieux que dans la Poc'Iie françoilé , où il cherchoit en vain 
d égaler Ronfard. a 11 voulut éprouver fi Ton pourroit faire des 
Vers françois à la manière de ceux des Grecs & des Latins j 
mais ce deflein ne lui reuflit pas : il publia divers Ouvrages 
de fa façon , comme les Amours de Franchie g) de Meline. 
Mimes q) Proverbes. Etrennes de Poefîe françoijè , &C II fit 
reprefenter en i $6y. devant le Roi Charles IX. une Comé- 
die intitulée , Taillebras , qui fut tres-bien reçue. Les meil- 
leurs Auteurs de fon tems ont parle de lui d'une manière 
très-avantageufe. Ronfard en luiadreilant la quatorzième Ode 
de fon premier Livre lui dit : 

Je n'employé mes charités 
Quau fui trafiq de l'honneur , 
Que le Ciel large donneur , 
Ayant pareil foin de toy 
T a départi comme à moy , 
Verfant en ta Poèfie 
Un faint tréfor de beaux Vers , 
Mais plutôt une ambroi/ie , 
Qui s épand par l'univers. 

Les Juges dçs Jeux Floraux de Touloufc lui firent prefent 
d'un David d'argent , comme le rapport PeliiTon. b 

Scevole de Sainte Marthe marque qu'on a obligation à 
Baïf des premiers Concerts ÔC des Académies de Mufiquc , 
& qu'il attiroit dans une maifon agréable qu'il avoit au fau- 
bourg Saint Marcel toutes les perfonnes de mérite &C du 
premier rang , & jufqu aux Princes qui compofoient ces for- 
tes d'aiïemblécs : Domum & fitu , culturâ perameenam incoluit 
in Lutctix fuburbiis ah omnibus politis homimbus afpduè fréquen- 
tât am , pra/èrtim à Mufîcis, cum eos ad no<vum ijiud numerorum 
genus emodulandum , ft) fidibus aptandum cupidijftmè imitaret , 
inflitutâ in hune ufum apud fe Academiâ , cujus ad inufitatos con- 

» <jhUem . Ht rùm Vit fus latintt iltgMt>ii$- qued ad Ktnfardi âmulatetnrm aliq—ntê mintri 
mi P«*rtrtt . & inCrtm antiquitattm iffam la- jiudiâ etnannatat- Scevole de Sainte Marthe , U- 
0tjpr, tidtretur , fimftt emtn htf,rit in Galltat, rre i. de Eloges det Sçavans. 

* HiQoirc de l'Académie Fiancoifc , article Maymard. 

centus 
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centiis fummi etia.ni Principes animi gratta fspe numéro confluebant. 

Quoique Baïf eue acquis L'eftime de plulîeurs perfonnes 
illuttres , ÔC même des Rois Charles IX. &£ Henri III. Il ne 
fut pas fàvorifé des biens de la fortune j car fon bien confi- 
ftoit prcfque dans fa feule maifon , où il mourut en l'an i 
ayant pane fa foixanticme année. 

Le catalogue des Poclies de Baïf fc trouve dans la Croix 
du Maine , mais plus amplement dans du Vcrdicr de Vauprivas; 
le nombre en clt trop grand pour le mettre ici en détail , il fuf- 
fit de dire en gênerai qu'il a fait , I. neuf Livres de Poèmes 
divers. II. Sept Livres d'Amours. III. Cinq Livres de Jeux. 
IV. Cinq Livres de Pajfetemps. V. Plulîeurs traductions en 
Vers , tant du Grec que du Latin , entr'autres celles des 
P/'eaumes de David , de quelques Tragédies d'Euripide & de 
Sophocle , de quelques Comédies d' Arijlophane de Terence. 
VI. Deux gros volumes d'Odes, d' Elégies , d'ïambes , de Chan- 
fons. VII. Un Recueil d'Etrennes , contenant olufieurs Poe/tes 
en Vers me/ùre^, écrits dans une ortographe lingulicre 6c bi- 
zarre , qui n'a point été approuvée. VIII. Un autre Recueil 
fort gros de Mimes 3 de Proverbes & d'autres Vers moraux & fen- 
temieux. IX. Sa Comédie de Taillebras. 

Baïf ne put parvenir à fe rendre bon Rimcur comme les 
autres Poètes de fon tems : le Cardinal du Perron difoit qu'il 
étoit bon hpmme , mais qu'il étoit méchant Poète François. 

Collctet qu'il l'a voulu faire palTer pour un des plus fça- 
vans hommes de fon ficelé , a eu raifon de dire qu'il n etoic 
Poète François que par étude & par contrainte , que fes Son- 
nets fur-tout font extrêmement durs & tout raboteux. 

Les œuvres de Jean- Antoine de Baïf in-8°. Paris ij8r. & 
in- n. i J7j. Les Mîmes , Enfeignemens & Proverbes du même 
quatre Livres in- 12. Paris chez PatuTon , IJ97. Les Amours 
de Jean-Antoine de Baïf in-4 0 . Paris , 1 Ç76. Voye^ Scevolc 
de Sainte Marthe , Eloge des S çavans , livre 1 . Bailler , Jugemens 
des Sçavans fur les Poètes modernes , tome 4. no. 1 341. Moreri , 
Diftionaire. 
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XXX. 
JEAN PASSERA T, 

Poète Latin ç) François , Profejfeur Royal en Eloquence à Paris , 
né à Toyes en Champagne le 18. Octobre 1534. 
mort le 1%. Septembre 1601. 

PalTcrat fut un des premiers en France qui fit voir que la 
feience la plus folide 6c la plus élevée n'avoir rien de com- 
mun avec la pédanterie j car quoiqu'il rïit un des plus fçavans 
hommes du iiéele où il vivoit , &: qu'on le nommât l'Arif- 
tarque de Ton temps , il ne laifla pas de pafTcr pour un homme 
qui raifoit profeflion de la plus haute ÔC de la plus fine ga- 
lanterie : il avoit joint à une grande érudition une rare poli- 
tefle , accompagnée d'une humeur gaye &C agréable. 

Papirc MaiTon , le Prcfidcnt de Thou , Sccvole de Sainte 
Marthe difent que PalTcrat avoit une facilité également heu- 
reufe à compofer des Vers françois ôc latins. 

Les Poètes Rontard , Belleau , Baïf l'ont beaucoup eftimé , 
& le célèbre Dcfportes a honoré fa mémoire par des Vers qui 
lui font bien glorieux 5 les voici : 

Tu reftois , Pajferat , du bon fiecle pajfé , 

Siècle où les doctes Saurs avotent tant de puijfunce , 

Et fes chers Compagnons % grand-lumiere de France , 

Belleau, Baif, Konfard tapotent tous devancé , 

Seul fur ces demi-Dieu tu nous fus delaijfé , 

Comme un gage dernier de l'antique excellence s 

Afin que ta fplendeur éblouît l ignorance , 

Et fît voir de combien ce ftécle a rabaijfé. 

Mais voyant qu'ici bas ta demeure était vaine , 

Le de/lin favorable a mis fin à ta peine , 

Enruhijfunt le Ciel d'un fi divin flambeau. 

Pajferat , dont les Vers coulent comme ambroifie , 

Si tu vis de ton tems naître la Poe fie 3 

Je puis dire à ta mort l'avoir vue au tombeau. 

Les Vers que Régnier leSatyrique & neveu de Dcfportes 
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fie pour honorer la mémoire de PaiTerat , ne lui font pas moins 
honorables , en voici les fix premiers : 

Pajferat le Jejour & l'honneur des charités , 

Les délices de Pinde , g) fon cher ornement 3 

Qui loin du monde ingrat , que bienheureux tu quittes , 

Comme un autre Apollon reluis au Firmament , 

Afin que mon devoir s'honore en tes mérites , 

Et mon nom par le tien vive éternellement. 

11 mourut à Paris le iz. Septembre i6oz. âge de 68 ans,, 
après avoir relié près de cinq ans paralitique , ayant perdu 
la vue , ô£ accablé d'infirmitez \ il conferva cependant la force 
& l'agrément de fon cfprit prcfquc jufqu'au dernier moment 
de fa vie, comme ledit Sccvole de Sainte Marthe* , s'étant 
compofé lui-même cet Epitaphc. 

Hic fitus in parva Janus Pajfertius urna , 

Aufonii Dollar Regius eloquii s 
Dijcipuli memores tumulo date ferta magifiri , 

Vt vario florum munere vernet humus. 
Hoc cuit a officio mea molliter ojfa quiefeent , 

Sint modô Carminibus non onerata malis. 

Vcni , abii ; fie vos veniftis , abibitis 

Elle a été traduite de cette manière : 

Jean Pajferat icifommeille , 

Attendant que l Ange l'éveille; 

Il croit qu il fe réveillera , 

Quand la trompette fonnera : 

S il faut que maintenant en lafojfcje tombe , 

Qui ai toujours aimé la paix le repos , 

De peur que rien ne pefe à ma. (entâmes os, 

Amis , de mauvais y ers ne charge^ pas ma tombe. 

On lit l'Epitaphc latine fur le tombeau que Henri de 
Mefmes , Confeillcr d'Etat , lui fit ériger dans. PEglife des 
Jacobins de la rue Saint Jacques , où il eft inhumé. 

Les Poëfies françoifes de PalTerat confident en Elégies , en 



Fe autim cenffntu mnimi vigerr . ut ttiam filin j$c»ndï Itbtrttu cencinnartt. Sccrolc dé 
tnir Mliim* fmffiTi* htc fibi iffi Efitsfbium fr» Sainte Marthe , Iiyic 4. des Elogei des Seat ans. 
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passerai". Sonnets , en deux Odes , ÔC en neuf Pièces Epiques , dont les 
principales font celle de la Chaffe , &c celle de la Divinité des 
Procès. : les autres font Chants d'allcgrefle pour l'entrée de 
Charles IX. dans fa ville de Troyc , Complainte fur la more 
d'Adrien Turnebc , Sonnet fur le Tombeau du ficur de Ja 
Chartre, Hymne de la Paix, quelques Vers traduits dufixic- 
me Livre de l'Enéide de Virgile. 

Il compofa aufli quelques Ouvrages en Profc latine j fçavoir, 
Commentarii in Catullum , Tibullum & Propertium. De Littcr.irum 
iuter fe cognât ione permutatione. Jacques Gillot , Confeiller 
au Parlement de Paris , nous apprend dans une de fes Lettres 
que PalTcrat lui avoir dit que ce dernier ouvrage lui plaifoit 
fi fort , qu'il vouloit qu'on ne vît jamais de lui que ce Livre. 

Quoique les Critiques conviennent que fes ouvrages foient 
remplis d'un beau feu Poétique , cependant fes PocYies fran- 
çoifes font un peu négligées prefentement par rapport au lan- 
gage de fon fiecle. 

Il réuflifloit très-bien dans la Poëflc latine : fes Epigrammesi 
fes Epitapbes, fes Pièces intitulées Etrennes , adreiTécs à Henri 
de Mcfmcs , font encore aujourd'hui les délices de plulieurs 
perfonnes d'efprit & de fçavoir. 

Nous avons un Recueil de fes Poé'fics françoifes & latines 
en deux volumes in-8°. de l'Imprimerie de la Veuve Patiflon 
Paris iéoi. & 1603. On a aufli une Edition de fes Poëlies lati- 
nes en un volume in-8°. Paris 1606. 

Une partie des Vers contenus dans la Satyre Menipée 5 ou 
de la vertu du Catholicon d'Efpagnc , font de lui j 8>C l'autre 
de Nicolas Rapin : deux autres perfonnes eurent part aufli à 
cette Satyre , fçavoir Jacques Gillot, Confeiller Clerc au Parle- 
ment de Paris , ami de Paflcrat j &C le Roy , Chanoine de Rouen 
& Chapelain du Cardinal de Bourbon. Ces deux derniers 
font auteurs de la Profc de ce Roman. V. Eloges de JeanPaJferat 
par le Clerc dans fa Bibliothèque ancienne & moderne , tome 7. 
page 313. Bailler , fugemens des Sçavansfur les Poètes modernes, 
tome j. n°. 1 361. LeP. Niceron, Mémoires pourferwir a ÏHif- 
toire des Hommes Illufires dans la R. P. des Lettres , corne 2. 
Barbin , Recueil des Poèjîes choifies , corne 1. Morcri, Diftionaire. 
Scevole de Saince Marche , Eloges des Scavans , livre 4. 

XXXI. 
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PONTUS DE TH YARD, 

Poète François de la Vleia.de Françoi/è du feiyéme Jîécle , 
Evêque de Châlons , mort l'an iéoj. 

Pontus de Thyard naquit à Bilîy Diocefc de Maçon , l'an 
i ji i. de Jean de Thyard , Seigneur de Bifly , Lieutenant Ge- 
neral du Maconnois , grand Bailli du Charollois ; &: de Jeanne 
de Gannay , fille de Jean , Chancelier de France. Il fut inftruit 
dès fon enfance avec foin dans les Langues Hébraïque , 
Grecque & Latine j il s'exerça enfuite à faire des Vers fran- 
çois , ÔC fut le dernier Poète vivant de la Pléiade Françpifc ; 
mais étant devenu dans un âge plus avance , il s'attacha en- 
tièrement aux Mathématiques & à la Philofophie de Platon , 
&C enfin à la Théologie : il a fait beaucoup de Livres fur tou- 
tes ces matières , qui font remplis d'une feience profonde , èc 
qui font prefque tous écrits en François. 

Il eut beaucoup de part à l'amitié de Ronfard , de Dcfportcs 
& de du Perron, &: à l'eftimedes Rois Charles IX. & Henri III. 
dont le dernier le nomma à l'Evêché de Châlons : Ronfard 
lui attribue la gloire d'avoir été l'introducteur des Sonnets 
en France. 

Après avoir exercé les fondions de fon Evêché pendant 
zo ans , il s'en démit en faveur de fon neveu Cyrus de Thyard. 
Depuis il pafla une partie de fon tems dans fon Château de 
Bragny , où il mourut le 3 . Septembre 1 605. âgé de 84 ans. 

On peut dire q^ue Bacchus contribuoit pour le moins au- 
tant qu'Apollon a animer le génie Poétique de Pontus de 
Thyard &C à échauffer fon cerveau j car outre qu'il buvoic 
pendant le jour une grande quantité de vin fans y mettre 
un goutte d'eau , il ne manquoit point en fe couchant d'en 
avaler une bonne peinte , ÔC il pratiquoit exactement ce que 
dit Horace de la plupart des Poètes , Livre i.Epître 19. 

■ 

Hoc ftmul edixit , non cejfavére Poète 
Notturno certare mero , putere diurno. 

Il ne buvoic pas cependant de la forte par intempérance , 

Te 
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pontus ni par aucune débauche ; mais ayant un corps ti cs-grand & un 
DETHYAKD ' eftomach fort fpacieux , il mangeoit beaucoup oc buvoit de 
même , fans cependant s'enyvrcr , ôc que fa lame en fût al- 
térée , puifqu'il a juin d'une fanec tiès-robuitc de corps 6c 
d'efprit jufqua l'âge de quatre-vingt ans, qu'il mit encore un 
livre au jour fur la droite nnpolition des noms : De relia nomi- 
num impojitione. 

Ses œuvres Poétiques confiftent , I. en trois Livres des 
Erreurs amour eu/es. II. En un Livre de Vers Lyriques. III. Un 
Recueil de nouvelles oeuvres Poétiques , o menant le Solitaire 
premier 3 le Solitaire fécond t ou Proje de Muret de la fureur 
Poétique , avec quelqucsVersLyriqucs.Scs oeuvres en Proie font 
Vn Di/cours du Temps , de l'Age & de fes parties. Mmtice , ou 
Difcoursde la 'vanité de divination par t Ajirolugie. L'Vnivers , 
ou Di/cours des parties & de U nature du monde. Di/cours Philo- 
lofopbiques. Quelques Livres en Latin fur l'Auronomie. 

Ses Poèïies ont etc fort eftimces de fon tems , comme le 
fait connoître Etienne Pafquicr dans fon Livre des Recher- 
ches de la France , 6c ont encore de quoi fatisfaire quelques 
Lc&curs. 

Il faifoit aulfi des Vers latins, comme il paroît par fon Epi- 
taphe , qu'il compofa de cette manière. 

Non teneor longâ dulcique cupidine vit* , 

Sat vixit , cui non vita pudenda futt 9 
* Nec fama illufiris me tangit gloria , /orfan 

Per genium vivent fat mea Scrtpta fuum , 
Hilque moror quo fintmeamembra tegenda /epulcbro s 

H<ec propria h^redu fit pia eura mei 
Sed cupio ut tandem mens Chrifto innixa levetur 

Peccatt duro pondère ad aftra vehar. 

m 

V- le P. Louis Jacob de faint Charles dans le premier Livre 
de la Bibliothèque des Ecrivains de Châlons. Teiflier , Eloges des 
Sçavans , tome 4. Baillet , Jugemens des Sçavans /ur les Poètes mo- 
dernes p tome 5. n° 1 367. Morcri , DiUionaire. Pafquicr, Recher- 
che de la France , livre 7. chap. 7. ôc dans Ion Monophile 
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XXXII. 

THEODORE DE BEZE , ou BES-ZE , 

Poète Latin François , mort le 13. Octobre i6oj. 

Il étoit de Vczclay en Bourgogne , où il naquit noble de 
père & de mere le 14. Juin 1 j 1 9. Son oncle Nicolas de Bczc , 
Confeiller au Parlement de Paris , voulut l'avoir auprès de 
lui , & dès fa plus tendre jeuneiTc il le fit élever avec beau- 
coup de foin jufquau commencement de Décembre ijzS. 
qu'on l'envoya de Paris à Orléans auprès de Melchior Wolmar , 
qui avoit un grand talent pour inftruirc la jcunclïc. Bcze logea 
chez ce Wolmar fept ans , pendant lcfqucls il lui fit lire la plu- 
part des bons Auteurs Grecs ôc Latins , & lui infpira en même 
tems un grand amour pour la nouvelle Doctrine de la Reli- 
gion prétendue Reformée , qui étoit alors un grand écucil 
pour les jeunes gens. 

Le jeune Bczc joignit à une vivacité &C à une pénétration 
d'efprit beaucoup d'amour pour l'étude , & une grande ap- 
plication au travail ; il fe perfectionna par la connonfance des 
arts de la Grammaire , de la Poétique , de la Rhétorique , ÔC 
& même de la Dialectique , comme de la Philolopliie. 

Bezc pendant quelques années ne fit point connoître (on 
penchant pour la Doctrine de Calvin , 6c fut même pourvû 
de quelques Bénéfices , entr'autres du Prieuré de Longjumcau ; 
mais il céda enfin à ce penchant , & fe retira à Genève au mois 
de Novembre 1548. où il devint un des principaux piliers de 
l'Eglife Proteftante. Il s'attacha à Calvin d'une raçon parti- 
culière, & devint en peu de tems fon Collègue dans l'Eglife 
ÔC dans l'Académie , où il fut en grande eftime jufqu a (a 
mort, arrivée le ^.Octobre iéoj. âgé de 86 ans, 3 mois, 
19 jours. 

Ceux qui feront curieux de connoître les Emplois qu'aeû 
Bcze, & les différentes avanturcs de fa vie, trouveront de quoi 
fe fatisfiire dans le Dictionaire de Baylc , à l'article de Bcze 3 
je ne parlerai ici que de fes Pocfies. 

Il aima la Poèïîe dès fa plus tendre jeunefTe , & il compofa 
d'abord quelques Pièces un peu- trop libres', qui lui ont été 
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5E2E. fouvcnt reprochées} elles font recueillies 6c imprimées fous, 
le titre de fuvemlia Be^a s les Vers en font tendres & déli- 
cats : fes Epigrammcs latines , où il célèbre les louanges de (a 
Maînxfle lous le nom de Candide, ont été eftimez de pluûVurs 
fçavans Critiques } néanmoins un Auteur du Port Royal , 
Pierre Nieble , n'a pas laùTc de foûtenir , que de tant d'bpi- 
grammes qu'il a faites , à peine s'en trouve-t'il trois ou quatre 
qui ayent une véritable élégance , quoique l'Auteur eu: YcÇ- 
prit alTez bien tourné vers ce genre d'écrire , &c qu'il femble 
être né pour la Poëlîe , plutôt que pour incommoder l'Eglife 
Catholique. 

Les principales Pocfies françoifes de Bezc font , I. la Tragi- 
Comedie dû Sacrifice d Abraham. II. La continuation des Pft dû- 
mes de Marot , qui n'en avoit traduit que cinquante. 111. Tous 
les Cantiques qui font dans l'ancien Ôc dans le nouveau Te- 
ftament. 

Pour fes Poëfies latines, outre les Epigrammcs & les Jwvenllia^ 
dont nous venons de parler , il a donné , I. un Livre de Pjcaumes 
en Vers de différentes efpeces. II. Le Cantique des Cantiques de 
Salomon en Vers Lyriques. III. Des Syfacs. IV. Des Elégies. 
V. Des Portraits. VI. Des Epitapbes. VII. Des Emblèmes. 
VIII. Son Caton le Cenfeur, qu'il a furnommé \zChetien. 

Perfonne n'a contefté à Bcze la gloire d'avoir été un des 
meilleurs Poètes de fon fiécle } c'eii ainfi qu'en ont jugé les 
Critiques habiles , entr'autres Cafaubon dans fes Epitres §u 
& 46 j. Jofeph Scaliger , qui a fait un excellent Poème fur la 
mort de cet Auteur , 8c Nicolas Rapin , qui a fait fon Epitaphe. 

Ses Poëfies latines fous ce titre , Theod. Bez* Poémata varia, 
ont été imprimées in-4 0 . chez H. Etienne , Paris 1 548. 1 569. 
& 1597. De Juvenilibus Poêmatis Bexje Epiftola. in- 16. Amftelo- 
dami. 168}. 

On trouvera au tome 4. des Eloges des Se ai- ans de Teilïier 
un article très-ample fur Beze , &c un long catalogue de fes Ou- 
vrages en Profe , entre lefquels on eftime principalement fa 
Verfion ôt fes Notes en Latin fur le nouveau Telhment , quel- 
ques Sermons & pluficurs Harangues en François. V. la Croix 
au Maine, Bibliothèque françoi/è. Pafquier, Recherches de la France , 
livre 7. chap. 6.7. & 11. Baillée , Jugemens des Sçavans fur les 
Poètes modernes , rome yn a . 1 5 66. Moreri,D/tf. Baylc, DiB. Cri t. 

XXXIII. 
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XXXIII. 

PHILIPPE DESPORTES, 

Poète François , né à Chartres 3 mort fan 1 606. 

Il fuc Chanoine de la Sainte Chapelle de Paris , Abbé de 
Thon , de Jofophat , de Vaux-de-Cernay , d'Aurillac &c de 
Bon-Port : fa modeftie lui fit refufer des Evêchez , ÔC jufqu'à 
l'Archevêché de Bourdcaux. 

Defportes fortoit d'une famille honnête y mais comme elle 
étoit extrêmement pauvre. Il s'attacha dans fa jeuneiTe à un 
Evêquc de qualité , qui le mena à Rome , où il apprit la Lan- 
gue Italienne , & fc forma le goût fur la manière d'écrire des 
Poètes d'Italie : étant de retour à Paris il s'y fit d'illuftres amis, 
qui lui procurèrent l'honneur d'accompagner Henri III. en 
Pologne j il revint en France avec ce Prince, qui le cherif- 
foit beaucoup , & qui lui donna de grands biens &C une partie 
de fes Bénéfices. 

Quoique laPoèïîe rut fon exercice ordinaire , iln'étoitpas 
incapable des affaires les plus importantes , car il s'étoit rendu 
maître de l'efprit du Duc de Joyeufe , qui gouvernoit l'Etat 
fous l'autorité de Henri III. Après la mort de ce Roi , arrivée en 
1589. ilfe retira en Normandie , & contribua à ramener cette 
Province fous l'obéïlfance de Henri IV. 

Defportcs étoit d'un caractère aimable , doux &C facile } 
il mena une vie tranquille , tâchant de faire du bien à toutes 
fortes de perfonnes , faifant un bon ufage de celui que fon 
mérite lui avoit acquis , & le dépenfant libéralement j car il 
en employa une partie à drclTcr une ample ÔC magnifique Bi- 
bliothèque : il n'y avoit point d'homme à la Cour qui vécût 

Î>lus noblement & qui tînt une meilleure table , &C où tous 
es honnêtes gens rufient mieux reçus j cependant fa réputa- 
tion lui attira quelques envieux & quelques critiques. Un 
Poète entr'autres fit un Livre intitulé , la Rencontre des Mufes , 
où il prétendit faire voir que Dcfportes avoit pris des Poètes 
Italiens ce qu'il y avoit de bon dans fes Poëïies : Defportes 
prit cela en galant homme, & ayant vu cet Ouvrage , il dit: 
En vérité , fi j eujfe fcu. que ï Auteur de ce Livre eût eu dejfetn 
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despor. d'écrire contre moi , je lui aurois donné de quoi le groffir ; car f ai 
TE$ - pris beaucoup plus de chofes des Italiens , qu'il ne penj'e. 

Le plaifir qu'il trou voit dans l'exercice de la Poêïic lui eau- 
(bit quelquefois des diltraclions , il ne prenoit pas même fou- 
vent la peine de s'habiller d'une manière convenable à un 
homme de fa façon. Etant un jour allé faire fa cour avec un 
habit mal-propre , Henri III. lui demanda combien il lui don- 
noit de penfion, Se après que Defportcs eut dit au Ro; quelle 
fomme il recevoir tous les ans de fa libéralité , ce généreux 
Monarque lui répliqua : /augmente votre penfion dune telle 
fomme , afin que vous ne <vous préjentie\ pas devant moi , que 
<vous ne joye^ plus propie. 

Defportcs mourut en 1606. âgé de foixante-un ans dans 
fon Abbaye de Bon-Porc, où il fut inhumé, ÔC où on lui a 
drcfl'é une longue ÔC belle Epitaphe, qu'on peut lire au qua- 
trième tome des Eloges des Sçavans par Teiflier. 

Il étoit conftamment un de plus beaux 6C des plus rares 

fenies de Con fiécle j le Card.nal du Perron & Scevole de 
ainte Marthe témoignent qu'il avoir l'cfprit excellent, le 
jugement admirable 6c le dilcernement très-fin ; le premier 
dit qu'il étoit le meilleur Ecrivain de fon fiécle, cx'querous 
fes Ecrits font pleins de douceur , de fleurs , de déncarelle 
& de mignardifes. Le fécond nous apprend qu'il fur le premier 
de notre narion qui trouva des routes inconnues à nos Poètes 
anciens , en fe débarraflant de tout ce grand attirail de Grecifme, 
de Fables Pay en nés , d'épithetes obfcurs 6c d'expreflions con- 
traintes , que Ronfard 6c fes Sectateurs avoienr introduircs 
dans la Pocfie Françoife depuis le règne de Henri II. Il fie pa- 
raître, dit M. Bullard , une Poé'lie toute naturelle, revêîue 
cependant de nouveaux ornemens , dont il n'étoit redevable 
qu'à la fécondité de fon génie : fa Mufe ctoit naïve fans erre 
languifTanre j la fimplicicé de fon ftile étoit accompagnée de 
tant de grâces , que non feulement il charmoic toute la Cour 
de Henri III. les Dames &: la Noblefle du Royaume , mais 
tous les Sçavans même s'y laifferenr prendre d'autant plus 
volontiers , qu'ils trouvèrent le caractère de Tibulle fort bien 
exprimé dans fes Vers , ce qui les porta à le reclamer le Prince 
des Poètes Erotiques de la France : il fut regardé aufli comme 
le Maître de la Langue Françoife de fon fiécle. 
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Balzac , Gueret & plufieurs autres bons Critiques par- 
lent] avantageufement de (es Poèûes. Le IJrincipal talent de 
Defoortcs confiftoit à bien faire une Elégie & un Sonnet 5 
il réufliflbit aufli parfaitement dans tous les fujets Erotiques , 
c eft-à-drre , où règne l'amour & la galanterie. 

Dcfpréauxfait connoître que ce Poète profita de la chute de 
Ronfard,en écrivant d'une manière plus nette & plus naturelle. 

La chute de Ronfard , trébuché de fi haut, 
Rendit plus retenus De/portes , & Bertaut. 

Les Poëfies de Defportes lui attirèrent des libcralitez confi- 
dcrables de nos Rois. Charles IX. lui donna huit cens écus d'or 
pour la petite Pièce intitulée , Rodomont. Henri III. dix mille 
ccus comptant , pour le mettre en état de publier fes premiers 
Ouvrages ; c'eft ce qu'on apprend par les Vers fuivans de 
Claude Garnier dans fa Muje infortunée. 

Et toutefois Defportes , 
( Charles de Valois étant bien jeune encor , ) 
Eut pourfon Rodomont huit cent Couronnes d'or, 
Je le tiens de lui-même ,• fç) qu'il eut de Henri , 
Dont il était nommé le Poète favori 3 

Dix mille écus pour faire 
Jj)ue fes premiers labeurs honorajfent le jour. 

L'Amiral de Joyeufe, bcau-frere de Henri III. qui gouver- 
noit l'Etat fous l'autorité de ce Prince , donna aufli à Defportes 
l'Abbaye de Tiron de trente mille livres de revenu , pour un 
Sonnet qu'il lui préfenta , ce qui fit dire à Balzac , que la peine 
que prit Defportes à faire des Vers lui a acquis un loifir de dix 
mille écus de rente s ce qu'on peut regarder comme un écueil 
contre lequel les cfpcrances de dix mille Poètes fc font brifées. 

Les œuvres Poétiques de Defportes font , I. les Poè'fies 
Erotiques, qu'il compofa dans fajeuncfTe} fçavoir , Amours 
de Diane s les Amours d'Hippolite ; les Amours de Cleonicej derniè- 
res Amours. II. Rodomont & Imitations de l Ariofie. III. Vn Livre de 
Mélanges. IV. Une Satire contre un Tréforier. V. Les Pfeaumes de 
David mis en Vers français, y X. Poëfies Chrétiennes. VII. Prières 
Chrétiennes. 

Les premières œuvres de Philippe Defportes in-4 0 . Paris, 

* - 
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chez Patiflbn i J79. Seconde édition in-8°. Paris , 1600. Tou- 
tes les œuvres Poétiques du même in-8°. Paris, 1601. & 
Rouen , 1611. V. Teiflîer , Eloges des Sçavans , tome 4. Baillée , 
fugemens des Sçavans furies Poètes modernes , tome 5. no. 1368. 
Moreri, Dittionaire. 

XXXIV. 

JOSEPH-JUSTE SCALIGER, 

Poète Grec Latin , né à Agen le 4. Août de l'an 15 40. mort 
à Leyden en Hollande le n. Janvier de fan 1 609. 
âgé de 68 ans, cinq mois s dix-fept jours. 

Il étoit fils de Jules-Cefar Scaligcr Vcronois , qui vint s'éta- 
blir en France , & qui a été un des plus grands génies & 
des plus fçavans hommes du quinzième fieclc , également 
Philofophe , Médecin , Poète & Critique ; on peut dire ce- 
pendant que Jofeph Scaligcr furpaflà Ion pere par 1 étendue 
de fon génie & par fa grande érudition : après avoir reçu 
de fon pere les premiers élemens des belles Lettres , il vint 
à Paris , où il continua fes études dans l'Univerfité de cette 
Ville j il y apprit la Langue Grecque fous Adrien Turnebe, 
s'attacha avec fuccès à l'étude de la Langue Hébraïque , le 
rendit très-profond dans la Critique des Auteurs , & fit mille 
découvertes nouvelles dans la Chronologie : il ne fe lafToit 
jamais de l'étude , 8c il avoit une mémoire fi prodigieute , 
qu'il recitoit quatre-vingt Diftiqucs , après les avoir lus une 
feule fois , & que dans un âge avance il fçavoit, par cœur 
tous les Vers qu'il avoit compofez. 

Tous les meilleurs Critiques conviennent qu'il étoit très- 
habile dans prefque toutes les Sciences ; mais la plus grande 
partie lui reproche d'avoir eû trop bonne opinion de lui- 
même, & trop de mépris pour les autres Auteurs, qu'il n'a 
point du tout ménagez dans fes Ecrits. Les Curateurs de 
l'Académie de Lcydcn attirèrent Jofcph Scaliger dans leur 
Univcrfité , où il refta feize ans , & ou il mourut d'Hydro- 

t>ifie le tii Janvier 1609. comme il eft marqué ci-deilus : ils 
ui firent ériger un Monument de marbre avec une belle In- 
(cription. Des l'âge de vingt-deux ans il avoit embrafle le 

Calvinifine, 
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Calvinifme, ôcperfifta jufqua la mort dans les mêmes fen- 
timens. 

Nous avons de lui des Notes fur les Tragédies de Seneque , 
fur Varron , fur Aufone , fur Pompcius Feftus , fur le* Catalec- 
tes de Virgile : fes Livres de Emendatiune temporum , & la Chro- 
nologie d'Eufebc avec des Notes , & les Canones Ifagojïci , Se di- 
vers autres Ouvrages. Gui Patin dit dans fes Lettres, qu'un des 
meilleurs Ouvrages de Jofcph Scaliger cft celui qui a pour 
titre, Scaligeriana , que l'on a eû par les foins de Jean Vallan 
Champenois : cependant quelques bous Critiques n'en ont 
pas jugé de même. 

Ce fçavant homme a compofé aufli pluficurs Poëfies la- 
tines & quelques-unes en grec : comme il ne fe faifoit qu'un 
amulcment de la Poëiic, & qu'il ne retouchoit point fes 
Vers , on y trouve quelque négligence & quelques défauts , 
dont il convenoit le premier , n'ayant pas la même opinion 
de fes Poëlles , que de fes Ouvrages en Proie , qu'il cltimoic 
beaucoup. 

Cependant quelques Critiques , tels que Daniel Heinfius 
& Se riverius, ont trouvé de grandes beautez &c uncara&ere 
héroïque dans fes Poëfies grecques & latines. 

Entre fes Pièces latines on compte une Traduction en 
Vers ïambes de la Cajfendre de Lycophron ; une autre Tradu- 
ction de YAjax de Sophocle } pluueurs Epïgrammes ; parmi 
fes Poëfies grecques on trouve quantité à 1 Epigrammes , dont 
la plupart ont été traduites d'après celles de Martial. 

Elles ont été rafTemblécs dans un volume in-n. imprimé 
chez Robert Etienne , Paris 1607. On peut voir dans les 
Eloges des Sçavans de Teiffier le catalogue nombreux des Ou- 
vrages de Jofcph Scaliger , &c le jugement que les bons Cri- 
tiques en ont porté. V. Lorenzo Crailo , Eloges des Hommes de 
Lettres. Baillet , Jugemens des Sça-vans fur les Poètes moder- 
nes , tome 4. no. 1195. Ch. Perrault, Hommes llluftre s pen- 
dant le dix-Jeptiéme fiecle. Moreri , Diclionaire. Dans ce Dic- 

tionaire Scaliger cil nommé Jofeph- Jules , au lieu de Jofeph 

Jufte. 
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XXXV. 
NICOLAS RAPIN, 

Poir? François & Lutin , Gentil-homme Poitevin } de U ville 
de Fontenay-le-Comte , worf / d» 1 609. 

Il fie deux métiers qui fc trouvent rarement dans une feule 
pei fonnc, celui de grand Prévôt des Maréchaux , & celui 
de Pcé'tc y il ne faifoit guère de fautes dans celui de Poète , 
mais il en commit quelques-unes dans l'exercice de fa Char- 
ge , comme on le peut voir dans le Dictionaire de Ba>yle à 
fon article. 

Le Pcrc GarafTe Jefuitc , dans fon Livre intitule , Doctrine 
curieiife , dit que Rapin s ctoit acquis entre fes amis cet éloge , 
qu'il étoit le plus fçavant loldat , &c le plus vaillant Confeillcr 
du monde. 

La mort l'enleva à Poitiers l'an 1609. âge de foixante-qua- 
torze ans, félon le Pcrc Garaflc , qui marque avoir aflillé à fa 
mort , ôt feulement de foixantc-huit ans , fi on s'en rapporte 
à Baillct. 

Dominicus Baudius , Nicolas Bourbon , Nicolas Richelet, 
Guillaume Critton , Bonnefons , Mainard ôe divers autres 
Scavans ont conlacré des Lloees funèbres à fa mémoire. 11 
ordonna par fon Tcilament qu'on gravât fur Ion tombeau 
cet Epitaphe, qu'il fît lui-même. 

Tandem Rapin m hic quie/cit ille , qui 
Nunquam quievit , ut qutes ejfet bonis. 
Impuni' nunc grajjcntur fur , & latro : 
Mu/à ad fepulchrum GalUca & Latins: gemant. 

Rapin avoir voulu introduire un nouvel ufage de com- 
poicr des Vers françois en négligeant la rime , 6e les conftrui- 
lant à la manière des grecs & des latins fur la feule mefurc 
des pieds ; en quoi il réuflit mieux que Baïf , qui avoit tenté 
cette même manière, qui auroit peut-être eû fon utilité 
dans le Poème Epique Se dans les Ouvrages d'une grande 
étendue , où une longue fuite de Vers rimez peut cauicr quel- 
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qu'ennui au Lecteur ; mais les Gens de Lettres n'ont point au- 
to rife cette fingularité. 

Il compofa diverfes Poëïîcs françoifes qui lui ont fait hon- 
neur , dont les plus confiderablcs font les Plaijïrs du Gentil- 
homme champêtre , qui parurent en i j 8 3 . &C les Vers qu'il avoic 
faits l'année précédente fur une puce trouvée fur Madcmoi- 
felle des Roches : cette puce devint fameufe , & fournit de 
fujet aux plus îlluftres Pocces qui connoiflôicnt le mérite de 
cette fçavante fille 8>C de Madame fa merc , qui rcuflifToicnt 
toutes deux dans la Poclic. Une bonne partie des Vers qu'on 
lit dans la Satire Menippée , font de Rapin , comme on l'a 
marqué dans l'article précèdent. . 

Régnier le Satirique donne des preuves de Peftime qu'il 
faifoit des Poëfics de Rapin , en lui adreflant fa neuvième Sa- 
tire, qui commence par ce Vers , 

Rapin le favori £ Apollon g) des Mufes. 

La Poclîe latine fut aufli un art dans lequel Rapin s'en: 
diftingué ; il réuflilToit fur-tout dans les Epigrammes. Toutes 
les œuvres , tant françoifes que latines , de Nicolas Rapin ont 
été imprimées in-4 0 . Paris \6\0.V. Scevole de Sainte Marthe, 
Eloges des Sçavans , livre 5. Bailler, Jugemens des Sqavans fur les 
Poètes modernes , tome 5. no. 1376. Moreiï , DiUionaire. Bayle, 
Dittionaire Critique. 

XXXVI. 

JEAN BERTAUT, 

Poète François. 

Il naquit à Caen , où il fit fcs études j après quoi il vint à 
Paris, où fon cfprit lui fit d'ilîultres amis, 6c le fit cftimer 
des Rois Henri III. & Henri IV. Il fut Aumônier de la Reine 
Catherine de Medicis , Abbé d'Aunay &C Evcquc de Sces : 
il mourut le 8. Juin 16 1 1. 

Le Cardinal du Perron , bon juge des Ouvrages d'efprit , 
& qui compofoit agréablement des Vers , ettimoit Bcrtaut 
pour un Pcctc très-ingenicux 6c très- poli : Sorel & Colletée 
font du même fentiment , 6t Régnier qui lui adreffe fa cin- 
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bertaut. quiéme Satyre , lui donne de grandes louanges , & marque 
qu'il étoit un Poète fort retenu & fort fage , comme il le fait 
connoître dans les Vers fuivans. 

« 

Mon oncle m'a conté que montrant a Ronfard 
Tes Vers étincelans de lumière d'art , 
// ne /eut que reprendre en ton apprentijfage 9 
Sinon quil te jugeoit pour un Poète trop /âge. 
Et ores au contraire on mobjeiïe à péché 
Les humeurs quen ta Mu/e il eût bien recherché j 
Auffi je m'émerveille au feu que tu recelles , 
Jgu un efprit fi raffis ait des fouges fi belles. 

Dcfprcaux en parlant de nos Poètes qui ont précède Mal- 
herbe , dit que Bertaut àc Defportcs commencèrent à être 
plus exacts 6c plus retenus dans l'art de compofer des Vers 
françois , & s'explique dans ces termes , après avoir parlé de 
Ronfard , Art Poèt. Chant i . Vers 1 50. 

Ce Poète orgueilleux \ 3 trébuché de fi haut , 
Rendit plus retenus De/portes & Bertaut. 

Nous avons plufieurs Ouvrages Poétiques de Bertaut : 
I. diverfes Pièces galantes compolces en fa jeunefle. II. Des 
Poefies fur des fujets de pieté , comme des Cantiques /ur la 
f Nai/fance du Fils de Dieu , des Tradutlions de quelques P/eaumes 

de David; une Hymne de faint Louis en l honneur de la Mai/onde 
Bourbon. Meilleurs de Port-Royal ont trouvé quelques Cou- 
plets de fes Chanfons fi beaux , qu'ils en ont mis dans leur 
Commentaire fur Job. 

Oeuvres Poétiques de Bertaut in-8°. Paris 1610. àC 162.3. 
V. Charles Sorel, Bibliothèque françoi/è. Huet, Origine de Ca 'èn > 
chap. z 4 . Baillct , fugemens des Sçavans fur les Poètes modernes , 
tome ; . no. 1383. Morcri , Diclionaire. 

XXXVII. 

MATHURIN REGNIER, 

Poète François t mort fan 161 

Mathurin Régnier naquit à Chartres le ri. Décembre 
. *J73- de Jacques Régnier , Bourgeois de la même Ville, & 
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de Simonne Defportes , fœur de l'Abbé Defportes , célèbre 
Poète , donc nous avons parlé ci-deffus. 

Il prit le parti de l'Eglife à lagc de vingt ans , & accom- 
pagna le Cardinal dejoyeufe à Rome en 1593. Il fie encore 
un fécond voyage à Rome avec Philippe de Bcthunc , qui y 
alloit en Amballadc. 

Etant de retour de fes voyages à la ville de Chartres , il 
obtint en 1604. par dévolut un Canonicat de la Cathédrale j 
Henri IV. lui accorda une penfion de deux mille livres fur 
l'Abbaye de Vaux-de-Cernay , après la mort de fon oncle 
Defportes , qui en étoit Abbé. 

Enfin il mourut à Rouen le ti. Octobre 16 1 3. dans fa qua- 
rantième année } fes entrailles furent portées dans l'Eglife Pa- 
roiiTialc de (ainte Marie , dite U Petite 3 8>C fon corps tranfporté 
à l'Abbaye de Royaumont, à deux lieues de Bcaumont fur l'Oy- 
fe , où il.fut enterré. On prétend que les excez qu'il fit , abrégè- 
rent fa vie j car il étoit fort débauché , àc ne s'en cachoit pas i on 
en voit des marques en plufieurs endroits de fes Poèïies , àc 
principalement dans cette Epigramme , qu'il fit huit ou dix 
ans avant fa mort pour lui fervir d'Epitaphe. 

f ai <vecu fans nul penfement , 
Me laiffant aller doucement 
A la bonne loy naturelle ,• 
Et fi ni étonne fort pourqttoy 
La mort daigna fonger à moy , 
Qui ne fongeai jamais a elle. 

Il compofa depuis cependant quelejues Poëfies fpirituelles , 
où il fait voir des lcntimcns dignes d'un Chrétien pénitent. 

Régnier avoic de grands talents pour la Poëfic , & c'eft 
le premier parmi nous qui ait fçu l'Art de la Satyre françoife, 
& l'on peut dire qu'il a été unique jufqu a Dclpréaux. 

Il a peint les vices avec naïveté , &c les vicieux d'une ma- 
nière trcs-plaifantc : quoiqu'il ait imité quelques fameux Poè- 
tes Latins &: Italiens , il a eu pourtant lui-même un certain 
caractère original & qui lui étoit propre. 

Rolteau prétend qu'il a l'air & les manières de Juvcnal. 

Il a été un des premiers Poètes de fon tems , &C on voit 
encore avec plaifir dans fes Ouvrages plufieurs traits , qui 

Yy 
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m. Régnier, n'ont jamais vieilli j l'on y connoîc la beauté ô£ l'agrément 
de ion efprit , & les heureux talcns pour la Poëlic ; mais on 
trouve qu'il ne garde pas aflez de bienféance , àc qu'il eft de 
ces Auteurs , dont la lecture peut faire de mauvaiies impref- 
fions : Ton caractère eft allez bien peint par Dcfprcaux au fé- 
cond Chant de l'Art Poétique , après avoir parlé des Poètes 
fatyriques , il dit : 

De ces Maîtres fçavans ,difciple ingénieux , 
Régnier feul parmi nous formé fur leurs modèles , 
Dans fon vieux ftile encore a. des grâces nouvelles ; 
Heureux ! fi fes difeours , craints du ebafie LeSleur , 
Ne fe fentoient des lieux , ou fréquentait l Auteur : 
Et fi du fon hardi de fes rimes cyniques , 
// nallarmoit fouvent les oreilles pudiques, 

Dcfprcaux en parlant de lui même avec modeftic , fait hon- 
neur a Régnier en difant : Je fus dans ma jcunciTe , 

ci 

Studieux amateur de Perfe à! Horace , 

Aj[e%.près de Régnier m 'ajfeoir fur le Paruajfe. Ep îtrex.Ve««oi. 

Il le cite aufli d'une manière honorable dans une de fes 
Epigrammes par ces deux Vers : 

Apprenez, un mot de Régnier, 
Notre célèbre devancier. 

On a plufieurs éditions de fes œuvres, dont une in-it. 
Paris 1608. deux in- n. Rouen 1614. & iéij. une autre 
in- ii. Leyden 16 j 2.. mais on en a imprimé une à Londres 
en un volume in-4 0 . grand papier 1719. qui eft la plus belle 
& la plus complette , avec des notes de M. Broflet. Elle vient 
d'être réimprimée à Genève aulïi in-4 0 . en cette année 173 I. 
y oyez. /à Vie à la tête de l Edition de fes œuvres , donnée par M. 
Brojfet. Bailler , Juçemens des Scavans fur les Poètes modernes , 
tome 5. n<>. 1388. Moreri, DiSliouaire. 
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XXXVIII. 
JEAN DE BONNEFONS, 

Poète Latin , natif de Clermont en Auvergne , Avocat au Parlement 
de Paris , Lieutenant de Bar fur-Seine , où il mourut l'an 1 6 1 4. 
dans la foixantiéme année de /on âge. 

Il a été un très-bon Jurifconfulte , & un des plus excellents 
Poê'ccs de fon tems , fur-tout pour des fujets qui traitent de 
l'Amour & de la galanterie la plus vive. 

Grudé de la Croix du Maine dit que Bonncfons a heureu- 
fement imité Jean fécond de la Haye , célèbre Poerc Hollan- 
dois, dans fes Baifers. Borrichius ne fait pas de difficulté de 
dire que ce font des Pièces toutes d'or , & d'une douceur 
qui furpafTc celle du miel ; il eftime aufli beaucoup fes Pièces 
Héroïques. 

Le Perc Rapin allure qu'il a compofé fes Baifers en Vers 
Phaleuques latins , d'un air le plus tendre ÔC le plus délicat 
qu'on puùTe avoir pour écrire. Le même Pcre parlant aufli des 
Pocïies de Bonncfons juge qu'il a tout le bon fens de Maroc 
pour le Rondeau & le Madrigal , &c qu'il a plus de pureté 
dans l'expreflion : il ajoute qu on n'a rien écrit dans ces der- 
niers tems de plus délicat , ni en latin , ni en françois. 

Au fécond tome du Menagiana il cft parlé de Bonncfons, 
comme d'un Poète qui a compofé des Vers hcndécafylla- 
bes, qui font d'un aufli bon Latin , que celui du règne d'Àu- 
gufte , & qui pourroit être compare à Catulle , fi fes Vers 
n'étoient pas quelquefois trop mous & trop effeminez. 

Jofcph Scaliger , Jacques Pinon Confeiller au Parlement de 
Paris , ôc Antoine Mornac ont célébré Bonnefons par leurs 
Vers. 

Jean de Bonncfons eut un fils de même nom que lui , qui 
fe mêla de faire aufli des Vers latins , &: qui n'y réulliflbic 
pas mal , comme on peut en juger par une Pièce que nous 
avons de lui fur la mort de Henri IV. & par quelques Sylves 
héroïques. 

Quoique le Pere Rapin ait parlé avantageufement des 
Poëfies françoifes de Jean de Bonnefons, il n'y en a aucunes 
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qui aycnc été imprimées, & même qui foient connues de nos 
jours, fi on en excepte une Pièce de 162. Vers , intitulée, 
l' Evawuijfemcnt de c<mchïne , dont on le croit auteur. Pour fes 
Poclîes latines , on en a inféré divers morceaux dans des Re- 
cueils difFcrcns. Sa Pancbaris a été imprimée in- 11. Paris ij88. 
On en a donné une édition plus ample avec des imitations 
en Vers françois par Gilles Durand : elle a été aufli imprimée 
à Paris en 1717. dans un volume in- 11. quoique ladrcfle 
foit marquée à Amfterdam. V. Bailler , Jugement des Sçavans 
fur les Poètes modernes , tome 5. no. 137}. Menagiana, tome 2. 
page 367. Le P. Rapin , Réflexions fur la Poétique. 

XXXIX. 

GILLES DURAND fieur DE LA BERGERIE, 

Poète François. 

Il étoit contemporain & compatriote de Jean de Bonncfons, 
& Avocat en Parlement comme lui , profefïion dans laquelle 
il s'eft fore diftingué ; c'eft ce que fait connoître Pafquier dans 
la quinzième Lettre de fon dix-neuviéme Livre , où il le com- 
pte parmi les neuf Jurifconfultes choifis pour travailler à la 
reformation de la Coutume de Paris. 

La Poè'lîe fut un des plus grands amufemens de Gilles 
Durand : on a de lui des tradu&ions , ou plutôt des imita- 
tions en Vers françois des Pociics latines de Jean de Bonne- 
fons: il a donné aufli des Pocïics de fon invention , fous le 
titre de Gayete^amoureufes s une Pièce de 118 Vers intitulée, 
Regret funèbre furie trépas de fon Afne , quieft regardée comme 
un chef-d'œuvre dans ce genre burlcfque ÔC goguenard , ÔC 
qui eft inférée dans la Satyre Menippée , ou de la vertu du 
Catholicon d'Efpagnc. Cette Pièce fait connoître que Durand 
avoit plus de talent pour écrire d'un ftile léger &C goguenard, 
que pour écrire des Vers d'Amour, où il n'a pas à beaucoup 
près il bien réufli. 

Toutes fes Pocfies ont été raifcmblées avec les Poètes de 
Jean de Bonncfons dans un volume in-ix. Amfterdam i7 z 7- 

Gilles Durand &c Jean de Bonncfons ont reçu des éloges 
des perfonnes de la plus grande érudition de leur tems , 

r 0 quon 
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qu'on peut voir dans l'Edition marquée ci-deflTus. 

On rapportera feulement ici les Vers qu'Antoine de 
Mornac , célèbre Avocat ÔC bon Poète , a compofez à leur 
gloire. 

Ergo nèfofai metuat tua penna Bonefe ; 

Durabit , quacunque tuos Je pandet ad ignés 

Cynthius , & quacunque fuis Durantius auris 

Ajflabit ripas Athejis , portufque Velinos : 

Vnde recedentem tant a cum forte Catullum 

Gallus tu in noftras deducis Cs" avehis oras. 

Félix navigium ! duo furgitis Aflra per aquor ,• v 

Atternàm vivetis uterque in utroque Poët* , 

Ambo delicie Gallis , amboque Catulii. 

V. la Préface de l'édition de 1717. des Poëfies de Bonnefons 
& de Durand j & le Menagiana , tome 1. page 3 67. 

XL. 

ES TIENNE PASQ^UIER, 

Poète Latin & François , Parijîen , Avocat General du Roy 
en la, Chambre des Comptes de Paris , mort en 161 j. 
âgé de quatre -vingt- fept ans. 

Pafquier ne devoir naître ailleurs que dans Paris , le féjour 
le plus célèbre & le plus aimable des Mufes , au fein defquclles 
s 'étant vu élever avec beaucoup de foin & d'application de 
fa part , parvint au fuprême degré de connoiuance de plu- 
fieurs genres de doctrine 5 car il étoit d'une éloquence ad- 
mirable , ôc plaida long-tems avec un très-grand luccès dans 
le Parlement de Paris , où il étoit confultc comme un Oracle : 
perfonne n'avoir plus de connoiuance que lui dans l'anti- 
quité, àC fur -tout pour ce qui regarde la France, ayant 
donné une infinité de Recherches curieufes fur ce qui re- 
garde fes antiquitez. Il a compofé aufli des Poèïîes latines 
&C françoifes , pleines de génie , de fel & d'agrémens } ÔC il 
a réulli dans rous ces genres differens , de manière qu'il pa- 
ronfoit être né uniquement pour chacun. 

Ccft ainll que Scevole de Sainte Marthe , au cinquième 

Zz 
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pasquier. Livre des Eloges des Sçavans , parle de Pafquicr j 8c" au fécond 
Livre de fes Poèmes Lyriques dans une Pièce qu'il adrefle à 
ce grand homme , il lui die que Catulle , ni Martial ne l'em- 
portent pas fur lui dans le genre de l'Epigramme. 

Contrahes paucis Epigrammata Verbis 
Docie Pujca/i , neque te Catullus 3 
BilbilU nec te fobolcs faceto 
Carminé vincet. 

Le mérite & la grande réputation de Pafquier furent con- 
nus de Henri III. qui le gratifia de la Charge d'Avocat Ge- 
neral de la Chambre des Comptes , qu'il exerça avec applau- 
difiemcnt , & qu'il remit quelque tems après à Théodore 
Pafquicr , fon fils aîné , qui s'acquita aulïi dignement de cet 
Emploi. 

Il eut un fécond fils appelle Nicolas Pafquicr , qui fuc 
Maître des Requêtes , dont on a des Lettres fur les afïan es ar- 
rivées en France fous les règnes de Henri IV. & de Louis XUL 
imprimées à Paris 161 j . Il eut encore un troiliéme fils , Guy 
Palquicr, Auditeur des Comptes. 

Eitienne Pafquicr étoit naturellement bienfaifant & hon- 
nête ; fa converfation étoit agréable 6c facile , les mœurs 
étoient douces & fon caractère enjoué , auquel il donnoic 
^quelquefois trop de licence , comme il paroît dans quelques- 
unes de fes Lettres. Il mourut à Paris en fe fermant les yeux 
lui-même, le 13. Août 16 ij. dans la quatre-vingt-feptiéme 
année de fon âge, & fut enterré dans l'Eglife laintSeverin. 

Nous avons de cet Auteur des Poëlics latines & firançoifes > 
mais fes latines l'emportent de beaucoup fur les françoifes. 
Elles confident en un Livre de Portraits de quelques Rois 
de France ôc d'autres perfonnes illultrcs , àc en fix Livres 
à* Epi grammes. Ses.Poëiies françoifes comprennent les Jeux 
Poétiques j une Paflorale^ le Poéme^ de la Paix j des Sonnet s $ des 
Epitapbes -, & des Verfions Poétiques ; elles font imprimées avec 
fa Poeùe licencieufe , c'eft-à-dirc , fon Monopbile , fes Col- 
loques ÔC fes Lettres. Pour les Ordonnances d'Amour , qui 
choquent très T fouvent la modeftie ÔC la pudeur , elles n'y font 
point inférées. On a mis aulli dans ce Volume fa Puce àc fa 
viain a c'clt-a-dirc , deux Recueils de Vers françois & latins 



Digitized by Google 



DES POETES ET DES MUSICIENS. i8j 

de divcrfes perfonnes ; le premier qui a pour titre , la Puce 
des grands Jours de Poitiers, contenant divcrfes Poclîcs qu'on 
a faites fur cette fameufe Puce , que Pafquicr apperçut lur le 
lem de la fçavante Catherine des Roches , fille de Madame 
des Roches , aufli trcs-ccicbrc par fon fçavoir ôc par fa poli- 
telle, aufquclles il étoit allé rendre vilitc durant les grands 
jours de Poitiers de l'an i J79. Tout le Parnaflc latin 6c fran- 
çois du Royaume voulut prendre part à cette rare découverte, 
fur-tout après avoir reconnu que la fille , quoique tres-fage , 
entendoit raillerie ; de forte que cette Puce s'eft attiré non 
feulement les Vers d'Etienne Pafquier èc de Catherine des 
Roches , qui étoit Poète dans les deux Langues aufli bien 
que fa met c ; mais encore deux d'Achillcs de Harlay , depuis 
premier Prefident ; de Barnabe Brillon, depuis Prdidcnt au 
Parlement ; de Jean Binet , de Beauvais î de René Chopin , 
Angevin j de Jofcph Scaligcr ; de Jacques Courtin de Cifle ; 
d'Antoine Loifel , de Beauvais i de Pierre Pithou , de Troyes j 
de Scevole de Sainte Marthe j de Jean Mangot , Avocat Ge- 
neral au Parlement de Paris ; de Claude Binet , de Beauvais , 
neveu de Jean d'Odet-Turnebc le Confeillcr , fécond fils 
d'Adrien Turncbe ; de Nicolas Rapin , Prévôt de la Conne- 
tabhe i de Pierre de Lommeau , de Saumur ; de Raoul Callier, 
Poitevin -, de Laurent Bouchet , de Scnlis ; de Pierre Soulfour, 
Prélident au Parlement de Paris ; de Ccfar Boulanger , depuis 
Jefuite ; de François d'Amboife , 6c de quelques autres Per- 
fonnages moins connus. 

La Main de Pafquier eft un Recueil de près de cent cin- 
quante Pièces de Vers à fon honneur , fur ce qu'étant aux 
grands Jours de Troyes en Champagne l'an 1 583. 6c s'étant 
fait tirer par un Peintre , celui-ci avoit oublié de faire des 
mains à ce tableau. On peut dire, comme de l'autre Recueil , 
que ce font des témoignages de la fécondité &C de la diver- 
fité des efprirs fur les fujets les moins conlïderables : les Au- 
teurs de toutes ces Pièces ne font pas moins qualifiez , que 
ceux qui ont travaillé fur la Puce j ÔC l'on voit par le nom- 
bre auili bien que par leur rang en quelle conlideration étoit 
Pafquier par tout ce qu'il y avoit de gens de mérite &C de 
qualité répandu dans tout le Royaume. 

Nous avons obligation à cet Auteur , comme on l'a mar- 



i8 4 ORDRE CHRONOLOGIQUE 

pasqjjier. qué ci-deffus , de nous avoir donné des remarques & des 
éclaircùTemens très-curieux fur divers fujets de l'Antiquité 
&c principalement fur ce qui concerne la France : c'elt lui 
qui nous a fait connoîcre dans fon feptiéme Livre des Re- 
cherches de la France l'origine de notre Poëlie, fon accroif- 
fement 6c la grande vogue où elle fut fous les règnes de Henri 
Second &C de fes trois fils , qui furent Rois de France fuc- 
cefïivcment, & qui honorèrent les Poètes d'une grande pro- 
tection & de leur cftime. 

Pafquier a célébré une grande partie de ces Poètes , donc 
la plûpart ont été fes contemporains : il y eut aufïi peu d'hom- 
mes renommez dans la Republique des Lettres de fon tems , 
dont il n'ait fait quelques éloges dans fes Pocdcs , ce qui donne 
des marques certaines qu'il fera reçu avec quelque diftinétion 
fur le ParnafTe françois. 

Nous avons trois éditions anciennes en un volume in fol.des 
Recherches de la France d'Eftienne Pafquier ; la dernière elt im- 
primée à Orléans i66j. avec le Portrait de l'Auteur à la tête 
du Livre i maison a une Edition nouvelle de toutes les œu- 
vres de Pafquier , qui contient outre fes Recherches delà France, 
fon Monophile , fes Colloques , [es Lettres en vingt-deux livres , 
un Difcours fur la manière de parler au Roi j fes Poèfies latines , 
qui confident en fîx livres d 1 'Epigrammes , & un livre des Por- 
traits de plufieurs grands Hommes , avec des notes de Théodore 
Pafquier fon fils aîne j fes Poe/tes françoifes t fçavoir , les Jeux 
Poétiques , les Sonnets , les Epitaphes , un Poème fur la Paix , une 
Paflorale àc quelques Verjîons Poétiques : Cette Edition renfer- 
me auffi fon Plaidoyer pour l'Vniverfîté de Paris contre les Je fuites, 
avec celui de M. de Verforis en faveur des Jefuites ; le Recueil in- 
titulé, la Puce des grands Jours de Poitiers, dont on a parlé ci- 
deffus i & le Recueil -qui a pour titre, la Main de Pafquier , qui 
eft compofé de près de cent cinquante Pièces de Vers à fon hon- 
neur j comme auffi les Lettres de Nicolas Pafquier , fon fécond 
fils : cette Edition eft en deux volumes in-folio , Amfterdam 
17Z 3 . V. Scevole de Sainte Marthe , Eloges des Sçat ans , livre 
Bailler , Jugemens des Sçavans fur les Poètes modernes , tome 5. 
n°. 1 389. Morcri, DicHionaire. 

MADAME 
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MADAME & M LLE DES ROCHES. 

Madelainc Neveu , époufe de Fredonnoit , Seigneur des 
Roches, & Catherine fa fille, donc on vient de parler à l'ar- 
ticle de Pafquicr, fc font acquis un beau nom dans la Repu- 
blique des Lettres , & mentent bien qu'on en falTe ici quel- 
uc mention. La mere qui avoit une grande connoiflance 
es Langues & des Sciences , y éleva fa fille , qui fut confi- 
derce aulli bien qu'elle comme une des Mufcs de la France. 
Elles compoferent divers Ouvrages en Profe &c en Vers. La 
maifon de ces illuftres Dames , dit Sainte Marthe , étoit à 
Poitiers une Académie d'honneur, où fc trouvoient tous les 
jours pluficurs exceliens hommes , & où tous ceux qui fai- 
foient profeflion des belles Lettres, étoient reçus avec hon- 
nêteté. Il y avoit entre la mere & la fille une fi parfaite union - 
& une amitié fi tendre , qu'elles difoient qu'il n etoit pas mê- 
me au pouvoir de la mort de les féparer l'une de l'autre : 
cette tendrelTe fut caufe que bien que divers partis de con- 
fideration rccherchalTent en mariage Catherine des Roches, 
elle ne put jamais fc refoudre à quitter fa mere : elles vécu- 
rent ainfi jufqu'cn 1/87. que la pefte dcfolant la ville de 
Poitiers attaqua Se emporta en un même jour ces deux per- 
fonnes d'un mérite fi ungulicr. V. Sccvolc de Sainte Marthe s 
Eloges des Sçavans , livre 4. Hilarion de la Coite , Eloges des 
Dames Illuftres. Moreri , Diclionaire. 

X L I. 

JACQUES-AUGUSTE DE THOU, 

Poète Latin , mort le 1 7. May 1617. 

M. de Thou, Baron de Meflay , troifiéme fils de Chrifto- 
phe de Thou , premier Prefident du Parlement de Paris , na- 
quit le 8. Octobre iJSh M étudia dans les Univcrfitez de 
Paris &C d'Orléans , ÔC voyagea enfuite en Italie , en Flandre 
& en Allemagne. Etant de retour de fes voyages il fut pour- 
vu d'une Charge de Confeiller Clerc au Parlement de Paris, 

A aa 
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de thou. cnfuitc de celle de Maîcre des Requêtes en 1/84. puis de celle 
de Preiïdent à Mortier. 

Les Rois Henri III. ÔC Henri IV. connoiflant le mérite de 
cet homme illultrc remployèrent dans des négociations très- 
importantes , dont il s'acquita avec fucecs. 

Après la mort de Jacques Amyot , Evêque d'Auxerrc , 
Henri IV. le nomma grand Maître de fa Bibliothèque ; il 
l'appelloic fouvent dans fon Confeil d'Etat , &. voulut qu'il 
fut un des CommilTaires dans la célèbre Conférence de Fon- 
tainebleau entre Jacques Davy du Perron , pour lors Evêque 
d'Evrcux , àC Philippe du Plcrtis Mornay. 

Le Roi le commit aufli avec le Cardinal du Perron pour 
trouver les moyens de reformer l'Univerfité , & pour tra- 
vailler à la construction du Collège Royal à Paris, qui fut 
commence par fes foins. 

Pendant la Régence de Marie de Medicis M. de Thou fut 
un des Directeurs généraux des Finances , avec MelTieurs de 
Château-neuf & le Préfidcnt Jeannin j enfuite il fut employé 
en diverfes négociations vers les Princes mecontens , quisc- 
toient retirez de la Cour : il fut aufli Député par Louis XIII. 
à la Conférence de Loudun avec M. le Maréchal de Bnlfac , 
M" de Villeroi , de Vie , & de Pontchartrain. 

Toutes les grandes occupations qu'il eut pour les affaires 
de l'Etat ÔC du Barreau ne l'empêchèrent pas de travailler 
dans le particulier pour l'avantage de la polterité , en com- 
pofant l'hiftoire de fon tems depuis l'an 1 J4J. jufqu'en l'an 
1 607. divifcc en cent trente-huit livres , Ouvrage comparable 
à ceux des plus renommez des Anciens par fon fujet & par 
la manière dont il eft traité. Cette Hiftoire eft écrite en latin 
avec beaucoup d élégance , dont on a entr'autres éditions celle 
de Genève de l'an i6to. en cinq volumes in-folio , à laquelle 
néanmoins il faut joindre l'édition de 1604. de Paris , qui ne 
contient que les dix-huit premiers livres. On imprime actuel- 
lement à Londres une magnifique édition de cette Hiftoire 
en 7 Volumes in-folio. Du Ryer a traduit en françois les 
cinquante-fept premiers livres de cet Ouvrage en quatre vo- 
lumes in-folio, Paris 16^9. 

Augufte de Thou ne mérite pas feulement la qualité de 
grand Magiftrat, de grand Politique & de grand Hiftoricn 5 
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mais encore celle d'un des plus grands Poètes de fon cems , 
comme on peut le connoître par les Pocïics éleeantes de fa 
compolinon , qui ont ete louées par de içavans Lntiqucs, 
tels que Gérard Voflîus, Olaus Borrichius, Scevole de Sainte 
Marthe ÔC quelques autres. 

Nous avons de lui I. un Poème de la Fauconnerie , de re ac- 
cipitraria , divifé en trois livres , a imprimé à Paris 1 6 1 z. Les 
deux premiers Chants de ce Poème avoient été imprimez à 
Bourdeaux dès l'an tj8i. II. Ses Poèfies diverfes furleCAo», 
la Violette , le Lis, àc autres fleurs, imprimées à Paris 1611. 
III. Quelques Verrions ou Paraphrafes Poétiques de quelques 
livres de l'Ecriture fainte , {'Ecclefiafte , les Lamentations de Je- 
remie & la Confiance de Job , ce oui fut imprimé à Tours L'an 
1 j8S. IV. Quelques autres Poches , fçavoir le Songe Epique 
au Chancelier de Chivcrny j Ode à Henri IV. Ode au Cardinal 
de Bourbon j Stances à Monfieur d'OiTat; Vers fur la bataille 
d'Yvry , &C fur celle de Tours. U Ombre de Rabelais ; Elégie 
Chrétienne fur la mort de Marie de Barbanfon fa première 
femme , &c. Ses Poèfies contenues dans cet article IV. font 
imprimées avec le Pcèine à la pofterité , qu'un ami de M. 
de Thou a fait èc donné fous fon nom , imprimé avec les 
Mémoires qu'on a donnez en Gx livres en latin de la Vie 
de M. de Thou , & dont M. Petit , Secrétaire du Roi , a 
donné une bonne traduction françoife , où il a joint celle de 
la Préface de l'Hiftoire de Jacques de Thou , dédiée à 
Henri IV. qui eft une Pièce très-eftimée : cette traduction 
eft imprimée in-4 0 . Rotterdam 171 1. V. Mémoires de la Vie 
de M. de Thou., dont on vient de parler. Papyrc Maflbn , Elo- 
ges des hommes de Lettres. Scevolede Sainte Marthe, livrez, de 
/es Vers Lyriques. Jacques de Borde , Eloge de M. de Thou. 
Charles Perrault , Eloges des Hommes Jllufires. Le Perc Niceron, 
Mémoires pour fervir à iHifioire des Hommes Jllufires dans la 
Republique des Lettres, tome 9. Bailler , Jugemens des Sçavans fur 
les Poètes modernes , tome 5 . n° 1 5 9 1. Moreri , Diclmnaire. 

a Le Poème de la Fauconnerie ayant été imprimé en donnant ce Poème à Sainte Marthe , Se la dédi- 

à la fuite de la Pccdotrophic 6c autres Ouvrage 1 : de cace que de Thou en fait à Sainte Marthe aurait dâ 

Scfvolc de Sainte Marthe dans une belle édition l'empêcher de le tiompcr air.'.ï. Mcntpana, tome i 
in-K*. chez Patiflbn , Paris tjl7. du Verdict de Vau- 114. 
privas dans fa Bibliothèque page 1110. s'eft mépris 
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XLI I. 

JACQUES D A V Y DU PERRON, 

Poète François , né à Saint Lo , ville de la bajfe Normandie > le 
if. Novembre 1556. Lefteur de la Chambre du Roy , Evcque 
d Evreux , puis Archevêque de Sens , grand Aumônier de France 3 
Commandeur des Ordres du Roy , Cardinal , mort dans la fixante- 
troifiéme année de fon âge le y de Septembre 1618. à Paris > 
d oit fon corps fut porté en fon Eglife de Sens. 

Il fut élevé jufqu a l'âge de dix-fept ans dans la Religion 
de Calvin par fon pere , qui étoit un fçavant Miniftrc -, il 
apprit le Grec , l'Hcbreux , la Philofophie & toutes les feien- 
ces , où il fit de grands progrès par Fon application , par la 
bonté de fon jugement &■ par une mémoire mervcillcufc , 
dont le Ciel la voit doué. 

M. de Lencone , homme d'efprit & de mérite , tira du 
Perron du Fein de fa famille , où il vivoit fans ambition , &c 
lui perfuada de paroître à la Cour , & le mena à Blois , où 
il le préfenta à Henri III. qui avoit même marqué délirer de 
le voir j il y charma tout le monde , &c confondit tous les 
Sçavans que le Roi avoit commandé qu'on aflcmblât auprès 
de lui : des Portes , Abbé de Tiron , ayant admiré le jeune 
du Perron dans cette difpute, conçut beaucoup d'amitic pour 
lui , le porta à l'Eloquence &c à la Poëlle , 8c lui céda la Charge 
de Lecteur de la Chambre du Roi. On rapportera ici un traie 
de l'excellence de fa mémoire : étant un jour auprès du Roi , 
auquel un Poê'te avoit recité une alTcz longue fuite de Vers , 
il dit au Roi : Sire , ces Vers font de moi , oè" pour vous mon- 
trer que je dis vrai , fi vous voulez , je vous les reciterai mot 
pour mot ; auflltôt il les répéta fans héfiter , d'une manière à 
faire croire qu'il en étoit l'auteur , après quoi cependant il 
voulut bien rendre la juftice qui étoit due à celui qui les avoit 
compofez. 

Quelque tems après que du Perron fe fut attaché à la Cour , 
il s'appliqua à la lecture des Percs , & abjura le Calvinifme 5 
enfuitc il embrafla l'état Ecclcfiaftique , &C donna de gran- 
des preuves de fon efprit , de fa grande érudition & de fa 

capacité 
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capacité à remplir les Emplois les plus importans. 

Il s'attira l'eltime ôt" la confiance de Henri III. & de 
Henri IV. (bus les règnes delcjuels il a rendu de grands fer- 
vices à l'Etat. Le Pape Paul V. avoit aufli tant de déférence 
pour (es fentimens dans les affaires les plus graves, qu'il di- 
lbit pour l'ordinaire à ceux qui l'approchoient de plus près : 
Trions Dieu qu'il infpire le Cardinal du Perron, car il nous perfua- 
dera tout ce qu il voudra. M. de Bentivoglio , Nonce en France, 
&: depuis Cardinal , dit qu'il étoit ï'Augu/lin de la France , ôc" 
un des plus grands ornemens de fon (iecle. 

Mais ce n'eft point ici l'endroit de s'étendre fur toutes les 
belles qualitez du Cardinal du Perron j on remarquera feu- 
lement qu'il eut une grande paflion pour la Poèfie , où il 
s'exerçoit avec quelque (ucecs , & qu'il porta cette paflion 
jufqucs dans fa vicillellc, fe fàifant un plaifir de faire encore 
imprimer fes Poclies , quoique l'amour en fut un des princi- 
paux fujets. 

Il compofa aufli quelques Pocfics Chrétiennes , comme 
des Cajitiquesfpirituels ) & quelques Paraphrafes furies P/èaumes, 
qui font inferez dans le Recueil intitulé, le Cabinet des Mufes, 
in-'n. Rouen 1619. On trouve aufli une traduction d'une 
partie du quatrième livre de {'Enéide de Virgile , jufqu'au 
Vers xi 5. inférée dans le même Recueil. 

Le Perc Vavafleur dit que le Cardinal du Perron a (butenu 
l'abondance de fes paroles par la force de fes penfées : fes 
Poelies , dit Baillée, ne font pas entièrement tombées aujour- 
d'hui , malgré les révolutions arrivées fur le Pamajfe François 
depuis fon tems , & l'on eftimera toujours le Poème qu'il a 
fait fur la mort du Duc de Joyeufc , qui l'avoit honoré de 
fon amitié particulière , de même que fes Poèïics Chrétiennes, 
&L fur d'autres fujets ferieux , où Ton trouve de la difpofition 
&; du génie Poétique. 

Du Perron étoic tres-éloquent ; il compofa l'Oraifon fu- 
nèbre du Poète Ronfard, Se depuis celle de Marie Stuard , 
Reine d'Ecofle. Il a compofé divers autres Ouvrages en Profe, 
tels que des Lettres ,• la Réplique au Roi de la grande Bretagne ; 
un Traité de \' Eucbariftie , àc autres Pièces. 

On ne peut comprendre , dit Perrault dans fes Hommes 
JUuftres du dix-feptiéme fiécle , comment du Perron , qui vi- 

Bbb 
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voie du tems de Ronfard , a pu parler comme on parle aujour- 
d'hui , &C fc faifir par avance d'un ftilc qui ne devoit être coût- 
ât fait en ufage que plus de foixante ans après. 

Le Cardinal du Perron après la mort de Henri IV. fe retira 
à la campagne : on dit que quand il étoit malade, tout grand 
homme qu'il étoit , il avoit tant d'impatience , qu'il deman- 
doit à changer tous fes Bénéfices, toute fa feience ôc toute fa 
réputation pour la fanté du Curé de Bagnolet. a 

Chriftophe du Puy , Procureur de la Chartreufe de Rome , 
frerc du célèbre du Puy Garde de la Biblotheque du Roi , eft: 
l'auteur du Livre intitule, Perroniana , qu'il avoit compofé , fur 
ce qu'il avoit appris d'un de fes frères qui avoit été attaché au 
Cardinal du Perron ; & Daillc le fit imprimer pour la première 
fois in- n. Rouen 1669. On en a une 3 e édition, Cologne 169 1. 

L'Hiftoirc de la Vie du Cardinal du Perron eft à la tête de 
fes Ouvrages. Pluficurs Sçavans ont fait l'éloge de ce Cardinal , 
tels que les Cardinaux d'Oflat & Bellarmin , M" de Thou , 
Sponde, Sccvole de Sainte Marthe, livre 1. de les Vers Lyriques; 
Le Perc Henri d' Albi Jefuite , dans fes Eloges bifioriques des Car- 
dinaux. Voye\encore Baillet, Jugemens des Sqavans Jur les Poètes 
modernes , tome 5. no. 1391. b Ménage Anti-Batllet , article 80. 
Charles Perrault dans fes Hommes Illujlres. Vigneul de Marville, 
Mélanges d'Hiftoire de Littérature , tome t. Barbin , Recueii 
de Poe/tes cboijies , tome i. Moreri , Diclionaire. 

X L I I I. 

ANTOINE MORNAC, 

Poète Latin , natif de Tours , Avocat au Parlement de Paris, 

mort en 16 19. 

11 a été un des plus grands Jurifconfultes de fon tems , àC 
s'eft fort dtftingue par fa probité ÔC par fon érudition ; il 
joignoit à la feience des Loix Romaines celle de l'Ufage 6c du 
Barreau , aufll avoit-ir entrepris de conférer les LoixRomaincs 
avec le Droit François : ce qu'il a donné de cet Ouvrage fait 

« Villajre à une lieue de Paris , dont le Cardinal de fa Chambre , * en difaot qu'il eft mort au moi* 

du Perton «toit Seigneur. de Décembre t«i«. parce qu'il mourut au moi» dè 

t Bailler »'eft trompé en marquant qu'il étoit Pre- Septembre de cette année, 
«egreur duïUi . parce qu'il étoit feulement LeOeux 
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beaucoup regretcr ce qui en manque , l'Auteur étant mort 
avant de l'achever. 

Un volume de Poëfies de la compofition de Mornac , qu'on 
imprima en 1619. l'année de la mort de l'Auteur , fit voir 
qu'il fçavoic quelque chofe de plus que fon Droit , &C que le 
chemin du Parnafle ne lui étoit gueres moins connu que celui 
du Palais. Ce volume contient des éloges des gens de Robbe, 

auiavoient paru avec éclat dans la France depuis l'an ijoo. 
leur a donné le titre de Fériée Forenfts , à caufe que c'étoient 
les divertiflemens aufquels il s'étoit amufé durant les vacations 
du Palais. 

Cet Ouvrage a fait honneur à Ton Auteur ; mais il avoit fait 
encore quelque chofe de plus important , dont le Public juf- 
qu'à prêtent a été fruftré i c etoit un Poëme Epique , divifé en 
neuf Livres, qu'il avoit compolé furies troubles &c les guerres 
civiles du Royaume. Ce Poëme devoit être excellent , puifque 
fur la foi de Mornac même dans une de fes Lettres à Gilbert 
Defpréaux, il avoit eu l'approbation dejofeph Scaligcr, de 
Scevolc de Sainte Marthe , de Nicolas Rapin , du jeune Turnebc 
le Confciller , du premier Prcfident de Harlay & de diverfes 

Î>crfonncs de marque , d'érudition & de bon goût , à qui il 
avoit fait voir. V. Ferrier, Hiftoire du Droit Romain. Baillée, 
Jugcmens des Sçavans furies Poëtes modernej , tome j. no. 1 397. 

X L I V. 

GAUCHER, dit SCEVOLE DE SAINTE MARTHE; 

Poète Latin & François. 

Scevole de Sainte Marthe , Chevalier Seigneur d'Eftrepied , 
naquit àLoudun le z. Février 1*36. &: mourut le 19. de 
Mars 1613. 

Il fut Trcforier de France & Prefident à Poitiers , où fon 
mérite Se fes beaux talcns le diftinguerent fi fort , que fa ré- 
putation parvint jufqua la Cour 6c au Roi Henri III. qui 
l'employa , de même que fit Henri IV. dans la fuite , dans 
divers Emplois importans , où il rendit des fervices confide- 
rablcs à l'Etat. 

Sainte Marthe étoit bon Jurifconfulte àC fage Politique > 
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de sainte 11 «oitHiftoricn, Poète, Orateur & homme d'une grande cru- 
marthe. dition , poflèdant les Langues Hébraïque , Grecque & Latine 
D'ail leurs il ctoit parfaitement honnête homme , fidèle ami, 
zélé pour fa Patrie &c attaché à Ton Prince : il s'attira aufli 
l'eltimc &; l'amitié des perfonnes les plus illultrcs de fon fieclc 
par leurs Dignitcz & par leur grande érudition , tels que 
Chivergny , Chancelier de France -, de Baune , Archevêque 
de Bourges, dont il avoit l'honneur d'être parent j du Vair, 
Garde des Sceaux} le Cardinal du Perron ; Bertrand, Evcque 
de Sées > Jacques Augufte de Thou , Prefident à Mortier : tels 
que Ronfard , Baïf , Nicolas Rapin , Pafquier , Cafaubon , 
Julie Lipfe, Daniel Henlius & pluficurs autres, qui lui ont 
donné quantité de louanges , &: l'ont appelle le Prince des 
Poètes de fon tems. 

Ce grand homme après avoir vécu fous fept Rois, étanc 
né fous le règne de François Premier , mourut fous celui 
de Louis XIII. le 19. Mars 1613. âgé de quatre-vingt-fepe 
ans , un mois & quelques jours , à Loudun , où il s'étoit retiré: 
fon corps y fut inhumé en la grande Eglife de faint Pierre en la 
Chapelle de faint Louis. 

Les plus fçavans hommes de l'Europe de fon tems l'ont 
honoré par divers Eloges en Vers latins ôefrançois, & quel- 
ques-uns en Vers grecs , qu'on a raflcmblcz dans un Livre 
Cous le titre de Scevoli Sammartbuni Tumulus. On a aulîi un fé- 
cond Livre de fes Eloges en Profc. Son Oraifon funèbre fuc 
prononcée par Teophraftc Rcnaudot, Confeillcr & Médecin 
du Roi, le j. Avril 1613. au Palais de Loudun, en prcfcncc 
des Officiers de Jufticc oC autres perfonnes notables. Urbain 
Grandier , Curé de faint Pierre de Loudun & Chanoine de 
fainte Croix , prononça aufli fon Oraifon funèbre dans fon 
Eglife Paroifliale le 1 1 . Septembre fuivant , avec une grande 
affluenec d'Auditeurs. 

Sccvolc de Sainte Marthe au jugement de tous le Critiques, 
a été excellent Poète , fur-tout pour fes Poë'fics latines. Ses 
trois Livres de la Pœdotrophie , c'eft-à-dire , de V Education des 
enfiins , font encore admirez de tous les Connohfeurs ; un Mé- 
decin habile l'a traduit en françois : fes deux Livres de Poéfies 
Lyriques, (es deux d' Eptgrammes , & fes deux de Po^/tesfacrées 
pnt de très-grandes beautez. 

> Ses 
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Ses Poèfies françoifes onc aufli leur prix ; on les divife en 
huit parties : L les Metamorphofes facrées , & autres Poèfies Chré- 
tiennes. VL La Poèfie Royale. III. La Poèfie mêlée. IV. Le Bocage 
des Sonnets. V. Les Epigrammes. VI. Les Vers d'amour. VII. Les 
Alcyons. VIII. Les Imitations. Le double Recueil qu'on a fait 
de fes Poèfies latines 6c françoifes cft fuivi d'un troifiéme , 
dont on a parle ci-dclïus, intitulé , Scevoli Sammartham Tumulus^ 

Son principal Ouvrage en Profc eft fous ce titre , Gallorum 
dottrina illufirium qui nofirâ patrumque memoria fiorucrunt Elogia. 
Les Eloges des François illuftres dans les Sciences , qui ont 
fleuri de fon tems ôc de celui de fes pères , en cinq livres. Per- 
fonne n'a jamais tant fait d éloges d'hommes illuftres , fur-tout 
dans la Republique des Lettres , que Sccvole de Sainte Marthe, 
comme on le peut voir par l'Ouvrage dont on vient de parler , 
par fes deux livres de Lyriques , par fes deux livres d' Epigrammes y 
ÔC dans la plûpart de fes Ecrits j perfonne ne mérite auiïi plus 
de louanges que lui , & d'être célébré : c'eft ce qui a engagé à le 
reprefenter fur notre Parnafle en Médaillon : fur le revers de 
fon Médaillon paroît un Oranger chargé de fleurs & de fruits, 
avec cette légende , Dat flores çt) fruttus , pour faire connoître 
que dans fes Ouvrages on trouve ce qui convient à la nour- 
riture des enfans , & ce qui peut inftruire & amufe/ l'efprit. 

ABEL DE SAINTE MARTHE, Poète Latin , fils de 
Scevole étoit Confeiller d'Etat & Garde de la Bibliothèque 
du Roi > il mourut à Paris Tan 16/1. 

11 avoit un génie facile ÔC a(Tez heureux pour la Poèïie la- 
tine , comme il paroît dans plusieurs Ouvrages de fa compo- 
fition , qu'on partage en trois parties : la première comprend 
le Livre du Laurier , fous le titre de Dapbnéj un de la Loi Sa- 
lique s un de Sylves , ou d'Elégies ; un d'Epigrammes. La féconde 
contient un fécond livre dz Sylves i un fécond livre $ Elégies s 
un d'Odes s deux de Poèfies diverfes } un de Poèfies facrées ; un 
de Pfeaumes de David , deux d'Epigrammes un d' Hendécajyl- 
Ubes. La*troifiéme renferme un troifiéme livre de Sylves , un 
d'Elégies } un livre à! Hymnes } & un de Pièces mêlées. 
. Les Poèfies latines de Sccvole de Sainte Marthe furpaflène 
de beaucoup celles d'Abel fon fils, qui nelaiflènt pas cepen- 
dant que d'avoir leur beauté & leur agrément : on a eftime 
particulièrement le Poème du Laurier, & celui de h Loi Sa- 

Ccc 
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lique. Les autres ont aufli leur prix indépendamment du mérite 
de Ion pere, quoique quelques-uns lemblent avoir voulu dire 
que le tils avoit mêlé quelque chofe de la réputation pater- 
nelle avec la fienne par le droit de la fucceflion. 

On a recueilli les Poëfies de Scevole &. d'Abel de Sainte 
Marthe , dans un gros volume in-4 0 . Jacques Villeri , Li- 
braire à Paris , en a donné la dernière édition depuis l'année 
1619. jufqu'cn 1633. 

La Vie de Scevole de Sainte Marthe , écrite par Gabriel- 
Michel de Roche-Maillet, Avocat en Parlement, fe trouve 
dans ce Recueil , de même que les deux Oraifons funèbres 
qui furent prononcées apiès fa mort} l'une dans l'Eglife de 
{aine Pierre de Loudun , & l'autre dans le Palais de cette 
Ville. 

Le bel cfprit & la feience ont été depuis plus de deux 
ficelés le partage de la famille des Sainte Marthcs , comme 
on le connoît par les differens Ouvrages de Poëïie , d'Hi- 
ftoire , de Recherches & d'antiquité , 6c d'autres genres de 
littérature , dont les illuftres Ancêtres & les illuftres Dcfcen- 
dans de Scevole de Sainte Marthe ont enrichi la Republique 
des Lettres. V. Baillet , Jugement des Sçavans fur les Poètes 
modernes , tpme 5. no. 1401. Ch. Perrault, Hommes Illuftres 
pendant le dix-feptiéme fiecle. Le Pere Niccron , Mémoires pouir 
fîrvir à tHiftoire des Hommes Illuftres dans la Republique des 
Lettres , tome 8 Morcri , Diftionaire. 

* X L V. 

HONORE' D'URF E', 

Auteur du Roman d' Aftrée , Poète François , mort l 'an 161$. 

Honoré d'Urfé, Marquis de Val-Romey , Comte de Châ- 
teau-neuf , bec. d'une ancienne famille de Forez , naquit à 
Marfeillc le 11. Février 1567. & fut tenu fur les fonds de 
Baptême par Honoré de Savoye , Comte de Tende fon oncle, 
ôt Antoine Lelcalin des Aimars , Baron de la Garde & Ge- 
neral des Galères. 

Au commencement du dix-feptiéme ficelé il s'eft rendu 
eclebre par le Roman ex Aftrée , où il a décrit ingénument fa 
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propre hiftoire , 6c une parcie des avanturcs de fon cems. Il 
avoïc été Chevalier de Makhc ; £c pendant qu'il alla faire 
fes Caravanes, Anne d'Urfé Ion frère aîné, époufa Anne 
de Chenilhac, Dame de Châccau-Morand , riche héritière, 
dont le Chevalier avoir été ciès-amoureux. A fon recour de 
Malchc , il trouva ce mariage fait, ce qui penfa le dcfcfpererj 
mais au bout de vinge-deux ans le Comte d'Urfc fon frere 
fut feparé par impuiflanec d'avec fa femme Diane de Château- 
Morand, & il lepoufa l'an 1600. après avoir obtenu djuble 
Dilpenfe de Rome , & pour fes Voeux , & pour l'empêche- 
meiu par rapporc à fon frere. Il vécut avec elle avec beau- 
coup de tendreiîe pendant plufieurs années ; mais il le lalfa à 
la fin de l'efprit inquiet &. des jaloufies de fa femme , dont les 
années avoient beaucoup diminué la beauté & les agremens. 

Il fc retira en Piémont dans une Cafllne fur le bord du Pô 
près de Turin , d'où étant allé enfuite à Nice , il y tomba 
malade , & fe fît porter à Ville-Franche , qui n'en efl: qu'à une 
lieue , où il mourut poulmonique âge de cinquante-huit ans , en 
l'année 161 j. Il avoit achevé avanc fa mort la quatrième partie 
de fon Roman d' Aftrée , qu'il lailTa à Baro fon confident oC fon 
Secrétaire , lequel inftruit comme il l'étoitpar un attachement 
intime depuis plufieurs années de tout le dcfTcin de fon ou- 
vrage , non feulement il fit imprimer cette quacriéme parcie 
après la mort de M. d'Urfé , mais il compola encore la cin- 
quième parcie fur fes mémoires. 

M. Huet dit qu'il a appris de M. de Charleval , que Jean 
Papon célèbre Jurifconfultc , homme d'un grand fçavoir , aida 
M. d'Urfé dans la compofition de ce Roman. 

M. Pellirton dans l'Hiitoirc de l'Académie Fr a nçoiie, arti- 
cle Baro , donne à M. d'Urfé la qualité d'un des pliis rares 
&: des plus merveilleux efprits que la France ait jamais porté. 
On peut dire auffi qu'il ell le premier qui ait tiré les Romans 
de la barbarie , & qui les ait aflujecis à des règles. 

Son Ajirée fut reçu avec un applaudiffcment infini , princi- 
palement par ceux qui fe picquoient d'cfprit & de pohtcfle." 
Toutes les hiftoires qu'elle renferme ont un fondement véri- 
table , & l'Auteur aeudciTein d'y raconter fous des noms de 
Bergers & de Bergères l'hiitoire de fes Amours avec Diane 
de Château-Morand, & celles de plufieurs autres perfonnesj 
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d urfe'. mais pour rendre ces hiltoircs plus agréables, il les a toutes 
romancées , c'eft-à-dire , qu'il les a mêlées de fictions , qui 
quelquefois font des fictions toutes pures , & d'autres fois 
des fictions qui fervent de voile à des veritez. 

M. Huct , qui avoit lu & relu le Roman & Afirée, a témoi- 
gne dans toutes les occafions le plaifir & le charme qu'il avoic 
rdfcnti dans la lecture de ce Livre , qu'il dit être le plus par- 
fait dans ce genre : il fait connoître leitime qu'en ont faitplu- 
fieurs perfonnes illuftres par leur fçavoir , par l'élévation de 
leur cfprit & par la fainteté de leurs moeurs : il nomme en- 
trautres M. le Camus , Evêque du Bellay , qui dans fon Traité 
de i'efprit du Bienheureux François de Sales a fait l'éloge de 
M. d'Urfé & de fon Roman , mais avec une telle effufion de 
louanges , qu'il paroît bien que fon cftime alloit au-delà de 
fes paroles. Il en pouvoir parler avec afluranec (continue M. 
Huer , ) car M. d'Urfé fe trouvoit fon Diocefain par la litua- 
tion de fes Terres de Val-Romey & de Château-neuf, & al- 
loit de tems-cn-tems vifiter fon Evêque : il s'y rencontra un 
jour avec faint François de Sales , dont il étoit ami long-tems 
auparavant , aufli-bien que du fçavant Antoine Favre , pre- 
mier Prefident de Chambery , qui s'y trouva aufli. M. du 
Bellay rapporte une réflexion que fit alors M. d'Urfé fur la 
Philothée du Saint , fur le Code Pabricien du Préfident , & fur 
fon Afirée t difant que chacun d'eux avoit travaillé pour l'éter- 
nité par des Ouvrages qui ne periroient point j que la Philothée 
étoit le Livre des Dévots , le Code Fabricten étoit le Livre des 
Barreaux , &C Y Afirée étoit le Bréviaire des Courtifans. 

Le Roman dcY Afirée eft diftribué en cinq parties , dont les 
quatres premières font de la plume d'Honoré d'Urfé , &C la 
cinquième donnée par Baro Ion Secrétaire : on en a différen- 
tes éditions à Paris &C à Lyon depuis l'année 1611. jufqu'en 
1634. On trouve dans cet Ouvrage "quelques petits Vers, 
mais tout le corps de cet excellent Roman , qui ( quoiqu 'écrit 
prefque tout en Profe ) part d'une belle imagination èc d'un 
génie vraiment Poétique , mérite qu'on place fon Auteur fur 
leParnafle. 

Honoré d'Urfé avoit compofé quelques autres Ouvrages 
avant le Roman d' Afirée , tel que le Pocme intitulé , Sireine , 
qu'il fit fur les avantures de fa jeunelTe, volume in-8°.Paris 1611. 

Item, 
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Jtem y avec d'autres Poclics du même Auteur, Paris 1618. 
11 donna aulli dès 1 âge de 17 ans des Bpitra morales , écrites 
en 1594. dans le tems qu'il fut détenu en prilbn; elles font 
fort eitimées , 8c" peuvent fervir de confolation Ô£ de remède 
contre les coups de la fortune : on les a imprimées en un vo- 
lume in- 11. Paris 1603. Item, Lyon 1710. Antoine de Ruffi 
dans fon Hiftoire de Marfeille dit qu'Honoré d'Urre avoir, 
entrepris d'écrire l'Hiftoirc de Savoye en Vers Héroïques 
françois , & qu'il l'avoit intitulée la Savoijîade ; mais que la 
mort interrompit cet Ouvrage , qu'il ne put pouifer au-delà 
de la Vie de Berold, Marquis d'Italie & Comte de Savoye, 
ôc de Maurienne. Anne d'Urfé, frère aîné d'Honoré ,eft aulïi 
Auteur de plufieurs Sonnets } d'Hymnes &c autres Poê'lies de 
pieté recueillies en un volume in-4 0 . Lyon 1608. 

M. Huet dans une Lettre très-belle Se très-étendue qu'il 
écrit à Madcmoifelle de Scuderi , touchant les avantures d'Ho- 
noré d'Urfé & de Diane de Château-Morand , & fur les Ou- 
vrages de cet Auteur , contente amplement la curiofité à ce 
fujet j elle cft imprimée à la fuite de fon Livre de l'Origine 
des Romans , dans les dernières éditions , dont la huitième 
en un volume in-11. Paris 1711. V. Ch. Perrault , Hommes 
lllttflres pendant le dix-fepttcme fiecle. Le Pcre Niceron , Memoi~ 
res pour fervir à l'Hifioire des Hommes Jllujires dans la. Républi- 
que des Lettres , tomes 6. & 1 o- Moreri , Diftionaire , dans lequel 
on s'eft trompé en ne donnant que cinquante-deux ans à Ho- 
noré d'Urfé à fa mort , au lieu de cinquante-huit ans. 

X L V I. 

THEOPHILE VIAUT, 

Poète François. 

Il étoit né à Broulferes - Sainte -Radegonde , village. près 
d'Eguillon en Agenois : quelques-uns difent qu'il étoit fils d'un 
Cabaretier ; cependant Mairet fon ami le qualifie de Gentil- 
homme ordinaire de la Chambre du Roi. Il mourut à Paris 
à l'Hôtel de Montmorenci le 14. Décembre 1616. âgé de 
trente-fix ans , peu de tems après là (ortie de prifon de la 
Conciergerie, où il avoir été détenu deux ans : fon corps fut 

Ddd 
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thviaut mis enterre dans le Cimetière de faint Nicolas des Champs. 

La vie de Théophile fut traverfée de plufieurs avantures 
facheufes par rapport à quelques faryres picquanrcs & licen- 
cieufes , dont on le raifoit auteur. Il pouvoir mettre au nom- 
bre de les difgraccs d'avoir été contemporain de Malherbe, qui 
l'obfcurciflbit par fes Pocfies , au lieu qu'il auroit brillé un 
demi ficelé auparavant : ce n'en; pas qu'il n'ait ébloui quelques 
perfonnes de Ion tems , & qu'il ne fc trouvât dans Paris , com- 
me le dit Defpréaux , * 

des fots de qualité 
Pour juger de travers avec impunité ; 
A Malherbe , à Racan préférer Théophile , &c. 

En effet Pelliflbn a remarqué que Théophile avoir plus 
d'efprit que de jugement : & le Pere Rapin dit en un endroit 
de (es Réflexions que ce Pocte ne s'elt piqué que d'efprit , àC 
qu'il a fait fou capital de fon imagination ; il témoigne aufli 
que par une grande affectation du ftile aile il tomba dans 
le puérile. Le même Pere écrit encore ailleurs que Théophile 
a des hardicflês heureufes à force de fe permettre tout ; &C 

3u'il a le fens aufli petit, qu'il a l'imagination grande. Gueret 
ans la guerre des Auteurs eftime qu'il avoir plus de talent 
pour les Srances , que pour les autres efpeccs de Vers. 

Quoiqu'il y ait dans les Vers de Théophile beaucoup d'ir- 
rcguîariré & de négligence , on peut les lui pafler en faveur 
de fa belle imaginarion & de fon heureux génie , &c croire 

3ue, fi la mort ne l'avoit pasfurpris àlagcdctrcntc-fix ans, 
auroit donné dans un âge plus avancé des Ouvrages plus 
exacts & plus parfaits. On doit faire aufli quelque attention 
à toutes les dilgraces dont il fut aflailli 6c tourmenté une par- 
tie de fa vie. 

Il avoit une grande facilité à compofer des Vers ; il en fai- . 
foit même dans le moment fur le fujet qu'on lui propofoit , 
tels que ceux qu'il fit au Louvre devant Henri IV. lur une 
perire Figure équeftre en bronze de ce Monarque , qu'on ve- 
noit d'apporter : Théophile étant preflé d'en dire fon fen- 
timent , il pafla doucement fur. la croupe du cheval en di- 
lant ces Vers : f*-**'* 

* Sitirc U. Vert 7j. 
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Petit Cheval, joli Cheval, 

Doux au montoir, doux au de/cendre , 

Bien plus petit que Bucephal , 

Tu portes plus grand qu'Alexandre. 

On rapporte de lui quêtant allé chez un grand Seigneur , 
où il y avoir un homme qu'on difoit être fou, & par confe- 
quenc Poète , Théophile rit cet impromptu : 

y avouerai avecque vous 
jQue tous les Poètes font fous ; 
Mais /çachant ce que vous êtes f 
Tous les fous ne font pas Poètes. 

Un jour en fe mettant à table , il trouva fous fa ferviette 
une Epigramme maligne qu'on venoit d'y mettre ; après 
l'avoir lue , il repondit dans le moment : 

Cette Epigramme efi magnifique , 
Mais defeftueufe en cela , 
Que pour la bien mettre en mufique , 
// faut dire un fol , la , mi , la. 

On rapporte de lui quelques autres impromptus plaifans 
& (pirituels. • 

Théophile eft un de nos premiers Auteurs qui ait donné 
des Ouvrages mêlez de Profe & de Vers : nous avons de lui 
dans ce genre-là un Traité de t immortalité de l Ame , ou la mort 
de Socrate , difeours en forme de Dialogue d'une allez longue 
étendue , qu'on lit encore aujourd'hui avec plaifir. 

Ses Poëlics confident en Elégies, Odes, Sonnets, & quelques 
Requêtes au Roi&à MM. du Parlement de Parispour/àjujlification, 
& dans une Tragédie intitulée , Pirame & Thijbé, que Sorel , 
PraJon & quelques autres Critiques regardent comme une 
Pièce qui fait honneur à fon Auteur. 

Des Barreaux , qui dit l'avoir connu , prétend qu'il eft au- 
teur de la Tragédie de Sophonisbe , qu'on attribue ordinaire- 
ment à Mairet. 

Jean de la Mare , Imprimeur à Rouen , a donné en 1617. 
un Recueil in-8°. des œuvres Poétiques de Théophile, avec 
trois Apologies que Théophile a faites lui-même , dont deux en 
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TH.YIAUT p ro f c françoife , & une en Profe latine , intitulée Theophilus in 

c arc ère. 

On voit à la tête de ce Recueil , qui commence par le 
traite de l'Immortalité de l'Ame , de beaux Vers de Bois-Ro- 
bert fur ce fujet , & à la gloire de Théophile. 

Mairct, l'intime ami de Théophile, ht imprimer en 1641. 
à Paris un volume in-8°. de Lettres françoilcs & latines de 
Ion ami , au-devant defquelles il mit fon portrait avec la qua- 
lité de Gentilhomme ordinaire du Roi. On voit par ce por- 
trait que Théophile n'étoit pas beau , & avoir une philîono- 
mie des plus finguliercs. 

Pour moi j'ai oui dire à Laincz 6c à quelques vieux vo- 
luptueux , que Mairct eut un grand chagrin de la mort de 
Théophile , & qu'il fe la reprochoit en quelque racon , parce 
que deux heures avant la mort Théophile lui demanda plu- 
heurs fois à manger un harang foret , qu'il n'eut pas la com- 
plaifance de lui taire chercher , par la difficulté d'en trouver 
a la fin du mois de Septembre , & crainte de hâter fa mort , 
ce qui peut-être auroit pû lui fauver la vie prefcrablemcnt 
à tous les remèdes qu'on lui avoir donnez. Bailler , Jugement 
des Sçavans fur les Poètes modernes , tome j. n°. 1418- Le Me- 
nagiana, tome 1. page 145. Barbin, Recueil des Poëjies choifies , 
tome 3. Morcri % Diclionaire. 

X L V I I. 

FRANÇOIS DE MALHERBE, 

Poète François. 

Malherbe , Gentilhomme Normand de la ville de Caen , 
a vécu fous fix de nos Rois, étant né l'an 1 ç j 6. fous le règne 
de Henri II. & étant mort à Paris fous celui de Louis XIII. en 
1618. dans fa foixante-trcifiéme année , il eft inhumé à faine 
Germain l'Auxcrrois. 

Le nom & le mérite de Malherbe furent connus du Roi 
Henri le Grand, par le rapport avantageux que lui en fit M. 
du Perron , depuis Cardinal , en lui difant que ce Gentilhomme 
avoir porté la Poëfie françoife à fon fuprême degré } ce Prince 
eut la curiofité de voir Malherbe , qui arriva quelque tems 

après 
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après à la Cour en i6oj. où Sa Majefté le reçut avec bonté j 
&C comme Elle parcoic cette même année pour aller à Limo- 
ges, Elle lui ordonna défaire des Vers fur fon voyage, qu'il 
lui prefenta à fon retour} cette Pièce commence par ce Vers , 

O Dieu ! dont les bontés de nos larmes touchées. 

Le Roi en fut fi content , cjuc voulant retenir Malherbe à 
fon fervice , il commanda par avance à M. de Bellcgardc d'en 
avoir grand foin , jufqua ce qu'il l'eût fait mettre fur 1 état 
des Pcnfionnaircs de fa Maifon : ce Seigneur lui donna fa ta- 
ble , un cheval & mille livres d'apointement. Après la mort de 
Henri IV. qui furvint peu de tems après , la Reine Marie de 
Medicis gratifia Malherbe d'une Pcnfion de quinze cens li- 
vres. L'elïime qu'on avoit à la Cour pour Malherbe ne le ren- 
dit pas cependant fort opulent} car il mourut afTezmalaifé, 
fi on en croit Gombaud par cet Epitaphe qu'il fit pour ce 
grand Poète. 

L Apollon de nos jours Malherbe ici repofe , 
// a long-tems ■vécu fans beaucoup de fupport, 
En quel fiecle pajfant,je nen dis autre chofe , 
Il eft mort pauvre , & moi je vis comme il efl mort. 

Il falloit à la France un homme d'un aufïi grand efprit Se 
d'une refolution aufTi ferme que Malherbe , pour entrepren- 
dre de perfectionner notre Langue , Se de lui donner plus de 
grâce & de majefté , & de réformer la Poèïîe Françoifc , & 
h remettre dans les bornes de la modeftic & d'une noble (im- 
plicite , en lui donnant plus de politeffe 8t d'agrément, en 
quoi il a très-bien réufïi. 

Malherbe étoit fi fort occupé & attaché à la pureté de la 
Langue Françoifc , qu'un mauvais mot & qu'une expreffion 
baffe le choquèrent jufqu'au dernier moment de fa vie. On 
dit qu'une heure avant de mourir , après avoir été deux heu- 
res à l'agonie , il fc réveilla comme en furfaut pour reprendre 
fon hôtelTe qui lui fervoit de garde , d'un mot qui n'etoit pas 
bien françois à fon gré ; & comme fon Confefleur lui en fit 
des reprimendes , il lui dit , qu'il ne pouvoit s'en empêcher , 
voulant défendre jufqua la mort la pureté de la Langue Fran- 
çoifc On ajoute que ce Confefleur lui reprefentant le bon- 

Eee 
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malherbl heur de l'autre vie avec des cxpreflions balTcs &. peu correctes, 
& lui demandant s'il ne lentoit pas un grand dcfir de jouir bien- 
tôt de cette félicite; Malherbe lui répondit : Ne m'en parlez, pi»** 
votre mauvais flile m'en dégoûte. 

Balzac , Gombaud , Godeau , Ménage , Huet & les plus fça- 
vans Critiques lui ont donné de grands éloges , & l'ont con- 
fideré comme le pere de la Poéfic françoife , & celui qui en 
a donné les plus jultes règles &c les meilleurs modèles : il fuf- 
fit de rapporter ici à la gloire de ce grand homme ce qu'en dit 
le célèbre Ddpréaux au premier Chant de fon Art Poétique. 

Enfin Malherbe .vint , & le premier en France 
Fit fentir dans les Vers une jufle cadence : 
D'un mot mis en fa place enfeigna le pouvoir , 
Et reduifit fa Mufe aux règles du devoir : 
Par ce fige Ecrivain la Langue reparée 
N'offrit plus rien de rude à l'oreille épurée j 
Les Stances avec grâce apprirent à tomber, 
Et le Vers fur le Vers nofa plus enjamber. 
Tout reconnut fes loix , ç*f ce guide fidèle 
Aux Auteurs de ce tems fert encore de modèle; 
Marche^ donc fur fes pas , aimez, fa pureté, 
Et de fon tour heureux imite\ la clarté. 

On peut lire la belle Ode de RoufTeau à Malherbe , c'eft 
la cinquième de fon troifiéme Livre. 

Les Ouvrages Poétiques de Malherbe ne font pas un gros 
volume , quoiqu'on les ait divifez en fix livres ; ils confiitent 
en quelques Paraphrafes de Pfeaumes , en Odes , Stances , Sonnets, 
& en quelques Epigrammes. 

Ils ont été imprimez en plufieurs formes jufqu'en 1 666. que 
parut l'édition complette de Ménage, accompagnée de bon- 
nes obfervations en deux volumes , dont Barbou Libraire a 
donné en 17x3. une nouvelle édition augmentée des remar- 
ques de Chevreau , de la vie de ce Poète , de fes Ouvrages en 
Frofc &C de fon Eloge par M. Godeau , trois volumes în- 1 ^. 

On peut voir auflî ce qui eft marqué au fujet de Malherbe 
à l'article de Racan ci-après. 

Ses Ouvrages en Profc ne l'ont pas moins diftingué que fa 
Poélie i l'on y admire toujours la beauté & la pureté de fon 
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ftile, & la juftefle de Ton efpric ; ils confiftent dans un Recueil de 
fes Lettres en crois livres , dans la Traduction du Traité des bien- 
faits de Seneque en ûx livres , & dans celle du trente -deuxième 
trente -troifiéme Livre de Tite-Live. V. Racan, K/V</* Malherbe, 
le Perc Niccron , Mémoires pour fervir À l Hifioire des Hommes 
Jllufires dans la République des Lettres 3 tome 7. Baillct , Juge- 
mens des Sçavans furies Poètes modernes , tome 5 . no. 1 4 1 1 . Barbin, 
Recueil des Poèfies choifies } tome z. Moreri, Diiïionaire. 

X L V I I I. 
PIERRE MOTIN, 

Poète François natif de Bourges , vivant du tems 
de Régnier de Malherbe. 

C'ctoit un homme fort fage , mais qui avoit la réputation 
d'être froid dans fes écrits , défaut fur lequel M. Defpréaux 
l'attaque un peu durement dans le quatrième Chant de fon 
Art Poétique, Vers 40. 

"'Un froid Ecrivain ne fçait rien qu ennuyer > 
f aime mieux Bergerac , & fa burlefque audace , 
Que ces Vers où Motin fe morfond g) nous glace. 

Cependant il n'a pas laùTé d être loué par quelques bons 
ConnoirTeurs de fon tems , entr autres par Régnier le Satiri- 
que , a qui dit qu'il étoit bon Poète , fans être fou , & qu'il 
n'étoit pas de ces Poètes fauvages , qui ofFufquoient la nature 
ôc l'art de la véritable Poè'lîc par leurs expreflions ampoulées. 
Tout froid qu'on le dilbit cependant Ion imagination s echaur- 
foit quelquefois , & lui failoit produire des plaifantcries des 
plus vives } on en peut juger par les Vers fuivans , qu'il fit fur 
une femme qui fe vantoit d'avoir fait un aflez bon Sonnet. 

Ce beau Sonnet tfi fi parfait , 
Que je crois que ne i ' ayez, fait s 
Mais je crois 3 Pauline , au contraire 
Que <vous vous Têtes laijfé faire. 

V. Baillée , Jugemens des Scavans fur les Poètes modernes , 
tome 4. no. 141 5. Defpréaux , dernière Edition, note furie qua- 

« En quelles endroits de fes Potûes , & foi-tout dans & Satire 4. qu'il lui adrcfTe. 
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rantiéme VersduChant 4. de fon Arc Poétique. Barbin , Rec util des 

Pocfies choifies , tome 3'. Moreri , Diclionaire. 

X L I X. 

MICHEL DE MARILLAC, 

Poète François , Surintendant des Finances 3 Garde des Sceaux , 

mort en 1631. 

Il étoit fils de Guillaume de Marillac , Intendant &C Con- 
trolleur General des Finances , &C frère du Maréchal de ce 
nom : 11 naquit à Paris le 9. Octobre 1J63. il fut fucceflive- 
ment Confeiller au Parlement , Maître des Requêtes , Con- 
feiller d'Etat, Surintendant des Finances en 1614. & Garde 
des Sceaux en i6z6. Depuis il eut part à la difgracc de fon 
frère le Maréchal de France , lorfqu'il fembloit avoir moins de 
raifon d'appréhender ce revers. On lui fie rendre les Sceaux 
àGlatigny près Verfailles le 1 1. Novembre 16 30. on l'arrêta 
en même tems , & on le conduifit dans le Château de Cacn , 
puis dans celui de Chateaudun , où il mourut de chagrin le 
7. Août 1631. Son corps fut porté à Paris , & enterré dans fa 
Chapelle de l'Eglifc des Carmélites du faubourg Saint Jac- 
ques à Paris , comme bienfaiteur de ce Monaftere. 

Le Garde des Sceaux de Marillac avoit publié l'an 1618. 
un Code , qui de fon nom Michel fut appelle le Code Micbaut, 
& qui ne fut pas trop bien reçu. 

Les Pocfies qu'il compofa , quoique peu lues aujourd'hui, 
ne laidcnt pas de faire quelque honneur à leur Auteur , &c 
l'on pourroit dire même à la Poëfie , puifqu'un homme 
de fon nom , Surintendant des Finances , Garde des Sceaux 
& chargé des affaires de l'Etat, s'eft fait gloire de cultiver ce 
bel Art ôC de fc mettre au rang des Poètes. Il en compofa la 

(>lus grande partie étant Conleiller d'Etat , comme il le die 
ui-meme dans fon Epître au Roi , pendant le tems que la 
pefte affligeoit la ville de Paris , l'an 1613. & qu'il plut à 
Sa Majefté , qui féjournoit à Saint Germain en Laye , de fur- 
feoir fon Confeil de Jufticc. 

On a imprimé les Pocfies de Michel de Marillac in-8°. chez 
Edme Martin , Paris 1 6 % j. elles confident dans une Traduffio* 

des 
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des cent cinquante Pfeaumes , dans celle des dix Cantiques infère^ 
en [Office de la Vierge , & dans huit autres Cantiques fpirituels 
de fa compofîtion. Voye^, Moreri , Diftionaire. 



PHILIPPE HABERT, 

Poète François , Pari/ien , l'un des premiers ou des plus anciens 
de l'Académie Françoi/è en 1 619. * mort l'an 1637.^ 
âgé de trente-deux ans. 



Il fortoit d'une famille fort ancienne de Paris , dont il y a 




me. Dès Ton enfance il témoigna beaucoup de génie pour 
les Lercrcs j mais après qu'il eut achevé fes études , les Em- 
plois où il entra l'engagèrent infenfiblemcnt dans la profe£ 
lion des armes > le dernier dans lequel il mourut fut celui de 
CommilTaire d'Artillerie , qui lui avoir été donné par M. le 
Marefchal de la Meillcraye , dont il étoit extrêmement aimé. 
11 fc fignala en diverfes expedirions militaires , 8c mourut l'an 
1637. devant le Château d'Emcry en Hainaut, entre Mons 
èc Valencienncs , âgé de trente-deux ans , ayant été accablé 
fous les ruines d'une muraille , qui fauta par l'effort d'un ton- 
neau de poudre , où le feu prit par l'imprudence d'un foldat, 
qui y laiifa tomber la mèche de fon moufquet. Le principal 
Ouvrage que nous avons de lui eft le Temple de la mort, qui 
eft , comme le dit Pclliflbn , une des plus belles Pièces de notre 
Poëûe françoife. Il a reçu l'approbation Ô£ les éloges du Pere 
Mambrun Jéfuite , de Gueret &c de la plupart des Critiques, 
qui ont eu occafion d'en parler. 

Il a laifle diverfes autres Poclîes manuferites , dont quel- 
ques-unes ont vu le jour depuis , fi on en croit Sorel dans fa 
Bibliothèque françoife , qu'on dit n'être pas tout-à-fait de la 
même force , n'ayant pas eu le loifir de les corriger ÔC de les 

» 

* Qne cette illuflre Compagnie commença à fc former , quoiqu'elle n'obtîne des Lettres Patente* du Ro» 
Loui* XI11. qu'en l'année \6)j. 

Fff 
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polir , comme il avoir fait Ion Temple de la mort , dont il avoic 
changé & rechange les Vers durant trois ans , pour les por- 
ter à cecte perrethon où nous les voyons. 

Ce bel Ouvrage contient environ trois cens Vers , & cft 
infère en difïerens Recueils , tels que celui imprime à Paris chez 
Augultin Befoignc 1670. vol. m-n. celui de Trévoux 171/. 
4. vol. in-i i. Recueil des Poclies choiiies de Barbin , tome 4. 

Habcrt a fait aufli une Relation en Profe de ce qui s'eft 
pafle en Italie fous le Marquis d'Uxelles , General de l'armée 
que le Roi Louis XIII. envoya au lecours du DucdcMan- 
touc. L'Académie lui fit faire un Eloge par Gombaud ,6c un 
Epitnphccn Vers par Chapelain. V. Baillct, J*%cmc ns des Sça<v. 
rome j. n° 1 419. VcWiflbn, H tjl.de f Acad.franç. Morcri, Dittion. 

L I. 

GILBERT JONIN, 

Poète Grec £5" Latin, Auvcrgnac , Je fuite , né fan 1596. mort 
à Tourna» en yivare^ le 9. Mars 16} 8. dans la 
quarante deuxième année de fan âge. 

Les Poëfies latines du Pere Jonin confillcnten quatre livres 
d'Odes , un d'Epodes , trois d' Elégies , deux d'Hendéca/yllabcs , 
deux de Scazpns , trois d'ïambes, fit en un autre Livre inti- 
tulé la Poèfie morale, en treize centuries de Diltiqucs. 

On compte parmi fes Poëfies grecques un livre d'Enigmes, 
celui des Béatitudes , celui des Miracles, celui des Aftrées , celui 
des Pléiades , celui des Hyades , celui des Mufes & des grâces reli- 
gieufès, celui de \ Antologie grecque , celui de Ion Bion Chrétien , 
èc fon Anacreon Chrétien en trois livres , avec une ver lion en 
Vers latins. 

. Il paroîc dans les Ouvrages de Jonin une grande vivacité 
dcipnt , beaucoup d'érudition & d'élégance , ÔC une heureufe 
facilité àcompofer des Vers. 

On trouve qu'il avoir plus de difpofition & de talent pour 
le Lyrique , que pour rous les autres genres de Poé'lic , où il 
paroît s'être un peu négligé , ce qu'il avoue lui-même en mar- 
quant qu'il avoir deiTein de retoucher à fes Ouvrages ; mais la 
mort l'enleva trop-tôt de ce monde à la fleur de fon âge , ce qui 
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l'empêcha d'exécuter fon deifein , & de produire de nouveaux 
Ouvrages , qui auroient fans douce augmenté fa gloire , & au- 
roient encore fait plus d'honneur à fa Nation. V. Baillée, ^oç*- 
mens des Sçavans fur les Poètes modernes , tome 5 . n° . 1430. Mo, 
rcri , Diciionaire. 

* ************* ************** 

L I L 

LE CARDINAL DUC DE RICHELIEU, 

( Jean- Armand du Pleflïs , ) Evêquc de Luçon , principal Miniftre 
d'Etat fous Louis XII J. Pair , Amiral de France & Surintendant 
de la Navigation, Commandeur des Ordres du Roy , Gouverneur 
& Commandant pour le R u en Bretagne , premier Protêt! eur de 
f Académie françoi/è , g/c. mort à Paris le 4. Décembre de tan 
1641. âgé de 58 ans, Poète François. 

Jamais homme n'a mérité de plus grands éloges que le 
Cardinal de Richelieu pour 1 étendue ôc la fuperiorité de fou 
génie, ôC pour toutes les grandes qualitez qu'il poiTcdoitj 
aulli jamais homme n'a-t'il été plus loué que lui par nos plus 
excellais Orateurs &par nos plus grands Poètes. 

Je n'entreprendrai pas de parler ici de Tes merveilleux ta- 
lens & de fa grande capacité pour le gouvernement des af- 
faires de l'Etat , qui ont rendu fous le règne de Louis XIII. 
pendant fon Miniftere , la France u* glorieufe & li floriflante : 
il efl: peu deperfonnes d'efpric, qui n'en (oie inftruit, ôcqui 
n'admire toutes les belles qualitez qui ornoienc ce grand 
homme > je dois feulement le prefenter ici comme le Pro- 
tecteur des Sciences Se des beaux Arts , comme un homme 
fçavant , qui a compofé des Ouvrages en Profe & en Vers , 
6c comme un homme qui fc faiioit gloire , au milieu de 
toutes les grandeurs & de tous les titres magnifiques qu'il 
pofiedoir , de pafler pour Pcê'te. 

Il fuffit pour marquer leltime qu'il faifoit des Sciences & 
la protection qu'il accordoit aux Sçavans, de dire qu'il a bâti 
& fondé des Collèges à Paris , tel que celui qui de fon nom 
s'appelle le Collège du Plejfis ; que c'eft lui , qui a fait rebâtir 
avec tant de magnificence hsorbonne, 6c qui a joint prefque 
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iecardi- tous les revenus qui y font attachez ; que c'eft lui, quiafaic 
m riche- ériger en 1635. l'Académie françoife en Académie Royale 
LIEU - par Lettres Patentes du Roi Louis XIII. qu'il en a été déclaré le 
premier Protecteur , ôc qu'il a tait répandre les bienfaits du Roi 
fur plufieurs des Membres qui la compofoient , & fur une infi- 
nité d'autres perfonnes qui le diftinguoient dans les Sciences &C 
dans les beaux Arts. 

Le Cardinal de Richelieu a compofé quelques Ouvrages 
en Profe , entr autres fur les principaux points de la Foi Catholi- 
que } fon Tejlament politique qui marque fa grande étendue 
de génie , &C une profonde connoiflance des intérêts de la 
Monarchie , &C quelques autres Ecrits qu'on trouve dans le 
Recueil de du Châtelct. 

A l'égard de les Poclies , il ne nous eft pas aifé de décou- 
vrir toutes celles qui font de fa façon , parce que Ces Vers font 
partie ôC font confondus dans quelques Pièces de Théâtre , 
dont il avoit donné les fujets à des Marêts de Saint Sorlin , 
qui étoit attaché à lui en qualité de bel cfprit , ôc de Secrétaire 
gênerai de la Marine du Levant. 

Il eft certain , dit PelliiTon , qu'une partie du fujet ÔC des 
penfées de la Tragi-Comédie de Mariante , qui court fous le 
nom de des Marets de Saint Sorlin , eft de ce Cardinal. Per- 
fonne aufli ne doute qu'il n'eût fourni le fujet & le plan de 
trois autres Comédies , qui font les Thuilîeries , l'Aveugle de 
Smyrne ,&chgrande Pajlorale : dans cette dernière il y avoit 
jufqu a cinq cens Vers de fa façon , mais elle n'a point été im- 
primée comme les deux autres. 

Il faifoit compofer , continue Pelliffon , les Vers de ces Piè- 
ces , qu'on nommoit alors les Pièces des cinq Auteurs , par cinq 
perfonnes différentes , diftribuant à chacun un Ade, & ache- 
vant par ce moyen une Comédie en un mois. Ces cinq per- 
fonnes étoient M" de Bois-Robert , Pierre Corneille, Colletet, 
de iEtoille & Rotrou , aufquels , outre la penfion ordinaire qu'il 
leur donnoit , il faifoit quelques liberalitez confiderables , 
quand ils avoient réufli à fon gré. 

M. de la Monnoye dans (es notes fur le Livre de M. Baillée 
Jugemens des Sçavans fur les Poètes modernes , article Richelieu , 
fait connoître que ce Cardinal devoir affectionner aulli beau- 
coup la Tragi-Comédie de Roxane , ayant fans doute bonne 

part 
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part à cette Pièce , à laquelle il eft vifiblc que Voiture dans fa 
belle Epître latine à M. Boutillier de Chavigny n'a donne tant 
de louanges que par rapport au Cardinal , qu'il femble en 
avoir crû l'auteur : Roxanam ( dit-il) bis diebut diligentijfimè legi, 
quid de ea fentiam quarts ? Nihil me hercule ufquxm elegantius , 
nihil ornatius , nihil fublimius , dignam detnde Alexandro & Ar- 

La France a l'obligation au Cardinal de Richelieu de l'ex- 
cellence où la Tragédie & la Comédie françoifes font par- 
venues par l'inclination particulière qu'il avoit pour ce genre 
de Poene , & par les recompenfes qu'il accordoit aux per- 
fonnes qui pouvoient y réullir : il s'y attachoit avec une 
paillon qui tenoit quelquefois de la manie ; car non feulement 
il alTiftoit avec plaifir à toutes les Comédies nouvelles , mais 
il étoit encore bien aile d'en conférer avec les Poètes , de 
voir leur dcifein en fa nailîancc , & de leur fournir lui-même 
des fujers , comme on vient de le dire. 

A la fin de ce Volume , dans un eiTai que j'ai donné fur 
la Poëfie & fur la Mufiquc françoifes , à l'article de nos Spec- 
tacles , je me fuis un peu plus étendu fur le goût du Cardinal 
de Richelieu pour la Poëlie Dramatique , & comme il la fit 
briller en France. 

Je ne puis mieux finir l'article de ce grand Cardinal que 
par le Sonnet fuivant, que Gombervillc luiadreffe pour mar- 
quer la vénération que les Poètes avoient pour lui. 

Après que ton grand cœur & ta haute fagejfe 
Ont travaillé long-tems au bien de I univers 3 
Tu fufpens tes travaux tes projets divers , 
Et viens te repofer aux rives du Permeffe : 

Là tu repans fur nous ï immortelle richejfe , 
Qui te couvre le front de lauriers toujours verds , 
Et tu fais triompher notre Scène nos Vers 
De la Scène des Vers de tune & l'autre Grèce. 

Invoque qui voudra comme un des Immortels 
Ce Fantôme , à qui Delphe érigea des Autels , 
Et faille con/ulter fur le bord de fon onde : 

Pour moi je ne tiens plus ce fpeEtre pour un Dieu , 
Et veux par mes Ecrits apprendre a tout le monde 
ghtil neft point à 1 Apollon que le grand Richelieu. 
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De toutes les Pièces de Théâtre , où le Cardinal de Richelieu 
a eû pan , la Comédie héroïque d'Europe eft la feule qui ait 
été imprimée fous fon nom. 

La Vie du Cardinal de Richelieu a été écrire par Aubery ôc 
par le Perc le Moine. L'Abbé Richard a fait le Parallèle de ce 
Cardinal , & du Cardinal Ximcnes , premier Minirtre d'Elpa- 
gne. M llc de Scudcry , au fécond livre de fon Roman de Clelie 3 
y fait paroître le Cardinal de Richelieu comme un Héros ÔC 
comme un Mécène , protecteur des Gens de Lettres. V. Bailler, 
Jugement des Sçavans fur les Poètes modernes , tome 5. n°. 1450. 
Charles Perrault dans fes Hommes Jlluftres pendant le dix-feptiéme 
fîecle. Moreri , Diftionairc. 



nu. 

MONT-FURON àc DE LINGEN DES , 

Poètes François , qui ont <vêcu fous le règne de Louis XIII. 

Nicolas Garnier , ficur de Mont-Furon de la ville d'Aix, 
Abbé de Val-Saine , a fait imprimer à Aix en 16 3 x. en un vo- 
lume in-8°. un Recueil de lès Vers, dont la plupart font fur 
des fujets où règne l'amour. On trouve plufieurs de fes mêmes 
Vers dans un gros Recueil in-8°. Paris 1617. imprimé chez 
Toufïiint du Bray , avec des Vers de Malherbe , de Racan , 
de May nard , de Touvant , de de Lingendes & d'autres Poètes, 
qu'on peut regarder comme des Elevés de Malherbe , qui com- 
mença à épurer notre Langue & notre Poëfie. 

DE LINGENDES étoit natif de Moulin , homme d'efprit 
& de vertu, & digne parent de M. de Lingendes Evêque de 
Maçon , & du Père de Lingendes , célèbre Prédicateur de la 
Compagnie de Jefus : celui-ci fc fit un nom par fes Poefics, 
&C Colletet a dit de lui , qu'à force d'imiter Politien , il fc ren- 
dit enfin plus poli que Politien même dans quelques-unes de 
fes Pièces , voulant fans doute faire la comparaifon d'une Elé- 
gie de Politien fur l'exil d'Ovide , avec celle de de Lingendes 
uir le même fujet , en faveur de fon ami Renouars , Traduc- 
teur des Metamorphofes d'Ovide en Profe françpife , qui , 
quoiqu'une efpece de Paraphrafe de l'Elégie latine de Poli- 
tien , eft une excellente Pièce : elle eft inférée dans le Recueil 
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de Barbin avec quelques autres Vers du même Auteur. 

Voilà la manière dont M ,!e de Scudery , au fécond Livre 
du 8 e tome de fon Roman de Clelie en racontant l'hiftoire 
d'Hefiode, parle de ces deux Poètes , regarde enfuite Mont- 
Furon & de Lingendes, qui auront du mérite ; le premier 
aura un tour galant dans Tes penfées & dans fes expreflions 
&: le fécond un air amoureux & paflionné dans les Vers , 
qui plaira à tous ceux qui auront le coeur tendre. V. Baillée, 
Jugement des Sqavans furies Poètes modernes , tome 5. no. 1448. 
Barbin , Recueil de Poëfîes choifies , art. de Lingendes , tome 3. 

L 1 v. 

JEAN VAUQUEL1N SIEUR DE LA FRENAYE, 

E T 

NICOLAS VAUQUELIN DES JUETEAUX 

son Fils , 

Poètes Françoi* j le premier mort vers Can 1610. e* le fécond 
le 9. Mars 1649. âgé de 90 ans. 

La Frenaye étoit contemporain de Malherbe &: fon com- 
patriote , étant né à Caen , où il pafTa la plus grande partie 
de fa vie. C 'étoit un homme d elprit , qui fe mêloit de faire 
des Vers , & ne réuififlbit pas mal pour fon tems dans de pe- 
tits Poèmes , qu'il avoit intitulez IdiUies % qui eft la même 
chofe que Jdilles. 

L'Abbé de Mervefln dans fon Livre de l'Hiftoire de la 
Poëiîe françoife,dit que la Frenaye eft le premier en France , 
qui ait compofé des Ouvrages mêlez de Profe & de Vers , 
&C par confequent avant Théophile , qui a donné fon Traité 
de l'immortalité de l Ame , ou la mort de Socrate dans ce genre 
d'écrire. 

Dans les Vers de la Frenaye il eft fait mention d'Olivier 
BafTelin , qui étoit un Foulon de la ville de Vire en balte 
Normandie, Auteur des Vaux-de- Vire , qu'on a appeliez de- 
puis Vaudevilles par corruption , félon la remarque déménage} 
c'eft ainfi que s'exprime la Frenaye : 
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Je ne puis fans horreur ouïr quaux Vaux de Vire, 
Où jadis on fouloit les belles Chanfons dire 
L ÏOlhiet ' Bajfelin , &c. 

NICOLAS V AUQUELIN DES JUETEAUX , 
Natif de Cacn , fils de la Frcnaye , fut Précepteur de Louis 
XIII. Il étoit doué de plufieurs belles qualitezj il écri voit pu- 
rement en latin , en italien 6c en françois, tantcnProfc, qu'en 
Vers. Les perfonnes d efprit & qui s'appliquoient aux Scien- 
ces & aux beaux Arts, avoient un accez favorable auprès de 
lui , ôC le confultoient : ce fut lui qui détermina Mezeray à 
travailler à l'Hiftoire , & qui le détourna dans fa jcunelTe de la 
Poëfic , pour laquelle il fe croyoit quelque talent. 

Michel le VaiTor dit que l'envie ÔC la jaloufie de certaines 
perfonnes lui firent ôter la Charge de Précepteur de Louis 
XIII. un an avant la mort de Henri IV. Cependant Vigneul 
de Marvillc marque feulement que des Jueteaux après quel- 
ques années de tervice , fatigué de la Cour , fe retira dans 
fa maifon du faubourg Saint Germain. Il fit une Stance en 
Vers latins fur fon cxclufion de la Cour , conçue en ces termes. 

Antiquâ pietate colo Superos , & difplicet omnis 
In vultu , in gefiu pietas , que retia tendit. 

H paroît en être confolé par ces Vers-ci , 

Malèfid* fuflulit AuU y 
Hinc mihi libertas , tant i ejè injuria , venit. 

Etant retiré chez lui , il y vécut en Epicurien déclaré, & 
mena jufqu'à une extrême vieillclTe la vie qu'il a décrite dans le 
fameux Sonnet de fa compofition , qui commence par ces Vers: 

Avoir peu de pdrens , moins de train que de rente ,• 
Rechercher en tout tems l'honnête volupté , 
Contenkrfes defirs , conferver fa fanté, &c. 

On l'accufe aufli d'avoir trop aimé fa liberté &lcsplaifirsj 
il eût même la foiblefïè de retirer chez lui , & d'aimer une 
Joucufe de harpe , connue (bus le nom de la du PuU , qui avoit 
aulTi une très-belle voix , & de la garder jufqu'à fa mort. 

Saint Evrcmont dit que des Jueteaux étant près d'expirer 

il 
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il commanda qu'on lui jouât une Sarabande , afin que fon aine 
paflat plus doucement , allegrumente. 

On trouvera à la page 177. àc les fuivantes du premier tome 
des Mélanges d'Hiltoire &C de Littérature par Vigneul-Mar- 
ville , des Anecdotes allez plaifantes fur le caraclere d'efprit 
de des Juetcaux. V. Morcri , DittionAtre. 

L V. 

NICOLAS BOURBON, 

Poète Grec^n- & Lutin , de ï Académie francoife en 1 6 3 7. 

mort fan 1 644. 

Il naquit à Vandeuvrc , village près de Bar-fur-Seine en 
Champagne } il étoit fils d'un Médecin , £5c petit neveu d'un 
Poète du même nom , qui vivoit du tems de François Premier , 
& Précepteur de Jeanne d' Albret , fille de Marguerite de Valois, 
nièce de François Premier , ôc mere de Henri IV. dont les Poc- 
fics font louées par Erafme & par Paul Jovc , fes contem- 
porains. 

Celui dont nous parlons ici a été fucceflivement Profef- 
feur en Rhétorique aux Collèges des Gradins , de Caluy ÔC 
d'Harcourt j puis enfin Profcfieur au Collège Royal en Elo- 
quence grecque , place que lui fit donner le Cardinal du Perron, 
qui eltimoit beaucoup Ion fçavoir. Il eut part auffi aux bonnes 
grâces du Cardinal de Richelieu , qui le gratifia d'une Penfionj 
&C la Reine Anne d'Autriche , Régente du Royaume, lui en 
donna une fur la fin de fes jours , à la recommandation de 
l'Evêque de Beauvais de la Maifon de Potier. 

Bourbon avoir obtenu un Canonicat de la Cathédrale de 
Langres en l'année 1613. & il y a toute apparence que dès 
lors il étoit Prêtre de l'Oratoire , puifqu a la tête d'un Livre 
de M. de Bérulle fur les Grandeurs de Je fus , imprimé en 1613. 
On voit de lui des Vers latins , où il figne , Nicolaus Bourbon, 
Congrégation* Or&torii Presbyter. Il avoit pris l'Habit dans la 
Maifon des Pères de l'Oratoire de Paris , voulant cependant 
y vivre avec quelque indépendance , fans y porter le titre 
de Pcrc , ce qu'il conferva jufqu'à fa mort , arrivée le 6. Aoûc 

Hhh 
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bourbon. 1644. étant âgé d'environ foixante-dix ans j fon corps fut in- 
humé dans l'Èglilc de l'Oratoire à Paris. 

Bourbon a été fans contredit un des plus grands Poètes 
Latins que la France ait produits j c'elt le (Intiment univciiel 
des plus grands Critiques de fon tems tk. de nos jours. 

11 a un caractère de nobklfe dans les Ecrits , une élévation 
&: une vivacité de génie dans toutes fes penfées , avec un ltilc 
proportionné à toutes fes belles qualitez; ce qui a porté Naudc 
a le préférer à Buchanan , à Cafimir &C à tous les Poètes des 
deux derniers ficelés. Halley de Caen l'oppofe aux meilleurs 
Poètes d'Italie , & Adrien Smick l'égale aux plus célèbres de 
l'anriquitcjc'clt ce que Colietct exprime dans cette Epigrammc: 

Bourbon dans fes beaux Vers qui forcent le deftin, 
Porta fi haut l'honneur du Grec & du Latin , 
jQue Pindare confejfe , ft) que Virgile avoue , 
Qutl a fait rougir Thebe 3 & fait pâlir Mantouë. 

• 

Les plus beaux Efprits de fon tems lui ont confacré di- 
vers éloges , dont on a fait un Recueil mis à la fin de fes Pocfies 
latines. L'Abbé Ménage s'eft fur-tout diftingué par le Poème 
qu'il compofa fur la mort de ce grand Poète , qui commence 
par ces quatre Vers : 

Ergo jacet laus prima fui Borbonius «w, 
Et pater Eloquii , Pieridumque decus. 

Funde tuo lacrymas Regina Lutetia Cii'i 3 
Non alio certè funere mafia magis. 

Les Poè'fics grecques & latines de Bourbon parurent à Paris 
en 1630. édition in- ii. Quoique toutes fes Pièces foient fort 
cftimées , les Connoifleurs trouvent que celle qui a pour titre : 
Imprécation contre le meurtre de Henri IV. furpaife toutes les au- 
tres , àc qu'elle eft fon chef-d'œuvre. 

Il a compofé auffi quelques Ouvrages en Profc , comme des 
Préfaces ÔC des Lettres. Pclliffon dit qu'encore qu'ils ayent fait 
moins de bruit que fes Poëfies , ils ne méritent peut-être pas 
moins de louanges. V. Hifioire de l'Académie franc, par Pelliflon, 
continuée par l Abbéd'Olivct, tomei. Bailler y Jugem. desSçav. 
fur les Poètes modernes , tome 5. n<>. 1 454. Scevole de Stc Marthe, 
Eloges des Hommes Illufires par leur dotfrine, tome 1 . Morcri^D/tf, 
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L V I. 

mademoiselle.de gournay. 

Marie Jars , fille de Guillaume Jars Seigneur de Ncufvi &C 
de Gournay , tante de M. d'Ons-en-Bray ] Prefident au Parle- 
ment de Paris, mourut à Paris le 13. Juillet 1645-. âgée de 
quatre-vingt ans, &, fut inhumée dans l'Eglifc de S. Euitache. 

Elle eut des fon enfance une grande inclination, pour les 
Lettres , & s'y appliqua avec tant de foin , quelle lurpafla 
bien -tôt en fçavoir ceux qu'on lui avoit donné pour l'in- 
ftruire. 

M lle de Gournay ayant perdu fon pere dans un âge peu 
avance, en prit un d'alliance, qui la chérit tendrement j ce 
fut Michel Montagne , dont elle fît réimprimer, après qu'il 
fut mort , les Ouvrages fous le titre d'Ejfuis de Montagne , avec 
quelques corrections , & les dédia au Cardinal de Richelieu , 
qui l'aimoit fort , & qui lui fit donner une pcnfion du Roi. 

Un jour qu'elle écoit avecccCardinaI,cllefcfervit d'un vieux 
mot , qui fit rire fon Eminencc ; elle lui dit d'un ton gracieux : 
Vous rie\ s Monfèigneur, tant mieux je fais un grand bienala France \ 
voulant lui marquer qu'elle étoit heureufe de le réjouir un mo- 
ment , ôC de le délalTer de fes grandes occupations. 
. Elle affectionna toujours les anciens mots de notre Langue 5 
elle en paroiifoit la protectrice , &c fe fîchoit beaucoup du 
changement qu'on y apportoit , voulant toûjours foûtenir 
le langage de Ronfard &C de fes fectatcurs. Ménage fuppofc 
aufli dans fa Requête des Di&ionaires que la Dcmoifefle de 
Gournay s'intérelfa particulièrement à la difgrace des vieux 
mots , que M rs de l'Académie françoife proferivoient : il étale 
d'abord la profeription de 

Ces nobles mots , moult, ains, jaçoic 
Ores, adonc, maint, ainfi foit, 
A tant, fî-que, piteux , iccllc, 
Trop-plus , trop-mieux , blandice, ifnclle, 
Pieça , tollir , illec , ainçois , 
Comme étant de mauvais jrançoU. 



xi6 ORDRE CHRONOLOGIQUE 

Miie de E c P u ' s ^ re ' nt C l ue ces Di&ionaires expofent dans leur Re- 
GOURNAY quctc que, 

Bien que telle outrecuidence , 

( Soit dit j'auf votre Révérence, ) 
Fifi préjudice aux Suppliants , 
Vos bons es* fidèles Client ,• 
Et que de Gournay/* Pucelle, 
Cette /çavante Demoifelle , 
En faveur de l antiquité , 
Eujl nôtre Corps follicité 
De faire fes plaintes publiques 
Du decri de ces mots antiques : 
Toutefois , &c. 

Pluficurs dirent fans doute que la Demoifelle de Gournay 
atteinte de la maladie des vieillards , ne condamnoit la refor- 
me du Langage , que parce que c'étoit la production des 
jeunes Auteurs , ou qu'à caulc quelle n'eût pu l'approuver 
fans convenir qu'à Ion âge elle avoit befoin de retourner 
a 1 école. 

M llc de Gournay dédia fon Livre intitulé , le Bouquet de 
pinde , à la Vicomteflè de Gamachc , fille de Montagne , qui 
lui donna toûjours le nom de fœur. 

Elle compofa aufli plufieurs Ouvrages , qu'on a publiez 
après fa mort fous le nom de Y Ombre de Mademoifelle de Gournay, 
avec deux autres tomes intitulez , Avis de M"' de Gournay , im- 
primez in-4 0 . Paris 1634. avec fon portrait à la tête du Livre. 

Cette fçavantc fille étudioit continuellement : les perfonnes 
de la plus grande érudition & du premier mérite , fefaifoienc 
gloire d'être en commerce de Littérature avec elle. Après fa 
mort on trouva dans fon cabinet des Lettres des Cardinaux 
du Perron , de Bentivoglio & de Richelieu , de faint François 
de Sales , de Godeau , de Charles Premier Duc de Mantouë , 
de Balzac , de Mainard , de Henfius , de Juftc-Lipfc , des Dame 
&c Demoifelle Defloges, de M IIe de Schurman &c des plus beaux 
Efprits de l'Europe , dont la plupart lui ont donné de grands 
éloges & de noms éclatans , tels que Dominique Baudius , 
qui l'appelle , la Sirène Françoife & la dixième Mufe. 

Colletet, Ménage, Valois , la Mothe-le- Vayer compo- 
ferent des Epitaphes pour honorer fa Mémoire. 

Je 
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Je raporterai feulement les Vers de Colletée. 

Si Ion a tant chanté la 'vertu des Sybilles , 

Et fait de leurs beaux jours de beaux fiecles tranquilles , 

Pour montrer leur mérite l'heur qu'elles ont eu, 

Tu remportes , Gournay , cet illufire avantage , 

D'égaler en mourant les Sybilles en âge , 

Et d'avoir en vivant furmonté leur vertu. 

Quoique le Cardinal du Perron eût beaucoup d'eftime pour 
elle , il ne laifTa pas de lui échaper une raillerie aiTez piquante 
à fon fujet , à laquelle elle répondit avec un peu trop de cha- 
leur 5 ce qui donna occafion a quelques fatires & libelles , fur 
quoi on peut voir le Diclionaire de Baylc, article de Gournay, 
où l'on trouvera à fatisfairc amplement facuriofité fur ce qui 
regarde cette Demoifclle , comme aufli dans le Di&ionairc de 
Moreri. Baillée, Jugemens des Sçavans furies Poètes modernes, 
no. ij; 8, 

L V I I. 

FRANÇOIS MAYNARD, 

Toulousain, Prefdent au Prefidial d' Aurillac , reçu à l'Académie 
françoife vers l'an 1632,. fut honoré d'un Brevet de Confeiller 
à Etat quelque tems avant fa mort ^arrivée le z8. Décembre 1 646. 
étant âgé de 64 Ans , ( Poète François.) 

Il étoit forti d'une bonne famille 8c de perfonnes diftin- 
guées par leur érudition : fon ayeul Jean Maynard , fous le 
règne de François Premier , fut eltimé pour fon fçavoir , & fie 
des Commentaires fur les Pfcaumes , qu'on voit encore aujour- 
d'hui. Son pereGerault Maynard, Confeiller au Parlement de 
Toulouze , étoit un grand homme de Palais , qui s étant re- 
tiré après avoir fuivi long-tems le Barreau, a recueilli dans fa 
folitude un gros volume d'Arrêts , où prefque toute la Jurif- 
prudenec de la Province de Languedoc eft contenue. Le pere 
de M. Pelliflbn a rédigé ce Recueil , qui a été donné au Public, 
6c qui a été même traduit en plufieurs Langues. 

François Maynard dans fa jeunelTe vint à la Cour , & fut 
Secrétaire de la Reine Marguerite j il lia amitié avec des Portes 

Iii 
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maynard & Régnier , & fit alors un Pocme en Stances , qu'il intitula, 
VhîUndrc. En l'année 1 6 3 4. il alla à Rome avec M. de Noailles, 
Ambafladeur pour le Roi. Là il fut particulièrement connu èc 
aime du Cardinal Bcntivoglio , le plus bel cfprit ÔC le meilleur 
Ecrivain que l'Italie ait porté dans le dernier ficelé ; il le fut 
auiîi du Pape Urbain VIII. qui prenoit plaifir à s'entretenir 
fouvent avec lui de belles chofes , & qui lui donna de fa pro- 
pre main un exemplaire de fes Poê'fics latines : il ne fut pas 
moins eftimé en Fiance des plus grands Seigneurs ôc des per- 
fonnes les plus diftinguées dans la Republique des Lettres. 

Balzac, Gomberville, Bois-Robert, Scarron , Pellflbn &C 
pluficurs beaux Efprits lui don noient la qualité de très-bon 
Poecc , ôc Ménage l'a regardé comme une des plus grandes 
Lumières du ParnaiTe françois & des neuf Sœurs , & dit qu'il 
l'emporte pouri'Epigramme fur Martial même ; c'clt ce qu'il 
a mar que dans les Vers qu'il a fait mettre au bas du portrait 
gravé de ce Poète , àc qu'on voit à la tête de fes œuvres , édi- 
tion in-4 0 . Paris 1646. 

Hic efi Caflalidum decus Sororum , 
Vïndi gloria Gallici Menardus , 
Jgui doftis Epigrammaton Libellis 
Cogit cedere Bilbiliam Tolofc. 

Malherbe , dont il étoit difciple , difoit que perfonne ne 
içavoit mieux tourner un Vers que lui. Maynard elt k pre- 
mier en France , qui s'apperçut qu'il étoit nccellàire de taire 
une paufe au troifiéme Vers dans les Couplets ou Stances 
de fix Vers , & d'en faire une au feptiéme Vers dans celles 
de dix , outre L'arreft du quatrième , en quoi Malherbe même 
s'eft conformé. 

Toutes les carefles que les Grands de la Cour firent à ' 
Maynard ne le mirent pas plus à fon aife , & il eut le même 
fort de plulieurs beaux Efprits &C cxcellens Ecrivains , qui 
ne reçoivent au plus que des louanges vagues & inutiles , 
dont les Grands ont été de tout tems prodigues j ce qui fait 
dire à Martial : 

Et gratis tantum pagina, noftra placet. 

Maynard en fait aufll des plaintes aflez fréquentes dans fes 
Ecrits j mais cependant avec quelque noblcile &C d'un ton Poe- . 
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tique : il' prit enfin le parti de fe retirer chez lui , dégoûté de 
la Cour &C de l'on lîeclc , comme il le fit connoître par cette 
Infcription qu'il fit mettre fur la porte de fon Cabinet : 

Las d'efperer g} de me plaindre 
Des Mufes , des Grands ti du fort , 
C'eji ici que j attens la mort , 
Sans la defirer , ni la craindre. 

Il marque encore bien fon dégoût pour le monde dans un 
de Tes Sonnets , qui commence par ces deux Vers : 

Je donne à mon de fer t les refles de ma vit , 
Pour ne dépendre plus que du Ciel ft) de moi. 

Les Juges des Jeux Floraux de Toulouze le reçurent dans 
leur Corps avec beaucoup de diitin&ion , l'ayant difpenfé de 
difputer le Prix &C de gagner les trois fleurs qui font les Prix 
deltincz aux victorieux pour les Ouvrages d'efpnt. Ils refo- 
lurent même qu'on lui feroit prefent d'une Minerve d'argent j 
mais ils ne s'acquittèrent pas de leur promclTe , dont Maynard 
leur fait reproche dans une de fes Epigrammes. 

Les Poëiiesde Maynard parurent l'an 1 646À Paris in 4°.peu 
de tems après fa mort : elles confident en Sonnets , en Odes , en 
Epigrammtss ÔC en quelques Cbunfons : on eftime fur-tout les 
Epigrammes , & particulièrement celles qu'il a imitées des 
Anciens ; celle qu il adrelfe au Cardinal de Richelieu eft ad- 
mirable , je la rapporte ici. 

• 

Armand y l'âge affbiblit mes yeux , 
Et toute ma chaleur me quitte } 
fe verrai bientôt mes oyeux 
Sur le rivage du Cocyte. 

C efl où je ferai des fu 'wans 
De ce bon Monarque de France , 
Qui fut le Pere des Sçavans 
En uu fiecle plein a l'ignorance. 

Dès que j'approcherai de lui , 
// voudra que je lui raconte 
Tout ce que tu fais aujourd'hui 
Pour combler l Efpagne de honte. 
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fe contenterai fon deftr 
Par ce beau récit de ta <vie , 
Et charmerai le deplaijîr 
gui lui fait maudire Pavie. 

Mais s il demande â quel Emploi 
Tu m as occupé dans le monde , 
Et quel bien /ai reçu de toi, 
^ue t'eux.tu que je lui réponde ? 

Le Cardinal de Richelieu répondit brufquement à ces 
beaux Vers fi flatteurs pour lui , Rien: réponfe bien dure pour 
un aufli grand homme , qu'on exeufe en difant qu'il vouloic 
donner de lui-même , fans qu'on lui demandât : cette réponfe 
fut caufe que Maynard fit quelques Vers contre lui après fa 
mort. 

Maynard a fait des Poefies un peu trop licentieufès , ap- 
pcllccs Priapées. Ménage dit qu'il les avoit eues autrefois , 8c" 
qu'il les avoit données enfuite à Conrat ; mais qu'il ne fçavoic 
ce qu'il en avoit fait : elles n'ont point vû le jour. 

11 compofa quelques Poefies Chrétiennes , telles que les 
deux Sonnets & le Madrigal qu'il fit quelques jours avant fa 
mort , qui font inferez dans le premier volume du Recueil 
de Poches choifies , donné par la Fontaine & Maucroix 
en 1671. 

On peut voir au commencement de l'Edition des œuvres 
de Maynard in-4 0 . dont il eft parlé ci-dclîus , les éloges en 
Vers , que plufieurs perfonnes illuftres dans la Republique 
des Lettres ont fait de lui , entr'autres Bourdeloc , Triftan , 
Boisrobert , Scarron , &c. 

Son Poëmc de Philandre eft un ouvrage diftribué en Stan- 
ces , & divifé en cinq livres > il contient environ trois mille 
Vers , il a été imprimé in-n. Paris 16x3. On a aulïi des 
Lettres de lui , volume in-4 0 . Paris V. Uifloire de l'Aca- 

démie françoife par PellilTon , continuée par l'Abbé d Olivet , to- 
me 1 . Baillet , Jugement des Sqavans fur les Poètes modernes , 
tome 5. no. 1461. Barbin, Recueil des Poefies choifies , tome t. 
Morcri, Dtftionaire. 
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l v 1 1 1. 

ABRAHAM REMI, en latin , R E MM IV s , 

fon furnom étoit R A V A U D , 

né le 6'. jour de Mars de l'an 1 600. mort à Paris lei.de Décembre 
de tan 1 646. Poète Latin. 

Rémi , village du Beauvaifis , fut le lieu de fa naiflànce 5 
il a été Profcflèur en Eloquence au Collège Royal. On 
a de lui un Poëme épique fur les expéditions militaires du 
Roi Louis XIII. dit le Jufle , divifé en quatre livres , fous le 
titre de la Bourbontde. Il a fait encore d'autres Poëlîes latines , 
dont il publia le Recueil en deux livres l'an 1646. qui fut ce- 
lui de (a mort. On trouve dans ce Recueil diverfes Pièces 
fort bien travaillées , qui ont fait regarder fon Auteur comme 
un des meilleurs Poètes latins de fon tems. Entre fes Poëfies on 
a donné le Prix à celles qu'il a faites fur le Château de Mai- 
fons près Saint Germain en Layc , appartenant au Préfidenc 
de ce nom , fous le titre de Mafonium : cette feule Pièce a 
été jugée fuffifante pour acquérir à fon Auteur la qualité de 
véritable Poctc. 

C etoit un heureux génie s il avoit l'efprit fort beau Se fort 
net , l'imagination vive & féconde , beaucoup d'invention , 
de vigueur & de feu, une facilité merveilleufe , ÔC il setok 
allez bien rendu le maître de fes expreflions & des fleurs , 
dont on a coutume de compofer les ornemens de la Poèïïe 5 
de forte qu'on auroit fujet de s'étonner de ce que les Ou- 
vrages de Remi paroiffent fi fort négligez aujourd'hui , (ï l'on 
ne (çavoit que des Poètes modernes qui ont écrit en latin, il 
n'y a prefque plus que les vivans qui ayent l'honneur d être lus. 
V. Baillet , Jugemens des Sçavans fur les Poètes modernes, tome 
j. n°. 1463- Morcri, Dtâionaire. 
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L I X. 

• - # • 

LE PERE ANTOINE. MILLIEU, 

• * « •*' • » » »■ » » 

Je fuite , Voûte Latin , m /a» 1 573. mort à Rome 

le 14. Février de l'a.n 1646. 

Le Pcrc Millicu fe défit tout d'un coup de près de vingt 
mille Vers de fa compofition. Ilelt vrai, dit le Pere SotveU , 
qu'il croyoit être à la mort , quand il fit ce facrifîce fi rare 
pour un Poète : les exécuteurs de cette action , à la bonne 
foi delqucls il avoit tout confié , ne crurent pas faire un 
facrilege d'épargner quelque victime par égard pour le Pu- 
blic , éc ils fauverent du feu fon Pocmc du Moyses Viator , 
le Moyfe Voyageur , ou l'Image de l'Egli/i militante , figurée 
dans les divers évenemens arrivez, aux Jfraèlites fous la conduite 
de Moyfe. 

C'cll un grand Poème divifé en vingt-huit livres , qui nous 
fait affez connoître tout feul quelle étoit la facilité 6c la fé- 
condité de fon Auteur , quand nous n'aurions pas même oui 
parler des vingt mille Vers qu'il fit brûler. Les treize pre- 
miers livres de cet Ouvrage ont été imprimez à Lyon l'an 
16 j 6. in-8°. & les quinze derniers ne parurent que trois ans 
après dans la même Ville , & dans la même forme. 
, Le Pcrc Bulïicrcs témoignoit eftimer beaucoup ce Poëme ; 
il dit qu'on n'avoit encore rien vû en ce genre de plus beau , 
de plus agréable , ni de plus élégamment écrit ; qu'il a mer- 
veilleufcmcnr embelli & égayé par le grand nombre de les 
fleurs ÔC de fes ornemens une matière grave , ferieufe , aflez 
(ombre & allez trifte d'elle-même , àc qui ne paroît nulle- 
ment propre à la Poëiïe. 

Le même Pere reconnoît ailleurs que ce Poëme n'eft pas 
one véritable Epopée , & que les règles de l'arc n'y font 
point pratiquées , comme elles doivent l'être dans le genre 
épique ; mais qu'on doit prendre cet Ouvrage pour une nou- 
velle efpece de Poefie , dont on trouve peu d'exemples , &C 
que fon Auteur eft un des premiers qui ait abandonné des 
fujets profanes pour traiter des fujets graves , & qui concer- 

4 Biblioth. Sociei. Jcf. 
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nenr II Religon. Voyez. Baillct , Jugement dés Scavans fur les 

Fuites modernes , tome 5. n°. 1461.- 

CLAUDE DE M A LLE VILLE, 

Poète François & Lutin , l'un des premiers de l'Académie françoi/è > 
mort fan 1647. âgé de plus de 50 àns. 

Son père avoir été Officier de la Maifon de Retz , & fa 
mere étoit de bonne famille de Paris. 

Il fut Secrétaire du Maréchal de BalTompicrre Colonel gêne- 
rai des SuilTes , qui lui donna aufll le Secrétariat des SuuTes , ce 
qui le mit en état de gagner quelque bien , dont il acheta une 
Charge de Secrétaire du Roi de la grande Chancelerie. 

Les Poëûcs latines de cet Auteur font en petit nombre , ÔC 
l'on n'en a peut-être publiées que celles qu'il a faites contre 
le fameux pédant Paralite-Montmaur -, mais fes Poclics fran- 
çoifes ont été imprimées après fa more en un volume in-4 0 . 
chez Auguftin Courbé 1649. dont on a ufli une édition in-it. 

Elles confident en Sonnets , Stances , Elégies , Epigrammes , 
Rondeaux 3 Cbanfons s Madrigaux & quelques Paraphrales s l'une 
fur le Pfeaume 3 o. Exaltabo te Domine une autre fur le Pfeau- 
mc 136. Super fiumina Babilonis ; une troifiéme fur le Pfeaume 
Nifi Dominus adifîcaverit domum. &c une quatrième tirée de quel- 
ques autres Pfeaumes, qui commencent parce Vers: 

Je veux chanter le Dieu qui règne fur la terre. 

Le Sonnet cfl: le genre dePoefie pour lequel il parut avoir 
le plus d'inclination j tout difficile qu'il eft , il y réuffit en 
quelques-uns , & remporta le prix fur plufieurs beaux Efprits, 
fit fur Voiture même , qui travaillèrent au Sonnet qui fut pro- 
pofé fur la Belle matineufe. Je croi que le Lecleur ne me*fçaura 
pas mauvais gré de le rapporter ici , de même que de mettre 
a l'article fuivanc celui de Voiture , afin qu'il puuTe les com- 
parer & en porter fon jugement, Malleville avoit un facilité Û 
grande à compofer des Sonnets , qu'il en fit trois a. fur le même 



* L'Abbé Mtnaçe rapporte ces trois Sonnets m*t\n,uf t , 8c dit que ce font la imitations d'Ao- 
dans une DilTertae.on curieufe qu'il a faite fur les nibal , célèbre Poète Italien , qui aroit traité le mê- 
«Uffejtos Sonnets qui furent compofez fur U Btllt me fujei. 
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de mal- f u jct , qui font tous trcs-bcaux ; cependant il paroît que les 
EmLE ' Connoiflèurs ont préfère celui qui luit. 

Le ftlence regnott fur la terre & fur l'onde , 
L'air devenait ferain,^ ÏOlimpe vermeil; 
Et l amoureux TSphire a franchi du fommeil % 
■ Rejfufatoit les fleurs d'une haleine fécond*. 

L'Aurore déployait l'or de fa trejfe blonde , 
Et femoit de rubu le chemin du Soleil. 
Enfin ce Dieu venoit au plus grand appareil , 
Qu'il /bit jamais venu pour éclairer le monde. 

Quand la jeune Philis au vifage riant , 
Sortant de fon Palais , plus clair que t Orient , 
Fit voir une lumière , & plus vive , plus belle. 

Sacré flambeau du jour, n'en foye^ point jaloux, 
Vous parûtes alors auffi peu devant elle , 
Que les feux de la nuit avoient fait devant vous. 

Mallcville travailla fur plufieurs fleurs de la Couronne de 
la célèbre & fçavante Julie d'Angennes , Marquife de Ram- 
bouillet, depuis mariée à M. le Duc de Montaulicr. 

PcllùTon reconnoît que fes Poèfics ont toutes de Pcfprit, 
du feu, un beau tour de Vers, beaucoup de delicateflè & de 
douceur , & quelles marquent une grande fécondité ; mais 
qu'il lui femble qu'il y en ait peu , qui foient achevées : il 
dit que Malleville en fa jeunefle fit des Epîtres en Profe , à 
l'imitation d'Ovide } mais qu'il les defavoua depuis , & qu'elles 
ne font jamais tombées entre fes mains. 

En l'année 1641. continue PcllhTon, il fit imprimer chez 
Courbé un Recueil de Lettres d'amour de plufieurs Auteurs, 
fans mettre leur nom. Il y en a beaucoup de lui 3 il y en a aufli , 
à ce qu'on dit , de Defportes ; & j'en ai remarqué quelques-unes 
de Voiture : on dit qu'il étoit aufli l'auteur de la traduction de 
StratonSce , Roman Italien ; mais qu'il la donna à d'Audiguiere , 
un de fes meilleurs amis. V. Pelliûon, Hiftoire de [Académie 
franqoife , art. Malleville. Baillée , Jugemens des Scavanf fur 
Us Poètes modernes, tome no. 1464. Moreri, Di%ionaire. 
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L X I. 

VINCENT VOITURE, 

Poète François , Latin , Italien & Efpagnol , reçu à l'Académie 
françoife en 1654. & de l'Académie des Humortfies 
de Rome , mort en 1648. 

Il naquit à Amiens en l'an 1 J98. Se fut élevé à Paris : fon 
pere étoit Marchand de vin en gros fuivant la Cour , homme 
qui aimoit la bonne chere , & fort connu des Grands. Voiture 
étoit d'une complexion fort foiblc , &C buveur d'eau , ne 
reflèmblant nullement à fon perc , qui difoit aufli qu'on l'avoit 
changé en nourrice ; mais ayant paru à la Cour , fa converfa- 
tion aimable & la délicatefle de (on génie y furent bien-tôt 
connues, 8>C le mirent en état d'y obtenir des Charges ho- 
norables , telles que celle d'Introducteur des Amballadeurs 
de Moniteur Gallon, Duc d'Orléans, ôc celle de Maître 
d'Hôtel du Roi. 

Comme la Cour cft le théâtre de l'envie , la naiflance de 
Voiture lui étoit fouvent reprochée par des railleries ôc de 
bons mots , dont quelques-uns font rapportez par Pelliflbn 
dans fon Hiftoire de l'Académie françoife , article toiture. 

Cependant il étoit defiré & chéri des grands Seigneurs Se 
des perfonnes du premier mérite» ; il failoit les délices de la 
Coût de France , ÔC des Cours étrangères où il fut envoyé 
de la part du Duc d'Orléans &c de la part du Roi , ô£ de celles 
où fa curioiîté le mena. Ce fut lui qui porta à Florence la nou- 
velle de la naiflance du Dauphin , depuis le Roi Louis XIV. 
Son bon cfprit & fa politique parurent en diverfesoccafionsj 
il fuftît , pour en avoir une bonne preuve , de lire fa belle 
Lettre au fujet de la prife de la ville de Corbie fur les Efpa- 
gnols en 16 36. où il fait un éloge fage ÔC fin du Cardinal 
de Richelieu, dont il apprehendoit la difgrace, par rapport 
à la retraite fubite de Gafton d'Orléans. Dans ce tems-là 
Voiture eut pluficurs penfions , il reçut aufli des bienfaits de 
M. d'Avaux , qui étant Surintendant des Finances le fit fon 
Commis , feulement afin qu'il en touchât les appointemens , 
fans en faire la fonction. Il feroit mort riche aufli , fans la 
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voiturl paillon extrême qu'il avoir pour le jeu , où il fît des pertes 
conlidcrables. 

Il étoit d'une complexion fort amoureufe , ou du moins fei- 
gnoit-il de 1 être ; Ôc bien qu'on l'accufât de n'avoir jamais 
véritablement aimé , il fe vantoit d'en avoir conté à toutes 
fortes de perfonnes , depuis la plus haute condition , jufqu'à la 
plus balte , ou comme on a dit de lui , depuis le Sceptre juf 
qu'à la boulette , ft) depuis la Couronne jufquà la cale. Il étoit 
bien aife qu'on crût qu'il étoit favorilé de fes différentes Maî- 
trefles > & en effet il l'avoit été de plufieurs , qui furent très- 
paflionnecs pour lui. Une fut jamais marié , & ne lailla qu'une 
fille naturelle. 11 mourut à lage de cinquante ans ou environ, 
d'une fièvre qui lui prit , à ce qu'on dit , pour s'être purgé 
ayant la goutte j ce fut le 17. Mai 1648. rue Saint Thomas 
du Louvre à Paris , & fut enterré à Saint Euftache. Il avoir 
la taille petite, les yeux ÔC les cheveux noirs, le vifage un 
peu niais , mais agr< :ablc p ourtant. Son portrait gravé en taille- 
douce, qu'on amis au-devant de fes œuvres , elt , à ce qu'on 
dit , très-reflémblant. Voici les quatre Vers qu'on a mis au bas : 

Tel fut le célèbre Voiturb , 
L'amour de tous les beaux Efprits j 
Mais bien-mieux quen cette peinture , 
Tu le t erras dans fes Ecrits. 

• 

Voiture a été un des génies des plus délicats èc des plus 
charmans qui ait paru en France j il a beaucoup contribué à 
perfectionner notre Langue , en y joignant la nobleffe avec 
l'agrément. 

Il elt confideré en France comme le pere & l'auteur d'un 
nouveau genre de Poëlie , qui tient le milieu entre le ferieux 
& le burlefque , & qui étant également éloigné de la gravité 
& de la boufonnerie , femblc confifter principalement dans 
le mélange de la badinerie avec la galanterie : on trouve en 
effet dans ces Ouvrages une galanterie fine & un badinage 
aimable , en quoi perlonnc ne l'a égalé ; ce qui a donné oc- 
calîon à Saralîn de mettre fur le Maufolée qu'il lui éleva fur 
le ParnalTe françois ce Vers latin : 

Vetturius nulli nugarum laude fecundtts. 
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Sarafîn die aufli dans la Pompe funèbre de ce Poëfc. 

Voiture qui fi galamment 

A vait fait y je ne fçai comment 

Les Mu fes à fan badinage y 

Voiture efimort } cefi grand dommage. 

La Pompe funèbre de Voiture par Saralîn, Ouvrage mêlé 
de Profe &c de Vers , dont j'ai tire ceux-ci , elt d'un excel- 
lent goût y il contient une partie de fes avantures. On peut 
voir aulïi le troifiéme volume du Roman Cyrus , où fon génie 
ÔC le caractère de fon efprit eft très-naïvement reprefenté 
en la perfonne de Callicrate. 

Les Langues latine , italienne ÔC efpagnolc lui étoient tres- 
familiercs , ÔC il ccrivoit rbrt élégamment dans ces Langues. 
L'Académie des Humorijles à Rome fut fi charmée des Ou- 
vrages qu'il compofa en leur Langue , qu'elle lui envoya des 
Lettres d'Académicien. 

Pclliflbn ÔC Saralïn difent qu'étant à Madrid, il compofa 
des Vers cfpagnols , que tout le monde croyoit être de Lopé 
de Vcga, tant la diction en étoit pure. 

Pclliflbn prétend que c'eit. fur la lecture des anciens Au- 
teurs latins ÔC de ceux des modernes de France , d'Italie ÔC 
d'Efpagne , qu'il a trouvé , je ne Jcai quel caraftere nouveau , 
qu'il n'a imité de perfonne , ÔC que prcfquc perfonne ne peut 
imiter de lui. 

- Ce fut lui qui fit revivre les Balades , les Rondeaux ÔC les 
Triolets , qui avoient été abandonnez depuis la reforme que 
Malherbe avoit fait fur notre Parnalfe i c'eft lui qui fit reve- 
nir le goût qu'on avoit perdu pour Marot , qu'il voulut bien 
prendre même pour modèle de fes baduicries ÔC de fes en- 
jouemens. 

Defpréaux fait connoître en plus d'un endroit de fes Satires 
avec quelle diftin&ion il a prétendu l'élever au-defliis des 
Poètes modernes , jufqu a l'approcher même d'Horace : 

Et ne fçave\-vous pas que fur ce Mont facré 
^ui ne vole au fommet , tombe au plus bas degré , 
Et qu'à moins d ette au rang d'Horace de Voiture , 
On rampe dans la fange avec l'Abbé de Pure. 
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voiture. Et dans Ton Epître ix. Vers 163. 

Condé même , Condé , ce Héros formidable , 

Et non moins qu'aux Flamans aux flatteurs redoutable , 

Ne soffencerott pas , fi quelque adroit pinceau 

Traçait de fes exploits le fidèle tableau , 

Et dans Seneff en feu contemplant fa peinture , 

Ne defavoucrott pas Malherbe , ni Voiture. 

Quoiqu'il aie eu un grand nombre d'admirateurs , il n'a 
pas été fans avoir trouve quelques cenfeurs , qui en lui repro- 
chant quelques défauts , comme d'être un peu précieux , 
conviennent cependant qu'il avoit de l'efprit , de la politeffe , 
& qu'il étoit félon le goût de fon ficelé. 

Les Ouvrages de cet Auteur conferveront toûjours leurs 
beautez ÔC leurs grâces dans l'efprit de ceux qui le tranfpor- 
teront au tems qu'il les a écrits , ils en fentiront tout l'agré- 
ment &C toute ladclicatcifc, connoiffant le caractère, le mé- 
rite & les avantures des perfonnes qui fe diftinguoient alors 
à la Cour , 6c qui compolbient les alTemblées charmantes de 
l'Hôtel de Rambouillet. 

On a différentes éditions de fes œuvres : deux in-4 0 . chez 
Courbe , Paris 1656. La Veuve Mauger en a donné une en 
deux volumes in- 11. à Paris en 1693. Le premier volume 
contient fes Lettres écrites en Profe } le fécond renferme fes 
Poëfies , qui font des Elégies , Stances , Balades , Epîtres , Son- 
nets , Rondeaux & Chanfons : l'Hiftoire d'Alcidalis & de Zelide 
fc trouve à la fin de ce volume , Ouvrage que l'Auteur n'a 
point achevé , au grand regret du Le&cur charmé de ce qui 
en cft écrit. On y voit aulli un fragment de Y Eloge qu'il fit 
du Comte d'Olivarc\ , Miniftre du Roi d'Efpagne , qui l'avoit 
honoré de fon amitié la plus particulière. 

Robuftel Libraire à Paris, a donné une nouvelle édition en 
deux volumes in- 11. Paris 17x9. où l'on trouve à la fin un 
Poème latin , intitulé , Hymnus Vtrginis feu Afin*, Poëmc d'en- 
viron 110 Vers, & la continuation de l'Hiftoire çYAlcidalU 
& de Zelide par le ficur des Barres , où l'on ne connoît que 
trop la différence de fon ftile avec celui de Voiture. 

Nous n'avons aucunes de fes Pocfies Italiennes & Efpa- 
gnolcs qui (bient imprimées, où cependant, félon Pelliffon , 

Sarafin 
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Sarafin ÔC Baillée , il rcuflîflToic tres-bien , de même que dans la 
Poefie latine , dont on a feulement la Pièce intitulée , Hymnut 
Virginis feu Aflrxe. Ménage par l'Epitaphe fuivante qu'il lui 
confacre , marque bien qu'il excelloit dans la Poefie Fran- 
çoife , Latine , Italienne fie Efpagnole. 

Etrufca Charités , Camœn* lbere 
Hermès Gallicus , & Latina Stren , 
Rifus , Delici* 3 Dicacitates 
Lu/us , lngenium , foci , Lepores , 
Et quidquid fuit Elegantiarum 
Quo Vetturius,^oc jacentfepulchro. 

Comme j'ai mis à l'article précèdent de Malleville fon Son- 
net fur la Belle matineufe , on verra fans doute avec plaifir 
celui que Voiture fit en concurrence fur lemêmefujet, afin 
qu'on puilTe décider celui qui mérite l'avantage. 

Des portes du matin l'Amante de Cephale 
Ses rofes épandoit dans le milieu des airs , 
Etjettoit fous les deux nouvellement ouverts, 
Ces traits d'or d'a^r , qu'en naiffant elle étale. 

Quand la Nimpbe divine , k mon repos fatale , 
Apparut & brilla de tant d'attraits divers , 
Qu'il fembloit qn'elle feule éclairoit l'Univers , 
Et remplijfoit de feux la rive orientale. 

Le Soleil fe hâtant pour la gloire des Cieux, 
Vint oppofer fa flamme À l'éclat de fes yeux , 
Et prit tous les rayons dont t Olympe fe dore. 

L'onde , la terre & l air s allumoient alentour: 
Mais auprès de Philis on le prit pour l'Aurore , 
Et l'on crût que Pbilis étoit l'Aftre du jour. 

V. Charles Perrault , Eloges des Hommes Jlluflres en France; 
Pellirton , Hifioire de l'Académie françoi/e. Baillet , Jugemens des 
Sçavans fur les Poètes modernes , tome 5. n°. 146}. Barbin , Re- 
cueildes Poefîes choifies , tome 5. Moreri, Diclionaire. 
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L X I I. 

MARC DUNCAN SIEUR DE CERISANTES, 

Patte Latin, natif de Saumur en Anjou , originaire d'EcaJfe, 
mort de Je s bleffurcs au fiège de Naples le i8. Février 1 648. 

Il croit fils de Marc Duncan , Gentilhomme EcofTois , fça- 
vant Médecin & Philolophc , qui étant venu voyager en 
Fiance dans fa jeunefle , s établit à Saumur , où il cpoula 
une Dcmoifelle de bonne Maifon, qui l'engagea à demeurer 
le relie de Ta vie dans cette Ville, où il mourut l'an 1640. 
avec la réputation d'un des plus fçavans &: des plus honnêtes 
hommes du monde. 

Cciilantcs étoit très-bien fait de fa perfonne , & avoir 
beaucoup d'clprit ; il étoit naturellement ambitieux, fier, en- 
treprenant ÔC courageux. Il fut d'abord Précepteur du Mar- 
quis de Fors , fils du Marquis de Vigean , ÔC enfuite Capitaine 
Lieutenant de la Colonclliuu Régiment de Navarre , dont Ion 
difciple étoit devenu Colonel , lequel ayant été tué au liège 
d'Arras l'an 1640. Ccrifantes palTa en Suéde, d'où il fut en- 
voyé Rcfidcnt en France. 

Quelques Ecrivains, tels que Ménage , Bailler & les Con- 
tinuateurs du Dictionaire de Moreri ont parlé de Cerilantes 
d'après les Mémoires de M. le Duc de Guife , où il clt fort 
maltraité : ils le font paiTer à la vérité pour un homme brave 
de d'efprit, mais en même tems pour une perfonne remplie 
de chimères &C des idées les plus extravagantes ; ils mar- 
quent qu'étant mécontent de la Cour de Suéde, dont il 
avoir été Réfident en France, il partit pour Conftaminople, 
dans la vue de devenir grand Vilir ; ôC que s'étanr apperçu 
qu'il n'y réufliroit pas , il pafla en Italie , dans le dciTcin d erre 
un jour Pape : enfuite ils parlent de fon tcllamcnt par lequel 
il laiiTe des terres & des biens coniiderablcs à Ces frères , ÔC 
pour plus de vingt-cinq mille écus de legs , quoiqu'erVc&i- 
vcment il n'eut pas un pouce dé terre , ÔC aucun argent 
comptant. 

Bayle averrit de ne pas fe laifTer féduirc par toutes ces chi- 
mères ÔC les menlonges qui ont été dits au fujet de Cerifantes, 
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&: rapporte des obfcrvations qu'il a tirées d'une Apologie 
manulcrite de Ccrifantes , que M. de Sainte-Helcnc fon frère 
lui envoya d^ux ou trois mois avant qu'il mourût , quelque 
tems après que les Mémoires du Duc de Guifc curent paru. 

L'Apologille ne croit pas que le Duc de Guife Toit l'auteur 
de cet ouvrage , & il foupçonne M. de Sain&ion , actaché à ce 
Prince , de l'avoir forgé ou de l'avoir embelli de ce qu'il y a 
de fabuleux , foit par un extrême zélé pour fon Maître , foit 
pour rendre la Pièce plus agréable. 

Pour ce qui regarde le cours de la vie & les avantures de 
Cciïfantcs , je rctivoye les Curieux , nour s'en instruire , au Di- 
élionairc de Bayle ( à fon article ) où il paroît qu'il en cil parle 
avec plus de vraifemblance àC avec plus de jutteflé que dans 
le Dictionairc de Morcri , dans le Menugiana au tome i. 
page 191. de dans Baillet a, où le Le&eur peut trouver de 
quoi s 'égayer. 

Faifons-le paroître comme Poète. Ménage au tome fécond 
& à l'endroit que je viens de citer , dit qu'il a toujours oui 
parler des Poches latines de Cerifantcs avec éloge, fans avoir 
pu voir cependant d'autres Vers de fa façon , que ceux qui 
ont été imprimez à la fin des Lettres latines de Balzac : ce 
font deux petites Odes , dit-il , qui me font fouliaiter avec 
paillon , s'il en relie d'anecdotes , qu'on les public incciTam- 
ment. La première de ces deux Odes cft adrellée à Balzac , ÔC 
la féconde à Voiture ; elles font rapportées à l'endroit cité du 
Meuagunx. 

Aubcry du Maurier , qui a connu Ccrifantes à fonds, 
nous allure qu'il avoit un génie tout particulier pour la 
Poctie latine , & qu'il faifoit des Vers en cette Langue , 
qui tenoient beaucoup du caractère des meilleurs Ouvriers 
de l'antiquité. 

Il y a quelques-unes de fes Odes qui ont été jugées par les 
ConnoilTeurs égales aux plus belles qu'Horace ait jamais faites. 
On admire entre les autres celle dont il accompagna le tableau 
de Chrilb'ne, Reine de Suéde, qu'il prefenta au Cardinal de 
Mazarin , où cette Princcfle étoit reprefentée daniànt de fort 
bonne grâce. 

Le Pere Rapin a parlé des O ies deDuncan deCerifantes 

* Ba\l!er rapporte ce que M. Du Maurice en dit dans fes Mémoires pour fervir à lUiftoirc de Hol- 
landc , Vie de Grotius. 
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d'une manière allez conforme au Jugement des autres Criti- 
ques : il reconnoît que ce Poète a le cara&erc noble & élevé, 
&c que fon lhlc eil allez pur , mais qu'il n'a pourtant pas tant 
de reu que le Pcre Cafimir Jefuite. 

Ceriiantes a fait en Profe latine la defeription du combat 
de Thionville & du fiége d'Arras. V. Baillée , Jugement des 
Sçavans furies Poètes modernes, tome 5. no. 1468. Morcri , £>/- 
ciionaire. Bayle, DiElionaire Critique. 

L X I I I. 

GOUDEL1N, 

Poète Cafcon , mort en 1649. 

Pierre Goudelin naquit à Touloufe d'un pere Chirurgien , 
il fut reçu Avocat ; mais il n'en fît jamais les fondions , ayant 
tourne tous fes talens du côté de la Poëlîe. 11 fit tous fes Vers 
dans la Langue naturelle de fon Pays; ÔC il y reuffit fi bien, 
qu'on peut le regarder comme original en ce genre , & croire 
qu'il n'aura jamais que de très-foibles Copiftes. Par ce talent , 
par fes bons mots ÔC fes reparties il s'attira l'affection du Duc 
de Montmorenci , d'Adrien de Montluc , Comte de Carmain , 
du premier Prefident Bertier & de plufieurs autres Perfonna- 
ges de confédération , qui lui faifoient l'honneur de l'admettre 
fouvent à leur table ; mais il fongea fi peu à profiter de leurs 
bonnes grâces pour fon établiffement, qu'il feroit tombé dans 
une vicillciTè néceifiteufe , fi la bonté de fes Concitoyens n'y 
eût pourvû : ils lui afllgncrent donc une penfion de 300 livres 
fur les deniers publics, qu'il toucha julqu'à fa mort , arrivée 
le 10. Septembre 1649. à 1 âge de 70 ans. La Maifon de Ville 
lui fit l'honneur de placer fon Butte dans la galerie des Hom- 
mes Illuftres Touloufains , avec une Infcription de la com- 
pofition de M. de la Faille, qui eut la direction de la con- 
itru&ion de cette galerie. 

On a un volume des Ouvrages de Goudelin , imprimé 
trois fois à Touloufe , & une fois à Amfterdam l'an 1700. L'on 
y voit que cet Auteur ayant écrit en toutes fortes de carac- 
tères , il y a également réuffi : par-tout on y découvre beau- 
coup 
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coup de douceur & d'agrément, joints à une grande élégance -, 
des ridions heureufes , employées avec adrellè , des Metapho- 
res ingenieufes , mais diveriiriées , qui ont un rapport racile 
& naturel à ce qu'il traite ; Ôc tout cela dans une Langue 
provinciale, qui n'eut jamais aucun Ecrivain , &qui ne taie 
que ramper dans le vulgaire. Cette circonstance doit faire 
connoître combien il en a dû coûter à cet Auteur pour faire 
le choix des mots &C des cxprcilions qui lui étoient convena- 
bles , ÔC pour fe former dans une Langue non ulitée , un ftyle 
non feulement enjoué & badin, mais encore noble 6c élevé , 
toujours parfait dans fon genre : l'on y voit qu'il avoit lu les 
anciens Poètes , puifqu'il fçait fe rendre propres pluficurs de 
leurs penfées &C toujours par un nouveau tour. M. Doujat 
de l'Académie françoife, compofa un Di&ionairc pour faire 
mieux goûter quelques-unes des exprcflions de Goudclin fon 
Compatriote , qui le trouve à la fin des œuvres de celui-ci. 
Voyez auili une Lettre , qui eft à la tête de ce volume , qui 
contient un Abrégé de la Vie de Goudclin : cette Lettre anony- 
me eft fortie de la plume de M. de la Faille, Annaliile de 
Touloufe , qui fut adreflée à M. de Fieubct , pour lors Chan- 
celier de la Reine , depuis Confeilkr d'Etat , ÔC eft fuivie d'un 
curieux fragment de M. Cazcncufe , à l'avantage de la Langue 
Touloufaine. 

Ce qu'on vient de dire eft tiré du DiSlionaire de Moreri. 

Un des Poèmes des plus eftimez de Pierre Goudelin eft 
celui qu'il fit après la mort de Henri le Grand , pour honorer 
la mémoire de ce Prince i il contient vingt-cinq Stances de 
quatre Vers chacune : le Pere Vaniere Jefuitc , un de nos plus 
illuftres Poètes Latins , l'a trouvé lï beau , qu'il l'a traduit en 
Vers , Stances pour Stances. 

Le Sage, de Montpellier a acquis encore de la réputation 
par les Poèlies Gafconcs ou Languedocienes ; il les a intitulées, 
Les Folies du fieur le Sage. Jean Michel ,de la ville deNilmcs, 
s'eft donné aulli du renom par quelques Poèlies Gafconcs , 
fur-tout par fon Poème furies Embarras de la Foire de Beaucaire, 
de plus de quatre mille deux cens Vers. Les Poèlies de ces 
deux Poètes ont été imprimçes in-ix, chez Daniel Pain, 
Amlterdam 1700. 

Voici des Vers à la louange de ces trois Poètes , où il eft 
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parle auflï d'un quatrième Poëce , nomme Bon net de Bczicrs. 

Goudeli dins Toulofo , à Montpelié lou Sage , 
Et Bonnet à Beyer, chacun en /'un langage , 
Ravis tout /on quartié par cent fujets divers , 
Et toutes très embé leurs Vers 
An cb Armât la provinço entierio 3 
Ni/mes /ans fe va*iu de /on antiquitat , 
Fait que Michel ravit touto la Crcfiiantat, 
En metten par efcricb l embarras âuno Fieiro. 

L X V I. 
BALTH AZAR BARO, 

Faite François , né à Valence en Daupbiné , re eu à l'Académie 
francoife en 1633. mortiers l'an 1649. 

Dans fa jcunclle il fut Secrétaire de M. Honoré d'Urfé , 
après la more duquel il fie imprimer la quatrième partie de 
l'Afirée, que fon Maître lui avoit laifléc, 6e compola la cin- 
quième partie fur les mémoires qu'il trouva dans les Papiers. 

11 fe maria à Paris , bc iut fait Gentilhomme de M lle de 
Montpenfier. Sur la fin de fa vie il avoit obtenu deux Charges 
de nouvelle création , l'une de Procureur du Roi au Préiidial 
établi à Valence Tan 16 3j. & l'autre de Trélbricr de France 
à Montpellier. 

Outre la conclufion de l'Afirée qu'il a donnée , il a com- 
pofé pluficur s Pièces de Théâtre 6c quelques autres IVclies , 
dont voici le catalogue. I. Cclinde , Poëme héroïque diviféen 
cinq Acles en Proie , hors trois cens Vers , qui font partie d'une 
Tragédie d'Holopberne , qui y lont amenez au troilicme Acte. 
II. Clorife , Paltorale. III. Parthenie y Tragédie. IV '. Clarimvide , 
Tragédie* V. Le Prince fugitif, Poème dramatique. VI. Saint 
Eufiacbe , Poème dramatique. VU. Clarifie , ou les Charmes de 
la Beauté , Poème dramatique. VIII. Rofemonde , Tragédie. 
IX. L Amante vindicative , Poème dramatique. X. Une ode 
de 1 10 Vers /'tu lu mort de M. le Maréchal de Schomberg. XI. Ode 
d'environ uo Vers, Pour M. le Cardinal de Richelieu , contre 
l Auteur dun Libelle. Toutes ces Pièces ont été imprimées à 
Pans leparement ; elles n'ont pas fait tant d'honneur à leur 
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Auteur que la cinquième partie ou conclufion de X Apnée , 
où l'on voie que l'efprit de M. d'Urfé l'a conduit. V. Hifiotre 
de l' Académie franc, par Pclliflon, continuée par /'Abbé d'Olivct , 
tome i . Moreri , Diiïionaire. 

L X V. 
JEAN ROTROU, 

Poëtt François , mort en 1650. 

Il naquit à Dreux le 11. Août 1609. il étoit freredufieur 
de Rotrou Seigneur de Sodrevillc , Receveur des Configu- 
rions du Parlement de Paris , dont le petit-fils cft aujourd'hui 
Confeillcr au grand Confcil. 

Le Cardinal de Richelieu eftimoit Rotrou , Se le mit du 
nombre des cinq Poètes , aulqucls il donnoit des fujets de 
Tragédie ou de Comédie, où chacun contribuent à la com- 

()ofition de la Pièce qui ctoit appellce des cinq Auteurs , donc 
es quatre autres étoienc de l'Eitoille , Boifrobert , Colletée 
ÔC Pierre Corneille. 

Rotrou obtint une pcnfîon du Roi de 1000 liv. ôc dans 
la fuite il acheta la charge de Lieutenant particulier au Bail- 
liage de Dreux , qu'il a exercée jufqu'à fa mort , arrivée le 
18. Juin i6jo. qu'il décéda à Dreux , où il fut inhumé dans 
l'Eglife Paroifliale de faiht Pierre ; ceft ce que j'ai appris de 
M. de Rotrou , aujourd'hui Prclident & ancien Lieutenant 
gênerai du Bailliage de Dreux , parent de notre Poète , de 
même que de M. Julienne , aujourd'hui Lieutenant gênerai 
de Dreux , gendre du Prclidcnt de Rotrou. Colletet lui fit 
cet Epitaphc : 

Pajfant , vois en Rotrou l impuijfance du fort j 
Jl efi mort , & pourtant fon nom fc renouvelle ; 
Car fi de Jes beau* Vers la grâce efi immortelle , 
N'a-til pas de quoi vivre en dépit de la mort ? 

t 

Paul Boycr, dans fa Bibliothèque univerfelle, page 913. 
dit que Rotrou avoiteompofé vingt-deux Pièces de Théâtre, 
dont les principales font Antigone s Cléagcnor & Dortfiée j 
Cc/roës s Venccflas , Tragédies ; Amarillis , Paltorale } Laure 
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rotrou. pafecutcc s avec les Sofîcs Scies Menecbmes , Comédies à l'imi- 
tation de Plautc. 

Rotrou s'clt diftingué du commun des Poètes, & les Maî- 
tres de l'Art en font encore beaucoup d'eftime. 

Les Tragédies iïAntigone Qc de Co/ro'ês ont eu un grand 
fuccès , ôc celle de Venceflas eft encore repréfentec iur le 
Théâtre avec applaudiflèmcnt. 

Il avoit une très-grande facilité à compofer fes Ouvrages, 
comme on le connoît par la quantité qu'il en a lailîcz. On 
dit que M idamc de Vcrué* a plus de trente Pièces de Théâtre de 
Rotrouion lui reproche de ne les avoir pas aiTcz travaillécs;mais 
on y trouve des beautez qui feront eftimées dans tous les tems. 

On dit une particularité aflez plaifante de Rotrou , que dans 
fa jcundflè il étoit joueur Ô£ qu'il avoit une manière fingu- 
licre pour s'empêcher de perdre tout fon argent à la fois , afin 
d'en conferver pour vivre : quand les Comédiens lui appor- 
taient un prefent pour le remercier d'une de fes Pièces , il 
jettoit ordinairement les piftolcs ou les Louis fur un tas de 
fagots qu'il tenoit enfermez \ &C quand il avoit befoin d'ar- 
gent , il étoit obligé de fecoiier ces fagots pour en faire 
tomber quelques pilloles , ce qui l'empéchoit de prendre le 
tout à fois , ôc lui faifoic laiiTcr toujours quelque chofe en 
réferve. M. de Rotrou , Prcfidcnt & ancien Lieutenant gê- 
nerai du Prélidial de Dreux , a un allez beau portrait du Poéce 
Rotrou Ion parent. Voycz^ Baillct , Jugemens des Sçavans fur 
les Poètes modernes } tome j. n°. 1480. Moreri, Dittionaïre. 



L X V I. 

DENIS PETA U, ' , ■ 

Je/uite , né a Orléans l'an 1583. mort fan iéjt. 
Poète Latin } Grec , & même Hébreu. 

11 entra dans la Société des Percs Jefuites l'an mil fix cens 
cinqj il régenta la Rhétorique dans leur Collège de Paris, 
&C puis la Théologie avec une capacité extraordinaire , 
tte. tut un des plus içavans Perfonnagcs de l'Europe j je ne 
marquerai point le caractère de fa vafte & profonde éru- 
dition. Les hommes les plus fçavans de fon tems , foit en 

France, 
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France , foit dans les pays étrangers , lui ont donne de grandes 
louanges. On peut voir fon Eloge entre ceux des Hommes 
Illuftres du dix - feptiéme ficelé par Charles Perrault , Se 
fon Eloge funèbre compofe par Henri de Valois. On peut 
lire aufli dans le Livre intitule, Callia Orientait* , un ample 
Recueil de diverfes chofes qui ont été dites de lui , avec le 
titre de la plupart de fes Ouvrages , &C le tems qu'ils ont été 
imprimez , ce qu'on trouve aufli de même dans le Dictionairc 
de Moreri, àC dans Baillée , Jugemcns des Sçavans, aux chapitres 
qui concernent ce grand Auteur. 

Le Perc Pctau fut aimé & defiré de pluficurs grands Princes, 
& particulièrement du Pape Urbain VIII. homme d'un mérite 
fupericur , & dont on a de bonnes Poëfies latines àc italiennes, 
qui fouhaitoit avec empreflement l'attirer à fa Cour j mais 
il rcfufa cet honneur , tant par modeftic , que pour obéir à 
Louis XIII. qui crut être du bien &C de la gloire de fon 
Royaume d'y retenir un homme qui avoit de fi grands talens. 

Ce fçavant homme mourut à Paris au Collège des Pères 
de Ion Ordre le n. Décembre de l'an 1651. âgé de 69 ans. 

Avant que de parler de fes Poëfies , on donnera un catalogue 
de fes Ouvrages en Profe : il traduifit de grec en latin les 
Oeuvres de Synefius , qu'il publia avec des notes en 161 1. & 
1 6 3 1. Il fit imprimer l'an 1 6 1 3 . en grec & latin fehs Orai/ons 
de Themiftius, qu'il publia avec des notes & des conjectures de 
fa façon : il publia encore l'an 16 18. en ces deux Langues le 
Breziarium hifioricum deNicephore,Patriarche dcConftantino- 
ple , avec des notes chronologiques. En 1 6%i. il donna en grec 
ÔC en latin les Oeuvres de faint Epiphane , avec des notes : enfuite 
l'an 1630.il a joûta Appendix ad Epipbanianas animadver/îones. Et 
en 1634. il donna les Oeuvres de l' Empereur Julien. Les autres 
principaux Ouvrages du Pere Petau font : Mijcellane* Exerci- 
t&tiones adverfus Claudium Salmaftum } Opus de dotfrina temporum: 
Vranologium ,feu fîfiemx variorum Autlorum , qui de Sphera ac de 
Sideribus grxcè commentati funt eut» notis s Rationarium tempo- 
rum ; Parapbra/îs in Ecclejiaftem s de Tbeologicu Dogmatibus j 
Diutriba de potefiate con/ecrandi. Orationes , Sec. 

Les œuvres Poétiques du Pcre Petau font celles-ci : Para- 
phrajîs P/àlmorum omnium ft) Canticorum qu& in bibliis fp&rfim 
occurrunt grxcis Verjibus exprejfa, cum latina interpretatione ; & 

Ooo 
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F et au. Opéra. Po'ètica , latina. , grsca , hebraica -, tria Poemata latina de 
tribus F e (lu beat* Virginis ; Carmen ad fanSlam Genovefam j Tra- 
gédie. On en a recueilli la plus grande partie dans un volume 
111-8 0 . imprimé pour la quatrième fois à Paris l'an 1641. 

11 femblc , die Baillée , qu'il auroit manqué quelque chofe 
à l'accompliirement de la gloire que le Perc Petau avoit ac- 
quife dans le monde (bavant , & qu'il ne lui auroit pas été 
polïiblc de fermer ou de faire rejoindre les deux bouts de fon 
Encyclopédie fans le fecours de la Poèïie. 

La nature , à la vérité , ne l'avoit pas fait naître Poète ; mais 
pour le devenir , il n'eut recours qu'à fa propre érudition 5 & 
comme elle s etendoit aufïï parfaitement fur les anciens Poè- 
tes Grecs &. Latins , que fur le refte des Auteurs , il crut pou- 
voir profiter de leurs dépouilles par un droit de pure conquête. 

Le Pcrc Petau , malgré les obftaclcs de fes études ferieufes 
&; fevercs ayant été Regent d'Eloquence & de Philofophie 
l'efpacede 48 ans,cv ayant compofé une infinité d'Ouvrages 
en Profe qui demandoient une grande application, n'a pas laiffé 
de fort bien faire des Vers dans toutes les efpeces de Poèlîes 
& dans trois Langues différentes : c'eft le fentiment de Henri 
de Valois , de Grotius & des plus grands Connoiffeurs de 
notre tems. 

Les Critiques Allcmans , aufli-bien que ceux de notre pays, 
ont témoigné beaucoup d'eftime pour la Paraphrafc qu'il a 
faite en Vers grecs de tous les Pfeaumes Ô£ de tous les Cantiques 
de l'Ecriture , in-8°. Paris 1637. ^ s n ont point fait de difficulté 
de la préférer à celle d'Apollinaire de Laodiccc , qu'il a entiè- 
rement effacée , quoique celui-ci fut un Grec naturel & Poète 
de profeflion. 

Les Tragédies qu'il a compofées ont auffi leur prix , & leur 
principal mérite confiite danslamajefté de leur ftilcôC la gra- 
vité de leurs manières 

Ses autres Poèïîcs , dont il eft inutile de faire ici le détail ; 
ont été fi généralement goûtées , que nous difons encore au- 
jourd'hui qu'il n'y a rien à rejetter , ni dans fes Vers latins , 
ni dans les grecs. 

A l'égara de fes Vers hébreux , comme nous n'avons per- 
fonne prefentement qui puiflfe bien parler & juger de la Poèïîe 
hébraïque , les perfonnes fages qui eftiment le Pcrc Petau en 
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qualité de Poète Grec & Latin, doivent fe contenter de l'ad- 
mirer en qualité de Poète Hébreu. V. Charles Perrault, Hommes 
Illujlres en France pendant le dix-feptiéme fiecle. Bailler, Jugemens 
des Sçavans fur les "Poètes modernes , tome 5. no. 1474. Moreri , 
DiUionaire. Baylc, DiBionaire Critique. 

L X V I Iv 

CLAUDE DE L' ESTOILLE, 
SIEUR DU S AUSS A Y, 

Parijîen , reçu à l'Académie Franqoife vers 1631. mort en 1651. 
âgé d'environ jo ans t ( Poète François.) 

11 étoit Gentilhomme & de très-ancienne famille , jufqu'à 
compter un Chancelier de France parmi fes Ancêtres. Son 
pere , qui étoit Audiancicr à la Chancelerie de Paris , avoir 
recueilli pluficurs Mémoires des affaires de fon tems , defquels 
un de fes amis , à qui il les avoit prêtez , tira le Livre intitulé , 
Journal de ce qui seflpafféfous Henri III. qui a été imprimé une 
icconde fois à Cologne en 17 19. avec un fécond volume, qui 
contient la fuite des Mémoires de M. de l'Eftoille , concer- 
nant l'Hiftoire de France depuis l'an iji j. jufqu'en 1611.6c 
qui doivent être réimprimez incefïamment avec des aug- 
mentations. 

De l'Eftoille , dont nous parlons ici , n'avoit d'autre emploi, 
que celui des belles Lettres & de la Pocïie , où il fc rendit 
tres-eelebre. Comme il étoit homme veridique & peu cour- 
tifan , il vécut aflez mal-aifé j mais ayant beaucoup de vertu & 
d'honneur , il fupporta fa mauvaife fortune fans s'en plaindre, 
& fans être incommode ou importun à perfonne. 

On a de lui des Pièces de Théâtre j fçavoir , la belle Efclave, 
Tragi-Comédie, édition in-4 0 . Paris 1 643 . l'Intrigue des Filoux; 
Comédie, édition in- ii. Paris 1648. Il enachevoic unetroi- 
fiéme quand il mourut , qu'il appelloit , le Secrétaire de faint 
Innocent. On trouve auflî diverlès Odes ou Stances fort belles de 
lui dans les Recueils des Poëfies imprimées , & particulière- 
ment dans celui des délices de la Poëfie françpife , de 1 édi- 
tion duquel il a eu foin lui-même > &C il étoit un des cinq 
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Auteurs que le Cardinal de Richelieu employoic pour tra- 
vailler à les Comédies. 

Pelliilon die qu'il avoir plus de génie que d'étude & de 
fravoir ; qu'il s croit principalemenr arraché à bien rourner 
un Vers , à quoi il réulfiifoir fort bien , comme à la pratique 
des règles du Théâtre , qu'il connoilîbir exactemenr , 6c qu'il 
failbit profclfion d'avoir apprifes de M. de Gombault 6c de M. 
Chapelain. 11 travailloir^vcc un foin cxrraordinairc, 6c ilre- 
pafloir cent fois fur les mêmes chofes -, c'eil ce qui fait que 
nous avons Ci peu d'Ouvrages de lui. 

Quand il vouloir travailler , s'il fe rencontroit que ce fut 
de jour , il faifoit fermer les fenêtres de fa chambre , 6c appor- 
ter de la lumière : 6c lorfqu'il avoir compofé un Ouvrage , 
il le lifoir à fa fervanre ( comme on l'a dir aufli de Malherbe ) 
pour connokre s'il avoir bien réulTi , croyant que les Vers n'a- 
voienr pas leur perfection , s'ils n'étaient remplis d'une cer- 
taine beauté qui fe fair fentir même aux personnes les plus 
grofliercs. 

M.dei'Eftoille, continue PellnTon étoit d'une complexion 
cxrraordinairemenr portée à l'amour , 6c cerre pailion tir pref- 
que rous les troubles àc tous les maux de fa vie. En fes der- 
nières années il époufa par inclination une femme qui n'avoit 

Sue peu de bien : il tint long-tems ce mariage cache j ÔC comme 
n'éroir pas riche autant qu'il le falloir pour vivre commo- 
dément à Paris avec fa famille , il fe retira à une maifon des 
champs , où il pafla prefque tout le refte de fa vie. Il mourut 
en l'année i6"ji. comme il efl: marqué ci-deifus. 
Colleter fit cette Epigrammc fur fa mort : 

En vain dans nos Ecrits & dans nos témoignages 
Nous voulons à l Eftoille ériger un tombeau , 
Puifquil s'en efl bâti dans fes propres Ouvrages 
Vn qu'il a bien rendu plus durable plus beau. 

V. Bailler, Jugemens des Sçavans fur les Poètes modernes, 
tome 5. n°. 1473. Barbin , Jto«*/7 de Poëfîes choifies , tome 3. 
Pelliflon , Hifioire de t Académie Francoife. Moreri , DitJionaire. 
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# L X V I I I. 

JEAN-LOUIS GUEZ DE BALZAC, 

Né à Angoulême en i J94. Conjeiller du Roi en fes Confeils , reçu 
a l'Académie Françoi/è en 1634. mort le 18. Février 16; 4. 
à Angoulême , où il fut inhumé dans lEglife de l'Hôpital de 
Notre-Dame des Anges , ( Poète Latin. ) 

Balzac fut attache dans fa jeuneflfe auCardinal de laVallette, 
qui en faifoit une grande ettime, & depuis il eut un grand 
accès auprès du Cardinal de Richelieu , qui l'honora de fon 
amitié. 

Il mérite une place fur le Parnafle par un recueil de Vers 
digne des fieclcs de la plus pure latinité : l'Abbé Ménage en 
a hit paroître trois livres au jour fur differens fujets avec (ès 
Lettres latines choifies, vol. in-4 0 . Paris i6jo. 

Quelques-uns eftiment que fes Poëfies épiques & fes Ele- 
giaques font les plus parfaites ; ils donnent le prix entre fes 
Epiques à fon Chrift vtElorieux , & entre fes Elegiaques à fon 
Amynte. 

Ménage, Coftar, Sarafin font de grands éloges de fes Pocficsj 

Racan , difciple de Malherbe , lui adreffe deux de fes Odes , où 

il le 'regarde aufli comme fon Maître , Ôc le traite de divin! 
• 

Divin Balzac , qui par tes veilles 

Acquiers tout l honneur de nos jours , 

Grand Démon , de qui les di/cours 

Ont moins de mots que de merveilles ,• 
• • Dieu y qui vivant avecque nous , 
- • As rendu l Olimpe jaloux , 

Et toute la terre étonnée , 

Ne fqaurois-je rien immoler > 
k S$ui puijfe jamais égaler 

La gloire que tu nias donnée * 

Maynard fit aufli ces Vers pour être mis au bas du portrait 
de Balzac : 

C efl ce divin Parleur , dont le fameux mérite 

A trouvé chéries Rois plus d'honneur que d'appuyj 

p PP 
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Bien que depuis vingt ans tout le monde l imite , 
// n'efi point de mortel qui parle comme lui. 

Il pafla pour l'homme de France le plus éloquent ,& pour 
le reliaurateur de la Langue françoife ; ccctc réputation lui fie 
des envieux : on trouve que fon ltile cft un peu trop apprêté 
& enfle ; mais pour lortir de la (Implicite & de la lecherciTc 
où étoit notre Langue de fon tems , il crut , de même que 
Malherbe , devoir faire fes efforts pour lui donner plus de 
niajelte & d élévation. 

Les Ecrivains qui l'ont cenfuré , auroient pu convenir de 
bonne foi que les Ecrits de ce grand homme ne leur ont pas 
été peu utiles pour donner de Ta noblefle & des grâces à leurs 
exprellions , en diminuant quelque chofe d'un ltile trop am- 
poullc qu'on trouve quelquefois dans fes Ouvrages. 

On a plufieurs éditions de fes œuvres , dont une en deux 
volumes in-folio , qui contiennent fix livres de Lettres ; les 
Livres intitulés , le Prince , le Socrate Chrétien , l'Arifitpe^ diffe- 
rens Traite^çJ dijfertations , ouvrages en Profc dans notre Lan- 
gue , ÔC trois Livres de Vers &c un de Lettres en latin. 

Balzac n'ignoroit pas non plus l'art de la Pocfie françoife , 
ayant compofé quelques Vers françois , tels que ceux qu'on 
Voit au commencement de fon fécond Difcours 6c Entretien 
fur les Romains à Madame la Marauifc de Rambouillet. 

L'amour qu'il avoit pour les belles Lettres Ôc l'Eloquence 
l'engagea à laiffer par fon teftament un fonds pour une Con- 
ftitution de cent livres de rente , employées de deux ans en 
deux ans à un prix de deux cens livres , que Meilleurs de 
l'Académie françoife adjugent à l'Orateur qui a le mieux 
réufli dans le fujet propofé pour le prix d'Eloquence. V. fHi- 
ftoire de t Académie franqoije par PellhTon, continuée par l'Abbé 
d Olivet , tome i . Baillet , Jugemens des Sçavans fur les Poètes 
modernes , tome 5. no. 1487. Ch. Perrault , Hommes Illufires en 
France pendant le dix-feptiéme Jîecle, Moreri ^iHionaire. Baylc , 
DiUionaire Critique. 
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L X I X. 

JEAN-FRANÇOIS SARASIN, 

Né à Cacn (a ) Secrétaire des Commandement de M. le Prince de Conti, 
mort à Pe\enas âgé d'environ 50 ans , au mois de Décembre 
1 6 j ^.JelonLorct dans Ja Galette (b) 1 ( Poète François.) 

Après avoir fait fes études à Caen , il vint à Paris , où il fat 
connu de M. de Chavigni Secrétaire d'Etat , qui l'honora de 
fon amitié Ô£ de fes bienfaits ; il fit un voyage à Rome 8c un 
autre en Allemagne , enfuice il s'attacha à M.le Prince de Conti. 

Sarafïn avoir un génie univerfel & merveilleux pour tout 
ce qui s'appelle belles Lettres. Perfonne n'a été plus galant, 
plus agréable , ni plus enjoué dans la converfation : il avoit 
le talent de plaire à tout le monde , aux Dames , aux Gens 
de Lettres , aux Gens de Cour , aux plus habiles , aux moins 
éclairez > ilétoit toûjours admirable, loit qu'il fallût tenir la 
place dans une converlation réglée &ierieu(e,foit qu'il fallût 
parmi des perfonnes tout-à-rait amies &C familières s'emporter 
a ces innocentes débauches d'tfprit & à ces fages folies , où les 
difeours concertez font place aux caprices &"aux boutades de 
la Poëfie & où tout eft de faifon , hors la raifon froide & fevere. 

Sa manière d'écrire &decompofcr femble tenir le milieu 
pour la Profc , entre Balzac & Voiture ; &c pour les Vers , 
entre Voiture ÔC Malherbe : par là on ne prétend pas le mettre, 
ni au-deiTus , ni au-defïous de ceux à qui on le compare i mais 
marquer feulement le jugement que plufieurs perfonnes ont 
fait de fa manière d'écrire , & en Profe , Se en Vers : la plupart 
de ces perfonnes conviennent cependant qu'il tient fur- tout du 
cara&cre & du ftile de Voiture , & qu'il le remplaça très-bien. 

Il avoit une imagination belle & brillante, ÔC une racilité 
très-grande à compofer dans tous les genres d'écrire. 

Ses Ouvrages font prefque tous diftercns les uns des autres, 
& il femble qu'il n'ait eu deflèin que de donner des échan- 



(«) Le Pere Niceron dans fa Mémoires dit qu'il Ejî m tiuaai fi matai» 

oj<|u 11 à HtrmanvilU [ht la mrr , dans le roiûnagc Si? ■'*/« f tm ' * f<**n)4* 

de Cm*». Et dans celle da i». dq même mois. 

(*) Loret dans fa Gazette du {. Décembre Enfin la tigaurtuft Parant 

1«J4. dit : A ravi cet homme lit marque , 

Sarafin ctt aimahlt tffrit , Ce Mtnfitur Saraftn Ntrmand , 

Vent »n vit maint fuihmt tftrtt . Dtnt t tffrit tteit fi charmant. 



144 ORDRE CHRONOLOGIQUE 
sarasin olloilS de coures forces de ftilcs, pour moncrer qu'il cxcclloic 
en cous cgalemcnc. Pour parler prcmicremcnc de Tes Outrages 
m Profè , fa Relacion du (iege de Dunkerque fait voir à quel 
poinc il poiledeie l'arc de bien narrer. Sa Cenfpiracion de 
Walllein monrre combien il auroic écé capable , non-feulc- 
menc d écrire la vie des grands Hommes ô£ d'en frire des ima- 
ges vivances , mais d écrire un corps d'hiftoire , ayanc raie voir 
dans cec cflai qu'il pofledoic couces les qualicez d'un grand 
J-Iiftorien. La Vie de Pomponius Accicus , qu'il a craduice du 
lacin de Cornélius Ncpos fair voir combien il auroic excelle 
à écrire des Vies. Le Dialogue fur la queftion , s'il faut qu'un 
jeune homme /oit amoureux , moncrc qu'il avoir de l'érudi- 
tion , 6c qu'il n'ignoroic aucune des fineiTes du Dialogue. 
Ses Poe/tes ionr aulli de differenc genre : l'Ode inciculée , 
Ciliiope , eft de la plus haute & de la plus noble Pocïïe 5 
le deifein en eft ingénieux. Il y trouve moyen en ce- 
lebranc la victoire que M. le Prince remporta à la bataille de 
Lens , de parler de couces fes autres conqucccs , qu'il feint 
ccre eizelées fur la cuiratfe de ce grand Prince. Il a laine les 
fragmens d'un Poème héroïque , qui onc rouce la bcaucé des 
plus cxccllcns Poéïncs. Pour ce qui eft des Poèïïes amoureufes 
&C galances , il ne s'eft pas concencé d'imicer les anciens dans 
ce qu'ils onc de meilleur , il y a joinc une galancerie qu'ils onc 
ignorée , & donc lui & Voicure fonc en quelque force les 
premiers invenceurs : de ce genre-là eft le Poème de la Souris, 
donc l'invencion & la delicacelfe n'onc poinc de modèle , ÔC 
n'onc eu jufqu'ici que fore peu de copies qui approchaient 
de Ja bcaucé de leur original. 

Pourêcrc pleinement convaincu de la vafte écendue defon 
génie , qui écoic propre à couc , fans qu'on aie pu fçavoir en 
quoi il exeelloie davancage , il ne faut que lire la pompe fu- 
nèbre qu'il fie pour Voicure ; il y a de la facirc digne du ftile 
d'Augufte , du vieux françois tcllcmenc dans le penie des fie- 
cles pafTez , qu'on croie en le lifane être cranfporce en ces cems- 
là , éc du François le plus poli qui fe parle prcfenccmcnc ; du 
Lacin , de l'Efpagnol &c de l'Icalien ( Vers èc Profe ) de la fic- 
tion , de la Poclîc , de la plaifancerie ; le toue fi cxcellenc , qu'il 
feroie mal-aifé de crouver rien de meilleur dans tous ces 
genres d'ouvrages. 

On 
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On rapportera ici , pour marquer la facilité de fon efpric 
& fon éloquence nacurelle , ce qu'il fie un jour dans un voyage 
où il accompagnoit M. le Prince de Conti , dont il étoit Se- 
cretaire & fort aimé. Ce Prince en voyageant recevoit des 
Harangues prefquc par-tout où il paflToit. Le Maire Se les 
Echevins d'une Ville l'attendirent *fur fon pacage , & lui fi- 
rent leur Harangue à la portière de fon carofle j le Harangeur 
demeura court à la féconde période fans pouvoir retrouver la 
fuite de fon Difcours , quelqu'cffort qu'il fît pour en venir à 
bout : Sarafin fauta aulïi-tôt de l'autre portière en-bas , &c 
ayant fait promptement le tour du caroffc , fe joignit au Ha- 
rangueur , & pourfuivit la Harangue en la manière à-peu-près 
qu'elle devoir être conçue , y mêlant des louanges h plaifan- 
res &C fi ridicules , quoique très-ferieufes en apparence , que 
ce Prince ne pouvoit s'empêcher d'éclater de rire. Ce qui 
fut de plus plaifant , c'ell que le Maire ÔC les Echevins re- 
mercièrent Sarafin de tout leur cœur de les avoir tirez d'un 
fi mauvais pas , & lui prefenterent le vin de la Ville comme 
à M. le Prince de Conti. 

Ce que je viens de dire ci-deflus eft prefque tout tiré de 
l'éloge que Charles Perrault a fait de Sarafin. 

Il tomba dans la difgrace de fon Maître , & le chagrin 
qu'il en conçut lui donna la mort. Ce fut à Pezenas , ville de 
Languedoc , qu'il mourut à la fin de l'an 1 6 J4. Il y fut inhumé. 

L'Abbé d'Olivet rapporte * que Pelhflfon paiîant par Pezenas 
quatre ans après la mort de Sarafin , qu'il aimoit , fe tranf- 

{)orta fur la tombe de fon ami , l'arrofa de fes pleurs , fit ce- 
ebrer un fervice pour lui , & lui fonda un Anniverfaire, touc 
Proteftant qu'il étoit alors. Il fit auffi cette Epitaphe : 

Pour écrire en fiyle divers , 
Ce rare efprit furpajfa tous les autres s 
Je rien dis plus rien , car fes Vers 
Lui font plus d'honneur que les nôtres. 

Voici une autre Epitaphe latine que Ménage lui fit. 

Adjîa viator , Saracenus hîc jacet , 
Do&us , di/ertus , eruditus , elegans , 

* Hiftoire de l-Atadénie Françoife , tome ». article , TMliff,». 
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Oratione qui Jo lut a. commode , 
Jdemque Verfu fcriberet féliciter, 
Cornu , venu/lus , ^ facetus , & placcns s 
AuLî pcritus , & Jàgax, Q^callidus : 
Domi , forifque , in otio , in negotio \ 
Pari ter jocojis,{t) vacabat feriis , 
In cuntla rerum tranfiens miracula. 
LugeViator , Sdrdcenus hîc facet. 

Les Poèfïcs de Sarafîn renferment un petit nombre d'Odes, 
à'Eglogues , d'Elégies , de Stances , de Sonnets , d' Epigrammes } 
de Vaudevilles & de Cban/bns , de Madrigaux , de Lettres s un 
Pocme en quatre Chants, dont le titre eft , /* Défaite des Bouts 
rimez, ou </« Z-o/ vaincu : on y trouve aufli quelques ouvrages 
mêlez de Profe & de Vers, comme , /<t Pompe funèbre de Voiture s 
une Lettre écrite de Chantilly À Madame de Montaufter -, une Sa- 
tire écrite en Profe latine, mêlée de quelques Vers 3 intitule'e, Bel- 
htm Parafiticum. 

Ses Ouvrages en Profe font , un Dif cours de la Tragédie , ou 
Remarques fur ï Amour tyranniquej^rzgédie de Scudcry -, YHifioire 
du fîege de Dunkerque -, celle de la Conjptration de Walltein ; la Vie 
de Pomponius Atticus ; un Dialogue , S'il faut quun jeune homme 
/oit amoureux ; Opinion du nom fç) du Jeu des Echets. 

Après fa mort , Ménage qui étoit de fes amis , prit (bin de 
raflemblcr fes Ouvrages en Profe 6c en Vers , & les fit impri- 
mer : la première édition parut in-4 0 . Paris avec le 
portrait de l'Auteur , gravé par Nanteuil : la féconde édition 
en deux yolumes in-n. iéjS. Nicolas le Gras en a donné 
une autre aufli en deux volumes in-iz. Paris 1688. & une 
de mêmc,Amftcrdam 1694.011 trouve dans ces éditions in- 12. 
diverfes Pièces en Profe àc en Vers , qui ne font point dans 
l'édition in-4 0 . 

Sarafîn a compofé aufli quelques autres Ouvrages non com- 
pris dans les éditions ci-delîus , entr'autres , une Apologie de la, 
Morale d Epicure en Profe, & pluficurs petites Pièces en Vers , 
dont quelques-unes n'ont point été achevées. Cl. Barbin en 
fit un Recueil fous le titre de Nouvelles oeuvres de Sarafin , en 
deux petits volumes in-n. Paris 1675. 

Le beau Difcours ou la Préface de Pclliflon à la tête des œu- 
vres de Sarafin rend bienjuilice à cet excellent Ecrivain, SC 
Y . .. 
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fait voir qu'il elt digne d'une place diftinguce fur leParnalTe 
François. V. Charles Perrault , Eloges des Hommes Jllufires en 
France pendant le dix-feptieme fiecle. Hucc , Origine de la ville 
de Cacn. Pelliffon , Difcours devant les œuvres de Sarafin. Le 
Perc Niceron , Mémoires pour Jervir à l'Hifloire des Hommes 
Jllufires dans la République des Lettres , tome 6. Le Segrefiana. 
Moreri , Diflionaire. 




L X X. 

FRANÇOIS TRISTAN, 

Reçu à l'Académie en 1 649. mort tan 1655. * ( Poète François. ) 

François Triftan , furnommé l'Hermicc , naquit à Solicrs 
en la Province de la Marche : il vint fort jeune à Paris , où 
il entra Page de Gallon Duc d'Orléans , frere unique de 
Louis XIII. qui le fît enfuite (on Gentilhomme ordinaire. 

Tous les beaux Efprits de fon temps l'ont eitimé , & même 
le Cardinal de Richelieu , qui ne lui fit cependant jamais de 
bien , non plus que M. le Duc d'Orléans fon Maître : cela 
joint au peu de patrimoine qu'il avoir , à la fureur du jeu , 
dont il etoit poflèdé , S>C au malheur commun à rnefque tous 
les gens de mérite , n'a pas peu contribué à le faire mourir 

f>auvre. Ce fut à l'Hôtel de Guife qu'il mourut pulmonique 
e 7. Septembre 16 s S- âgé de 54 ans, &c fut enterré à S. Jean 
en Grève fa ParoiiTe. 

On rapporte qu'il fit lui-même fon Epitaphe j elle contient 
cette Profopopée : 

Ebloui de ï éclat de la/plendeur mondaine, 

Je me flattai toujours de l efpcrance vaine, 

Faifant le chien couchant auprès d'un grand Seigneur : 

Je me vis toujours pauvre , & tachai de paraître s 

Je vécus dans la peine attendant le bonheur , 

Et mourus fur un coffre en attendant mon Maître. 

En effet il a eu jufqu'à fa mort le fort de tous les fameux 
Poètes , dont le mérite n'a jamais été accompagné de l'opu- 

* Mon l'an Kjj. félon l'AbW d'Olivct dans feï THiftoirc de l'Académie Francoifc , & Tan 1(54. fs- 
Remarcjues ou Augmeoiattoni for le L Tolumc de Ion l'Auteur tpi a donné un Exilait de fa TÏe. 
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tristan. lcnce j c'cft ce que Bcnferade décric fort joliment dans un 
Rondeau de Tes Metamorphofes d'Ovide. 

Le beau fecret pour élever le corps 
D un grand logis ! tels ouvriers font morts , 
// n en efl plus j à leur douce harmonie , 
Les gros motions venoient de compagnie , 
Et s' arrangeaient comme par des rejforts , 
A peu de fiais , & fans aucuns efforts j 
Pareilles gens éditaient alors , 
La feule -voix au Luth étant unie , 
Le beau fecret ! 

Ah ! pour bâtir fi ces charmans accords , 
Si les bons Vers tenoient lieu de tréfors 3 
Que de Palais de fplendeur infinie ! 
Nos Amphions font en chambre garnie , 
S'il ri y font pas , ceft qu'ils couchent dehors , 
Le beau fecret ! 

Nous avons de Triftan trois volumes de Poéfies françoifes , 
dont le I. contient fes Amours , le W.ft Lyre ; & le lll./ès Vers 
héroïques. Nous avons encore de lui t Office de la Vierge en 
François , oui contient diverfes Pièces fpiricuelles , tant en Vers 
qu'en Proie j car il n'eft pas rare de trouver fur le Parnalïe 
François des Poètes galants touchez quelquefois de ten- 
drefle pour la dévotion. 11 nous a laiifé aufli Coroméne , hifioire 
Orientale : mais les Pièces qui ont donne le plus d'éclat au 
nom de Triftan dans le monde , font celles qu'il a faites dans 
Je genre dramatique , qui ont été imprimées feparément à 
Paris j fçavoir, I. Mariane, Tragédie in-4 0 . 16 37. II. Panthée, 
Tragédie in-4 0 . 16 }9- HI. l * du $*g* > Tragi-Comédie 
in-4 0 . 164J. IV. la Mort de Seneque , Tragédie in-4 0 . l6 4S* 
V. la Mort de Crifpe , Tragédie in-4 0 . 164J. VI. la Mort du 
grand Ofman, Tragédie citée par Pclliffon. VII. Amariliis y Pa- 
ltorale de Rotrou , retouchée par Triftan , in-4 0 .1653. VIII. le 
Parafite , Comédie in-4 0 . 1654.(^8*1», Tragédie in- iz. \6$6. 

Toutes fes Pièces de Théâtre eurent beaucoup de réuflite 
de fon tems , mais 1 on peut dire qu'il n'y a prefquc que la 
Mariane , qui ait mérité à bon droit les applaudùTemens qu'elle 
a reçus , 8c qui ait bien foûtenu la réputation de fon Auteur. 

Le 
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Le PereRapin rapporte que quand Mondory, célèbre Co- 
médien , jouoit le rolle d'Herode dans la Mariane de Triftan , 
le Peuple n'en fortoit que rêveur & pcnfïf, faifanc reflexion 
fur ce qu'il venoit de voir , & pénètre en même tems d'un 
grand plaiiir , en quoi , dit-il , on a vu quelque crayon groffier 
des fortes impreflions que faifoit la Tragédie des anciens 
Grecs. Mondoty joua effectivement fon rolle avec tant de force 
& de paffion , qu'il en creva. Gucret l'écrit ainfi dans fon Par- 
naffe reformé , & nous donne déplus à entendre que Momfleury 
mourut de même des violera efforts qu'il avoit faits en jouanc 
le rolle d'Orefte dans Andromaque. 

On a encore quelques Ouvrages en Profe de Triftan , cn- 
tr'autres fon Page dif gracié > où l'on voit la véritable hiftoire 
de fa jcuneiTe , deux volumes in-8°. Paris 1643. 

On a donné une nouvelle édition de la Mariane de Triftan, 
in-8°. Paris 1714.it où l'on a mis au commencement un ex- 
trait de la vie de ce Poète. V. PelliiTon , Hiftoire de l'Académie 
Françoijè , &la continuation par l' Abbé d'OYiv et , tome 1. article 
Triftan. Bailler, Jugement des Sçavans fur les Poètes modernes , 
tome 5. no.* 1488. Moreri , Diiïionaire. 

L X X I. 

PIERRE DU RYER, 

Parifien , Hiftoriograpbe du Rot , reçu à l'Académie Françoi/è en 
1646. mort a Paris le 6. Novembre 1 65$. âgé de $^ans, inhumé 
À S. Ger<vais dans le tombeau de fes Ancêtres, ( Poète François.) 

Le grand nombre d'ouvrages de du Rycr marque l'appli- 
cation continuelle qu'il avoit au travail. 

Il a compofé dix-neuf Pièces pour le Théâtre } fçavoir , 
L le Mariage d'Amour, Paftorale. II. Argents Poliarque , pre- 
mière journée. III. Argents , féconde journée. IV. Lifandre & 
Califte , Tragi-Comédie. V. Alcimedon, Tragédie. VI. Cléomedon y 
Tragi-Com. VII. les Vendanges de Surenne , Comcd. VIII. Lucrèce , 
Tragédie. IX. Clarigene , Tragi-Comédic. X. Alcinoé, Tragédie. 
XI. Saiil, Tragédie. XII. Efther , Tragédie.. XIII. Bérénice , Tra- 
gi-Comédie en Profe. XIV. Scevole , Tragédie. XV. Tbémiftocle t 
Tragédie. XVI. Nitocris , Reine de Babylone , Tragi-Comédie. 

• ta M Aiiam de Triltan m-nt d eue retouchée en cette annec 1751. par M. RouiTean. 

Rrr 
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du ryer. XVII. AmariBk , Paftoralc. XVIII. Dinamis, Reine de Carie ,Tragi- 
Comcdic. XIX. Anaxa.nd.re , Tragi-Comédie. 

Outre les dix-neuf Pièces de Théâtre imprimées , il en refte 
deux autres manuferites dans la Bibliothèque de M. le Maré- 
chal d'Eltrées \ l'une intitulée , Aretaphile } thC l'autre , Cliton 
C5" Leucippe. 

Les Tragédies qui lui ont fait le plus d'honneur font celles 
& Alcinoé , de Saiïl 6c de Scevole. On dit que la fçavantc Chri- 
ftine , Reine de Sucdc , liîi fit relire jufqu'à trois fois dans 
un jour Alcinoc > ne pouvant fe lalTer d'en admirer les beautez. 
Ménage dit aufli que c'eit une Pièce admirable , & porte la 
chofe un peu trop loin , en prétendant qu'elle ne cède en 
rien à celles de P. Corneille. L'Abbé d'Aubignac a parlé aufii 
très-avantageufement de cette Tragédie , & voulant perfua- 
der que les petits fujets entre les mains d'un Poète ingénieux 
& qui fçait parler , ne fçauroient mal réuflir , il cite ÏAlcinoé de 
du Ryer pour le prouver 5 il dit que c'eft une Pièce qui n'a 
pas de fonds , S>c qui néanmoins a ravi tout le monde par la 
force du difeours éc des fentimens. 

Ménage rapporte encore deux Vers de la Tragi-Comcdie 
de Cléomedon de du Ryer , dont le dernier mérite d être admiré 
par les fentimens vifs & naturels qu'il exprime : on y voit 
une PrinceiTe qui raconte la nauTance de fon amour dans ces 
termes : 

Et comme un jeune cœur efl bien-tot enflammé , 
Il me lit , il ni aima s je le (vis , je ï aimai. 

Voilà , dit-il , quatre fens dans un feul Vers , ÔC l'effet de 
la fimpathie. 

La Tragédie de Scevole de cet Auteur paroît prefentement 
emporter le prix fur toutes les autres par les reprefentations 
qu'on en donne prefque tous les ans à la Cour & à Paris , où elle 
eft toujours applaudie d'un affez grand nombre de Spectateurs. 

Les Ouvrages en Profc de du Ryer font les traductions 
fuivantes : une partie des Oraifons de Ciceron -, les Paradoxes s 
les Ojflces-Jes Tujculanes s la VieiUepi l Amitié , du même Auteurj 
Ifocrate de la Louange de Bufire } ÏHiftoire d'Hérodote } les Pfcau* 
mes de Dont Antoine Roi de Portugal; Traité de la Providence de 
Dieu, de Salvian -, deux tomes de ÏHtfioire de Flandres, par Strada; 
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toutes les œuvres de Sencque , excepte ce que Malherbe & les 
Farques en avoient traduit ; les Décades de Tite-Live , avec les 
Supplemens de Freinshemius ;les SupplemensauiVi deFreinshemim au 
devant du Quint-Curce de Vaugelas ; la Vie de faint Martin , 
par Scvcrc Sulpice -, les Hijloires de Polybc avec les Fragmens , &c. 
les cinquante fept premiers livres de XHiftoirc de M. de Thou , 
des choies arrivées de fon tems ; les Mctamorphofes d'Ovide ,avec 
de nouvelles explications hifioriques , morales g) politiques. 

Toutes les œuvres en Proie de du Ryer imprimées compo- 
fent environ quarante volumes , dont quelques-uns in-folio : 
on en peut voir les éditions dans le catalogue que l'Abbé 
d'Olivet en a donné dans le fécond volume de l'Hiitoire de 
Y Académie Françoifc, de même que celles des Tragédies àC 
Comédies de cet Auteur. 

La précipitation avec laquelle du Ryer compofa la plus 
grande partie de fes Ouvrages, empêcha qu'il n'y pût donner 
la perfection , où l'on fent qu'il étoit capable de les porter } 
car il avoit un ftylc coulant &C pur , &C une égale facilite pour 
les Vers ÔC pour la Profe > il ne manquoit que de loifir. 

Quelques-uns difent même qu'il étoit aux gages des Librai- 
res , qui le payoient par feuilles , Ô£ qu'il ne travailloit que par le 
befoin de faire lublilter fa famille j c'eft ce qui lui fit attribuer 
ce qu'on difoit de Xylandre , de Louis Dolce Ôc de Jean 
Baudouin , qui travailloient plus pour la faim qui les preflfoie , 
que pour la réputation : 

J$ui magisfami , quant fam* inferviebant. 

Il fut pourvu en 1616. dune Charge de Secrétaire du Roi} 
mais ayant fait un mariage d'inclination, il revendit cette 
Charge en 163 3. &: la neceflité où il fe trouva dans la fuite 
de pourvoir à la dépenfe d'une famille , l'obligea de fe retirer 
avec fa femme &C Ces enfans dans une maifon hors de Paris, 
encore plus loin que les Picpus. Ménage dit qu'il y fut un jour 
le voir en compagnie , & qu'il les regala de ceriles , cueil- 
lies dans un petit jardin qu'il avoit. Voye^ Pellitfon es* l Abbé 
</01ivet, Hijioire de l Académie Francoije , tome 1. Baillet, Ju- 
gemens des Sçavans fur les Poètes modernes , tome 5. n°. i486. 
Le Menagiana , tome r. page 23 3. & tome 4. page 114. Moreri, 
Diclionaire. Baylc , Diïtionatre Critique. 
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L X X I I. 

CYRANO DE BERGERAC, 

Né à Bergerac en Perigord 'vers fan i6zo. mort à Paris en 1 655. 
âgé de 35 ans 3 inhumé dans fEglife des Religieufes de la Croix 
Fauxbourg Saint Antoine , ( Poète François. ) 

Son pcrc , qui étoit un bon Gentilhomme , le mit dans fa 
première jeuneiîe chez un Prêtre de la campagne , qui avoit 
pluficurs Penfionaircs qu'il inftruifoit ; mais comme il n'y fai- 
lbit pas grand progrès , fon pere l'envoya à Paris fur fa pro- 
pre conduite , pour achever fes études : quelque tems après 
ion arrivée dans cette Ville il entendit parler du mérite ôc 
du fçavoir du célèbre Philofophe GaiTendi , qui ctoit pour 
lors Précepteur du fameux Chapelle , &c qui fe faifoit un plaifir 
de donner fes leçons non feulement à (on Difciplc , mais 
encore à Molière, à BcrnicrcV: à quelques autres jeunes gens, 
aufqucls il avoit reconnu d'heureufes difpofitions pour être 
inftruits des préceptes de la Philofophie. Cyrano , jeune hom- 
me vif & turbulent , voulut auflitôt entrer en focieté avec 
les Difciplcs de Gaficndi , & il fallut bon gré malgré l'y ad- 
mettre , ayant même intimidé par fes menaces le Maître & 
fes Difciples , &C leur ayant fait connoître aufll le brillant 6c 
les faillies de fon efprit. Comme il étoit avide de fçavoir &c 
qu'il avoit une mémoire fort heureufe , il profitoit de tout , 
éc fe fit un fonds de bonnes chofes , dont il tira avantage 
dans la fuite. Molière auffi ne s'eft pas fait un fcrupulc de 
placer dans fes Ouvrages pluficurs penfées que Cyrano avoit 
employées auparavant dans les fiens , difant qu'il lui étoit 
permis de reprendre fon bien où il le trouvoit. 

Cyrano à l'âge de dix-neuf ans entra Cadet au Régiment 
des Gardes, qui étoit alors le pofte où la jeune NoblelTc fai- 
foit fon apprentiflage. Il s'y fignala par pluficurs combats 
particuliers , & s'acquit tant de réputation par fa valeur , 
qu'on lui donna le nom à'intrepide. Il reçut un coup de 
moufquet au travers du corps au fiege de Mouzon ; Se en- 
fuite étant au fiege d'Arras, un coup d'épée dans la gorge. 
Les incommoditez que lui cauferent ces deux playcs, & 

l'amour 

1 

r p 
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l'amoar qu'il avoir pour les belles Lerrres , le firenr renoncer 
au mêrier de la guerre. 

Il compofa depuis plufieurs Ouvrages , où 1 on découvre 
un feu prodigieux Se une imagination très-vive 5 il les fit im- 
primer en 1653. & les dédia à M. le Duc d'Arpajon , au- 
près duquel il s etoit attaché. Ces Ouvrages font plufieurs 
Lettres écrites en difFcrens tems dans fa première jeuneflè , 
& une Tragédie en Vers intitulée , la Mort d'Agrippine , veuve 
de Germanicus , qui fut bien reçue du Public , de même que 
fa Comédie en Profe du Pédant joué. Ce n'eft qu'après fa mort 
que le Public a eu les autres Pièces de fa compofition. M. 
leBret fon ami donna en \6$6. X'Hiftoire comique des Etats & 
Empires de la Lune s on imprima en 166 1. XHiftoire comique des 
Etats g} Empires du Soleil s plufieurs Lettres qui n'avoienc 
point encore été imprimées j un petit Recueil d'Entretiens 
pointus, ou un Fragment de Pby/îque.Toutcs les œuvres dcCy rano 
Bergerac ont été raflemblées dans deux volumes in-n. Paris 
1 676. par Sercy Libraire , qui les dédia à M. Cyrano de Mau- 
viers , frère de l'Auteur, 6c depuis réimprimées. Item x vol. 
in- il chez Charles Ofmont, 1699. 

Le fragment de Phyfique , aufli-bicn que les Hiftoires comi- 
ques , montrent qu'il fçavoit fort bien les principes de la Phi- 
losophie de Defcartcs ; auili étoit-il ami particulier de l'illuftre 
Rohault , grand partifan de ce Philofophe. 

L'imagination vive , plaifante & hardie de Cyrano Bergerac 
paroît avoir égayé l'efprit de Defpréaux , qui le traite aflez fa- 
vorablement dans ces deux Vers , Art Poétique , Chant 4. 
J'aime mieux Bergerac & fa burlefque audace , 
Que ces Vers où Motin fe morfond & nous glace. 

Il mourut en l'année comme on l'a marqué ci- 

dcllus. Il s etoit defabufé quelque tems avant fa mort de 
plufieurs maximes dangereufes fur la Religion , bc il avoir 
renoncé au libertinage dont il avoit été loupçonné , pour 
mener une vie plus Chrétienne. Il étoit fort fobre dans fon 
manger , 8t ne buvoit que rarement du vin. M. le Bret dans 
la Préface des Etats & Empires de la Lune , en a fait l'éloge , 
qu'on peut confulter. Les Ouvrages de Cyrano font un peu 
trop remplis de pointes & d'équivoques , ce qui n'eft gueres 
du goût d'à prefent. V. Morcri , Diftionaire. 
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L X X I I I. 

GAUTIER DE COSTES, 
SIEUR DE LA CALPRENEDE, 

Poète François. 

Cctoit un Gentilhomme Perigourdin , qui vint à Paris 
chercher fortune j il fe mit Cadet dans le Régiment des 
Gardes , où il compola fon Silvandre : de l'argent qu'il en eut 
il s'habilla d'une manière bizarre j 6c comme on lui deman- 
doit 1j nom de fon étoffe , il répondoit que c'étoit du Sil- 
vandre. On dit qu étant de lervice ou de garde , il montoic 
aflez volontiers dans la fallc de l'appartement de la Reine , 
où il débitait plulieurs petites hiftoires agréables , qui atti- 
roient du monde auprès de lui, &que les Femmes de cham- 
bre de la Reine , 6c mêmes les Dames de fa Cour s'y arre- 
toient pour l'écouter. La Reine le plaignant un jour à fes 
Femmes de chambre de ce qu'elles ne le rendoient pas exa- 
ctement à leur devoir , elles répondirent à S. M. qu'il y 
avoit un jeune homme dans la première (aile de fon appar- 
tement qui contoit les hiftoires du monde les plus amulantes, 
6e qu'on ne pouvoir s'cmpcchcr de l'entendre j ce qui donna 
uu iofitc à la Reine de le voir 6c de l'entendre : elle en fut fi 
lutisfaitc , qu'elle lui donna une penfion. 

En effet on peut dire que pcrlbnnc n'a eu plus de ralcnc 
que la Calprcncde pour conter agréablement 6c compofer des 
Romans, dont lcsfujetsintéreflcntôc fatisfalfent davantage, 6c 
qui foient écrits d'un ftile plus noble 6c plus élégant : on en peut 
juger furtout par fon pbaramottd ou Rtjloire de France , Ouvrage 
tres-eftimé , & que Gueret dans fon Parnaffe reforme fait 
paroître avec quelque éclat. 

La Calprcncde a encore fait le Roman de Cleopatre , 6c ce- 
lui de Càjfendre , qui ont eu beaucoup de cours dans leur tems. 
Il eft aulli Auteur de plulieurs Tragédies, telles que celles in- 
titulées , la mort de Mïthridate ; le Comte d'EJfex ; la Mort des 
Enfans dHerode , ou la fuite de Mariane : 6C feptou huit autres. 
Le Cardinal de Richelieu s'en étant fait lire une , dit que la 
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Pièce écoic bonne , mais que les Vers en étoient lâches. Cette 
reponfe fut rapportée à l'Auteur , qui répliqua par cette faillie 
digne d'un galcon : Comment lâche ! dit-il, cadedis, il ny a rien 
de lâche dans la Mai/on de la Calprenede. Dcfpréaux le regarde 
auiïi comme un vrai Gafcon , qui s'eit peint lui-même dans 
les Héros de fes Romans: Il die, 

Tout a l'humeur Gafcone , en un Auteur Gafcon ; 
Calprenede & Juba parlent du même ton. 

L'an 1656. la Calprenede donna fa Tragédie de la Mort 
de Mitbndate, qui rut reprefentée pour la première fois le jour 
des Rois. A la fin de la Pièce Mithridatc prend une coupe em- 
poifonnec , àC après avoir délibéré quelque tems , il die en 

avalant le poifon : Mais ceft trop différer un plaifant du 

parterre acheva ce Vers en criant : Le Roi boit , le Roi boit. 
Voye^ Dcfpréaux , Art Poétique , Chant 3. noce lur le Vers 1 30. 
Gucrct, le Pamajfe reformé , page 111. Moreri, Diclionaire. 

L X X 1 V. 
GERMAIN HABERT, 

Pari/îen, Abbé de la Roche, (5 Abbé W Comte de Ccrify , Tun des 
premiers Académiciens de l Académie Frunçoife , mort 
l'an lésion 1656. ( Poète François. ) 

Il y a de lui divers P uèfie s galantes , entr'autres fa Metamor* 
phofe des yeux d Iris changez.en Aftrcs , avec quelques Paraphra/es 
des Pfeaumes , inferez dans différais Recueils de Vers. 

Baillée dit qu'il n'étoit pas nécelfairc pour le confide- 
rcr comme un grand Poète 6c un bon Ecrivain , qu'on im- 
primât autre choie de lui que (à Metamorpho/e des yeux d Iris 
en Ajlres, qui a palfé jufqu'ici pour un Ouvrage délicat & fort 
achevé , 6c qui nonobltant (on peu d'étendue a comblé fou 
Auteur d'une gloire , dont des milliers entiers de Vers n'onc 
pû acquérir l'ombre même à quantité de Poètes médiocres : 
ccft aulli la manière dont Gueret en parle dans fa Relation 
de la guerre des Auteurs. 

Le PcrcMambrun marque aufli que les V< elles de cet Au- 
teur ont reprimé le faite des Italiens, & qu'elles ont mis des 
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bornes fort étroites à l'audace de certains Poètes étrangers , qui 
penfoient infultcr aux Ecrivains de notre pays par la montre 
de leurs Vers j & il ajoute que la Metamorphofe des yeux d'Iris 
en Aflres , eft préférable à toutes les Metamorphofes d'Ovide. 

Le Pere Mambun , de même que Gueret , fe font trompez 
en faifant Germain Habert Abbé de Cerify , auteur du Poè- 
me du Temple de la Mort , qu'ils regardent avec jufte raifon 
comme un chef-d'œuvre dans ce genre de Poèfîe , cet ouvra- 
ge étant de la plume de Philippe Habert , Commiflaire d'ar- 
tillerie , frere de celui-ci , & dont on a parlé ci-devant à la 
page ioj. L'Abbé de Cerify a donné en Profe la Vie du Car- 
dinal de Berulle , imprimée in-4 0 . Paris 1646. la Metamorphofe 
des yeux d'Iris en Aftres , Poème d'environ fept cens Vers , a été 
imprimée feparement. in-4 0 . V* ïls *6)9.y.Pe\\i(ï6n,Hiftoîre 
de F Académie Francoije. Baillet , Jugemens des S cabans furies Poè- 
tes modernes, n°. 1485. Morcri , Diftionaire. 

L X X V. 

LOUIS MAGNET, 

Jefuite, né à Paris fan 157;. mort à Pont-à- Mouron 
le 19. Avril 1617. Poète Latin. 

Apres avoir fait fes études il entra dans la Compagnie de 
Jefus , où il s'eft diftingué par fa grande pieté & par fa pru- 
dence i il remplit aufli très-dignement les premières fuperio- 
ritez de fon Ordre. 

Ses Pocfies lui ont acquis beaucoup de réputation 5 elles 
confident dans une Paraphrafe des Pfeaumes & des Cantiques 
de l'Ecriture fainte. On trouve qu'il ne cède à aucun des Poè- 
tes Latins des derniers ficelés , & qu'il peut foutenir glorieu- 
fement la comparaifon avec le fameux Buchanan , qui a fait 
aufïi une Paraphrafe très-élegante des Pfeaumes : Magnet eft 
même mieux entré dans l'efprit des Ecrivains facrez , ÔC il 
n'affoiblit dans aucun endroit la force de leurs expreflions. 
Sa Paraphrafe a été imprimée quatre fois , d'abord à Paris chez 
laVeuveBuonin-n. l'an 1 6 3 3 . chez Vitré in-4 0 . 1634. chez 
Joly in-8°. 1638. enfin à Reims in-n. 1646. Cette quatriè- 
me édition retouchée par l'Auteur eft préférable aux autres. 

* M. 
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M. le Duc de Montaullcr portoit par-tout la Paraphrafc des 
Pfeaumcs du Perc Magnet , &c en faifoir fon Livre Favori. 

J'ai obligation au Pcre Tourneminc d'avoir connu les Poë- 
fies du Pere Magnet , &c de m'avoir inftruit au fujet de ce Pere. 

L X X V I. 
GUILLAUME COLLETET, 

Purifie» , Avocat en Parlement & au Confeil, reçu à l'Académie 
Françoi/e en 1634. mort à Paris le zj. Février 1659. 
inhumé dans l Eglife de S. Sauveur, ( Poète François.) 

Le Cardinal de Richelieu aimoit Colletet , &: le mit du 
nombre des cinq Auteurs qu'il avoit choih pour la compofi- 
tion des Pièces de Théâtre j il lui donna des marques de fa pro- 
tection en pluficurs occasions , & répandit fur lui Tes bien- 
faits : il lui fit prefent un jour de fix cens livres pour fix Vers 
qu'il lui avoit lus , fur quoi Colletet fit ce Diftique. 

Armand, qui pour fix y ers nias donné fix cens livres 3 
jQue ne puisse à ce prix te vendre tous mes Livres ! 

C etoit un homme veridique , &c qui ne laiîToic pas de te- 
nir tête au Cardinal fur ce qui concernoit la Poëlie Se la pu- 
reté de notre Langue , ce que le Cardinal fit connoître lui- 
même à quelques-uns de fes Courtifans , qui lui faifant com- 
pliment fur quelques heureux fuccez des armes du Roi, lui 
dirent que rien ne pouvoir refiltcr à fon Eminence > il leur 
répondit en riant : Vous vous tromper , je trouve dans Pa.rU 
même des perfonnts qui me refiflenv , Colletet 3 ditil ; car après 
avoir combattu hier avec moi fur un mot , il ne fe rend pas encore s 
& voilà une grande Lettre qu il vient de m en écrire. * 

Colletet fe refTentit aufli des bienfaits du Cardinal de 
Mazarin, comme il le marque dans cette Epigramme (ur l'or- 
donnance de fa Pcnfion , qui lui fut avancée l'an 164J. 

0 Jules , 0 grand Cardinal ! 
Miniftre qui nas point a l égal , 

* On verra dans le» Remarques fur la Poïfie Françoife . que j'ai miles à la fin de ce Volume , cet 
article plus au l M g. 

Tcc 
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Mécène au .Apollon me donne } 
Grâce à tes bienfaits éclat Ans , 
Je devance le cours des ans ; 
Fui/que fans attendre l'Automne 
Je fais ma récolte au Printems. 

Le Chancelier Seguier gratifia aufli Collctct d'une Charge 
d'Avocat au Confeil , qu'il vendit peu de tems après , en 
ayant demandé la permiflion au Chancelier par l'Epigrammc 
que voici : 

0 grand Seguier ! k qui je dois 
L office dont je t importune ; 
Put/que je trouve ma fortune 
Autre part qu'au Confeil du Roi , 
Souffres que mon bonheur tranquile 
A f honnefle joigne l'utile , 
Le folide avecque l'éclat s 
Et quen acquittant une dette , 
Je fois aufft riche Poète , 
£>ue je f crois pauvre Avocat. 

Colleter reçut des prefens de plufieurs perfonnes illuirres ; 
celui que lui envoya Mellire François de Harlay , pour lors 
Archevêque de Rouen & depuis Archevêque de Paris , le 
flatta infiniment \ c etoit un Apollon d'Argent pour recom- 
penfe d'une Hymne qu'il avoir faite fur la pure Conception 
de la Vierge en l'année 1634. dont il fait (on remercimenc 
à ce Prélat par ces Vers : 

J>hte ce Prix glorieux élevé mon courage , 
Et me fait concevoir de généreux deffeins! 
Il femble que ce Dieu , dont je reçois C image , 
Vienne animer déjà les tableaux que je peins. 
Prélat, je n aurai plus une fureur vulgaire , 
Puifqu Apollon m'échauffe auffibien qu'il m'éclaire. 

11 paroît que Collctet n etoit pas fort bon ménager , ayant 
engagé fouvent fon Apollon d'argent , comme il le marque 
lui-même dans quelques-uns de fes Vers : 

Si voyant nos exploits divers , 
Je ne compofe plus de Fers, 
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Ceft que pour fubfifier g) nourrir mon ménage , 
J ai mis mon Apollon & mes Mufes en gage. 

Il paflbit fa vie encre Apollon &Bacchus, fans trop sem- 
baraflerdu lendemain ; aufli mourut-il pauvre, ayant fallu quê- 
ter pour l'enterrer, comme le dit Chapelain dans fes Lettres. 

Ce Poète a eu plulicurs approbateurs de fes Poéfies , èc 
même parmi les étrangers. 

Le fils de Colleter a raie un recueil des témoignages avan- 
tageux que les plus illuftres Auteurs de notre Yiecle , tant 
françois qu'étrangers , ont rendu du fieur Colleter fon pere 
dans leurs divers ouvrages. 

Le Pere Louis Jacob Carme le fait paffer comme le pre- 
mier de tous les Poètes français de fon rems : les premiers 
Vers qu'il compofa furent même eltimez de Malherbe , quoi- 
que le génie y eût plus de part que l'art , dont Collctet igno- 
roit alors les préceptes. Quelque tems après il donna des ou- 
vrages plus réglez au Public , qui n'en parut pas aufli fatis- 
fait que le Poète fe l'étoit promis. 

Pelliflbn parle cependant de Colletet avec quelque éloge , 
ôc" rapporte dans fon Hiitoirc de l'Académie Françoife la liite 
d'un grand nombre d'ouvrages Poétiques de cet Auteur , 
qui font imprimez, tels que des Odes, Stances , Sonnets s le 
Divertifement , qui eft un recueil de Poè'iies divife en jix par- 
ties} les Defefpoirs amoureux } Cyminde , Tragi-Comédie ; Dif- 
cours en y ers contre la Traduction ; le Banquet des Poètes j la nou- 
velle Morale , contenant plu fieur s Quatrains moraux Ç^Jententieux, 
qu'il a fait fur les Diftiqucs latins d'Antoine Loilel de Beau- 
vais , célèbre Avocat au Parlement. On trouve plulîeurs de 
fes Poëfies dans un Recueil intitulé : les Délices de la Poëfie 
francoife. On a aufli une édition de la plupart de fes oeuvres 
Poétiques , imprimée en 16 s 1. èC en \6$6. à Paris chez 
Loifon, & fon Recueil d' Epigrammes en 16/3. à Paris chez 
Louis Chamhoudry. 

Il a donné aufli plufieurs ouvrages en Profe , ôc" des Tra- 
ductions de quelques Auteurs Grecs (g) Latins s celle des Eloges 
des Hommes Illujhes en la profeffion des Lettres 3 traduite du latin 
de Scevole de Sainte Marthe ; & d'autres ouvrages , dont Pcllilïon 
donne le catalogue. Nous avons de lui un Traité de l Art Poéti- 
que ,fuivi d un Difcours fur l Eloquence , dont les Sçavans font 
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eftime , èC qu'ils citent en pluficursoccalîons. Il ctoit prêt de 
finir les Vies des Poètes François g) de quelques autres Hommes 
TUufires , lorll]u'il fut furpris de la mort , qui l'empêcha de 
mettre la dernière main à cet ouvrage , dont le Public doit 
jouir inceflamment par les foins de Gabriel Martin , Libraire 
à Paris , qui le met actuellement fous preffe. 

Colletet étoit un grand amateur des Perfonnes illuftrcs 
dans tous les états , & fur-tout des Poètes , comme on le voie 
dans fon Recueil d'Epigrammcs , Paris i6jj. 

Outre que Colletet n'elt point regardé comme un Poète 
du dernier ordre , l'entrepriic qu'il a faite de nous donner les 
vies des Poètes François , mérite qu'on lui donne quelque 
place fur notre Parnaflè , où il ne ne peut être reçu qu'agréa- 
blement de ceux , pour la mémoire dcfqucls il a travaille. 

On attribue quelques Madrigaux à Claudine le Hain fa troi- 
ficme femme , qui avoit été fa fervante , & qu'il a tant célébrée 
dans fes Pocfics. 

On dit que Colletet fit palier quelques-uns de fes Vers 
fous le nom de cette Claudine , pour donner quelque pré- 
texte honnête de fon mariage avec elle \ aulïi après la mort 
de Colletet , Claudine celîa d'en compofer , ce qui fit douter 
que ceux qu'on avoit crus d'elle en fufîent véritablement ; 
bien de gens qui l'avoicnt admiré , fe defabuferent ; la Fontaine 
qui avoit été un peu épris de fes charmes , & qui avoit fait des 
Vers à fa louange , fut de ce nombre àC s'en expliqua ainfi: 

Les oracles ont ceffé , 
Colletet efl trcpajfè. 

Dès qu'il eut la bouche clofe , 
Sa femme ne dit plus rien , 
Bile enterra Vers & Profe 
Avec le pauvre Chrétien. 

En cela je plains fon %ele s 
Et ne fqais au par-deffus 
Si les grâces font che\ elle , 
Mais les Mufhs riy font plus. 

Sans glofer fur le myflere 
Des Madrigaux quelle a faits, 
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Ne lui parlons déformais 
Jjhi'en la Langue de fa merc. 

Les Oracles ont cejfé , 
Colleter efi trépaft. 

François Collctct fon fils a compofé des Cantiques fpiri- 
tucls &c a fait quelques ouvrages en Vers burlelqucs , entr au- 
tres , les tracas de la Ville de Paris. Celt ce François Collctet , 
donc Dcfpréaux ne parle pas avantageufement dans la Satire 
première ëc dans (afeptiéme. V . F 'elliflbn, H ïftoire de /' 'Acadé- 
mie françoi/è. Baillée , Jugemens des Sçavans fur les Poètes mo- 
derne s ,tome y n°. 1491. Morcri , Dicïw/iaire. 

L X X V I I. 
PAUL SC ARRON, 

Parifien, mort à Paris le 1 4. Octobre 1660. inhumé en C Eglife 
faint Germais. ( Poète François. ) 

Son Pcre ctoit Confcillêr au Parlement , &C obtint pour 
lui un Canonicat à la Cathcdralc du Mans : quelque tems 
après avoir pris polTeiîion de fon Canonicat , il tomba tout- 
à-coup après une débauche dans une cfpecc de paraliiie à lage 
de vingt-fept ans , & demeura pendant quelques années per- 
clus de fes membres. Il vint à Paris , où il s'établit : fa mailbn 
ctoit remplie de gens defprit & de diilinc~tion , qui étoienc 
charmez de fa converfation vive & aimable , &C qui admi- 
roient la tranquillité Se l'agrément de fon efprit dans letrifte 
état où ctoit réduit fon corps affligé. 

Scarron nous a donné un portrait trcs-plaifant de fa fi- 
gure fouffrante 8t" grotefque s il prenoit la qualité de malade 
de la Reine , ( Scarron par la grâce de Dieu malade indigne de la. 
Reine.) Cette Princcne lui donnoit même une penfion de 
cinq cens écus en cette qualité. Le Cardinal de Richelieu le 
gratifia aufli d'une penfion. 

Monconis connu par la relation de fes voyages &C par quel- 
ques Poê'lies , fait une defeription très-diverttflantc de la figure 
de Scarron , &c de la gayeté &; de l'excellence de fon efprit j 

Vvv 
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scarron. c'eft dans une pièce de 8 1 Vers , qui commence par ces deux-ci. 

Dieux, que mon ame eji fatis faite 
D'avoir iû ce divin Jquelette ! 

Il choific le genre burlefquc pour égayer Ton efpric , & pour 
combattre Se vaincre tous les maux dont il ctoit aflailli. 

On peut dire avec Baillet que le/prit de Scarron fait encore 
aujourd'hui le fujet de notre admiration , lorfque nous con- 
fiderons qu étant renfermé dans un corps fouffrant & mife- 
rablc , & tout-à-fait indigne de lui , il a trouvé le moyen de 
changer une Ci trifte pnlon en un théâtre de joyc & de di- 
vertillcmens , où il s'eft joué de fa fortune &c de fes propres 
difgraces ; ce que Ménage a bien marqué aufli dans ces Vers 
qu'il a fait mettre au bas du portrait de ce Poète , qu'on voit 
au commencement de quelques éditions de fes ouvrages. 

Jlle ego fum Vatts rabido data prada dolori , 

G)ui fupero fanos lufîbus atque jocis s 
Zenonis /oboles tultu mala ferre Jereno , 

Et potuit cynici libéra turba J'ophi , 
^ui ntedios inter potuit lufijfe dolores , 
* Me prêter toto nullus in orbe fuit. 

Balzac dans fa Lettre à Coftar fur le caractère d'efprit de 
Scarron , dit qu'un tel homme & un Ci beau prodige mérite 
d'être confideré des plus grands Philofophes. J'ai bien vû , 
dit-il, en plufieurs endroits de l'antiquité des douleurs con- 
fiantes , des douleurs modeltes , voire des douleurs fages &c 
éloquentes ; mais je n'en ai jamais vû de joyeufes , que dans 
cet homme incomparable , & qui tient du celeltc : il termine 
fa Lettre par un bel éloge de ce Poète en Vers latins, qui com- 
mence par ces deux-ci. 

Aut ccelefie aliquid , Cofiarde , Aftrifque propinquum , 
Morbus hic tfl , fuperoque trahit de lumine lucem. 

Tous les beaux Efprits du rems de Scarron , tels que Balzac, 
Coftar , Voiture , Saralin , Ménage , &c. étoient de fes amis , 
ôc lui ont confacré des éloges. 

Gueret dans fon ParnaiTe réformé dit qu'il a donné à X Enéide 
dans le genre burlefque le même rang qu'elle tient dans le 
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fublimc *, & , que Iule pour itile , il a des grâces folâtres & go- 
guenardes , qui valent prcfquc les beautez graves Se lerieufes 
de Virgile. Les Connoiileurs trouvent Ton Tipbon merveilleux, 
& Delpréaux , qui s'eft fi fort élevé contre le burlefque , n'a 
pu s'empêcher de dire que le commencement de ce Poème 
cil d'une plaifanterie très-fine. 

Le caractère de Scarron , quelqu'aifé qu'on le trouve , n'a 
point laifle de paroître inimitable ; & tous ceux qui ont voulu 
marcher fur fes traces , font prefque tous tombez dans le 
bourbier , & font devenus l'objet du mépris ÔC de la rifée 
publique ; c'eft ce qui a contribué davantage à fa diitinclion 
ÔC qui lui a donné un nouveau luftre : de forte qu'on le fait 
paffer encore aujourd'hui pour un original fingulier, que 
perfonne n'a bien copie jufqu'à prefent. 

Scarron a compolé un grand nombre de Poëfies dans le 
genre burlefque ; fçavoir , Y Enéide traveftie , en &iHCrxmaisosj &// tires - y 
lé Tipbon , ou la Gigantomacbie , en cinq Chants j diverfes Co- 
médies , telles OjUC f ode/et, ou le Mattre -valet s fodelet duelifie j 
fodelet foufflete ; Dont faphet d'Arménie ; f Héritier ridicule 3 ou 
la Dame interejfêe s le Gardien de foi-même } le Marquis ridicule s 
l Ecolier de S alamanque ; lafaujfe apparence s le faux Alexandre , 
Comédie qui n'a point été achevée ; le Prince Corfaire 3 Tragi- 
comédie j éc d'autres petites pièces de Vers , dont les plus remar- 
quables font fa Requête au Cardinal de Richelieu , Û. celle à la, 
Reine Anne d'Autriche. 

Scarron n'a pas moins excellé dans le burlefque pour la 
Proie que pour les Vers, comme on le voit par le grand nom- 
bre de Lettres & d'autres ouvrages qu'il a écrits en Profc , fur- 
tout par fon Roman Comique , vrai chef-d'œuvre en ce genre. 

Ses Ouvrages ont été imprimez plufieurs fois ; la pre- 
mière édition en deux volumes in-4 0 . Paris 164;. Michel 
David en a donné la dernière en dix volumes in-n. Paris 
1697. «700. 1701. V- Bailler , fugemens des S cabans fur les 
Poètes modernes, tome j. no. 149 9. Moreri , DiSiionaire. 

r 
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L X X V I I I. 

JEAN MAIRET, 

Né <2 Besançon , Secrétaire de M. de Montmorency , mort 
vers 1660. dans un âge avancé, ( F oè te François. ) 

Mairet avoir été intime ami de Théophile , comme on l'a 
marqué ci-devant * ; mais il le furvêcut de plus de trente ans , 
puifqu'il vivoit encore dans le tcms du Traité de la Paix des 
Pirenécs, conclue en 1659. & qu'on lui attribue un Sonnet 
fait à ce fujet. La Monnoye dans fes Additions du Menagiana 
réfute cependant le fentiment de ceux qui lui donnent ce 
Sonnet, pour lequel ils difent que la Reine lui avoir faitpre- 
fent de dix mille écus , parce que Ton n'a véritablement au- 
cune connoirtance de cette Pièce de Vers , & que Mairet dans 
ce tems-là étoit comme en enfance , &; qu'il mourut affez 
pauvre. 

Cet Auteur mérite quelque diftinction parmi nos Poërcs 
dramatiques, qui onr rravaillé avant Pierre Corneille. Sa Tra- 
gédie de Sophonisbe a eu un grand fuccès , toutes les fois qu'elle 
a paru fur le théâtre elle a même eu de fon vivant l'avan- 
tage fur la Sophonisbe de Corneille, quoique celui-ci foitvenu 
le dernier : la raifon, félon Saint Evremont, cft que Mairet 
a tâché de rendre les mœurs de fes Perfonnages conformes 
à celles de fon fiecle, & qu'ainfi il a rencontré le goût des 
Dames & le vrai efprit des gens de Cour ; au lieu que Corneille, 
qui prefque fcul a le bon goût de l'antiquité , a eu quelquefois 
le malheur de ne pas plaire à notre fiecle , yout être entré 
dans le génie de ces nations, & avoir conferve à Sophonisbe, 
fille d' Asdrub al & Reine de Numide,fon véritable caractère. 

La manière avantageufe dont Corneille parle de la S ophonisbe 
de Mairet fait bien de l'honneur à fon Auteur. 11 ditentr'au- 
tres chofes , que depuis trente ans que Mairet a fait admirer 
fa Sophonisbe lur notre théâtre , elle y dure encore , & qu'il 
ne faut point de marque plus convaincante de fon mérite , 
que cette durée , qu'on peut nommer une ébauche , ou plu- 
tôt des arrhes de l'immortalité qu'elle auure à fon illuftre 

♦ Article , ThïOïhui , p«gt W 

Auteur , 
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Auteur,& qu'il faut certainement avouer qu'il y a des endroits 
inimitables , ÔC qu'il feroit dangereux de retâter. 

Mairet a fait encore d'autres Pièces de théâtre , qui n'ont 
point paru tout-à-fait méprifablesj on en donnera le catalo- 
gue ci-après. 

La Monnoyc dit aufli que Mairet mérite une place parmi les 
enfans célèbres, puifquc dans fon Epître Dcdicatoire des galan- 
teries du Duc d'Oflone à Antoine Brun, Procureur General au 
Parlement de Dole , il marque qu'il étoit , quoiqu'il n'eût alors 
que vingt-fix ans , le plus ancien Poète dramatique de fon 
tems. Il n'avoit que feize ans , lorfqu'au fortir de Philofophie 
il compofa fa première Pièce de théâtre intitulée , Chryfeïde ; 
fa Sylvie parut l'année fuivante : il fit la Sylvanire à z i ans } 
le Duc d'OJfone à z j. Virginie à z^. Sophonisbe à i y . Marc-Antoine 
& Soliman à z6. en forte qu'il auroit pu le vanter d'avoir , 
fi non égalé , du moins précédé Rotrou , Scudery , Corneille 
du Ryer , qui (ont nommés dans l'ordre du tems qu'ils avoient 
* commencé d'écrire après lui. Les autres Pièces de théâtre de 
Mairet font , Xlllufire Cor/aire s la Sidonie j Roland le Furieux. 
Sorel dit que la Sylvie fut une des premières pièces qui mi- 
rent le théâtre françois en réputation 

Des Barreaux, qui avoit connu particulièrement Théophile, 
croit qu'il étoit l'auteur de la Sophonisbe , Qc que Mairet s'en 
étoit fait honneur j mais Ménage dans fon Anti-Baillet cha- 
pitre 90. marque qu'il fe peut faire que Mairet ait travaillé 
lur le plan que Théophile avoit pris pour cette Tragédie , & 
même qu'il y ait employé quelques-uns de fes Vers s mais qu'il 
n'y a point d'apparence qu'il lui ait volé cette Pièce toute entiè- 
re, dont le ftile cft d'ailleurs difTemblable de celui de la Tragédie 
de Pyrame & Tbisbé de Théophile. P. Corneille , qui a vécu du 
tems de Mairet , le reconnoît auiïi pour auteur de la Sophonisbe. 
Cette Pièce a été imprimée in-4 0 . Paris 163;. la Syfoanire, 
Tragi- Comédie Paftorale avec d'autres oeuvres de Mairet 
in- 4 0 . & des figures , Paris 1631. V. Bailler , Jugemens des 
Sçavans fur les Poètes modernes , avec les notes de la Monnoye , 
tome 5. no. 1480. Le Menagiana, tocie z. page 145. Morc/i, 
DiEltonatre. 

Xxx 
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***** *** ****************** ** 

L X X 1 X. 

PIERRE MAMBRUN, 

Je fuite, né à Cltrmont en Auvergne ["an ij 8 1 . mort à la Flèche 
en Anjou le dernier OHobre 1 66 1 . ( Poète Lutin. ) 

Le Perc Mambrun elt un Poète des plus parfaits & des 
plus accomplis d'entre les Imitaccurs de Virgile , foie par fa 
Vérification , foie par le nombre de fes Livres, foie par les 
trois genres de Poèlic aufqucls il s'eit applique. 

Nous avons de lui des Eglogues , des Gcorgiqucs , ou quatre 
livres de la Culture de l'urne & de le/prit, imprimez en \66i. 
à la Flèche, édition in- i i.Un Poème héroïque en douze livres, 
appelle Conjlxntin , ou Y Idolâtrie temjfée , volume in- 1 i. im- 
prdlïon d'Amltcrdam i6jo. 

Il polTedoit Ion Virgile , & il fçavoit parfaitement les rè- 
gles de l'Art Poétique , comme il fa fait connoîrrc dans une * 
içavantc DiiTertation qu'il a donnée fur le Poème épique. 
Ménage l'appelle aulTi grand Poète & grand Critique tout 
cnfcmble. 

II a dans fa manierc de penfer &C dans fa composition de 
Ja facilité, de l'élégance 6c de l'élévation : fon latin elt pur, 
& fi Vérification elt exacte & correcte. 

Chapelain dit que fon Poème de Confiantin a une gravité 
magnifique ; cependant quelques bons Connoifleurs ne regar- 
dent point ce Poème comme un ouvrage accompli , ÔC y trou- 
vent même des défauts. 

Le Perc Mambrun a répondu fur une bonne partie de ceux 
qu'on lui reproche dans une Ditfertation intitulée , le Procès 
des trois Poèmes. 

La Dijfertation peripatétique qu'il a faite fur le Poème épi- 
que a été imprimée à la Flèche in-fol. l'an 1661. après fes 
Poèlics , & in-4 0 . à Paris 16 ji. Baillet , Jugemens des Sçtvans, 
tome 3. n°. 1071. fait l'Analyfe de cette Dirtertation. Voye\ 
encore Baillet , Ju?emem des Sçavans fur les Poètes modernes, 
tome;. no. i 49+ . Moreri , DiSionuire, 
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L X X X. 
CLAUDE JUILLET, 

Né à Chinon en Touraine , mort en 1 6 6 1 . f Po#<? ) 

Quillet fut Secrétaire de l'AmbalTadc de Rome fous le 
Maréchal d'Ellrécs : on ne Içait point par quelle raifon il le 
chagrina contre le Cardinal de Mazarin j mais il cil fur qu'il 
parla très-mal de cette Eminencc dans Ton Poème de la Cal- 
Lipédie , c'elt-à-dire , de la manière de faire des beaux enfans , 
qu'il fit imprimer in-4 0 . à Leiden 16 $$. 

Le Cardinal reçut l'infulte avec la dernière debonnaircté j 
il fe contenta fi facilement des exeufes de l'Auteur , qu'il lui 
promit une Abbaye. Cela mérite d'être rapporté tout-au-long 
tel qu'on le trouve dans le Menagiuna, où l'on connoîtra la 
modération du Cardinal , & Teftimc qu'il faifoit des Sçavans. 

La Cdllipéiie de M. Quillet , deguifé fous le nom de Cd- 
widius Utwt , eft un très-beau Poème latin : quelque mécon- 
tentement qu'il eut , fit qu'il y infera auelques Vers contre 
M. le Cardinal Mazarin &: fa famille. Il fit imprimer ce Li- 
vre en Hollande. Le Cardinal l'ayant lu , fit avertir M. Quillet 
de lui venir parler \ mais au lieu de lui témoigner du reflen- 
timent , il fc plaignit feulement avec douceur de ce qu'il 
l'avoit fi peu ménagé dans ce Poème. Vous fçavcz , ajouta- 
t'il , qu'il y a long-tcms que je vous eftime , &C que fi je ne 
vous ai pas fait du bien , c'clt que des importuns m'obfcdcnt 
& m'arrachent les grâces; mais je vous promets que la pre- 
mière Abbaye qui vaquera , fera pour vous. M. Quillet tou- 
ché de tant de bonté , fe jetta aux genoux du Cardinal , lui 
demanda pardon , &C promit de corriger fon Poème de telle 
manière qu'il en feroit content, le fuppliant dès lors de vou- 
loir bien foufFrir qu'il le lui dédiât ; ce que le Cardinal lui 
permit. En effet il fit imprimer cette féconde Edition cor- 
rigée , in-8°. Paris i6$6.&C la dédia à M. le Cardinal , qui 
peu de tems auparavant lui avoit donné une Abbaye con- 
fiderable , dont la mort l'empêcha de jouir long -tems. La 
première édition de ce Livre, imprimée in-4 0 . c & 
la plus rare 3 celle de Paris eft cependant plqs ample. Les 
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endroits de ce Poème qui avoicnt choqué le Chardinal de 
Mazarin , font aufli rapportez dans le Menagiana. 

Le Poëme de la Callipédie , dit Bayle , cil un ouvrage très- 
beau à l'égard de la Vcrfification : la le&ure de Lucrèce y 
éclate beaucoup plus que la lecture de Pétrone. On ne fe 
trompa pas quand on dit à M. Baillct que l'Auteur y parle 
bien naïvement fur le chapitre de la génération 5 mais il cft 
faux que cela ne foit point digne d'un homme qui a quelques 
fentimens d'honnêteté : car l'Abbé Quillet ne dit rien qui ne 
fe trouve dans plufieurs livres de Médecine , compofez par des 
Auteurs graves : il prenoit la qualité d'Abbas DudavilUus. 

Il compofa encore d'autres ouvrages qui n'ont point été 
publiez , tels qu'un grand Poème latin de douze livres , 
lbus le nom de Henriciados , en l'honneur du Roi Henri. 
Coftar fait un grand éloge des premiers Vers qu'il en avoit 
lus. Life\le Diiïionaire de Bayle , article Qnillet. V. Baillct , Ju- 
gemens des Sçavans fur les Pactes modernes , tome 5. no. 1 ju, 
MovQXi J Diiïionaire. Menagia.no. ,tomé 3. page 131. &lesfuivantcs. 

L X X X I. 

GABRIEL MADELENET,* 

Natif de Saint Martin du Vuy fur les confins de la Bourgogne 
1er s le Nivernois 3 mort le 10. Novembre 1661. à Aux erre , 
âgé d environ 74 ans , ( Poète Latin & François. ) 

Il s'eft fait connoître dans le dix-feptiéme fiecle par fes 
Poèfics latines & françoifes , qui furent recueillies par les 
ordres 8c les (oins de Louis-Henri de Lomenie , Comte de 
Briennc, Secrétaire d'Etat, lequel dit dans l'AvertilTemenc 
au Lecteur fur cette édition , qu'il n'y a rien dans tous les 
Vers latins de Madelenet , qui ne foit bien limé & très- 
poli j qu'il étoit ennemi capital des impromptu s & lent à 
produire fes penfées , parce qu'il étoit très-difficile , fort ju- 
dicieux & tres-cxa<5t; mais que ce qu'il y a de plus rare Se 
de plus aimable dans fes Vers , c'eft qu'il a eu autant de foin 
de la pureté des moeurs , que de celle du ftile -, 8c qu'on ne 
trouve dans tout ce qu'il a fait rien d'impur , de malhon- 
nête ni de trop libre , & qu'il n'y a même rien de mordanc 
ny de fatirique. 1 
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Ses Poèfies parurent pour la première fois à Paris l'an 
ï 66z.cn un fort petit volume ; elles ne contiennent gueres 
que des Vers Lyriques, où Madclenet fait les éloges de nos 
Rois Louis XIII. 6c Louis XIV. de leurs Minières ôc des per- 
fonnes les plus distinguées de la Cour. Ses Vers font bien 
travaillez , fort polis , àc même fort châtiez , quoiqu'il n'ait 
pas revu fes Peèfies, qui n'ont paru qu'après fa mort. Il avoit 
plus d'art & d'étude que de génie, mais il réufliflbit incom- 
parablement mieux en Vers latins qu'en Vers françois. Il 
luffit de lire ce que marque Balzac à ce fujet en écrivant à 
Chapelain , auquel il dit que Madelenet faifoit des Odes 
latines comme Horace , & des Vers françois comme du 
Monin*, c'eft-à-dire , fort mal; c'en: pourquoi il eut la pru- 
dence de certer d'en faire , comme l'a remarqué Petit , qui 
lui donne de grandes louanges pour fes Poèfies latines. 

Nicolas Bourbon , grand Poète & grand Critique , quoique 
d'un goût très-difficile , s'écria la première fois qu'il vitde Ces 
Vers : VbitamdiulatuiftitOù. avez- vous été il long-tems caché? 

Les frères Barbou ont donné une nouvelle édition des 
Poèfies latines de Madelenet , jointes avec celles du Perc 
Sautel , Paris 171 j. V. Bailler, Jugemens des Sçavans furies 
Poètes modernes , tome 5. n°. i 49 j.Moreri, Diclionaire. 

L XXX I I. 

MARC-ANTOINE GERARD» 
SIEUR DE SAINT AMANT, 

Né à Rouen , reçu à f Académie Françoife en 1634. mort en 1661: 
âgé de cinquante-fept ans ( Poète François. ) 

Quelques-uns prétendent qu'il étoit fils d'un Gentilhomme 
Verrier , ce qui donna lieu à Maynard fon contemporain , 
& qui pouvoit être inftruit de fa naùTance , de faire cette 
Epigrammc. 

Votre noblejfe eji mince , 
Car ce rieft pas d'un Prince , 
Daphnis , que vous forte%,i 
Gentilhomme de verre , 

8! Mooifl . Poe"te françois fie latin des plu» médiocres, 

Yyy 
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saint Si vous tomber à terre , 

Adieu vos qualité^ 

Cependant Saint Amant nous apprend lui-même dans une 
de les Epitres Dédicatoires que ion pere avoit été Chef d'ef- 
cadre pendant vingt-deux ans au fervice d'Elizabeth , Reine 
d'Angleterre. Sa vie n'a prefque été qu'une fuite continuelle 
de voyages. On trouvera dans l'AvertiiïemenT qu'il met à la 
tête d'un volume in-n. de fes Poë'lics diverfes , & en par- 
courant fes oeuvres , qu'il avoit vû dans fa jeunefîe l'Afrique 
& l'Amérique ; qu'en 1645. il accompagna le Comte d'Har- 
cour , Amballadcur extraordinaire de France à Londres -, qu'en 
1647.il ctoit àCollioure en Roullillon ; qu'en i6ro. il étoic 
à Dantzic Gentilhomme ordinaire de la Reine de Pologne 
6c de Suéde , Marie-Louife de Gonzague. L'Abbé de Marollcs 
dans fes Mémoires , page 167. fe fait honneur de lui avoir 
procure cette place, avec trois mille livres de pcniion : mais 
en \6$ 1. Saint Amant revint en France , & pafla le refte de 
fes jours à Paris. La plus grande partie de fa vie s'étoit paflee 
dans le libertinage ; mais il devint faec les dernières années 
dç fa vie , 8t l'on prétend que c'eft à la mifere où il tomba , 
qu'il eft redevable de fon changement. 

Il a compofé un grand nombre de Poèïïes , dont une bonne 
partie font fur des fujets galands ou comiques. I. On a trois 
volumes de fes Poêïies diverfes, imprimées à Paris in-4 0 . le 
premier, 1617. le fécond, 1643.6c le troiliéme, 1649. On 
les a données aufli en trois volumes in-iz. II. SonPocmedu 
Moyfe fi&vé , ldylc héroïque divifé en douze parties , Paris 
in-4 0 . l ^5h & i n-I1 « 1660. III. Stances ( ily en a Jîx de neuf 
Vers. ) fur la grolfefle de la Reine de Pologne & de Suéde , 
16 jo. IV. Stances (ily en a 70 de fix Vers.) à M. Corneille fur 
fon Imitation de Jefus-Chrift, vol. in-4 0 . Paris iff6.V. On 
a encore fa Rome ridicule , Poème en Vers burlefqucs, qui a 
été imprimé féparement & fans le confentement de l'Auteur , 
Paris 1645. 

Il s'eft acquis quelque réputation par fes ouvrages ; car 
encore qu'il n'eût pas étudie , ou plûtôt qu'il n'eût pas parte 
fous la rerule, comme il le dit lui-même, il a montré ce que 
peut un efprit libre fans le fecours de l'étude. 

Defpréaux parle , à la vérité , de. Saint Amant , d'une ma- 
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nicrc peu avantageufe , c'eft dans fa première Satire^ où il die : 

. Saint Amant» eut du Ciel que fa veine en partage ; 
V habit qu'il eut fur lui fut fon Jeul héritage : 
Vn lit & deux p 'lacets compofoient tout fin bien } . 
Ou pour en mieux parler, Saint Amant n'avoit rien. 
Mais quoi ! las de traîner une vie importuné i 
Il engagea ce rien pour chercher la fortune ; 
Et tout chargé de Vers qu'il dévoie mettre an jour , 
Conduit d'un vain ejpoir , // parut a la Cour. 
<$u'arriva-itl enfin de fa Mufe abufee f . 
// en revint couvert de honte & de rifëe , 
Et la fièvre au retour terminant fon defttn , 
Fit j>ar a vance en lui ce quauroit fait la faim. 

Ces Vers pourraient bien n'avoir pour fondement que 
l'imagination de Defpréaux , qui fans doute a cru qu'en pla- 
çant ici un nom connu, cela rendroit fa narration plus vive 

plus gayej car enfin les Poëïies de Saint Amant font foi 
qu'il n'avoit pas attendu fi tard , ni à mandicr les grâces de 
la Cour , ni a mettre au jour les Vers qu'il avoit faits dans 
cette vue. D'ailleurs les Pocïics de Saint Amant font lues en- 
core avec quelque plaifir ; 8c Defpréaux même dans la Pré- 
face des dernières éditions de fes ceuvtes dit : Je veux bien 
avouer qu'il y a du génie dans les Ecrits de Saint Amant. 

Il paroît que Gombault n'étoit pas aufïi des partifàns de 
Saint Amant ; c'eft ce qu'on connoïtra dans l'Epigramme fui- 
vante , qu'il a faite contre lui. 

Tes Vers font beaux quand tu les dis , 
Mais ce n'efi rien quand je les lis : 
Tu ne peux pas toujours en dire , 
Fais-en donc que je puiffe lire. 

Le Poëme qui devoit donner le plus de réputation à Saint 
Amant, eft fon Moyfefauvé: c'eft une cfpece d'ouvrage fin- 
gulier, qu'il a appellé x heroique ) diviféen douze parties 
ou Chants. Effectivement il éblouit àC prévient d'abord un 
grand nombre de perfonnes j les connoilTeurs même en ont 
dit du bien , fans en excepter Chapelain , auquel perfonne 
ne difpute la qualité de bon Critique, & qui appelle ce Poe- 
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me , une peinture parlante. Quelques perfonnes d'efprit Se de 
goût eftiment encore aujourd'hui cet ouvrage. 

Les Srances qu'il fit fur L'Imitation de Jefus-Chrift feront 
toujours honneur à leur Auteur. 

Pour fa Rome ridicule , il s'y trouve des plaifantcries capa- 
bles de faire rire l'homme le plus grave. V. Pellitfon l'Abbé 
</Olivet, Hiftoire de l'Académie Franqoife , tome r.Baillet, Ju- 
gemens des S cabans fur les Poètes modernes , tome 5. no. 1493. 
Barbin , Recueil des Poèftes choiftes , tome 3 . Moreri , Dictionaire. 

v. • WTfTV «SJ}S» i-r^,-w * ^ v> WTfvJ l^,>J l^»^ >. • W^w-^Ti . 

L X X X I I I. 

GUILLAUME DE BREBEUF, 

Gentilhomme Normand* , mort fan 1661. ^grf </f 43 d»x, 

f Pcfre' François. ) 

Il a compofé fes plus beaux ouvrages, non pas dans les inter- 
valles d'une phrencfie poétique , pareille à celle de Lucrèce, 
du TalTe & des autres Enthouilaftcs j mais dans ceux d'une 
fièvre maligne & opiniâtre , qui le travailla vingt ans entiers. 

Ses ouvrages Poétiques font une traduction de la Pbarfale 
de Lucain , imprimée in-4 0 . Paris i6jj. &C in-iz. 1681. des 
Eloges s des Stances s des Sonnets s des Epigrammes jfes Entretiens 
folitaires in- 11. à Rouen 1661. &C deux Pièces burlefques i 
fçavoir, le feptiéme livre de Virgile, &c le premier livre de 
Lucain travefit , in-8°. à Rouen i6;6. Cette dernière Pièce 
cft une fatyre très-ingenieufe & très-bien écrite dans le genre 
burlefque ; le fujet en eft fort bien choifi : fon defTein ell d'y 
railler les grands Seigneurs , qui ne fe feparent jamais de leur 
fortune , & qui ne mettent toute leur grandeur qu'en cet 
attirail qui les fuit. 

Richelet dans fon Traité de l'Epigramme dit que Brebeuf 
a compofé cent cinquante Epigrammes fur une femme far- 
dée, que le ftile en cft aifé éc que ce Poëte al'efprit grand, 
agréable & fertile. 

La traduction de la Pbarfale eft l'ouvrage qui fait le plus 



* Bailler , Brcugiere te quelque* autres Ecrivains mandie , fins que le lieu de fa cailTancc Toit plus pre- 
difirnt que Brebeuf éroit né à Rouen -, cependant ciTcment marqu*. 
dans le f n rtf,*nm il ett dit qu'il fa* de Baflè Noi- 1 

d'honneur 
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d'honneur à Brcbeuf ; c'cft elle qui lui donne le caracVre de 
Poète ; & parmi les Critiques , les uns l'ont fait égale à fon 
original , les autres l'ont mife au-dellus , & perfonne ne l'a 
mile au-deffous ; quelques Critiques l'ont trouvée cependant 
trop remplie d'affectation Ôc" d'un certain Phtbut, qui éblouit 
&C qui s'éloigne du vrai beau j ils y trouvent aulli quelques 
hyperboles trop outrées î Dcfpréaux cft de ce nombre : c'ell ce 
qui lui fît dire au premier Chant de fon Art Poétique, Vers 98. 

Mais n allez pas aujp fur les pas de Brebeuf y 
Même en une Pbarfalc , entajfer fur les riva 
De morts & de mourants cent montagnes plaintives : 
Prenez, mieux votre ton j foye^ fimple a vec art y 
Sub/tme fans orgueil , agréable /ans fard. 

Defpréaux fcmblc aufli fc plaindre du goût de fon ficelé , où 
hPharfale a été reçue avec tant d'accueil , Epître 8. Vers 53. 

En tous lieux cependant la PharfÂipprouvée , 
Sans crainte de mes Vers , va la téte levée. 

On peut dire , pour juftificr Brebeuf fur les défauts qu'on 
lui impute , qu'il n'a pû fc difpcnfer de fuivre le ltile bril- 
lant &C ampoulé de fon original , &C que d'ailleurs on doit 
palier quelque chofe à des génies aufli nobles Ôc" aufli fublimes 
que Lucain & Brebeuf, qui font morts à la fleur de leur âge a , 
ayant compofé un grand nombre de Poëfies , où les Con- 
noificurs trouvent bien des bcautez. 

Tout ce que les Critiques ont publié à l'avantage de ce 
fameux ouvrage , fc trouve allez bien raiïcmblé dans la Dif- 
fcrtation que Guillaume du Hamel a faite fur les Ecrits de 
Brebeuf, qui ctoit fon intime ami , ce qui l'engage quelque- 
fois à lui donner des éloges un peu exceflifs. 

Il die d'abord que jamais ouvrage n'a tant mérité de louan- 
ges , & que jamais ouvrage n'en a tant reçu que la Pharfale 
de Brebeuf, d'autant plus agréablement qu'il n avoir point 
été annoncé , qu'il voulut commencer par où les autres achè- 
vent , & nous donner pour fon coup déliai un chef-d'ouvre 
de la Poèfie , & le dernier effort de l'efprit &c de l'imagination. 

La beauté des fentimens , la force des expreflions , la ri- 

« Ueain e ft mou âgé de 17 ou de 18 ans. Brtbrof mourut à 43 an*. 

Zzz 



DE 
BRIBLUF 



2. 7+ ORDRE CHRONOLOGIQUE 

chcfTe & la fécondité des penfées , les cranfports que la fureur 
Poétique cft capable de produire fans dérèglement, la juf- 
tefle &C la folidité du jugement , la chaleur 6c la vivacité de 
l'imagination , la pompe 6c la majefté du itile , font les princi- 
pales qualitcz qu'il attribue à cet ouvrage , qu'il appelle très- 
pcnible & trcs-laboricux , mais en même tems très-achevé. 

Après la Pharfale on ne trouve rien de plus confiderable 
parmi les œuvres Poétiques de Brcbeuf , que fes Entretiens 
folit aires , ou fes Poclics pieufes , qu'il fit imprimer un peu 
avant fa mort in-ix. à Paris 1661. Si on s'en rapporte à 
Guillaume du Hamcl , on croira aifement qu'il s'ell autant 
furpallc lui-même dans fes Entretiens , qu'il avoit paffé la plu- 
part des Poètes , tant anciens que modernes dans fes autres 
Ecrits. C'eit particulièrement dans cet ouvrage , dit-il , que 
Brebcuf ne pouvant trouver dans notre Langue des termes 
allez forts 6C aflez juftes pour exprimer toute la beauté de fes 
idées , il a fallu neceifairement que fon exprellion , quoique 
noble, pompeufe 6c hardie , foit demeurée au-dclïbus de fa. 
penfée : de là vient que plus on lit fes Entretiens fàlitaires , 
plus on les trouve admirables : on y découvre toujours de 
nouveaux charmes > car leur beauté n'eit point fur la fur- 
face , mais dans la profondeur ; elle ne confilte point dans 
l'arrangement des mots , ni dans la juftefle de l'expreffion , 
mais dans la force 6c dans la vigueur des penfées : 6c quoi- 
qu'il dife mcrvcilleufement les chofes , il les penfe encore 
mieux. 

Mais ceux qui ont lu les Entretiens avec d'autres yeux que 
ceux de du Hamel , n'y ont point apperçu tant de beauté : 
ils ont cru trouver au contraire une grande différence entre 
cet ouvrage 6c les autres ; de forte qu'il leur a fait dire qu'il 
ett infiniment plus difficile de le faire recevoir Poète dévot , 
que Poète galand, 6c de fc maintenir en cette qualité avec 
l'approbation publique , parce que les fujets de pieté ne peu- 
vent foufFrir diverfes licences , que l'efr^rit de la galanterie 
ne fait point fcrupule de prendre. Ainîï on fe contente de 
louer la matière de l'ouvrage 6c d'en confiderer l'exécution , 
comme un des points de fa converfion. V. Bailler , fugemens 
des Sçavans fur les Poètes modernes , tome j. n°. 1496. Barbin, 
Kccneil des Poèfies choifies , tome 3. Morcti, Diftionaire. 
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L X X X I V. 
MAISTRE ADAM, 

Surnommé , Bill a ut , Menuifier de Nevers , vi vant fur la fin 
du Règne de Louis XIII. & au commencement de celui de 
Louis XIV. mort le 19. Juin 1661. ( Poète François.) 

II écoic Menuifier de fa profeflion , fans Lettres 6c fans 
étude, mais ayant un génie naturellement porté à la Poèïïe, 
dans laquelle il s'eft acquis quelque réputation. Il fc rit con-. 
noître premièrement dans fa patrie 6c aux Princelîes de Gon- 
Zague , qui demeuroient quelquefois dans leur Duché de 
Ne vers. En 1638.il vint à Pans pour un Procès qu'il avoir 
pour une maifon prétendue contre le Curateur de fa femme > 
mais au lieu de plaider , il fit des Vers au Cardinal de Richelieu , 
qui lui donna unepenlion. M. le Duc d'Orléans le reçut aufli 
avec agrément 6c le gratifia d'une pcnfion , 6c en peu de tems 
il fut connu 6c aimé des Princes 6c Princefles , 6C des per- 
fonnes les plus diftinguées , aufquels il adrefle la plus grande 
partie de fes Vers. 

On l'appclloit communément le Virgile au Rabot. Il nous a 
laifle les ouvrages fuivans j fçavoir , fes CbevUles , in-4 0 . Paris 
1644. ( ou l' on v0 ' c f° n Parait gravé à la tété ; ) fon Vilebre- 
quin, in- ii. Paris 1663. fon Rabot 6c fes autres outils , qu'il 
s'efl: aufli avifé de vouloir immortalifer en les confacrant aux 
Divinitcz du Parnaffc. Ce fonrdes titres qu'il a prétendu don- 
ner à fes Poclîcs , pour avertir la pofterité qu'il n etoïc qu'un 
fimplc artifan , 6c que les Mufes s'arrêtent quelquefois à fo- 
lâtrer dans les boutiques comme dans les Cabinets. Celtaulli 
ce qui a caufé l'admiration de pluûeurs perfonnes , en voyant 
les productions d'efprit d'un Artifan fans Lettres 6c fans étude, 
(comme on l'a dit) àc c'eft ce qui lui a fait donner des éloges 
par un grand nombre de Poètes de fon tems , tels que Maynard, 
Gombault , M llc de Gournay , Rotrou de l'Eftoille , Triftan , 
Scudery , Boifrobert , Corneille , Saint Amant , Colletet , le 
I}uc de Saint Aignan , Benferadc 6c plulieurs autres , qu'il 
a eu foin de faire imprimer au commencement de fes ou- 
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vragcs. Je rapporterai ici les Vers que M. le Duc de Saint 
Aignan fit pour lui. 

Ornement du fiecle où nous fbmmes , 
Vous n aurez, rien de moi , fînon 
jÇhte pour les Vers & pour le nom , 
Vous êtes le premier des hommes, 

Maynard la célébré par plufieurs de fes Vers j je me con- 
tenterai de mettre ceux-ci : 

Les Vers de Maistre Adam ont des beauté^ exquifes 
Ce Virgile à Rabot efi plus divin qu'humain : 
Les Mu/es de/ormais ne doivent être afffes , 
jQue fur des tabourets qui /oient faits de fa main. 

» 

Effectivement Maître Adam peut être de quelque utilité 
fur le ParnaiTe , ne fût-ce que pour y travailler des troncs de 
lauriers & de palmiers , & en faire des fieges &C des bancs 
pour affeoir les illuftres Habitans de ce beau fejour. Baillct 
&c Morcri après lui ont raifon de dire qu'il fait plus d'hon- 
neur aux Mcnuificrs qu'aux Poètes j mais ils ne rendent pas 
aulïi aiîcz de jufticc à fes Vers , qui ont mérité l'approbation 
de plufieurs bons Connoilfeurs , tels que ceux qu'on a nommez 
ci-deffus. V. Baillct , Jugemens des Sçavans fur les Poètes mo- 
dernes , tome 5. n°. 1458. Moreri , Diftionaire. Baylc, D/tf/o- 
nuire Critique. 

Olivier Massias , Orfèvre d'Angoulême , parut aufli du 
tems de Maître Adam en qualité de Poète. V. Bailler., au 
même tome & n°. 



L X X X V. 
PIERRE JUSTE SAUTEL, 

§ 

Je fuite , né à Valence en Dauphiné l'an 1 6 1 3 . mort à Tournon 
le 8. Juillet i66z. ( Poète François.) 

Ce Pere a fait en Vers latins Vannée facrée Poétique , c'eft- 
à-dirc , des Epigrammcs fur tous les jours & les Fêtes de l'an- 
née , fclon l'ordre où elles font dans le Calendrier Romain. 
Cet ouvrage fut imprimé après fa mort à Paris i66j.in-i6. 

Jean 
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Jean Gallois dit a que la latinité en cft pure , le ftyle en 
eft net , que les Vers en font fort naturels : il ajoute qu'ils 
ont cela de commun avec tous les meilleurs Poètes , qu'ils 
font d'autant plus travaillez , qu'ils femblcnt ne l'être pas. 

Le même Pere a fait encore un ouvrage appelle,/?* feux 
Poétiques allégoriques , c'eft-à-dire , des Élégies faites pour 
divertir le Lecteur en lui prefentant quelques traits de mo- 
rale. Cet ouvrage fut imprime à Paris en la même année 
& en la même forme que le précèdent , &C il l'avoit déjà été 
à Lyon dès l'an 1656. in- 11. avec un autre ouvrage Poéti- 
que du même Auteur , qui a pour titre , les feux Jacre\, & les 
pieu/es larmes de la MadeUine , ÔC qui cft un tiflu d'Epigram- 
mes & d'Eloges. 

Gallois a parlé auffi des feux allégoriques b } & il témoigne 
que quelques Critiques en ont trouvé les Vers fi beaux ôC la 
diction fi pure , qu'ils n'ont point fait de difficulté de les com- 
parer à ceux d'Ovide. 

On peut dire que jufqu'aux plus petits fujets traitez par le 
Pere Sautel tout interefle $c devient agréable ; il fufHt pour 
le connoître , de lire fa première Elégie de fes feux allégoriques, 
où il reprefente une Mouche tombée dans une terrine de lait , qui 
après s'être rafïafiée de ce breuvage , fait plufieurs tours en 
nageant fur cette liqueur , & embarafïè & appefantit fes ailes } 
puis fait divers efforts pour fe fauver , mais inutilement : car 
elle fuccombe enfin & périt. Rien n'eft plus charmant que 
de voir la manière dont il décrit tout ce fujet , qu'il rend 
fenfible , comme fi on voyoit la chofe même , Se f ur lequel il 
a trouvé le moyen de faire un Poème de 200 Vers, ou rien 
ne languit. Les autres fujets de fes feux allégoriques font un 
effain d'Abeilles difiillant du miel dans le carquois de l Amour ; 
le bruit & la querelle des Mouches j un Oijeau pris g) mis dans 
une cage s le Perroquet qui parle , & plufieurs autres petits fujets, 
qui contiennent chacun plus de 100 Vers, & qui interelTenc 
éc fatisfont infiniment le Lecteur. 

Les frères Barbou ont réimprimé les feux Poétiques allégori- 
ques du Pere Sautel, conjointement avec les Poe/tes de Madelenet, 
vol. in- n. Paris 172.J. V. Baillée , fugemens des S 'çavans fur 
les Poètes modernes, tome j. no. 1500. Moreri , Difîtionaire. 

* Gallois , Journal des ScaTans du XI. jour de h Le même , an Journal du XXII. jour de Ferrier 
Janvier de la même anne^e. 
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L X X X V I. 

FRANÇOIS LE METEL, 
SIEUR DE BOISROBERT, 

Né à Cacn, Abbé de Cbâtillon fur Seine , Confeiller cC Etat Au- 
mônier du Roy , reçu Académicien à la création de l'Académie 
Francoife , mort l'an i 661. ( Poète François.) 

L'Abbé de Boifroberc étoit un homme de beaucoup d'ef- 
pric oC de la converfation du monde la plus aimable -, il avoic 
fur-tout le don de railler agréablement. Son caractère plut 
infiniment au Cardinal de Richelieu , qui lui accorda fon 
amitié , l'attacha auprès de fa perfonne , le choifit pour un 
des cinq Auteurs pour les Pièces de théâtre , &c lui fit beau- 
coup de bien. Son principal foin étoit de délaflcr l'efprit de 
cette Emininencc après fes grandes occupations , tantôt en 
lui rapportant toutes les petites nouvelles de la Cour &c de 
la Ville , tantôt par de petits contes & de petites hiftoriettes 
plaifantes , qu'il faifoit mieux que perfonne du monde. Ce 
divcrthTement étoit fi neceflaire au Cardinal , que fon pre- 
mier Médecin M. Citois avoit coutume de lui dire : Mon- 
feigneur, nous ferons tout ce que nous pourrons pour votre famé î 
mais toutes nos drogues font inutiles , fi vous n'y mêlez, une 
drachme de Boifrobert. 

Il arriva aufli que Boifrobert étant tombé dans la difgrace 
de fon Maître , dont il avoit été obligé de s'éloigner , Mcf- 
fieurs de l'Académie Françoife étant allé fupplier fon Emi- 
nence de le rappeller auprès de lui , curent encore recours à 
M. Citois, qui mit au bas d'un Mémoire, comme par ordon- 
nance de Médecin, Recipe Boifrobert , prenez du Boifrobert: 
ce qui fut fait & qui contribua à le remettre dans les bon- 
nes grâces du Cardinal. 

Boifrobert aimoit la bonne chère, & penfoit volontiers 
aux bons repas. En paifant un jour dans la ruefaint Anaftafè, 
où un homme venoit d'être bleiTé à mort , il fe trouva en- 
touré tout-à-coup de plufieurs perfonnes qui le prièrent de 
confefler ce mourant } il s'en approcha &C lui dit : Mon 
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rade , penfez. à Dieu , dites votre Benedicite , & continua Ton 
chemin. 

Pcrfonnc n'cntcndoit mieux que lui la raillerie j il fçavoit 
la prendre & y répondre avec efprit. Comme il aimoit la 
Comédie avec paflion , on le trouvoit plus fouvenc à l'Hôtel 
de Bourgogne que par tout ailleurs , principalement lorfquc 
Mondory y jouoit. Un jour qu'il étoit aux Minimes de la 
Place Royale , où il entendoie la Meife à genoux fur un Prié- 
Dieu fore propre , fe faifant autant remarquer par fa bonne 
mine , que par un Bréviaire en grand volume qui étoit de- 
vant lui , quelqu'un demanda à M. de Coupeauvillc, Abbé 
de la Victoire , qui étoit cet Abbé ? lequel répondit : Ceft 
ÎAbbé Mondory , qui doit prêcher cette après-dîne à l'Hôtel de 
Bourgogne. Cette avanture eut une fuite fort plaifante , qu'on 
peut voir dans le Menagiana , de même que quelques autres 
avantures de Boifrobert , & quelques-uns de les bons mots. 

Son cara&ere étoit bienfaifant , cherchant à rendre fer- 
vice aux perlonnes de mérite , fur-tout à ceux qui faifoienc 
profeirion de belles Lettres. Il contribua beaucoup , comme 
le marque PcUiflbn , à l'ércclion de l'Académie Françoifc , 
& à l'établirTement de cette illuftre Compagnie par Lettres 
Patentes du Rot du mois de Janvier 163 j. aufli la mémoire 
a-t'ellc été grande dans l'Académie pour les bons offices qu'il 
lui avoir rendus. 

Le penchant que Boifrobert avoit à rendre fervicc aux 
honnêtes ^ens , & l'accès favorable qu'on fçavoit qu'il 
avoit auprès du Cardinal , faifoit qu'il étoit fouvent impor- 
tuné ÔC fur-tout par fa famille î c'elt ce qu'il marque dans 
une de fes pièces de Vers , qui commence par ces trois-ci : 

Melchifedech étoit un heureux homme , 
Et /on bonheur efi l'objet de mes vaux s 
Car il n avoit ni frères , ni neveux. 

Boifrobert a compofé diverfes Poè'fies : I. une Parapkrafe fur 
les fept Vfeaumes de la Pénitence de David , Paris in-n. 1627. 
II. Des Epîtres, première partie, Paris in-4 0 . 1647. & ^ 
conde partie , avec d'autres œuvres Poétiques , Paris in-8°. 1 6 $9» 
IV. Des Po'èfîes diverfes dans le Sacrifice des Mufes , dont 
il cft l'Editeur , 6c dans d'autres Recueils V. Dix -huit 
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£™ S R - T Pièces de théâtre : on fc contentera de rapporter ici le titre 
de quelques-unes des principales : Lifiméne , ou l heureufe Trom- 
perie , Tragi - Comédie ,1633. Didon ckafte , ou. les Amours 
d'Hierbas , Tragédie, 1645- La. belle Patine, Se le Couronnement 
dé Darie , deux Tragi-Comédies , 1 64t. L* Jaloujè d'elle-même , 
Comédie, 1650. I« Orontes } Comédie, 1653. La folle 
Gageure t Comédie, 1653. L Inconnue , Comédie , 165 y. T^'o- 
ifoff, Jta* </f Hongrie , Tragi - Comédie , i6j8. L'Abbé 
d'Olivet au premier tome de l'Hiftoire de l'Académie Fran- 
çoife rapporte le titre des autres Pièces de Boifrobcrt, &C 
celui de quelques autres ouvrages en Profc de cet Auteur , 
entr'autres , Anaxandre ft) Orafie , hiftoire Indienne, Paris 
1619. Les Nouvelles héroïques & amour eufes , Paris 1657. 

Il eft vrai que les oeuvres de Boifrobert ne font pas au- 
jourd'hui en fort grande eftime i cependant on ne peut pas 
dtfconvenir qu'il n'ait compofé de rort jolis Vers , iur-tout , 
pour deschanfonsj aufli Furetiére dans fa Requête des Dic- 
cionaires l'appelle-t'il , le premier Cbanfonnier de France : il en 
donna fur-tout de charmantes àl'illuftre Lambert , pour être 
mifes en mufique : je rapporterai ceux que ce Muhcien lui 
demanda un jour qu'il le trouva chez M l,e de Villeneuve fon 
Elevé , fille de Villeneuve , Operateur des dents du Roi. Il 
eft bon de fçavoir que cette Dcmoifelle , qui a été une des 
plus belles filles de Paris , étoitpour lors dans fa première jeu- 
nelfe. Voici ces Vers que je crois qui n'ont point été imprimez : 

Eh quoi ! dans un âge fi tendre 

On ne peut déjà vous entendre , 

Ni voir vos beaux yeux fans mourir s 
Ah foyez. , jeune Iris , ou plus gran4e,ou moins belle ! 

Apprenez , petite Cruelle , 
Apprenez à blejfer , quand vous fçaure^guerir. 

Boifrobert avoit aufïi un grand talent pour reciter , & il 
egaloit Mondory & les plus excellcns Comédiens pour la 
déclamation. Quelques-uns croient qu'il eut grande part au 
Recueil des Contes publiez fous le nom de fon frère , le fieur 
d'Ouville , dont les meilleurs font tirez de Bcroaldc & du 
moyen de parvenir , qu'il fçavoit par cœur. V. PellilTon & 
l'Abbé d Olivet , Hijloire de l'Académie ftançoife tome 1 . & tome i. 

article 
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article 3. Baillée , Jugemens des Scavans furies Poètes modernes , 
tome 5. n». 1497. Menagiana , tome 1. page 11. &les fuivantes, 
tome 3. page 78. & la fui te, & quelques autres endroits. Barbin, 
Recueil des Poèfies eboifies , tome 3 . Morcri , DiBiona,ire. 

L X X X V I I. 
HYPPOLITE-JULES PIOLET 
DE LA MESNARDIERE. 

Maître-d Hôtel du Roi & Lefteur ordinaire de fa Chambre , r*ç« 
* f Académie Françoi/e en 1 655. worr /* 4. /«/s 1663. 
(Poète François.) 

Il étoit de Loudun , & fa patrie même lui fournit une 
belle occafion de fe faire Auteur : ce fut quand les Rcligieufes 
de cette Ville fc crurent pofledées. Un doclc Médecin publia 
une DhTertation , où fon deflèin étoit de prouver qu'il ne 
leur arrivoit rien d étonnant , qui ne pût être l'effet d'une 
imagination dérangée. La thefe contraire fut défendue par 
la Mefnardiére , qui ne faifoit alors que de fortir des écoles de 
Nantes , où il avoit été reçu Docteur en Médecine. 

Quelquefois la deftinée d'un ouvrage dépend moins de fon 
mérite rccl , que des conjonctures où il voit le jour. Celui-ci 
plut infiniment au Cardinal de Richelieu : Se aulïi-côt l'Au- 
teur flatté de fe voir dans l'eftime du premier Miniftre , vint 
à Paris, où il fut d'abord Médecin ordinaire de GaftonDuc 
d'Orléans 5 c'eft le titre qu'il prenoit en 1638. mais ce qui 
fait foupçonner qu'il ne tarda pas à fe dégoûter de fa pro- 
feflion , c eft que les charges de Maître d'Hôtel & de LeHeur, 
qu'il a fucceflivement exercées chez le Roi , ne femblent pas 
faites pour un Médecin qui feplairoitàctreconnudu Public. 
Quoi qu'il en foit , au moins nous voyons que la Mefnardiére, 
dès qu'il fut fixé à Paris , ne fit plus d'ouvrages de Médecine, 
& ne parut occupé que de belles Lettres. 

Il ouvrit fa carrière par le Panégyrique de Pline , dont il 
publia un Paraphrale , qui n'eut pas une grande réuflite. Il 
donna enfuite un aflez gros volume fur la Poétique , & ce 
n'eft pourtant que l'ébauche d'un plus vafte deflein : la more 

BBbb 
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la mes- du Cardinal de Richelieu , qui l'avoit engagé à ce travail , 
NARDIERE fuc apparemment caule qu'il ne l'acheva pas. 11 s'étoit pro- 
pofe d'abord d'embrauer toutes les parties de l'Art , mais il 
n'a exécuté que ce qui regarde la Tragédie & l'Elégie ; il 
donne là-dcllus des préceptes &c des exemples : les préceptes, 
il les emprunte des anciens , ôc il les expofe , non pas tou- 
jours avec une brièveté didactique , mais fouvent avec un 
fafte oratoire. Les exemples , il les tire quelquefois de fon 
propre fonds ; car il avoit fait quantité de Vers , &: une Tra- 
gédie entr autres , intitulée , Alinde , qui n'eut point de fuccès. 

Tout ce qu'on vient de dire de la Mefnardiére eft tiré de 
l'Abbé d'Clivct ( Hiftoire de F Académie Françoife ) qui ne fait 
pas grande cflime des ouvrages de cet Auteur , de même que 
quelques autres Critiques. 

Chapelain ( dans fes Mémoires fur quelques gens de Lettres vi- 
vans en 1 66 1. ) dit que la Mefnardiére eft moins foible en fran- 
çois qu'en latin ; que fon ftile eft mou & étendu ; que quand il 
veut s'élever, il dégénère enobfcurité , & ne faitparoïtrc que 
de beaux mots qui ne font que fonner, & ne (lénifient rien j 
que fon traité des Efprits naturels , bL fa Paraphrafe de quel- 
ques Epigrammcs de l'Anthologie , ne font pas méprifables j 
èc que s'il n'avoit fait voir que ceia, il en feroit pluseftimé: 
il ajoute que ce n'eft pas un homme dont on puifle tien 
faire, ni fur qui on puifte appuyer aucun dclfein, où il faille 
jouer un tant-foit-peu de cervelle. 

Cependant Rofteau, Furctiére,le PcreFrizon & l'Abbé 
d'Aubignac même, qui a écrit de la Pratique du Théâtre , ont 
porté des jugemens très-favorables de la Poétique de la Mef- 
nardiére. A l'égard de fa Tragédie d' Alinde , qu'il compofa 
félon les règles de 1 art , on convient que c'eft une Pièce très- 
plate & inlipide , parce que , comme le dit Defpréaux , l'Au- 
teur avoit manque -à la première 6c à la plus eifentiellc des 
règles , qui eft d'avoir le génie de la Poëïie. 

Le Comte de Bufly ( dans fit Mémoires , année \6(,i.) parle 
bien avantageufement de la Mefnardiére , en difant que c'eft 
un virtuole qui avoit fort bien écrit de toutes manières , &C 
qui avoit laiflé des ouvrages de lui , fericux & galants , dignes 
de beaucoup d'eftime : Phyficien , Traduaeur , Critique , 
Poète , Hiltorien , dans quel genre ne s'eft-il pas exercé ? 
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Mais aujourd'hui que le jugement ell plus éclaire, &C legoûc 
plus épuré &C plus difficile , on ne juge pas de même de> ou- 
vrages de cet Auteur , qui font prelque tombez dans l'oubli. 

La Mefnardiére nous a donné Ces Poèfies diverfes dans un 
volume in-folio : il les a divifées en trois parties j il a donné 
le nom $ Inventions à la première , comme étant des ouvra- 
ges qui partent de fon propre génie : la feconde partie contient 
fes Imitations profines -, & la troilïéme, Ces Imitations feintes. 

Il a imité entre autres chofes un aflez grand nombre d'Epi- 
grammes grecques , qui marquent qu'il avoir une grande 
connoùfance du Grec , qu'il fçavoit faire choix des Au- 
teurs qui ont écrit dans cette Langue. Les Connoifleurs trou- 
vent auiïi que Ces Epigrammes imitées du Grec font ce qu'il a 
fait de mieux , & que le refte de fes Pociîes ne mérite gue- 
rcs d être lû , quoique cependant il y en ait quelques-unes 
oui doivent interefler par rapport au fujet &C aux Perfonncs 
llluitres dont il parle. 

J'ai cru qu'on pouvoir donner à cet Auteur quclqu'entréc 
fur le ParnarTe François , fur-tout pour fa Poétique , ouvrage 
qui a pû être utile a quelques-uns de nos Poè'ccs Dramati- 
ques 6c Elegiaques. 

Voici le catalogue des ouvrages de la Mefnardiére , tel que 
le rapporte l'Abbé d'Olivet. I. Traité de la, Mélancholie , fça- 
voir fi elle efl caufee par des effets quon remarque dans les Pof 
fede\de Loudun , la Flèche, in-8° 1635. H. Raifonnement de la 
Mefnardiére , Confeiller ç) Médecin de S. A. R. fur la nature des 
efprits qui fervent au fenitment , Paris, in-11. 1638. III. Tradu- 
ction du Panégyrique de Trajxn , Pans,in-40. 1638. IV. La Poé- 
tique , Paris , in-40. 1 640. V. Le caraflere Elegiaque , Paris , in-40. 
1640. VI. La Pucelle d'Orléans, Tragédie, Paris, in-4 0 , 1641. 
( Quelques-uns donnent cependant cette Tragédie à Benfc- 
rade. ) VII. Alinde , Tragédie , Paris , in-4 0 . 1 *4 3 • VIII. Tradu- 
ction des Lettres ( des trois prenters livres feulement ) de Pline 
le Conful y Paris , in-it. 1643. IX. Les Poèfies de Jules de la 
Mefnardiére , Maître -d Hôtel ordinaire de Sa Majefté , Paris f 
in-folio 1656. X. Lettres ( pp. 6j. ) du jîeur du Rivage , conte- 
nant quelques obfervatwns fur le Poème Epique & fur le Poème de 
la Pucelle, Paris , in-4 0 . i6j6. XI. Cbant Nuptial, (d'environ 
700 Vers ) pour le Mariage du Roi, Paris , in-folio 1 660. XII. Rela- 
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tions des guerres contenant le fecours d'Arras en 1654. Le Siège 
de Valence en 1 65 6. & le Siège de Dunkfrque en 16; 8. Paris in-8 °. 
1661.V. l'Abbé d'Oliver, Hijloire de l Académie Françoi/è } zoix\c 1. 
article 4. Bailler, Jugemens des Sçavans fur t Art Poétique, tome 3. 
n°. 1073/Moreri, Diftionaire. 

L X X X V I I I. 
LAURENT LE BRUN, 

Jefuite Breton , né à Nantes l'an 1607. mort à Paris 
le 1. Septembre 1663. ( Poète Latin. ) 

Il faut dire du Pere le Brun ce que nous avons deja re- 
marqué du Pere Mambrun, pour l'affectation qu'il a fait 

f>aroître dans l'imitation intérieure de Virgile. Nous avons 
es Poëfies qu'il a compofées dans cette vue, fous le titre de 
Virgile Chrétien : elles confiftent en Eglogucs , en Georgiqucs 
fpirituellcs , &c en un Poëme héroïque , in-8°. Paris 1 66 1 . 

Son Poëme héroïque a pour titre Xlgnatiade ; il comprend 
en 1 1 livres le Pèlerinage de faint Ignace à Jerufalem , & la 
fondation de la Société a Paris , qu'iïprétcnd avoir pû fc faire 



en une même année. 



Nous avons encore douze opufcules Poétiques du même 
Pere j fçavoir , les fept Pfeaumes Pémtentiaux , ou le David péni- 
tent s avec divcrlès autres petites Pièces qui y font jointes; 
Y Ovide Chrétien, qui comprend , I. le livre des fa fie s , ou.l'Hf- 
xaêmeron , contenant l'ouvrage de fix jours ; XL De Triftibus , 
ou les Lamentations de feremte , avec les fiennes fur la mort de 
Bertrand Defchaux , Archevêque de Tours -, III. De Ponto , 
( ocadentali fcilicet ) ou de la barbarie des Peuples de Canada } 
IV. Epîtres d Heroïdes , ( non d'Héroïnes ) qui font le fécond 
livre de la Françiade , &: qdl ne font que des Elégies comme 
les ouvrages précedens \ V. Il devoir s'y trouver aufli des Me- 
tamorphofès, mais l'Auteur nous avertit qu'il les a inférées dans 
fon Traité de l'Eloquence Poétique. Enfin il a encore fait les 
Vêpres de la Vierge Marie en Vers , & un petit Recueil à'Epi- 
grammes choifies. 

Dans ce grand nombre d'ouvrages Poétiques du P. le Brun, 

ou 
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on y trouve quelques endroits alTcz bien touchez ; mais il y 
a beaucoup de chofes à délirer , ôc il s'en faut de beaucoup 
qu'il mérite la même réputation que le Pcre Matnbrun. 

Il femble que le Pcre le Brun ait voulu travailler pour les 
jeunes gens en fc proportionnant à leur manière d'agir , par- 
ticulièrement par cette imitation puérile des titres des Livres 
d'Ovide. Je ne prétens pas infirmer que ce foit un modèle ex- 
cellent pour former la jeunefle dans la belle Poê'fie ; autre- 
ment je pourrois bien être le fcul de mon opinion. 

Cet article eft tiré de Baillct , Jugement des Serins fur les 
Poètes modernes, tomej.n 0 . ijoo. 

L X X X 1 X. 
CHARLES-ALPHONSE DU FRESNOY, 

Parificn 3 né en 1 6 1 1 . mort dans un village à quatre lieues de 
Paris en 1665. âgé de s 4 ans, ( Poète Latin.) 

Il étoit fils d'un célèbre Apoticaire de Paris, qui le fit élever 
avec tout le foin polïible , dans la vue d'en faire un Médecin. 
Les premières années qu'il paiïa dans le Collège feconderenc 
heureufement le deiTein de (on Pere par les grands progrès 
qu'il y faifoit : mais fi-tôt qu'il fut dans les hautes dalles , 
&C qu'il commença à goûter la Poëfie , le génie qu'il avoit 
pour elle fe developa , Se il remporta en ce genre-là tous les prix 
dans les clafïes où il fe trouva. Son inclination fe fortifia par 
l'exercice î ôc à en juger par ces commcnccmcns , il dévoie 
être un jour un des plus grands Poètes de (on ficelé , fi l'amour 
qu'il avoit pour la peinture , dont il devint également épris , 
n'avoir partagé fon talent. 

Enfin il ne fut plus queftion de Médecine , il fe déclara 
tout-à-fait en faveur de la Peinture , malgré la refiftanec de 
lès parens , qui , fans avoir égard à la violente inclination de 
leur fils , fe fervirent de tous les mauvais traitemens dont ils 
purent s'avifer , pour le détourner de la refolution qu'il avoit 
prife , parce qu'ils .n'avoient qu'une idée bafle de la Peinture, 
& qu'ils ne la regardoient que comme un vil métier , & non 
comme le plus noble de tous les Arts. 

Cependant toute la refiftance que l'on mit en ufage ne fit 

C Ccc 
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r»u qu'accroître cette pallion naiilante , ÔC fans perdre le tems à 
délibérer , du rrclnoy s abandonna entièrement au génie qui 
le follicitoit. Il avoit environ vingt ans lorlqu'il commença 
à prendre le crayon , &: qu'il alla dcilincr chez Pcrrier 6C 
chez Vouct : mais à peine eut-il été deux ans dans cet exer- 
cice, qu'il partit pour aller en Italie : il y arriva en 1634. ÔC 
Mignard l'y étant allé trouver en 1636. ils lièrent enfcmblc 
une amitié qui dura jufqu a la mort. 

Comme l'efprit de du Frefnoy étoit d'une trempe à ne fc pas 
contenter d'une connoillance médiocre, il voulut connoitre 
tous les feercts de Ton Art, ÔC le porter jufqu'à fa perfection, 
il écudia avec application Raphaël ÔC l'antique , il deflinoit 
tous les foirs aux Académies avec une avidité extraordinaire ; 
ÔC à mefure qu'il pénetroit fon Art , il en faifoit des re- 
marques qu'il écrivoit en Vers latins. Une lumière lui en 
don noie une autre , ÔC fon efprit s'étant peu- à- peu rempli 
de toutes les connoiifances neceffaires à fa proréllion , il 
forma le deflein d'en compofer un Pocmc , qui lui coûta 
beaucoup de veilles ÔC de réflexions : il le communiqua 
à tous les habiles gens , dont il pouvoit tirer quelques lu- 
mières. ' 

Il avoit un amour extraordinaire pour les ouvrages du 
Titien , auquel il donnoit la préférence fur tous les autres , 
à caufe , dik>it-il , que de tous les Peintres , le Titien étoit le 
plus grand imitateur de la nature. Il en copia à Rome tout 
ce qu'il y a de plus beaux tableaux , avec un foin qui n'eft pas 
croyable. 

Il entendoit fort bien le Grec ÔC les Poètes ; ÔC le tems 
qu'il donnoit à la lecture ÔC à parler de Peinture aux gens 
d'efprit qu'il trouvoit difpofez à l'entendre , lui en laiiîoit peu 
pour travailler à fon Art , ce qui fait que fes tableaux font 
en petit nombre. 

De tous fes ouvrages celui qu'il aimoit le plus , étoit fon 
Poème fur la Peinture : quelque envie qu'il eût de le faire 
imprimer ; comme il fçavoit bien qu'il étoit inutile de lui 
faire voir le jour fans une verfion françoife , ÔC que la lon- 
gue abfcncc de fon pays lui avoit , pour ainfi dire , fait oublier 
la Langue , il differoit toûjours de le rendre public. De Piles 
qui le connoiffoit particulièrement , le mit en notre Langue 
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à fa prière & félon fon intention ; il alloit , difoit-il , travailler 
à un fommairc pour eclaircir davantage fes penlées , quand il 
fut furpris d'une paralilîc dont il mourut en i66j. 

Ce Poème avec fa traduction par de Piles a été imprimée 
pour la première rois chez Mariette in-iz. Paris 1677. Ôc une 
troifiéme fois avec une table des termes de l'Art , 1684. 

On peut comparer le Poème de la Peinture de du Frcfnoy 
pour le goût &C la beauté à celui de l'Art Poétique d'Horace. 

Le Poète Gacon l'a aulTi traduit en Vers françois d'une 
manière aiTez élégante; on doit l'imprimer incciTamment , le 
Public en jugera. V. de Piles , Abrégé de laVie des Peintres , vol. 
in- 1 1 . Paris 1 7 1 j . Moreri , Dittionairc , article diaprés de Piles. 

X c. 

JEAN OGIER DE GOMBAULD, 

Né* SaintJuJideLujfacprés Drouage enXatntongeJ'un despremiers 
de l Académie Françoije , mort I an 1666. âgé de prés 
de cent ans, (Poète François.) 

Il étoit Gentilhomme & cadet d'un quatrième mariage; 
après avoir achevé à Bourdcaux fes études en la plupart des 
Sciences , fous les plus excellens Maîtres de fon tems , il vint à 
Paris fur la fin du règne du Roi Henri le Grand ; àc comme il 
étoit de bonne mine, Tentant fon homme de qualité, avec beau- 
coup d'cfprit & de pre b.té , il ne tarda gueres à être connu 
& eftimé à la Cour. 11 fc fignala comme les autres Poètes de 
fon tems , par les Vers qu'il fit fur la mort funclle de Henri le 
Grand , qui fut pleuré &C regretté de tous les François , comme 
le vrai perc de la Patrie. Sous la minorité de Louis XIII. 
& fous la Régence de la Reine Marie de Medicis fa mere , 
Gombauldfut un des plus confiderez de cette grande &ma- 
gnifique Princclfe j Se il n'y avoir point d'homme de con- 
dition , qui eût l'entrée plus libre chez elle, ni qui en fut vû 
d'un meilleur œil ; elle lui donna une penfion de douze cens 
écus , ce qui le mit en état de paroître en fort bon équi- 
page à la Cour , foit à Paris , (bit dans les voyages , qui ctoient 
frequens en ce tems-là. Mais les guerres civiles & étrangères 
étant furvenues, fa penfion rut réduite à huit cens écus , dont 
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de com- même il n ctoit pas paye ; ce qui rendit fon état aiTcz fâcheux ; 
il le fait connoître dans le dernier Vers de l'Epigramme qu'il 
fit fur la mort de Malherbe : 

— 

// efl mort pauvre , moi Je vis comme il efi mort. 

Cependant le Chancelier Scguicr le gratifia d'une penfion 
fur le Sceau. 

Gombauld foûtenoit bien par fes difeours hardis la qualité 
d'un cadet de famille né allez près de la Garonne , de même 
que celle de Poète. Il prefenta un jour au Cardinal de Richelieu 
des Vers de fa compolition ; le Cardinal en les lifanc dit : Voilà 
des chofes que je n'entens pas ; il répondit auiïi-tôt : Ce n'eft 
pas ma faute , à quoi cette Eminence voulut bien ne prendre 
pas garde. 

Ses œuvres Poétiques font Yjmaranthe, Paftoralej un vo- 
lume de Poefîes diverfes j les Danaides , Tragédie ; Çydippe , 
Tragi-Comédie ( non imprimée ) trois livres d' Epigrammes. 

L'approbation qu'il reçut du Public pour fon Endymion , 
Roman en Profe, qu'il donna dans fajeuneiTe, lui augmenta 
le courage , que le lucecs de fes autres Pièces entretint prefquc 
jufqu'à la fin de fes jours. % 

Rofteau dit qu'il y a peu d'exemples de Poètes qui ayenc 
fini leurs travaux par des Epigrammes , qui pour l'ordinaire font 
formées de pointes d'efprit Se de feu , qui convient mieux à 
un jeune homme , qu'à des Poètes ufez &c avancez en âge. 
A la vérité , fes Epigrammes font plutôt des cenfurcs de la vie 
humaine & des mœurs corrompues de fon tems , que des 
galanteries qui fc font ordinairement pour les Dames. 

Quoique les Epigrammes foient fes dernières Poèfies , elles ne 
laiflent pas d'en avoir le premier rang, au jugement de plufieurs 
perfonnes d'efprit : Furetiére a témoigne qu'elles font G belles , 
qu'elles ont fait tort même à celles de Maynard ; il fait aullî 
beaucoup d'eftime des Sonnets de Gombauld , & Gueret b dit 
qu'il y réufliifoit alfcz bien. 

Maynard fait bien de l'honneur à ce Poète dans ces deux 
Vers d'un Sonnet qu'il lui adrelTe. 

Gombauld l honneur du Pinde , le digne héritier 
De ces illujlres Morts , dont te/çavoir nous guide. 

» NoutcUc allegoiiquç du Rojauincdel'Eloqucocc , page 70. I De la guerre des Auteurs , p. 177. 

Ménage 



■ 
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Ménage dit aufli de lui : 

Et Gombauld , de qui l'art étonne la nature. 

Cependant le fevére Dcfpréaux cft fort éloigné de rendre 
les mêmes honneurs à ce Poète , en témoignant qu'on lit peu 
aujourd'hui fes Poëïies (Art Poétique, Chant 4. Vers 48.) 

Et Gombauld tant vanté garde encor les boutiques. 

On ne peut cependant refufer à cet Auteur d'avoir un cf- 
prit vif &C délicat , ÔC d'avoir donné quelques Poëfics & quel- 

3 uc s ouvrages en Profe , qui font eftimables } c'eft le fentiment 
e Pelliflbn & de quelques autres bons Critiques , qui ne re- 
gardent pas Gombauld comme un Auteur médiocre. 
• Les Poe/tes de Jean Ogier- de Gombauld , in- 4 °. Paris , 1 646. 
Amaranthe , Paftorale in 8°. Paris , 1 6 5 1 . Les Danaides , Tragé- 
die in- 1 2. Paris , 1658. Epigratnmes dwtfées en trois livres , in- 1 2. 
Paris , 1657. Endymion , Roman en Profc, in-8°. Paris , 1614. 
Lettres , in- 80. Paris, 1647. Traite^, Se Lettres de M. de 
Gombauld touchant la Religion , in-12. Amfterdam , 1669. 
V. Pelliiïon & l ' Abbé d Olivet , Hiftoire de l'Académie Françoife, 
tomes 1. & 2. Baillet, fugemens des S cabans fur les Poètes mo~ 
dernes , tome 5. no. 1504. Barbin, Recueil des Po'èfies eboifies , 
tome 3. Moreri , Diiïtonaire. 



X C I. 

GILBERT GAUMIN, 

Natif de Moulin en Bourbonnois , Maître des Requîtes, 
puis Confeiller £ Etat , mort en 1 667. Âgé de plus 
de quatre-vingt ans , ( Poète Latin. ) 

Gaumin étoit en commerce avec un grand nombre de 
perfonnes de la première diftinction , 8c" fçavoit parfaite- 
ment bien les affaires du tems j il étoit aufli grand Nouvel- 
liftc , & l'on voyoit toûjours autour de lui au Luxembourg 
beaucoup de monde qui 1 ccoutoient. Un jour qu'il apperçue 
un laquais qui étoit du nombre des Auditeurs , il le voulut 
renvoyer plus loin : Monfieur , lui dit le laquais , je retiens 
place ici pour mon Maître. 

DDdd 
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gaumin. Il y a peu de connoiffances dans lefquclles il n'ait excelle j 
il fçavoît plulicurs Langues, Se étoic un des premiers Criti- 
ques de Ton ficelé : on lui donne aufll à jufte titre la qualité 
d'excellent Poète Latin, quoiqu'il ait donné cependant à fes 
Ver s un tour différent de celui de Virgile. 

Son genic étoit élevé , vafte , & plein de feu èc de vigueur ; 
fi vivacité même a fubliilc allez long-tems avec (es cheveux 
blancs. L'invention qui parokdans faPoêïîe eft de la produ- 
ction d'un fort beau génie &C d'une imagination fort féconde ; 
fes exprelfions font nobles , la cadence de fes Vers eft fort 
nombreufe , ÔC la diction en eft allez pure. 

Il a fait diverfes Pièces de Poèfie , Ht en differens genres , 
comme des Epigrammes , des Odes , des Hymnes , ÔC une Tragé- 
die \wùiu\ézjphigcmc , qu'il a formée fur le caractère d'Efchyle': 
cetec Tragédie n'a point été imprimée > mais Paul Colomiez 
dans fa France Orientale , & Jacques Humiusdans fon Epître & 
fa Vie face à Gaumin fur fes Poelîes en parlent comme d'une 
très-bonne Pièce dans le goût d'Efchylc. 

Tous les ouvrages de Gaumin ont convaincu le Public qu'il 
étoit grand Poète , & il y en a quelques-uns qui font voir qu'il 
croit fort attaché au Cardinal de Mazarin , &Ccnfcur déclaré 
du Parlement , contre lequel il a fait des Epigrammes de feu 
àc de fîng : on en peut voir deux tout-à-fait langlantcs dans 
les Lettres de Guy Patin , telle que dans la 74 e . en date du 
ij. Octobre i6j8. &dans la 39 e . du j. Mars i6jt. 

Les Poèfics de Gaumin , dit Ménage , meriteroient bien 
qu'on en eût fait un Recueil : J'en ai vû , ajoute-il , quelque 
choie d'imprimé fur la mort de Henri IV. il n'y a rien de Ci 
beau. Il rapporte enfuitc le Poème qu'il a fait fur la prife 
d'Arras , qu'il trouve admirable. 

Gaumin a traduit du grec en latin les Amours cT/fmene ft) 
d'I/menias par Euftathius , & il y a joint des notes , volume 
in-8°. Paris . 1 6 1 8. Il a traduit aulfi du grec en latin le Dialague 
de Michel Pfcilus/»r la puijfance & les ouvrages des démons y 
qu'il a accompagné dénotes. V. Menagiana , tome 1. pages 196. 
i 97 . & 198. Baillée , Jugemens des Sçavans furies Poètes moder- 
nes , tome 5. n°. 15 16. 
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X C I I. 

GEORGE DE SCUDE'RY, 

Né au Havre de Grâce en 1603. Gouverneur de Notre-Dame 
de la Garde , reçu à t Académie Françoife en 1 649. 
mortàParis/e 14. Mai .(Poète François.) 

Il fortoit d'une famille noble du Royaume de Naples , éta- 
blie depuis plufieurs ficelés en Provence. San pere , après avoir 
fervi avec diftinclion fur mer &: fur terre , eut le Gouverne- 
ment du Havre de Grâce, où cet Académicien naquit. Il fui- 
vit d'abord le parti des armes , comme il nous l'apprend lui- 
même dans fa Préface de fon Ligdamion, qui cft fa première 
Pièce de théâtre 3 mais dans la fuite il fe donna tout entier 
aux belles Lettres , ÔC a paflé pour un des Ecrivains des plus 
féconds de Ion tems. 

Nous avons feize Pièces de théâtre de fa compofition , qui 
ont été toutes imprimées à Paris : I. Ligdamion & Lydias , ou 
la Rejfc mb lance , Tragi-Comédie in-8°. 163 1. II. Le Trompeur 
puni t Tragi - Comédie in-8°. 163 r. III. L'Amour caché par 
t Amour , Pièce en trois Actes, précédée de la Comédie des Co- 
médiens , in-8°. 16 3 j. IV. Le Vajfal généreux , Poème tragi- 
comique in-8°. 1636. V. Orante , Tragi-Comédie in-8°. 
1636. VI. Le Fils fuppofe , Comédie in-8°. 1636. VII. Le 
Prince déguifé , Tragi-Comédie in -8°. 1636. VIII. La Mort 
de Céfar , Tragédie luivie d'autres œuvres Poétiques, in-4 0 . 
1636. IX. Didon, Tragédie in-4 0 . 1637. X. L Amant libéra/ , 
Tragi-Comédie in-4 0 . 16 18. XI. L Amour tyrannique , Tragi- 
Comédie in-4 0 . 1638. XII. Eudoxe , Tragi-Comédie in-4 0 . 
1 64 1 . XIII. Andromire , Tragi-Comédie in-4 0 . 1 64 1 . XIV. Jbra- 
bim y ou l'Illuflre Zîu^à,Tragi-Comédie in-4 0 . 1 ^4 J • XV .Axianne, 
Tragi- Comédie en Profe, 1644. XVI. Arminius ,ou les Frères 
ennemis, Tragi-Comédie in-4 0 . KS44. 

Il a fait quantité de Poefies mêlées , imprimées enfuite de 
fes Pièces de théâtre , jufqu'au nombre de dix ou douze mille 
Vers , in-8°. Paris 1649. Le Cabinet , qui eft un Mélange de 
Vers fur des Portraits & des Statues , dont il fuppofe qu'un Ca- 
binet doit être orné 3 in-40. Paris , 1 646. Alaric, ou Rome vaincue, 
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scudery. p 0 ê mc héroïque en dix Chants , in-folio Paris , 1654. & 
in-iz. 1673. 

Scudéry dédia fon Pocmc d'Alaric à Christine , Reine 
de Suéde , qui comptoir parmi fes Ancêrres Alaric , Roi des 
Goths. L'empreiTement qu'il eut de fatisfairc cette Princciïe 
&: de prévenir fon attente, lui fit compofer cet ouvrage en 
très-peu de tems : elle en fut charmée , Ôt lui donna un pre- 
fent fort confiderablc. 

Bayle dit que le Poème d'Alaric fit échouer en quelque fa- 
çon celui de la Pucclle , parce qu'on prit du goût pour les 
Vers épiques , aifez ÔC coulans. 

Le Pcrc Mambrun, Chapelain , PelliiTon parlent avantageu- 
fement de Scudery. Balzac citime fort fa Tragédie SArminius, 
&C fa Tragi-Comédie de Y Amour tyrannique. Sarafin compare 
cette dernière Pièce à tout ce qu'il y a de plus parfait dans 
ce genre : mais depuis ce tems-là nos meilleurs Critiques 
n'ont point été fi favorables à Scudéry , fur-tout Dcfprcaux , 
qui l'attaque vivement dans fa féconde Satire , en blâmant 
cette facilité inutile , & cette fterile abondance au'il avoit à 
compofer & à produire un grand nombre de volumes : c'eft 
ainfi qu'il en parle , Vers 77. 

Bienheureux Scudéry , dont la fertile plume 

Peut tous les mois fans peine enfanter u» Volume ; 

Tes Ecrits , /'/ eft vrai , fans art languijfans , 

Semblent être forme\ en dépit du bon fens : 

Mais ils trouvent pourtant , quoi qu'on en puijfe dire , 

Vn Marchand pour les vendre , & des fots pour les lire. 

Cependant Defpréaux même dans la Préface "de fes œu- 
vres , ne difeonvient pas que Scudéry n'ait de l'efprit &C des 
talens eftimablcs. 

Nous avons aulTi plufieurs ouvrages en Profe de Scudéry *, 
fçavoir , obfervations fur la Tragédie du Cid, in-40. Paris, 1637. 
L'Apologie du Théâtre, in-40. Paris, 1639. Les Harangues ou 
Difcours Académiques de Jean-Baptifte Manzjni , traduites de 
l'italien, in- 8°. Paris, 1640. Difcours politiques des Rois , in-40. 
Paris, 1648. Les Femmes lllufires , ou les Harangues héroïques , 
avec les véritables portraits de ces Héroïnes , tiret, des Médailles 
antiques , deux volumes in- j 1. Paris . x66t. £* Calloandre fidèle , 
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traduit de l'italien , trois volumes in-8°. Paris , 1668. &C quel- 
ques autres Pièces. Gueret dans Ton Parnafe Reformé, le die 
auteur de Xllluftre Baffa , Roman en quatre volumes , & le 
raille un peu fur cet ouvrage , que Ton croit être de M llc de 
Scudéry la Sœur. On trouve à la tête de fon Poëme d' Marte 
une Préface, ou un Traité du Poëme beroïque.V. Pelliflbn fg) l Abbé 
^Olivet , Hiftoire de î Académie françoi/è y tome 1. Baillet, Juge, 
mens des S cabans fur les Poète* modernes , tome 5. n°. 1 $0$. Mo- 
reri , DiElionaire. 

X C I I I. 

JEAN LORET, 

Né à Carentan en baffe Normandie , mort en 1 6 65 . ou 1 6 6 6. 
( Poète François. ) 

SesPoèïïes confiftent dans un Livre intitulé , la Mmfebiflori- 
que , ou Recueil en Vers , contenant les nouvelles du tems , de- 
puis l'an 16 $0. jufqu'en i66j. Cet ouvrage porta d'abord le 
nom de Galette burlefque , à caufe des Vers aifez àC du tour 
plaifant qu'il y employoit : ileftdivifé par Lettres diftribuecs 
en XV. livres , qui compofent 3 volumes in-folio , Paris i6jo. 
1660. & 166;. On y voit un très-beau Portrait de l'Auteur, 
par Nanteuil. 

On peut dire que les Vers de Loret n'ont pas plus d élégance 
que la Profc de nos Gazettes ; cependant Collctet veut leur 
donner un grand relief dans l'Epigramme fuivante. 

« 

Grâce à ta Galette eftimée 
Des Peuples de tout l'Vni<vers , 
Les ailes de la Renommée 
Ne volent pas fi loin que celles de tes Vers. 

Dans ce Recueil de Vers Loret a célébré plufieurs perfon- 
nes Illuftres , aufquels il arrivoit quelque événement particu- 
lier. On trouve dans le Menagiana * un beau trait à fon fujet , 
que le Lecteur ne fera pas fâché de voir 5 le voici î 

Loret , qui faifoit la Galette en Vers , avoit une penfion de 
deux cens rrans , que Mademoiselle lui donnoit : c'étoit peu 

* Tome u page î* 
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dechofes*, mais il en avoic une autre de deux cens écus, que 
M. Fouquct , Surintendant des Finances & Miniftre d'État , 
lui faifoit. Lorfque M. Fouquet fut arrête , il en parla avanta- 
geufement dans (a Galette , & dit que, fans fc mêler de ce 
qui regardent l'Etat , il ne pouvoit s'empêcher de reconnoî- 
tre l'obligation qu'il lui avoir. M. Colbert fçut qu'il avoic 
cette pention , & la lui ôtat. On ne manqua pas de le faire 
Ravoir à M. Fouquct qui étoit à la Baftille : quoique M.Fouquet 
fut privé de toutes chofes , & qu'il eût d'ailleurs de grandes 
depenfes à foutenir; néanmoins ayant été informé de la chofe , 
il fit prier M lle de Scudéry d'envoyer fecretement à Lorct 
quinze cens livres. Pour exécuter ce qu'il fouhaitoit , M 1Ic de 
Scudéry choifit une perfonne de confiance, à qui elle donna 
elle-même les quinze cens livres. Cette perfonne alla trouver 
Lorct , &C fit fi bien , après s'être entretenu avec lui un tems 
conlîdcrable , qu elle lortit de chez lui , après lui avoir JaùTé 
cette fomme dans une bourfe , fans qu'il s'en apperçut. 

Loret ne manqua pas de publier cette hiftoire dans la pre- 
mière Galette qu'il fit paroître , & de remercier fon Bicnfaic- 
tcur , quoiqu'il rut inconnu. 

X C I V. 

HONORAT DE-BUEIL, 
MARQUIS DE RACAN, 

Né en 1589. a U Rocbe-Racan en Tour Aine , Maréchal des Camps 
Armées du Roi , l'un des premiers de £ Académie Françoi/è , 
mort au mois de Février 1 670. âgé de 8 1 ans y ( Poète François.) 

Son pere , Chevalier des Ordres du Roi & Maréchal de 
Camp ordinaire des armées de Sa Majcfté , le fit entrer Page 
de la Chambre du Roi Henri IV. en l'année 160 j. Le jeune 
Marquis de Racan n'avoit point étudié -, mais l'inclination 
qu'il avoit pour la Pocfie le porta à s'y appliquer fous la con- 
duite de Malherbe , duquel il vouloitbien avouer tenir tout ce 
qu'il fçavoit. Ce Maître confomme citimoit aufli Racan ,ôC 
lfc préferoit pour le génie à tous fes autres Elevés , ôC à 
Maynard même. 
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On peuc dire que Racan cft un de ceux qui ont fait le 
plus d'honneur aux Mules Françoifcs , tant par fa qualité , 
que [par fes ouvrages. 

Les témoignages que Defpréaux adonnez du mérite de ce 
Poè'te lui (ont bien glorieux , &C marquent bien l'excellence 
de fon génie dans la Poclie fublime , comme dans la Poëfïe 
fimple bc naturelle , telle que la Paftorale. Je rapporterai en- 
core ici les Vers de Defpréaux à ce fujet , Satire ix. 

Tout Chantre ne peut pas fur le ton d'un Orphée 
Entonner en grands Vers ,1a difeorde étouffée, 
Peindre Bellone en feu, tonnant de toutes parts, 
Et le Belge effraye fuyant fur fes ramparts. 
Sur un ton fi hardi , fans être téméraire , 
Racan pourroit chanter , au défaut d un Homère. 

Et dans le premier Chant de l'Art Poétique. 

Malherbe d'un Héros peut chanter les exploits , 
Racan chanter Philis , les Bergers & les bois. 

Pluficurs perfonnes célèbres ont marqué la grande eftime 
qu'ils faifoient de Malherbe & de Racan, 6c leur ont donné 
des places des plus diilinguées fur le ParnalTe. 

La Fontaine en parle ainii au commencement dutroifiéme 
livre de fes Fables : 

Autrefois a Racan , Malherbe ta conté , 

Ces deux rivaux d Horace , héritiers de fa Lyre , 

Difciples d' Apollon, nos maîtres, pour tout dire. 

Charles Perrault dans fon Epîtrc au Roi : 

Aux Homère s divins, aux Virgiles fuperbes , 
On voit fe mefurer nos Racans , nos Malherbes. 

RoufTeau dans fon Epître aux Mufes , qui lui promettent 
un rang fur le Parnafle , leur fait dire : 

7*o» rang y fut enfin marqué par nous ,• 
Et fi ce Àing à ton chagrin jaloux 
Paraît trop bas près des places fuperbes 
Des Sarafins t des Racans, des Malherbes , 



i9 6 ORDRE CHRONOLOGIQUE 

racan. Le Perc Rapin dit que Racan étoit ne Poète ; qu'il eut bien 
peu de concurrens èc peu de femblables ; que Malherbe èc 
Racan ont eu un génie merveilleux pour l'Ode ; que le pre- 
mier a plus de pureté , & le fécond plus d'élévation j mais 
que l'un & l'autre font de bons modèles à fuivre. 

Ménage a loué aufli Racan en plufieurs endroits de fes obfer- 
vations lur les Pocfies de Malherbe , dans l'une dcfqucllcs il dit 
que Malherbe après Ronfard , & Racan après Malherbe , fe 
(ont élevez dans le genre Lyrique ou de l'Ode françoife à un 
fi haut degré de pcrfc&ion , aue non feulement ils ont lame 
au-deflbus d'eux tous leurs prcdecciTeurs , mais que , félon tou- 
tes les apparences , ils ont encore ôté à leurs fucccflcurs l'ef- 
peranec de les égaler , ou du moins de les furpafler. 

Le jugement de Malherbe à l'égard de Racan ne paroît 
pas tout-à-fait fi favorable que celui des autres perfonnes illu- 
ftres qu'on vient de citer , peut-être parce que Malherbe le 
connoilToit à fond , & qu'en qualité de fon Maître & de fon 
ami , il n'étoit pas fur le pied de louer ce qui paroiffoit admi- 
rable à d'autres. Malherbe difoit donc , au rapport de PcllifTon, 
que Racan avoit delà force , mais qu'il ne travailloit pas aifez 
fes Vers; que le plus fouvent il prenoit de trop grandes licen- 
ces pour mettre une bonne penfée : mais que de lui & de 
Maynard- on feroit un grand Poète. 

Racan nous a donné une Paftorale intitulée , les Bergeries , 
divifée en cinq Aéfces ; diverfes autres Poefics , comme des 
Odes , Stances t Epigrammes , Sonnets, Odes /aérées, ou Paraphrafes 
fur les cent cinquante P/èaumes & fur quelque s Cantique s & Hymnes. 

On a quelques éditions de fes ouvrages : Couftclicr en a 
donné une nouvelle en deux volumes in-n. 1714. On y 
trouve la Harangue que Racan prononça à l'Académie Fran- 
çoife en 16 3 j. une Lettre en Profe qu'il écrivit à cette il luftre 
Compagnie, au fujet des Paraphrafcs qu'il avoit commencées 
fur les Pfeaumes , & une Réponfc de Conrart , Secrétaire de 
l'Académie, au nom de la Compagnie , où l'on voit la grande 
eftime qu'en faifoient M rs fes Confrères. 

Quelques-unes des Pièces de Racan font omifes dans l'édi- 
tion de Couftelier , entr'autres une longue Ode au Cardinal de 
Richelieu , elle (c trouve dans un Recueil de Poefics , intitulé , 
les nouvelles Mu/es , volume in-?°. Paris, 16/3. un Sonnet à 

M. 
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M. de Puifieux , ÔC une Epitaphe de 1 1. Vers .-ces deux Pjcces 
fonc inférées dans les Délices de U Po'êfie Françoife , vol in-8°. 
Paris, i6xi. pages 409. & 433. On aomisaum* dans cette 
Edition quelques ouvrages en Profe de Racan, comme les fept 
Lettres de cet Auteur , imprimées dans le Recueil des Lettres 
nouvelles de Furet, in-8°. Paris, 1617. les Mémoires de la Vie de 
Malherbe , qu'on trouve à la tête des oeuvres de ce Poète dans 
les dernières éditions , &c. V. l'Hiftoire de t Académie Françoi/è. 
B^xWcz, Jugem.de s Sçav. fur les Poètes moderne s, tome. no. 1 5 10. 
Birbin,Recueil de Pot fie s eboifies ,tome i.Le Mercure de Septembre 
1714. page 1005 . Moïci^Difiionaire. Biylc^iSiionatre Critique. 

X C V. 

DENIS SANGUIN DE SAINT PAVIN, 

Natif de Paris, Bénéficier, mort fan 1670. ( Poète François.) 

• 

Il étoit fils d'un Préfident des Enquêtes au Parlement de 
Paris , qui fut choifi pour remplir la place de Prévôt des 
Marchands. M. Sanguin Comte de Livry , Chevalier des 
Ordres du Roi , premier Maître d'Hôtel de Sa Majelté , &c 
Lieutenant gênerai de fes Armées , eft arrière petit neveu de 
Saint Pavin. 

La palfion qu'il eut pour les belles Lettres & pour la 
Poëîie l'empêcha de penfer à des Emplois confidcrables , 
où fon mente & le crédit de fa famille l'auroient pu placer : 
il fc contenta de la réputation que fon efprit & fon fça- 
voir lui avoient acquîfe , & goûta ainfi avec une ambition rai- 
fonnablc les délices de la vie 'du monde la plus charmante 
Se la plus commode. Sur la fin de fa vie il fut extrêmement 
tourmenté de la goutte , dont il fupporta les douleurs avec 
la patience d'un vrai Philofophe. 

Toutes les belles & aimables qualitez quepofledoit Saint 
Pavin le firent eftimer& chérir des perfonnes de la première 
diftin&ion & du premier mérite , qui fe f ait bien t un grand 
plaifir de pouvoir jouir de (on entretien. On doit mettre de 
ce nombre le grand Prince de Condé , qui l'honoroitcle fon 
eftime ÔC de fon amitié la plus particulière , & qui au retour 
de fes Campagnes glorieufes , alloit palier ordinairement un 

FFff 
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jour ou deux avec lui dans fon agréable maifon de Livry. a. 

Les Vers de Saine Pavin ont tout à la fois une naïveté 
charmante , une grande delicatefle & un goût exquis. On 
peut connoître aufli par l'Epigramme fuivante de fa façon , 
qu'il étoit aiTez touché de la beauté de fes ouvrages. 

Tyrjîs fait cent Fers en une heure , 
Je vais moins vite , g) n ai pas tort, 
Les fiens mourront avant qu il meurt, 
Les miens vivront après ma mort. 

I 

Saint Pavin eut quelques prifes avec Dcfpréaux,qui l'avoit 
appellé par ironie Bigot , Et Saint Pavin Bigot. \\ foi répondit 
par un bonnet tres-vif & fort piquant, b 

On trouve plulîeurs morceaux de fes Pocfies , tels que des 
Lettres , Sonnets , Rondeaux, Epigrammes. Il font inférez dans 
quelques Recueils de Vers , fur-tout , au quatrième volume de 
celui de Barbin. 

L'Abbé Sanguin , homme dune grande pieté , crut devoir 
foultrairc quantité d'autresVers qui fc trouvèrent parmi les pa- 
piers dé (on frcre,dont les fujets lui parurent un peu trop libres. 
V. Baibin , Recueil de Pué fies choifies , tome 4. Moreri , Ditlion. 

X C V I. 

CLAUDE SANGUIN, 

Chevalier, Confeiller du Roi en fes Confeils , Maître d* Hôtel 
de Sa Majcfiéç) de feu S. A. R. Mon/ci gneur 
le Duc d'Orléans, ( Poète François.) 

Si on trouve que Saint Pavin ait été un peu trop libre 
dans /es Vers , voici un homme de fa famille , qui a confacré 
le talent qu'il avoit pour la Poèfieà la pieté & à la religion. 
Claude Sanguin nous a donné un ouvrage conlîderable de 
plus de douze mille Vers ,.où il a alîez heureufement réuiTÎ , 
pour le tems qu'il commença d'écrire i c'eft un volume ( petit 
in-40. ) intitulé, Heures en Vers François , contenant les 
CL. Pfeaumes de David , félon l ordre de /' Egltfe , oà font com~ 

m Cette maifon appartient aujourd'hui à M. le Dnc de lorteî. - ' 

t Voyez dam le> dcui dernière* édjtiont dej oeuyrei de Dclprcaw la remarque fur Je Vert «U.de la 
I.&tjre&forrEpigrainmcYn. ^ t . 
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pris les Offices de la Vierge , les fipt V femmes Pénitentiaux , ï Office 
des Morts , les Vêpres , Compiles , Heures Canoniales , Cantique s 
plujieurs belles Méditations fur les vingt principales Fêtes 
de l'année , Myfteres de notre Foi ; dedie'es a la Reine , 
Paris , chez Jean dc la Caille , m. dc. lx. 

On voit à la tête de ce Livre deux Sonnets à la louange de 
l'Auteur, Se" une Pièce en Vers latins , aufli à fa gloire , qui com- 
mence par l'Anagramme de Ton nom, Claudius Sanguin, 
fanguine lucidus. 

X C V I I. 

J A C Q^U ES S A V A R Y , 

Natif de laiille de Caen , mort le n. Mars 1670. 
âgé de 63 ans, (Poète Latin. ) 

Il a tait divers ouvrages en Vers latins, qui lui ont acquis 
de la réputation. Le Poëmc qui traite de la Chaffe du Lièvre , 
fous le titre de Album Diane Lcporicide , en fept livres , im- 
primé à Caen en i66j.eft un des principaux, de même que 
Ion Poème en trois livres fur le Manège ou l'Hippodrome , 
intitulé, Album Hippone , feu Hippodromi Leges , vol. in-4 0 . 
1661. Il a encore fait Xodyjfée en Vers latins j les Triomphes de 
Louis XIV. depuis fon avènement à la Couronne ,• un volume de 
Poëjîes mêlées. Savary promettoit de donner au Public un corps 
entier de toutes les Cbajfes qui fe font avec les chiens cou- 
rans. Il y a beaucoup d'invention dans les Poèmes dc la Chafïè 
du Lièvre , & dans celui du Manège. Il a eu foin de mettre à 
la marge les termes de ces Arts en notre Langue , pour la 
commodité dc ceux qui ne pourroient les entendre dans fon 
latin ; mais en même tems il nous a fait voir combien il cft 
difficile dc traiter les Arts en Vers , & de garder la politefle 
& la netteté de l'exprcfTion avec la propriété des mots qui 
leur font particuliers. 

Oppien , Poète Grec , qui vivoit dans le fécond (lecle fous 
l'Empereur Caracalla , a compofé un Poème fur la ChafTe en 
IV. livres. Noèl le Comte , Vénitien , vivant dans le feiziéme 
fiecle , a fait auffi un Poème en Vers latins fur la ChafTe , en 
IV. livres : mais l'on peut dire que , s'ils ont traité ce fujet 
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avant Savary , celui-ci , qui cft le premier en France qui ait 
pris le même fujet , s'eft beaucoup plus étendu que les deux 
. premiers , furtout pour ce qui regarde la Charte du Lièvre. 
On peut dire aufli que Savary cil le premier qui ait com- 
pofé un Poème fur le Manège , & que s'il n'a pas porté cet 
ouvrage à fa perfection , il a au moins l'avantage d'être le 
premier qui ait travaillé en Vers fur ce fujet. r.Baillet, /»- 
gcmens des S cabans fur les Poètes modernes , tome 5. 15 18. 
Huet , Origines de Caen. Moreri, Diftionaire. 

x c v 1 1 1. 

PIERRE PATRIX, 

Gentilhomme Normand > natif de Caen , mort à Paris le 6. 
Ofiobre 1671. igi de 88 ans ( Poète François.) 

Il étoit petit fils d'un Regentde TUniverfité de Caen , qui 
étoit aulfi Confeiller au Parlement de Rouen j il avoit une 
Charge chez Gafton Duc d'Orléans , qui lui donna le Gou- 
vernement de Limours , pour lequel il fit fignifier à un grand 
Seigneur , qui le vouloir avoir pour une de fes créatures , les 
Commandemens de Dieu , où il y a , l'avoir (faurui tu nembleras. 
Il a été fort cftimé des gens d'efprit de fon tems \ fa converfa- 
tion étoit aufli des plus agréables. L'on dit que quand il ren- 
controit des compagnies où l'on patloit des (ciences , il difoit 
à ceux qui l'accompagnoient , qu'il alloit goûter de leur vin. 

C'eft de lui auon voit la plainte des conlonnes qui n'avoienc 
pas l'honneur d'entrer au nom de Neuf-Germain , à laquelle 
Voiture a répondu , & qui par cette raifon a été inférée parmi 
les Poè'fies de Voiturc.Patrix ayant fait dans fa jeunefle plufieurs 
Pièces galantes , Se quelques-unes même licentieufes , il les 
fupprima toutes dans un âge plus avancé , & ne compofa dans 
la mite que fur des fujets de pieté. Il fit imprimer à Blois en 
1660. un Recueil de fes Poè'fies dévotes , fous ce titre , La mife- 
ricorde de Dieu fur la conduite d'un Pécheur pénitent. M. Huet en 
parle fort au long dans fes Origines de Caen,& écrit Patris avec 
une s , quoique Patrix y mît un x , qui pourtant fe prononce 
comme une s , Ôc même ne fe prononce que devant une voyelle. 

Ménage 
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Ménage (dans fon Anti-Baillet , page 318.) ditquePatrix 
a fait des Vers toute fa vie , 6c que deux jours avant fa more 
il fit ces Vers fi célèbres : 

Je fongeois cette nuit , que de mal confumé , 
Côte -a. côte d'un pauvre on m'avoit inhumé s 
Et ne pouvant fouffnr ce fâcheux voifînage , 
En Mort de qualité je lui tins ce langage : 
Retires-toi , coquin , vas pourrir loin d'ici t 
fl ne t'appartient pas de m approcher ainfi. 
Coquin l ce me dit-il dune arrogance extrême , 
Vas chercher tes coquins ailleurs , coquin toi-même. 
Ici tous font égaux , je ne te dois plus rien s 
Je fuis fur mon fumier , comme toi fur le tien. 

V. La Monnoye , dans fes notes fur les Jugemens des Sqavans s 
au fixiéme volume de Baillet , page 166. Barbin, Recueil de 
Poèfies choifies , tome 4. Moreri , Ditiionaire. 

X C I X. 
PIERRE LE MOINE, 

Jefuite de Chaumont en Baffigny , né l'an i6ox. mort à Paris 
le zi. Août 1671. ( Poète François.) 

Le Pere le Moine eft le premier de tous les Poètes François 
de la Société , qui ayent acquis quelque réputation dans ce 
genre d'écrire. 

Il a mis au jour plufieurs ouvrages en Vers , tels que 
le Triomphe de Louis XIII s la France guérie dans le retabliffe- 
ment de la fanté du Roi ; les Hymnes de la fagejfe & de l'amour 
de Dieu s les Peintures morales ,• un Recueil de Vers Théologique s , 
héroïques fg) moraux diverfes Pièces détachées , comme le Por- 
trait du Roi ; les Jeux Poétiques s l'Eloge du Prince de Condé , & 
quelques autres ; mais le plus confiderable de tous fes Poèmes 
eft lefaint Louis , ou la fainteêouronne reconquife fur les Infidèles, 
divifé en xviij. livres. Tous ces ouvrages ont été rafTemblez 
dans un volume in-folio , orné d'eftampes , Paris chez Louis 
Billaine, i&ju 

Coftar écrivant au Pere Briet au fujet du Poème de S. Louis , 

GGgg 
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le pere & au fujct de fon Auteur , lui die entr autres chofes : Le grand 
-e moine. ^ ^ c fp nt q UC votrc p ere l e Moine ! quelle fécondité 

d'invention ! quel choix de paroles ! mais plû:ôt quelle 
fougue , quelle fureur , quelle cnthoufialmc ! que de pompe , 
que de majellé, que de hardiefle , que de grandeur égale àc 
con liante ! Il a trouvé le fecret de faire une Pièce régulière 
de l'hiitoirc d'un Héros , dont le malheur ne fut pas moindre 
que la vertu , & qui par cette raifon ne pouvoir apparemment 
fervir de matière à un Poème Epique. En cela il a eu l'am- 
bition d'imiter ces Riches magnifiques, qui forçant la nature 
des lieux , affectent de faire dans des lituations dclagréables Se 
incommodes, des maifons délicicufcs, & d'y élever des bâti- 
mens fuperbes , où la lymetric cil exactement obfervée. 

On voit aufli dans une Lettre du même Coftar à l'Abbé 
(juillet, qu'il a lu ce Poëmc trois fois de fuite avec un goût mer- 
veilleux , & qu'il n'a pû s'empecher de publier que tout lui en 
a plu j l'œconomie du dellein , la variété des évenemens , la 
oobkife des penfées &C la magnificence de la diction. 

Sans s'arrêter aux louanges exceflives que Coftar & quel- 
ques perfonnes donnent au Pere le Moine , les bons Critiques 
conviennent qu'il a un génie véritablement Poétique &c très- 
clevé , & font du (entiment du Pere Rapin , qui prétend que 
nous n'avons aucun ouvrage dans notre Langue , où il y ait 
tant de Poèïic que dans le Poëme de faint Louis s mais que l'Au- 
teur n'a pas allez de retenue , qu'il fe lailTe trop aller a la viva- 
cité de Ion efprit , & que fon imagination le mené toujours 
trop loin. . 

En effet on trouve dans ce Poë'mc des morçcaux hardis 
&1 merveilleux , qui ne fe foutiennent pas également , y ayant 
beaucoup de haut àc de bas , & quelquefois des penfées & des 
expreflions trop hazardées. Quelques perfonnes difent aufli , 
oue Defpréaux étant interrogé pourquoi il n'avoir pas parlé 
dans fes Ecrits du Pere le Moine , répondit : 

// s'eft trop élevé pour en dire du mil , 
// scfi trop égaré pour mn dire du bien. 

Le Pere le Moine a écrit en Profe la vie du Cardinal de 
Richelieu , par. ordre & fur les mémoires de la Duchcfle 
d'Aiguillon , %aak du Cardinal. V. Baillet, jfoj^ des Sçavans 
fur les ■•Poètes modernes , tome no. i j i j. Morcri , Dittionaire. 
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c. 

ANTOINE GODEAU, 

■ 

Natif de Dreux , Evêque de Verne ft) de Grajfe , puis de Verne 
feulement^ l'un des premiers de l'Académie Françoi/è , mort À 
Vence d'une attaque d'Apoplexie le 11. Avril 1671. âgé de 
67 ans , f Poète François. J 

Godcau étoit un peu parent de Conrart ; il logeoit chez 
lui , quand il venoit à Paris; & ce fut pour entendre la lec- 
ture des Pcëfies qu'il apportent de Dreux , que Conrart a£ 
fembla pour la première fois ces gens de lettres , dont les con- 
férences bien -tôt après donnèrent naiflanec à l'Académie 
Fîançoife. 

Le Cardinal de Richelieu l'cftimoit particulièrement j & 
Ton dit un bon mot Se une réponfe agréable de cette Emi- 
nence. Quand l'Abbé Godeau lui préfenta la Paraphrafe qu'il 
avoit faite en Vers fur le Cantique , Benedtcite omnia opéra Do- 
mini Domino, il lui dit d'un ton gracieux : M. l'Abbé , vous me 
donnez le Benedicite s & moi , je vous donne Grajfe. En effet 
le Cardinal fut aullitôt demander au Roi l'Evcché de Grafle 
pour l'Abbé Godeau , & l'obtint. 

Cet Illuftre Evêque a fait beaucoup d'honneur au Parnaflè 
François , fans s'écarter de la modelhe &c de la fainteté qui 
convenoit à fon caractère. 

11 a employé fon heureux génie Poétique à célébrer les 
grandeurs de Dieu àc l'excellence de la Religon Chrécienne , 
lujets où l'on trouve une noble ÔC vafte carrière à faire bril- 
ler la Poëfic. 

Balzac & Ménage lui donnent à jufte titre le caraclere de 
bon Poète & de bon Evêque. 

On compte parmi fes Poëfies des Parapbrafes de tous les 
Pfeaumes ; les Fafies de fEgli/e pour les douze mois de l'an- 
née , qui contiennent plus de quinze mille Vers j le Poème de 
rAJfomption de la Vierge j celui de faint Paul , en cinq livres i 
celui de fainte Madelaine ; celui de la Vierge d'Antiocbe ; celui 
de faint Eufiache ; celui de la Sorbonne } celui de la Chartreufe ,• 
un autre Poëme contre la mauvaife Morale du tems -, un Recueil 
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& Hymne s ; un d Odes facrées s un de Sonnets fur la, vie , fur la mort 
Çs" fur les myfleres de Notre-Seigneur Jefus-Chrifl , divilé en deux 
parties; un de Sonnets fur le Saint Sacrement ;un d' Epîtres morales t 
& un fur di vers fujets de Religion ; l Jnflitution du Prince pour 
Louis XIV. en Quarrins ; quelques Elégies , Stances , & autres 
Pièces détachées , comme celle fur fon çloignement de Paris , 
celles qu'il adrefle à fon d efert , à fi Bibliothèque , &c. . 

La plus grande partie de fes Poches a été imprimée à Paris 
i6)j. &C \6$6. en deux volumes in-11. & depuis en 1660. 
Ses Parapbrafes fur les Pfeaumes onc été imprimées feparément 
in-4 0 . Paris iéjo. &c enfuite en un volume in-iz. 169S. où 
elles font mifes en chant par Thomas Gobcrt j fes Fafies de 
l r Eglife , vol. in-it.Paris 1674. 

On dit cependant qu'il compofa quelques Poches galantes j 
& il y a toute apparence que Voiture lui adrefle le Rondeau 
au fujet de Mademoifcllc de Rambouillet , qui a été depuis 
M. la Duchcflc de Montauzier : il commence par ces Vers : 

Comme un galant & brave Chevalier , 
Vous m'appeliez, en combat fîngulier 
D'Amour, de Vers & de Profe jolie ,• 
Mai* à fî peu mon cœur ne s'humilie , 
Je ne nous tiens que pour un écolier. 

Et fufjfiez.-'vous brave , docte ôc guerrier , 
En cas d'amour n'afpirez. au laurier 
Rien ne déplaît à la belle Julie 

Comme un galant. 

Pclliflbn dansl'Hiftoire de l'Académie Françoife donne un 
catalogue des Ecrits en Profe de Godeau, contenant jo ou- 
vrages differens , comme Difcours fur les œuvres de Malherbe -, 
Dialogue des caufes de la corruption de l'Eloquence 3 traduit en latin 
par Gity s Hifloire de ï Eglife , quatre volumes in-folio > l'Oraifon 
funèbre du Roi Louis XIII ; celles de M. l'Evéque de Ba%as 
de M. le Camus , Eveque du Bellay ; de M. Matthieu Mole\ 
Garde des Sceaux ,■ Harangue faite au Roi Louis XIV. dans la 
ville de Lyon -, les Vies de faint Paul , de faint Auguftin , de 
S. Charles Borromée; Eloges des Evcques , qui dans tous les fîecles 
de l Eglife ont fleuri en dotlrine ti pieté y Eloges hifioriques des 
Empereurs , des Rois , des Princes , des Impératrices , des Reines, 
& des Princefles , qui dans tous les fîecles ont excellé en pieté s 

Verfion 
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Verfion expliquée du nouveau Tejlxment , deux volumes ; plujteurs 
autres œuvres Chrétiennes. 

On demandera en voyant la lifte des ouvrages de Godeau , 
comment il a pu tant écrire ? C'ett une facilité , c'eft une 
fécondité fans exemple. Il difoit que le paradis d'un Auteur, 
cetoit de compofer ; que fon purgatoire , cetoit de relire &c 
de retoucher les compofitions ; mais que fon enfer , c'étoic 
de corriger les épreuves de l'Imprimeur. V. Pelliffon & l'Abbé 
d'OXi vec , Hiftoire de l' Académie fiançoife 3 tome i . Bailler , Juge* 
mens des Sçavans fur les Poètes modernes , tome 5. n°. 15 17. 
Moreri , DiBionaire: 

C L 

FRANÇOIS HEDELIN, 

Né à Paris le 17. Mars i y9 i. Abbé d ' Aubignac & de Meimac , 
mort le ii. Mars 1 673. âgé. de 8 1 ans , ( Poète François.) 

Son pere , François Hedelin , étoit un des plus fçavans hom- 
mes de fon tems dans les Mathématiques , dans la Jurifpru- 
denec àc dans l'Hiftoire , ôc oui compofa des Vers grecs , 
latins ôefrançois, qui eurent de la vogue de fon tems. Entre 
fes Poclîcs on a une TraduUion des Heroides d'Ovide , ÔC quel- 
ques autres Pièces inférées dans un Recueil intitulé , Les Mu/es 
françoifes , entr'autres , le Royaume de la féve, qui a été fort cfti- 
mé. Après avoir exercé long-tems à Pans la profeflion d'Avo- 
cat, il le retira à Nemours, où il acheta la Charge de Lieu- 
tenant General de cette Ville. Son fils , dont nous parlons , 
y exerça pendant quelque-tems la profclfion d'Avocat \ mais 
il l'abandonna pour venir à Paris , lieu de fa nailTance ; & 
ayant embralfé l'état Ecclefiaftique , il fut mis auprès du 
jeune Duc de Fronfac, en qualité de Précepteur. Là, îlfçuc 
fi bien fc ménager auprès du Cardinal de Richelieu , oncle de 
ce Duc, qu'il fut pourvu de l'Abbaye d'Aubignac, Diocefe 
de Bourges ; & de celle de Meimac , Diocefe de Limoges. 
Le grand monde dans lequel il le trouva tout d'un coup ré- 
pandu , le mit en liaifon avec les beaux Efprits de fon tems : 
& la difpute littéraire fur le théâtre des anciens contribua 

HHhh 
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l'a b b e' beaucoup à lui donner d'abord de la réputation. L'Abbé 
SnaÏ' d'Aubignac fçut aufli par fes manières agréables gagner les 
bonnes grâces du jeune Duc , dont on lui avoit confie l'édu- 
cation : car à peine ce Seigneur eut-il atteint l'âge de vingt- 
cinq ans , que le premier acte de majorité qu'il fit , fut de 
donner à Ton Précepteur une pcnlîon viagère de quatre mille 
livres à prendre fur tous fes biens, dont l'Abbé d'Aubignac 
jouit jufqu a fa mort : car le Duc de Fronfac , âgé de zy ans , 
ayant été tué fur mer d'un coup de canon au fiege d'Orbitelle 
en Italie , en 1646. fans avoir été marié , il en fut exactement 
payé par le grand Condé , Louis de Bourbon , qui avoit époufe 
• en 164 1. laYœur unique de ce Duc , ÔC qui fut le feul héri- 
tier du Maréchal Duc de Brezé , beau-frere du Cardinal, & 
pere du Duc de Fronfac & de la Princeflc de Condé. 

Le foin que l'Abbé d'Aubignac avoit pris de le rendre 
agréable au Cardinal de Richelieu , i'avoit engagé à étudier 
à fond tout ce qui regarde la Poè'fie dramatique , qui étoic 
fort du goût de ce Cardinal. Ce fut dans le delTein de lui 
plaire qu'il compofa le traité de la pratique du Théâtre , qui cft , 
au jugement des Critiques , le meilleur ouvrage qui ait été 
* compofé fur pareil fujet , &C qui a acquis une grande répu- 

tation à fon Auteur ; il penfa la diminuer beaucoup par la 
Zenobie , Tragédie en Profc , qu'il compofa fur les règles 
au'il avoit preferites dans fon traité de la Pratique duThéatre: 
il eut même à cfTuyer plufieurs railleries à la Cour & à la 
Ville à ce fujet i mais qui ne firent cependant aucun tort à 
(on traité de la pratique duThéatre. 

L'Abbé d'Aubignac a fait aufli Terence juftifié , où il montre 
la grande connoiflance qu'il avoit de la Comédie ancienne ÔC 
moderne. Son livre intitulé , Macarife , ou la Reine des Jjles 
fortunées , hifioire allégorique , contenant la Philofophie morale des 

5 toi que s , fous le a/oile de plufieurs a<vanturt$ agréables en forme de 
Roman , eut un grand fuccès ; & plufieurs illuftres Approba- 
teurs , tels que les Girys , les Boileaus , les Patrus , les Guerets, 
&c. Cet ouvrage dédié au Roi , eft divifé en huit livres , ôC 
a été imprimé en deux volumes in-8°. chez Jacques du Beuil 

6 Pierre Collet, Paris 1664. 

Le Traité de la pratique du Théâtre par l'Abbé d'Aubignac 
a été imprimé în-4 0 . Paris ié/7. & dans une nouvelle édi- 
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tion , augmentée de (on Tereace juftific , avec un difeours de 
Gilles Ménage fur l'Hcautontimorunos de Tcrencc , trois 
volumes in-8°. Amfterdam 17 ij. 

Nous avons aufli de l'Ahlpc d'Aubignac pluficurs petites 
Pièces de Poé'fie , comme celle qui a pour titre , le Tris de la 
Médecine , qu'on trouve dans le Recueil de Poeûes choifics , 
imprimé par Charles Sercy, Paris 1661. Parmi Ces ouvrages 
en Proie il a donné les Confe'Us d'Arifie à Celimene fur le moyen 
de conferver fa réputation , volume in-ix. Paris 166 f. & une 
Dijfertation fur la condamnation des Théâtres , où il fait l'apologie 
des Reprefentations dramatiques, petit in-11. Paris 1666. 

L'Abbé d'Aubignac prenoit la qualité de Confciller Au- 
mônier & de Prédicateur ordinaire de Sa Majefté > & il a fait 
plufieurs Sermons &c quelques Panégyriques, tels que-ccux 
de faint Auguftin & de faint Nicolas de Tolentin , & l'Orai- 
fon funèbre de M. le Duc de Nemours. Tous les ouvrages qui 
font fortis de fa plume dans des genres fi oppofez, ont fait 
dire qu'il fervoit Dieu & le monde par femellrc. 

L'amour que l'Abbé d'Aubignac avoir pour les belles Let- 
tres ô£ pour les pcrlon nés qui les cultivoient , l'engagea de 
former une focieté de perfonnes d'efprit & de mente , qui 
s'aflcmbloient chez lui toutes les femaines , & une fois le 
mois à l'Hôtel de Matignon , où il fe faifoit un Difeours en 
public. Cette focieté fut appelléc pendant quelque tems / '^r*- 
démie de l'Abbé d'AvBicxAC ; mais comme il ne put obtenir 
les Lettres Patentes du Roi , qu'il avoit demandées pour éta- 
blir entièrement cette Académie (bus la protection & fous 
le nom de Monfeigncur le Dauphin , elle fut diiïipéc avant 
même qu'il mourût , après s'être affemblée quelque tems chez 
M. l'Abbé Villcfcrin , depuis Evêquc de Senez. 

L'Abbé d'Aubignac a eu quelques difputes littéraires avec 
l'Abbé Ménage & avec Pierre Corneille. Les curieux fur 
tout ce qui regarde l'Abbé d'Aubignac auront une entière 
fatisfa&ion dans une Lettre de M. deBofcheron, contenant un 
abrégé de la vie de l'Abbé d'Aubignac , & YHtftoire de /es 
ouvrages. Cette Lettre eft inférée au premier tome des MemoL 
tes de littérature , parSallcngre , tome 1. partie i. article y. 
page %%A r V. le P. Niccron , Mem. pour fermr a THift. des Hommes 
lllufires dans la République des Lettres 3 tome iv. Moreri, Diftion. 
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CIL . . 

J E A N-B APTIST É POC QJU E L I N . 

DE MOLIERE, 

t • ■ ... 

le Prince des Poètes Comiques en France , & célèbre ASieur , 
né à Paris tan 1610. mort le 17. Février de tannée 167}. 

. Il étoit fils tk. petit-fils de Tapiiïiers Valets-de-Chambre 
du Roi Louis XIII. qui avoient leur boutique fous les Pil- 
|iers des Halles , dans une maifon à eux appartenante en 
propre. 

Son pere ayant en vue qu'il continuât fon commerce, 
£c lui deftinant fa Charge, dont il eut même lafurvivance 
dans un âge peu avance , le lailta jufqu'à quatorze ans dans 
fa boutique , tk fe contenta de lui faire apprendre à lire 8c 
à écrire pour les befoins de fa profelïïon. 

Le petit Pocquelin avoit un grand-perc qui l'aimoit éper- 
dument j tk comme ce bon homme avoit de l'inclination 
pour la Comédie , il y menoit fouvent fon petit-fils , à l'Hôtel 
de Bourgogne. Le perc qui apprehendoit que ce plaifir ne 
dilïipât Ion fils , tk ne lui ôtât toute l'attention qu il devoir 
à fon métier , demanda un jour à ce bon homme , pourquoi 
il menoit fi fouvent fon petit-fils au Spectacle ? Avcz-vous , 
lui dit-il avec un peu d'indignation , envie d'en faire un Co- 
médien ? Plût à Dieu , répondit le ^rand-pere , qu'il rut aufli 
bon Comédien que Bellcrofe ( c'etoit un fameux Acteur de 
ce tems-là. ) Cette réponfe frappa le jeune homme , tk fans 
pourtant qu'il eût d'inclination déterminée , elle lui fit naître 
du dégoût pour fa profefliondeTapiffier^'imaginant, puif- 
que fon grand-perc fouhaitoit quil pût être Comédien , 
qu'il pouvoir afpirer à quelque chofe de plus qu'au métier 
de fon pere. 

Cette prévention s'imprima tellement dans fon efprit , 
qu'il ne reftoit dans la boutique qu'avec chagrin : de ma- 
nierc que revenant un jour de la Comédie , fon perc lui 
demanda pourquoi il étoit fi mélancholique depuis quelque 
tems ? Le jeune Pocquelin ne put tenir contre l'envie qu'il 

avoit 
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avoit de déclarer fes fcncimens à fon pere : il lui avoua fran- 
chement qu'il ne pouvoit s'accommoder de fa profcffion 5 
mais qu'il lui feroit un plaifir fenfible de le faire étudier. Le 
grand-perc qui étoit prefent à cet éclaircilTemcnt , appuya 
par de bonnes raifons l'inclination de fon petit-fils : le pere 
s'y rendit, &fe détermina à l'envoyer au Collège des Jefuites. 

Le jeune Pocquelin étoit né avec de fi heureufes difpofi- 
tions pour les études , qu'en cinq années de tems il fit non 
feulement fes Humanitcz , mais encore fa Philofophie. 

Ce fut au Collège qu'il fit connoifTance avec deux hom- 
mes illuftres , Chapelle & Bcrnier, qui avoient pour Préce- 
pteur le célèbre Gaflcndi , des leçons duquel il Içut profiter. 

Quand le jeune Pocquelin eut achevé fes études , il fut obli- 
gé , à caufe de 1 âge avancé & du peu de fanté de fon pere , 
d'exercer fa Charge de TapiflierValet-dc-Chambre pendant 
quelque tems , & même il fit le voyage de Narbonne à la 
iuite de Louis XIII. Quelques-uns précendent qu'il fe fit rece- 
voir Avocat au retour de ce voyage : cependant le goût qu'il 
avoit pour la Comédie ne faifoit qu'augmenter , & il ne 
tarda gueres à témoignet la paillon qu'il avoit pour cet Art 
& pour la déclamation. 

C'étoit aflez la coutume en ce tcms-là de reprefenter 
des Pièces entre amis : quelques Bourgeois de Paris formè- 
rent une Troupe , dont Pocquelin étoit : ils jouèrent plu- 
ficurs Pièces pour fe divertir } mais ces Bourgeois ayant (uffi- 
famment rempli leur plaifir , & s'imaginant être de bons Ac- 
teurs , s'aviferent de tirer du profit de leurs reprefentations > 
ils penferent bien ferieufement aux moyens d'exécuter leur 
denein j Se après avoir pris toutes leurs mefures , ils s'établi- 
rent dans le Jeu de Paulme de la Croix blanche , au fauxbourg 
Saint Germain. Ce fut alors que Pocquelin prit le nom de 
Molière , qu'il a toujours porté depuis : mais lor (qu'on lui 
a demande ce qui l'avoit engagé à prendre celui-la plutôt 
qu'un autre , jamais il n'en a voulu aire la raifon , même à 
les meilleurs amis. 

Molière dans les reprefentations de fes Comédies l'empor- 
toit fur tous fes camarades , Se faifoit connoître les grands 
talcns qu'il avoit pour la profcfllon de Comédien. M. le 
Prince de Conti , qui l'avoit fait venir jouer plufieurs fois 

Ilii 
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moliere. dans f° n Hôtel à Paris, l'encourageai 6c ce Prince allant en 
Languedoc pour y tenir les Etats , ordonna à Molière de le 
venir trouver avec la Troupe qu'il avoit formée , pour y 
jouer la Comédie : Moliere partit avec fa Troupe , qui eut 
bien de l'applauduTcment en pafTant à Lyon en 16/3. où il 
donna au Public l'Etourdi , la première de fes Pièces , qui eut 
autant de fuccès qu'elle en pouvoit efperer. La Troupe palfa 
ai Languedoc , ou Molière fut reçu très-favorablement de 
M. le Prince de Conti :il y fit reprefenter l'Etourdi, le Dépit 
amoureux & les Précieufes ridicules. Le Prince de Conti lui con- 
fia la conduite des plaifirs bc des fpeétacles qu'il donnoit à 
la Province j & ayant remarqué en peu de tems toutes les 
bonnes qualitcz de Moliere , fon eftime pour lui alla fi loin , 
qu'il voulut le faire fon Secrétaire , mais celui-ic aimoit l'indé- 
pendance ;Ô£ il étoit fi rempli du defiein de faire valoir les talens 
qu'il fe connoilïbit , qu'il pria Monfieur le Prince de Conti de 
lui lailTcr continuer la Comédie , ë£ la place qu'on lui pro- 
pofoit fu donnée à M. Simon. Ses amis le blâmèrent de n'avoir 
pas accepté un Emploi aufli avantageux : Hé , Meflieurs , leur 
dit-il, ne nous déplaçons jamais , je fuis unpaflable Auteur , fi 
j'en crois la voix publique -, je puis être un fort mauvais Secré- 
taire > je divertis le Prince par les Spectacles que je lui donne , 
je le rebuterois par un travail ferieux & mal conduit : & pen- 
fez-vous d'ailleurs , ajouta-t'il , qu'un Mifantropc comme moi, 
capricieux fi vous voulez , foit propre près d'un Grand ; je n'ai 
pas les fentimens aflez flexibles pour la domefticité : mais plus 
' que tout cela , que deviendront ces pauvres gens que j'ai ame- 
nez de fi loin? qui les conduira ? Ils ont compté fur moi , & je 
me reprocherois de les abandonner. Moliere enfin étoit ravi de 
fe voir Chef d'une Troupe ; il fe faifoit un plaifir fcnfible de 
conduire (à petite Republique ; il aimoit à parler en public , &C 
ri'enpcrdoit jamais l'occafion, dont il s'acquittoit très-bien, 

Après quatre ou cinq années de fuccès dans la Province , 
Molière quitta le Languedoc avec l'agrément du Prince de 
Conti, & amena fa Troupe à Paris : Monfieur, frerc unique 
du Roi, lui accorda fa protection , eut la bonté de leprefen- 
* tér au Roi & à la Reine fa mere , & permit à fa Troupe de 
prendre le nom de Comédiens de Monsieur s il lui donna le 
Théâtre du petit Bourbon , & peu de cems après celui du 
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Palais Royal. Le Roi content de Molicrc & des Spectacles 
qu'il faifoit reprefenter par fa Troupe, en fit Tes Comédiens, 
Se leur accorda une penfion de lept mille livres. Le Roi 
donna aulïi en 1663. une penfion particulière de mille livres 
à Molière , qui en remercia Sa Majeité , par une Pièce de Vers 
inférée dans le fécond volume de fes œuvres. 

Molière exerçpit toujours fa Charge de TapifTier Valet-de- 
Chambrc, ÔC le Roi le gracieufoit en toute occafion. 

Voici un trait que j'ai appris de feu Bellocq , Valct-de- 
Chambre du Roi, homme de beaucoup d'cfprit ÔC qui faifoic 
de très-jolis Vers. Un jour que Molière fc prefenta pour faire 
le lit du Roi , R*** aufli Valet-de-Chambrc de Sa Majcfté , 
qui devoir faire le lit avec lui, fe retira brufquemcnt , en di- 
fant qu'il ne le reroit point avec un Comédien j Bellocq s'ap- 
procha dans le moment , & dit : Monfieur de Molière , 'vous 
<voule\ bien que j aie l'honneur de faire le lit du Roi amec 'vous ? 
Cette aventure vint aux oreilles du Roi,qui fut très-mécontenc 
du procédé de R*** , & lui en fît de vives réprimandes. 

Molière étoit bien dédommagé de certains airs de dédain 
de quelques gens groflïcrs & fans mérite, par l'cftimc & les 
careifes des plus grands Seigneurs àc des perfonnes d'efprit , 
qui recherchoient fon entretien , & qui etoient charmez de 
le pofTcder. Le grand Prince de Condé l'honoroit de fon eftime 
&; de fon amitié , & lui faifoit l'honneur de le faire manger 
avec lui. Il arriva qu'un jour Molière étant à la table de ce 
Prince, les Pages qui y fervoient, ne cherchant qu'à badiner 
& voulant empêcher Molière de manger les bons morceaux 
qu'on lui prefefltoit , lui changeoient d'affiette dans l'inftant 
qu'on les lui fervoit ; Molière s'en étant apperçu , prit prom- 
ptement une aîle de Perdrix , qu'on ne faifoit que pofer fur 
fon alficte , & n'en fit qu'une bouchée jufqu a 1 os , qu'il re- 
mit fur l'afTiete : le Page qui vint pour lui ôter fon affiete , ne 
fut pas alTez alerte , & né retira que l'os de cette aîle de perdrix , 
ce qui fit rire MoUere $ M. le Prince lui en demanda la raifonj 
il lui répondit : Monfeigncur, c'eftque vos Pages ne fçavenc 
pas lire , il prennent les O pour les L. On rapporte ce petic 
trait de plaifànterie de la part de Molière , comme une chofe 
rare à un homme aufli grave que lui dans la convention. 
Le caractère de Molière <foit très-ferieux jcëtoit un homme 
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moliere. quiparloit peu, mais très-à-propos & avec beaucoup de ju- 
ftefle î c etoit un vrai Philolophe , plein de probité , definte- 
refle , ne fongeant qu'à plaire a fon Prince èc aux perfonnes 
du premier goût , & qu'à faire fublifter fa Troupe. Il avoir 
un grand nombre d'amis dillinguez dans la Republique des 
Lettres , entr autres , le Philofophc Rohaut , la Bruierc , les 
deux Corneilles , Dcfprcaux , Chapelle , Bernier , Fourcroi. 
Outre la penfion de mille livres que le Roi donnoit à Molière , 
il lui faifoit encore de tems-en-tems des gratifications : 
d'ailleurs Moliere jouiflbit de plus de vingt-cinq mille livres 
de rente , ayant quatre parts a la Comédie , une comme Ac- 
teur , une pour la femme qui étoit Comédienne , & deux 
en qualité d'Auteur. 

Il faifoit un excellent ufage de tout fon bien , étant fort 
libéral & aidant les Comédiens qui avoient quelques talens. 
Il tenoit une bonne table , où les Chapelles , les Fourcrois àC 
plulieurs gens d'cfprit &C bons convives étoient bien venus. 
Quoique ion tempérament tres-délicat l'ait obligé de vivre 
de lait pendant plus de dix années , il reftoit cependant quel- 
quefois quatre àc cinq heures à table avec les meilleurs con- 
vives & les plus grands buveurs , tandis qu'il n'avoit d'autre 
mets èc d'autre boirTon que fon lait avec un peu de pain ou 
de bifeuit. 11 parloit peu , comme on l'a déjà dit , mais tou- 
jours avec une grande juftefle : il écoutoit attentivement 
les penfées ingenieufes àc les faillies d'cfprit des perfonnes qui 
étoient à fa table , &C il les écrivoit avec un craïon fur des 
cartes à jouer , qu'il avoit dans fa poche pour cet ufage. 

Perfonne n'a reçu de la nature plus de talent que Moliere 
pour jouer tout le genre humain , pour trouver du ridicule dans 
les chofes les plus ferieufes , & pour l'expofer avec fineffe Se 
naïveté aux yeux du Public. 

La nature , les grâces Comiques , la politefTe du langage & la 
facilité de s'exprimer paroiffent dans tous fes Ecrits. 

Moliere cft un des hommes aufquels la France a le plus 
d'obligation , pour avoir travaillé a en bannir le mauvais 
-goût , & à corriger le ridicule & les défauts des hommes 
dans chaque état. Les perfonnes qui tenoient le premier 
rang dans Paris pour le bel efprit, s'aperçurent à l'arrivée 
de Moliere en cette Ville , qu'il connoiiloit mieux qu'un 

autre 



Digitized by Google 



< * 



DES POETES ET DES MUSICIENS. 315 

autre le vrai & la belle nature, le faux ÔC le ridicule. 

Voilà ce que dit Ménage * : J'étois à la première repré- 
sentation le 18. Novembre 16 f 9. des Précieujès ridicules de 
Molière au petit Bourbon. Mademoifellc de Rambouillet y 
étoit , Madame de Grignan , tout l'Hôtel de Rambouillet , 
Chapelain & pluficurs autres perfonnes de ma connoilTancc : la 
Pièce fut jouée avec un applaudiflement gênerai , àc j'en fus fi 
fatisfait en mon particulier , que je vis dès-lors l'effet quelle 
alloit produire. Au fortir de la Comédie prenant Chapelain 
par la main : Monfieur , lui dis-je , nous approuvions vous & 
moi toutes les fottifes qui viennent detre critiquées fi fine- 
ment & avec tant de bon fens } mais croyez-moi , pour me 
fervir de ce que faint Rcmy dit à Clovis , il nous faudra brûler 
ce que nous avons adoré, &: adorer ce que nous avons brûlé. 
Cela arriva comme je lavois prédit , Se des cette première* 
reprefentation, l'on revint du galimatias & du Mile forcé. 

Le PcrcRapin &tous les fçavans Critiques donnent aufll 
l'avantage à Molière fur tous les Poètes Comiqucs,ôc même fur 
ceux de Pantiquité de la Grèce & de l'Italie. En effet où trouve- 
t'on des Pièces comparables à celle du Mifantrope , des Femmes 
feavantes, du Tartuffe, de l'Avare , de l'Ecole des Maris , &c. 
Quand il a voulu imiter les anciens , on voit qu'il les a (ur- 
paflez ; l'on en peut juger par fon Amphitrion d'avec celui de 
Plaute , qui eft pourtant une des" meilleures Comédies de ce 
Poète Latin. On admire la manière ingenieufe dont il a traité 
le fujet de Georges Dandin, tiré d'un Conte de Bocace, &c. 
Les moindres chofes maniées par ce grand homme paroiftênc 
charmantes & mervcillcufes. 

Voilà aulfi le jugement que le Pere Bouhours fait de Molière 
dans le Monument qu'il a confacré à fa mémoire. 

Ornement du Théâtre , incomparable Acteur , 

Charmant Poète , Jlluftre Auteur , 

C'efi toi, dont les plaifanteries 

Ont guéri des Marquis Te/prit extravagant; 

C'efi toi , qui par tes momeries , 

As reprimé t orgueil du Bourgeois arrogant. 

Ta Mufe en jouant iHyppocrite, 
A redrejfé les faux dévots s 
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mgliere. £4 précieufe à tes bons mots > 

A reconnu J r on faux mérite. 
L'homme ennemi du genre humain , 
Le Campagnard , qui tout admire , 
N'ont pas lu tes Ecrits en vains 
Tous deux s'y font inftruits en ne penfantqùà rire. 

Enfin tu reformas la Ville la Cours 

Mais quelle en fut la recampenfe ? 

Les François rougiront un jour 

De leur peu de reconnaiffance : 

Il leur fallut un Comédien , 
Qui mît à les polir fon art i3 fon étude. 
Mais , Molière , à ta gloire il ne manquerait rien \ 
Si parmi leurs défauts , que tu peignis fi bien, 
♦ Tu les avois repris de leur ingratitude. 

Del préaux ne lui donne pas moins de louange dans fa deu- 
xième Satire qu'il lui adrefle , où il commence par ces Vers. 

Rare & fublime efprit , dont la fertile veine 
Ignore en écrivant le travail & la peine , 
- Pour qui tient Apollon tous fes tréfors ouverts 
Et qui fiait à quel coin fe marquent les bons Vers ; 
Dans les combats d efprit fîavant Maître d'efcrime , 
Enfeigne-moi , Molure , où tu trouves la rime. 

Voyez encore les belles Stances que ce même Poète adrefle 
à Molière fur fa Comédie de l'Ecole des Femmes, a 

11 eft vrai que Defpréaux après la monde Molière , en lui 
donnant de nouvelles louanges , n'a pas laiflé de lui reprocher 
d'avoir quelquefois donné dans un Comique un peu bas &C 
indigne de lui j c'eft ce qu'on voit au Chant troifiémc de l'Art 
Poétique, Vers 391. & les fuivans. 

Etudie*, la Cour, connoifez. la Ville, 
L'une & l'autre eft toujours en modèles fertiles: 
C'eft par-là que Molière illuftrant fes Ecrits, 
Peut-être de fon Art eut remporté le Prix s 
Si moins ami du Peuple en fes dattes peintures , 
Il n eut point fait fouvent grimacer fes figures. 



« Oeuvres de DefprÉauX , ^aiou de Cenere , page 4jj. 



Digitized by Google 



I 



DES POETES ET DES MUSICIENS. 315 

Dans ce fac ridicule , oit Scapin s'envelope , 
Je ne reconnais plus ï Auteur du Mifantrope. • 

Mais qui peut ignorer les raifons que Molière a eues de 
donner dans quelques-unes de fcs Pièces «quelques Scènes 
burlefqucs 6c d'un Comique un peu trop boufon : il falloir faire 
iubiïlter une troupe de Comédiens , èc attirer le Peuple àc 
l'homme qui ne cherche qu'à rire : les perfonnes d'érudition 
ÔC d'un difeernement jufte ÔC délicat font en petit nombre, 
& ne font pas fouvent les mieux traitez de la fortune , &par 
confequent hors d état de faire vivre les Comédiens en allant 
fouvent aux Spectacles occuper les premières places. Molière 
fut obligé de le fervir quelquefois d'un plaifant un peu outré, 
pour attirer un certain monde , & le Peuple , qui venoit en 
foule apporter un argent très-neceflàirc à fa Troupe. ^ 

D'ailleurs dans les Spectacles n'cft-il pas jufte de donner 
quelque chofe au Peuple &£ aux perfonnes qui ne fc piquent 
point de bel cfprit î Mais dans quelques Pièces où Molière 
a voulu fatisfaire le Peuple , n'y trouve-t'on pas des Scènes & 
même des Actes entiers , qui charment l'homme d'cfprit ? On 
y reconnoît le génie admirable de leur Auteur î qu'on Iife ou 
qu'on voyc reprefenter les Fourberies de Scapin , le Malade 
imaginaire , le bourgeois Gentilhomme ? n'y trouve-t'on pas des 
endroits merveilleux ? , 

Defpréaux n'ignoroit pas toutes les raifons que je viens de 
dire : mais en qualité de Cenfeur rigide , il vouloir toûjours 
qu'on ne cherchât à plaire qu'aux perfonnes d'érudition & 
du goût le plus délicat : cependant de tous les Poètes modernes 
Molière étoit celui qu'il eftimoit ÔCadmiroit le plus 3 & qu'il 
trouvoit plus parfait en fon genre , que Corneille & Racine 
dans le leur. * 

On pourroit partager & diftinguer les pièces de Molière en 
trois claiTes ; la première feroit pour des génies fuperieurs 8c* 
des Maîtres de l'Art *, la féconde , pour des perfonnes nées avec 
un goût naturel pour les bonnes chofes , & qui ont la pratique 
du beau monde i la troifiéme, pour la bonne Bourpeoifie & 
pour le Peuple : cependant on dira aufli en même tems 
que les perfonnes d'un génie fuperieur & du meilleur 
goût trouveront toûjours quelques beautez , jufques dans 
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moliere. les Pièces qu'on pourroit mettre dans la troifiéme clafTe. 

Tout ce que je dirois à la gloire de Molière feroit bien au- 
deflbus des idées que les pcrlonncs d'cfprit cn ont ; il vaut 
mieux renvoyer a la ledurc & à la reprefentation de les Co- 
médies : elles ont été imprimées différentes fois , & diftnbuées 
en plulicurs volumes -, les deux dernières éditions de Pans, 
lune en l'année 1697. & l'autre cn 1718. par la Compagnie 
des Libraires , font en 8 volumes m- n. elles contiennent les 
Pièces fuivantes , dont voici le catalogue félon l'ordre des 
tems qu'elles ont été reprefentées. L L'Etourdi, ou le s Contre- 
temps , Comédie cn Vers , cinq Aaes , a été jouée la première 
fois à Lyon l'an 165 3 . & à Paris cn 16 ;8. II. Le Dépit amoureux 
Comédie cn Vers , cinq Ades , rcprelcntée à Pans au mois de 
QecembreiéjS. III. Les Prècieufes ridicules, Comédie en 
Profc un Ade, i6;8. IV. SgdnareBe , ou le Cocu imaginaire, 
Comédie cn Vers , un Adc , 1660. V. Dom Game , ou le Prince 
jaloux, Comédie en Vers, cinq Ades, 166 1. VI. L Ecole des 
Maris , Comédie en Vers , trois Ades 1 66 1 . VU. Le Fâcheux , 
Comédie en Vers, trois Ades , précédez d un Prologue a la 

, • i _r» • \/lïT i'Emh dfi t Femme* . ComcdlC Cil 




Comédie en Profe , un Adc , 1 6 6 , . XL La Princejfed' Elide , 0» 
les Plaifirs de Vif* enchantée , Comédie en Proie & en Vers, 
cinq Ades avec un Prologue , Ballet fie MuGquc , 1664. 
Xll Le Mariage forcé, Comédie en Profc , un Acte, 1664. 
XIII. L'Amour Médecin, Comédie cn Profe, trois Ades avec 
un petit Prologue cn Vers, 1665. XIV. Domfuan ouleFefiin 
de Pierre , Comédie en Profc, cinq Ades, 1 66 y .XV. Le Mtjan- 
trope , Comédie en Vers, cinq Ades ,1666. XVI. Melicerte 
Palioralc héroïque en Vers , deux Ades , 1666. XVII. Le 
Médecin mahré lui , Comédie cn Profc, 1 666. XVIII. Le Sicilien, 
ou l'Amour Peintre , Comédie en Profe , un Ade avec des inter- 
mèdes , 1667. XIX. Le Tartufe , ou l'Impofleur , * Comédie en 
Vers, cinq Ades , 1667. XX. Amphitnon , Comédie en Vers , 
trois Ades avec un Prologue, 166%. XXI. L'Avare ^Comé- 
die cn Profe, cinq Ades, 1668. XXII. George Dandi» , Co~ 

. L« «ois preniez Aftc de U OgffU, ^'"t^ "* " ^ " ^ 
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médie en Profe , un Acte , 1 66%. XXIII. Monjîeurde Pourfeau- 
gnac t Comédie, Ballet avec Mufique, trois Actes en Profe, 

1669. XXIV. Le Bourgeois Gentilhomme , Comédie en Proie 
avec des Intermèdes de Mufique ôc" de Danfc , cinq Actes , 

1 670. XXV. Les Amans magnifiques , Comédie en Profe avec 
Mufique &C Danfe, cinq Actes, 1670. XXVI. Les Fourberies 
de Scapin , Comédie en Profe , trois Actes ,1671. XXVII. I> fiché, 
Tragédie , Ballet en Vers , un Prologue & cinq Actes , 1 6jz. 
Pierre Corneille & Quinault ont travaillé à une partie de cette 
Pièce , dont la difpofition , le Prologue le premier Acte , la 
première Scène du fécond Se le troifiéme font de Molière. 
XXVIII. Les femmes feavantes, Comédie en Vers , cinq Actes , 

1671. XXIX. La, Comtejfe d'E/carbagnas, Comédie en Profe, 
un Acte, 1671. XXX. Le Malade imaginaire , Comédie en 
Profe , trois Actes avec des Intermèdes de Mufique & de 
Danfe , & précédez d'un Egloguc 6c d'un petit Prologue en 
Vers , accompagnée âulTi de Mufique &c de Danfc , 1673. 
Cette Pièce rut le tombeau de fon Auteur , qui mourut 
cinq ou fix heures après qu'il y eut joué le rôle du Malade 
imaginaire. 

La plus grande partie des Pièces de Molière ont été traduites 
en diverfes Langues ; en Italien , par Nicolo Caftelli , impri- 
mées à Leipfic 1 691. en Anglois &c en Allemand , par des Au- 
teurs de ces pays. 

Molière a compofé aufli quelques autres ouvrages en Vers, 
qui marquent bien qu'il étoit capable de traiter dautre genre 
de Poë'fie que celui de la Comédie. Son Poème intitule , La. 
gloire du Dome du Val-de-Grace fut la Peinture , dont Mignard, 
premier Peintre du Roi , a décoré le Dôme du Choeur de 
cette fuperbe Eglifc , eit admiré des ConnoilTeurs en Pocfie ÔC 
en Peinture : ce Poème contient plus de trois cens cinquante 
Vers ; il le fit pour remercier Mignard , qui avoir fait fon Por- 
trait en grand &C qui le lui donna gratuitement. Defpréaux 
dans fes Remarques fur fa Satire deuxième adrcfîée à Molière , 
dit qu'il avoit traduit dans fa jeuneiTe Lucrèce en Vers fran- 
çais " i c'eft ce que Grimareft nous apprend aufli , 8C qu'il 
auroit achevé cet ouvrage , fans un malheur qui lui arriva 

m On peut roir la noce far le premier Vcn de U ("eeoade Satire de Defpreaux à Molière ,od ileft 
parle* de cette traduftion de Lucrèce 

LUI 
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moliere. Tj n de fesdomeltiques, à qui il avoit ordonne de mettre fa 
perruque fous le papier, prit un cahier de là traduction pour 
ràire des papillotes : Molière qui ctoit facile à s'indigner , fut 
fi pique deladeftinée de ce cahier, que dans fa colère il jetta 
fur le champ le refte au feu. A melure qu'il avoit travaillé , il 
avoit lu fon ouvrage à Monfieur Rohault , qui en avoit été 
très-fatisfait , comme il l'a témoigné à plulkurs perionnes. 
Pour donner plus de goût à fa Traduction , Molière avoit 
rendu cnProfc toute la matière Philofophique, & il avoit mis 
en Vers toutes ces belles deferiptions qui le trouvent dans le 
Poème de Lucrèce. 

Molière travailla aufli conjointement avec Racine à quel- 
ques divertiifemens mis en Mufique par Lully , tels que iTditlc 
fur U Paix , & que lEglogue de Ver/ailles. 

Il avoit compolé dans la première jeunefle du Roi Louis 
XIV. quelques petites farces pour amufer ce Prince , comme 
les trois Docleurs rivaux , & le Maître d écote. Il laillà aulli quel- 
ques Comédies commencées , que M Ke de Molière donna à 
la Grange Comédien. 

Molière s etoit marié à la DemoifelleBéjart, fille d'un Co- 
médien 8c d'une Comédienne de ce nom : il l'aima avec beau- 
coup deteridrefle ; mais comme c'étoit une coquette des plus 
aimables , qui avoit le talent de plaire à prefque toutes les 
perfonnes qui la voyoient, ÔC dont l'humeur ne fympatifoit 
nullement avec celle de Molière, il eut quelques chagrins do- 
melliqucs à ciïuyer. De ce mariage naquit une fille unique , 
quis'eil diftinguée par fon mérite Ôtpar la beauté & l'agré- 
ment de fon efprit ; mais qui ne jouit pas d'une fortune opu- 
lente. Elle époufa le fieur de Montalan , Gentilhomme , qui 
a été pendant quelque tems Organiftc de l'Eglife de faint 
André des Arcs. 

La mort ( comme on vient de le dire ) enleva Molière pref- 
que à la fortie du théâtre , où il fe força pour jouer le rôle du 
Malade imaginaire , étant tres-incommodé de la poitrine , &C 
n'ayant pas voulu renvoyer un grand nombre de Spectateurs , 
qu'il avoit vu dans la Salle de la Comédie , avant que de s'aller 
habiller. Ce fut le Vendredi 17. Février 1673. qu'il termina fes 
jours, étant dans la cinquante-troifiéme année de fon âge. Sa 
mort affligea Paris ÔC la Cour, & le Roi même en parut fort 
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touche. Ce ne fut pas fans difficulté qu'il fut mis en terre fainte 
au Cimetière de l'Eglife de faint Jofcph , aide de la Paroifle de 
faint Euftachc , fa mort précipitée l'ayant empêché de renon- 
cer au Théâtre, & de recevoir fes Sacrcmens. M. de Harlay, 
Archevêque de Paris , auquel le Roi fit écrire à ce fujet , or- 
donna que le corps de Molière feroit conduit feulement par 
deux Prêtres qui ne chanteraient point : cependant fon con- 
voi n'en fut pas moins nombreux , pluficurs de fes amis , &C 
d'autres perfonnes zélées pour fa gloire, au nombre de plus de 
cent, y aiïiftcrcnt ayant chacun un flambeau à la main. 

On compofa plufieurs Eloges funèbres Ô£ des Epitaphes à 
la mémoire de Molière } j'en rapporterai ici deux ou trois , 
dont la première elt de Plllultre M. Huct , depuis Evêque 
d'Avranches. 

Plaudcbat, Molcri , tibiplenis A*U Theatris ; 

Nunc eadem marais pojl tua fut a gémit : 
Si rifum nobis mofijfes parciùs olim , 

Parciîts heu ! lacrymis tingeret ora do/or. 
• 

Un de nos Poètes Latins lui fit aufli cette Epitaphc. 

Kofcius hic fitus efi trifii Molierus in urna , 
Cui genus humanum ludere Indus erat ,• 

Dum ludit mortem , mors indignata jocantem ' 
Corripit , ft) mimum fingere feva negat. 

Voici encore une troifiémc Epitaphe en Vers François 

Cy gît qui parut fur la Scène , 

Le finge de la fie humaine , 

Qui n'aura jamais fon éçal -, 
Mais foulant de la mort i ainfi que de la fie , 
Etre l imitateur t dans une Comédie , 
Pour trop bien réuffir il réufftt très-mal ; 

Car la mort en étant rafie 3 

Trou fa fi belle la copie , 

Qu'elle en fit un original. 

Un Abbé crue bien faire fa Cour à Monfieur le Prince 
de lui prefenter PEpitaphe qu'il avoit faite pour Molière : 
Ah ! lui dit ce grand Prince , que celui dont tu me pre- 
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moliere. fente FEpitaphe , n'eft-il en état de faire la tienne ! 

La femme de Moliere fit porter une grande tombe de 
Pierre , qu'on plaça au milieu du Cimetière de faint Jofèph , 
où on la voit encore. Cette pierre eft fendue par le milieu , 
ce qui fut occafionné par une action très-belle &: tres-remar- 

3uable de cette Demoifelle. Deux ou trois ans après la mort 
e fon mari il y eut un hiver très-froid ; elle fit voiturcr cent 
voyes de bois dans ledit Cimetière , & les fit brûler fur la 
tombe de fon mari pour chauffer tous les pauvres du quartier : 
la grande chaleur du feu ouvrit cette pierre en deux. Voilà ce 
que j'ai appris , il y a environ vingt ans , d'un ancien Chape- 
lain de faint Jofeph , qui me dit avoir aiïilté à 1 enterrement 
I de Moliere , &C qu'il n etoit pas inhumé fous cette tombe ; 
mais dans un endroit plus éloigné , attenant la maifon du 
Chapelain. 

Je finirai cet article par une particularité aflezinterciTante, 
en rapportant que Monfieur de Colbert , qui protegeoit toutes 
les perfonnes d'un mérite dillingué , dit un jour devant phi- 
fieurs perfonnes à M. Charles Perrault de l'Académie Fran- 
çoife , qu'il écoit furpris que Moliere ne fut pas de cette Aca- 
démie. M. Perrault en parla à plufieurs de fes Confrères , qui 
marquèrent qu'un homme tel que Molière meritoit des diftin- 
étions , &c étoit au-delTus des règles ordinaires j mais que s'il 
étoit reçu à l'Académie , il falloir qu'il ne jouât plus fur le 
théâtre que des rôles graves &C à manteau , àC qu'il renon- 
çât aux rôles de valets , qui font fujets à recevoir quelques 
coups. Il y a apparence qu'on en parla à Molière , mais cela 
n'eut point de fuite. V. Grimareft, Vie de Moliere. La Bruiere, 
Caraiïeres de Theophrafie & des mœurs de ce fiecle. Charles Perrault, 
Hommes llluftres en France pendant le dix-feptiéme fiecle. Moreri , 
DiRionaire. Bayle , Diftionaire Critique. Brice , Defcription de 
Paris , tome i. page 459. & les fuivantes. Bailler, Jugemens 
des ^Sçavans fur les Poètes modernes , tome j. no. 1510. Ce 
dernier Ecrivain en qualité de Prêtre 6C d'homme d'une morale 
très-fevere, en parlant des grands talens de Molière , a décla- 
mé un peu trop contre cet Auteur tk. contre la Comédie. 

A la fin de l'année 17 3 1 . on a commencé à Paris une magni- 
fique édirion des œuvres de Moliere en 6 volumes in-4 0 . ornée 
âc très-belles Eftampes & de plufieurs Vignettes. 
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C I I I. 

BEAUCHATEAU, 

Poète François. 

Le petit de Beauchâteau , Parificn , étoit fils d'un fameux 
Comédien de ce nom , ô£ d'une mère qui avoit aufïi de grands 
talens pour la Comédie , & qui paflbit pour bel efprit } ce qu'on 
peut connoître par l'Epigrammc fuivante du (leur de Beys 
pour le petit Beauchâteau. 

De fort Maître Apollon en naijfant il apprit , 
Du pere de la mere il poffede ï efprit ; 
Il a comme eux la mémoire féconde , 
Sur le théâtre Royal ils fe font bien valoir : 

Mais ce petit fe fait mieux voir 

Sur le théâtre du monde. 

Loret dans fa Gazette en Vers parle aufli au fujet du petit 

de Beauchâteau dans ces termes : 

• 

Pere mere £ un fils qui joliment écrit , 
Êt dont en /on enfance on admire la verve , 
Je crois , quand Apollon eut époufe Minerve , 
Qùils neujfent pu tous deux fa ire un fi bel efprit. 

Le petit de Beauchâteau naquit en l'année 1646. ce qu'on 
peut vérifier par les Reeiftres de Baptême de laParoifledcS. 
Sauveur , où il fut baptilc. Dès 1 âge de fept à huit ans il donna 
des marques d'un grand fçavoir & d'un génie prodigieux > il 
parloit pluiîcurs Langues , & compofoit des Vers avec facilité 
6c prefque fur le champ. La Reine , mere de Louis XIV. le 
Cardinal Mazarin , le Chancelier Seguier & les premières per- 
fonnes de la Cour lui ont fouvent donné des fujets pour corn- 
pofer des Vers , en l'enfermant feul dans leur cabinet , Se ont 
admiré la facilité & la beauté de fon génie dans les ouvrages 
qu'il produifoit , pour ainfi dire , fur le champ. 

Il donna à l'âge de onze ans un recueil de fes Poëfies , in- 
titulé , la Lyre du jeune Apollon , ou la Mufe naijfante du petit 
x>b Bb^vchàteàu. Il y fait les éloges des perfonnes le plus 

M Mmm 
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château" illuftres de fon tcms : ce Recueil eft dédié au Roi , & im- 
primé à Paris , chez de Sercy &; de Luyncs i 6jj. en un vo- 
lume in-4 0 . orné de beaux portraits en taille-douce des per- 
fonnes aue l'Auteur a célébrées par fes Vers. On voit à la tete 
de ce volume une infinité d'éloges que nos meilleurs Poètes 
& plufieurs Poètes étrangers lui ont donnez. Le portrait du 
petit de Beauchâteau , âgé de onze ans , eft à la tête de' Tes 
oeuvres : on la aufii reprefenté dans une autre Eltampe fur 
le Mont Pâmant , au milieu des Mufcs , avec ces jolis Vers 
au bas , de la façon de Gilbert. 

■ 

Ce jeune Auteur que l'on admire , 
Avecque fes beaux Vers charme toute la Cour s 
Dé/a comme Apollon il fçait toucher la Lyre , 

Et ri eft pas plus grand que l'Amour. 

Je ne puis donner une idée plus grande du génie mer- 
veilleux du petit de Beauchâteau , qu'en mettant ici la Pré- 
face que le célèbre Maynard a placée au commencement des 
œuvres de ce jeune Poète : elle eft en ces termes. 

Eft-il rien de plus nouveau que de voir un enfant à 1 âge 
de dix ans faire des Vers fur toutes fortes de fujets , fans 
avoir d'autre précepteur que lui-même ? Je fçai bien que la 
nature 'fait les Poètes ; mais quelque lumière qu'elle leur 
donne , il faut que fon jour l'approche de fon midi pour 
luire avec éclat ; ce qui rend ce jeune Auteur d'autant plus 
admirable , que la clarté dont il nous éblouit , ne fait que 
de naître avec lui. 11 parle Italien comme François , entend 
l'Efpagnol parfaitement , & traduit les Epigrammes de 
Martial à livre ouvert , & avec tant de netteté , que s'il 
eût été de fon tems on liroit aujourd'hui la plus belle de 
toutes à fa louange. Il a l'intelligence de tous les termes de la 
Philofophie j & quoique cette feience enfeigne les préceptes 
du raifonnement , il faut avouer que la nature l'a devancée , 
puisqu'elle lui a appris à raifonner auflkôt qu'à parler. Son 
génie luiaperfùadé de fe rendre fçavant dans rhiftoire , pour 
y marquer de bonne heure fa place. Il a fait encore de fi beaux 
-voyages dans la Carte, qu a l'ouir parler des pays étrangers , 
on diroit qu'il ne fait que d'en venir. Tous ces talens extra- 
ordinaires portèrent le bruit de fa réputation naùTartte aux 
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oreilles de la Reine de Suéde ; ôc comme la curiofité de le voir 
lui donna le contentement de l'entendre ; il fut II grand, quelle 
avoua que tout ce qu'on lui en avoit dit , lui avoit paru incroya- 
ble , ayant même eu de la peine à comprendre ce qu'elle en 
avoit vû &C connu par elle-même. On ne pouvoir rien ajoûter à 
cette gloire pour fon comblc,que le nouvel éclat qucMo n s i eur 
luidonnaàConapiegne, en tirant une dernière preuve de fon 
cfprit par les Vers qu'il lui commanda de faire dans la chambre 
où il le fit enfermer j car le fuccès lui en fut fi avantageux , que 
ce coup défiai pafle pour un chef-d'œuvre. Après le luffrage 
d'une Reine , dont le nom fait le panégyrique , &. après l'ap- 
probation d'un Prince fi accompli en plufieurs chofes , qu'on 
ne peut le comparer qu'à lui-même j on demeure perfuadé que 
la voix de ces Oracles impofera un éternel filence à l'envie , ÔC 
que cet ouvrage fervira d'entretien aux fiecles à venir , puis- 
qu'il fait l'admiration du nôtre. 

Je viens d'apprendre ( continue Maynard ) que Monfeigneur 
deMazarin, dont les prefens font autant de couronnes , puif- 

3ue la juftice diftribue fes faveurs , lui a donné mille livres 
epcnfioniôc que Monfeigrfeur le Chancelier, qui fait un 
nouveau Parnaflc de fon Hôtel , a pris tant de plaifir d'ouir 
jouer ce jeune Apollon de fa Lyre , qu'il lui a promis cent écus 
tous les ans pour acheter des cordes. Jugez de la grandeur de 
fa fortune par la foliditc de fes fondemens. ( Fin de la Préface 
de Maynard.) 

Lorct célébra encore la Mufe du petit de Bcauchâteau par 
le Madrigal fuivant : 

Quelques cas merveilleux que ma. Mufe au conte^, 

Depuis environ fept Et ex , 
Quand je dis qu'un Enfant par fes rimes illuftres , 

Qu'on admire dans les baluftres 4 
A charmé tout de bon , en f âge de dix ans 

Reines , Rois, Auteurs , Courtifans ; 

C'efl une fi rare nouvelle t 

Que je jurerois fur ma foi , 

Que jamais Renaudot ni moi , 

N'en avons débité de telles. 

Le petit de Beauchâçeau à l'âge d'environ quatorze ans 
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parla en Angleterre avec un Ecclefiaftique , qui changea de 
Religion. Cromvel , pour lors Protecteur de la République 
d'Angleterre , le retint quelque tems à fa Cour , & fut charme 
de les talens extraordinaires pour la Pocfic , l'ayant fait en- 
fermer fouvent feul dans fon cabinet pour compofer des 
Vers fur difFerens fujets qu'il lui donnoit ; il étoit toûjours 
furpris de la facilité ôc de l'agrément avec lefquels il les com- 
poloit. 

Ce jeune homme , quelque tems après fon féjour en Angle- 
terre , pafla en Perfe avec le même François qui l'avoir engagé 
à quitter fon pays : depuis ce tems-là on n'a fçu aucune nou- 
velle de lui , &c ainfi difparut cette merveille de fon fiecle. 
Baillée, fugemens des Sça<vans,tomc 6. page 191. fait mention du 
petit de Beauchâtcau entre les enfans célèbres par leurs études. 



C I V. 

MADAME DE LASUZE. 

Henriette de Coligny, connue fous le nom de la Comtejfe 
de la Su^e , fille de Gaspard de Coligny , Maréchal de 
France , Colonel gênerai de l'Infanterie , morte à Paris le 
10. Mars 1673. inhumée dans fEglife de faint Paul. 

Elle fut mariée très-jeune à Thomas Hamilton , Comte de 
Hadington EcoiTois , qui ne vécut pas long-tems : elle époufa 
en fécondes nôccs le Comte de la Suze , de la Maifon des 
Comtes de Champagne , dont elle fut quelque tems après 
feparée. 

La jaloufie que fon Mari conçut contre elle , lui fie 
prendre la refolution de la mener à une de fes Terres : on 
dit que la ComtefTe ^our éviter de l'y fuivre , abjura la Re- 
ligion Proteftante qu'elle profeflôit comme fon Mari , &C 
fe fit Catholique ; ce qui donna 'occafion à ce bon mot de 
la Reine de Suéde , qui dit que Madame la ComtefTe de la 
Suze s'étoit faite Catholique pour ne voir fon Mari , ni en 
ce monde , ni en l'autre. La defunion augmenta davantage 
entre eux , ou par le changement de Religion , ou par la 
jalouôe continuelle du Comte , ce qui infpira le defïein à la 

ComtefTe 
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ComteiTe de fe demaricr, en quoi elle réuflit , ayant- offert à 
fon Mari vingt-cinq mille écus , pour n'y pas mettre d'oppo- 
fition ,ce qu'il accepta. Le mariage fut airifi caffé par Arrêt du 
Parlement : on dit encore un bon mot à ce fujet > que la 
ComteiTe avoit perdu cinquante mille écus dans cette affaire, 
parce que fi elle avoit attendu encore quelque tems , au lieu 
de donner vingt-cinq mille écus à fon Mari , elle les auroit 
reçus de lui pour s'en défaire. 

La négligence de Madame la ComteiTe de la Suze étoit 
extrême pour fes affaires domeftiques ; fon efprit étoit touc 
occupé à compofer des Vers 6c à filer le parfait amour , à la 
manière des Belles des Romans , ce qui étoit à la mode de fon 
tems , même parmi quelques Dames de la première condition 
&d'un caractère grave, qui n'étoientpas fans quelques Amans 
& Chevaliers relpe&ucux ; ce qui n'eft pas beaucoup en ufage 
aujourd'hui , où l'on a bien abrégé le cérémonial : enfin elle 
traitoit l'Amour avec nebleffe àc cérémonie j on en peut ju- 
ger par ce que j'ai oui dire à lafârridufe NinonLenclosfon amie, 
qu'on la trouvoit quelquefois habillée& fort parée dès le matin; 
& que quand on luiclifoit : Madame la Comteue, vous voilà 
de bonne heure fous les armes ? elle répondoit feulement : C eft 
que j'ai écrit, pour faire connoître qu'elle metroit volontiers 
tous fes atours avant d'écrire à quelque Chevalier favori. 

Toutes fes affaires fe dérangeoient par fon indolence ; j'en 
rapporterai ici un trait. Un Exempt , accompagné de quel- 
ques Archers , vint un jour chez elle fur les huit heures du 
matin pour faiûr tous les meubles : fa femme-de-chambre 
l'alla avertir aufli-tôt yelle fit entrer l'Exempt , étant encore 
dans fon lit ? & le pria avec inftance de vouloir bien la laiffer 
repofer encore deux heures , n'ayant point dormi de la nuit; 
ce qui lui fut accordé : elle fe rendormit jufqu a dix heures , 
qu'elle s'habilla pour aller dîner en ville, & pafTa enfuite dans 
(on anti-chambre, où elle fit de grands complimens à l'Exempt, 
& le remercia fort de fon honnêteté , en lui difant tranquille- 
ment : Je vous laiffe le maître , & elle fortit ainfi de fa maifon. 

Quelques perfonnes ont dit que Monrplaifir & Subligny 
l'ont guidée dans l'art de rimer ; mais tôut le monde convient 
qu'elle avoit beaucoup d'efprit & une grande delicatelTe dans 
les fentknens. 

NNnn 
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madame Cette Dame s'eft rendue célèbre par divers ouvrages de 
s u z e. Pocfic > elle a excelle fur-tout dans X Elégie j fes fentimens font 
nobles &C tendres j elle penfc d'une manière fine , & Ton ftile 
ci\ touchant &: plein de grâces. Elle a compofe quelques Odes, 
entr'autres une pour la Reine de Suéde. 

La naiflànce , la noblefle , la beauté &C les grâces de la figure 
&C de fefptit étoient réunies en fa perfonne, cequieft mar- 
qué avec beaucoup d élégance dans les quatre Vers fuivans , 
que quelques-uns attribuent à M. de Fieubet , & d'autres 
au Perc Bouhours. On lui donne la noblefle & la majelhé 
de Junon , l'efprit & le fçavoir de Minerve, la beauté & les 
grâces de Venus. 

Jdu£ De a fublimi rapitur per inania curru <* 
An Ju.no ? an F 'a/las ? an Venus ipfa i/enit f 

Si venus infpicias , Juno ; fi feripta , Minera a s 
Si SpeSies oculos , Mater Amoris erit. 

On fit aufli à fa gloire ces Vers françois. 

Nul d'entre les mortels ne U peut égaler, 
Le Maître des neuf Saurs ne feroit point J on maître , 
Pour faire des captifs , elle n'a quà paraître , 
Et pour faire des Vers , elle n'a qu'à parler. 

Mademoifelle de Scudcry dans fon Roman de Clelie, tome 8. 
page 8;8. fait un beau portrait de cette Dame ; elle le finie 
de cette manière : Mais (ans parler de tant d'autres belles qua- 
litez que le Ciel lui donnera , fçache feulement qu'elle fera 
des Elégies fi belles , fi pleines de paflion , & fi precifémenc 
du cara&erc qu'elles doivent être pour être parfaites , qu'elle 
furpaflera tous ceux qui l'auront précédée , oC tous ceux qui 
la voudront fuivre. 

Perfonne n'a jamais été plus louée que la Comteflè de la 
Suze > fes partifans difoient que l' Amour-même lui avoit ap- 

Eris à écrire avec toute la tendreflè ÔC toute la delicateflè pof- 
ble , & quelle feule avoit tout l'efprit des neuf dodes Sœurs ; 
c'eft ce que Charleval , un de nos plus beaux Efprits , marque 
par ces Vers. 

Comtejfe , à, qui l Amour apprit 
L'art d écrire avecque tendrep , 
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Et qui feule avez, tout V efprit 
Des neuf doctes Sœurs de la Grèce. 

Vous confierez votre loifir 

Par des Vers dîmes de mémoire s 

Le Louvre en fait tout fin plaifir , 

Et le Parnajfe en fait fa gloire. 

Sappho par fin efprit charmant, 

S'acquit une gloire immortelle s 

Mais rien , que le tems feulement , 

Ne vous fit aller après elle. j 

Une partie des Poclics de Madame la Comtefîc de la Suzé 
a ccé imprimée avec quelques Vers de M. Bulïi Rabutin , en 
un petit volume in-11. chez Sercy , Paris 1666. & depuis 
dans le Recueil de Barbin , tome 4. mais on a inleré prelque 
toutes Tes Poclies avec celles de M llc de Scudery &C de M r 
Pellilïbn dans un Recueil de Pièces Galantes en Vers & en Profe È 
4. volumes in- 12. imprimé à Trévoux 171/. On trouve au 
commencement de ce Recueil un petit extrait de la vie de 
Madame de la Suze. Mignard , premier Peintre du Roi , a fait 
un très-beau portrait de cette Dame. 



Du tems de Madame la Comteflfe de la Suze , il parut plu* 
ficurs Dames , qui fc diftinguerent par le bel efprit & par 
quelques ouvrages de leur compolition j telles furent les Dames 
des Loges * , de Bregy , de Sevigny , de la Fayette , &.quelque$ 
autres, dont on trouvera occalion de parler dans la fuite de 
cet Ordre Chronologique. 

La fameufe Ninon Lenclos ( furnommée la nouvelle Léon- 
tium ) brilla auffi dans ce même tems par la delicatelTe de fon 
efprit &C la juftefle de fon difeernement , &£ par l'agrément 
de fa converfation : elle attiroit chez elle les perfonnes des 
deux fêxes , du premier rang &C du mérite le plus diftingue j 
qui écoient charmez de l'entendre. Saint-Evremont dit qu'elle 
fçavoit réunir la fagelîe deCaton avec la volupté d'Epicure. 
Elle mourut-a Paris vers l'année 1704. âgée d environ qua- 
tre-vingt fixans , & fut inhumée à faint Paul fa Paroiflc. 

m Mjrie Brune» , femme de M. des-Loget , du Roi , aYcca foui les reines de Henri IV. de 
Ccmil homme de la chambre du Roi , grande tante Louis XIII. & de Louis XIV. Voyez les Didio- 
de 11 de Beiioghcn , aujourd'hui ptemier Ecujret naites de Moreu & de Baylc , article Dci-Lega. 
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ifr********* ^ ^ ***** * * * * **** * 

C V. 

MONTPLAISIR, 

Poète François. 

Le Comte de Montplaifir étoit fils de M. Jacques Rougé , 
Seigneur du Plefly-Beltiére , & frère de Madame la Maré- 
chale de Crequi : il s'eft diftingué à la guerre par fa valeur , 
& à la Cour & à la Ville par la beauté & l'agrément de fon 
efprit : le petit de Beauchâteau le témoigne ainfi par le Ma- 
drigal fuivant. 

Par tes exploits on peut connaître ta 'vaillance s 
i Par tes Ayeux on doit connaître ta naijfance : 

Mais de ton grand efprit connaître l'excellence , 
Brave de Montplaisir, crois-mot certainement , 
C eft l'ouvrage d'un fîecle, {$) non pas d'un moment. 

Les perfonnes d'efprit & de mérite recherchoient l'eftime 
& l'amitié de M. de Montplaifir , & fa converfation avoit de 
grands attraits pour eux. 11 étoit fort attaché à Madame la Com- 
te/Te de la Suze , dont il eft parlé à l'article précèdent } & quel- 
ques-uns prétendent qu'il eut quelque part aux ouvrages de 
Poëfie de cette Dame : quoiqu'il en foit , il eft certain qu'il 
compofoit très-bien des Vers , on en trouve quelques-uns de 
fa façon au fécond tome du Recueil donné par la Fontaine ôc 
Maucroix, imprimé chez Pierre le Petit, Paris 1 67 1 . entr'au- 
tres un Pocme d'environ 450 Vers , intitulé , le Temple de la 
Gloire , à Monfeigneur le Duc d'Anguien. 

L'Abbé Ménage fait connoître aufli dans une Epître en 
Vers à Chapelain , que Montplaifir réuffifToit très-bien dans 
la Poê'fie tendre ôc dans l'Elegie : je rapporterai ici volontiers 
quelques Vers de cette Epître , où Ménage en parlant de fes 
amours , célèbre les noms de plufieurs perfonnes Illuftres dans 
la Poê'fie & dans les belles Lettres. Il dit à Chapelain : 

Mêlons les tous brillans de ta haute Trompette 
Avec les doux accords de mon humble Mufette s 
Avec les tons plaintifs du fameux Montplaisir, 
. D'Apollon de Mars la gloire le deftr: 

let 
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Les foupirs amoureux de L'amoureux Lalane , 
Qui furpajfc en Chanfons le Chantre de Tofcane , 
Et les tendres difcours du célèbre Costar , 
A qui cède en douceur le celefte ne Star. 

Encefâdheux état , trifte & déplorable , 
Le libre d'Ablancourt , auftile incomparable s 
Le vertueux Conrart , au mérite infini ; 
L'adorable Balzac ; l'aimable Marignx ; 
Le dotle Sarasin s l'ingénieux Voiture,- 
Et Gombault , de qui l'art étonne la nature , , 
Se raillant à l'envi de mes folles amours , 
Blâmeront à tes yeux tes frivoles difcours , &c. 

CVI. 
M A R I G N Y, 

Poète François. 

Jacques Charpentier de Marigny écoit de Nevers , & fils 
d'un Marchand de fer : la connoiflance qu'il avoitdcs Langues 
étrangères , & les voyages cju il avoit faits , rendoient fa con- 
verfation très agréable : il etoit fort enclin à la raillerie , & 
fc plaifoit à débiter des nouvelles extraordinaires 6c fedi- 
tieufes > ce qui lui attira dans la fuite beaucoup de chagrin. 
Il prit l'état Ecclcfiaftique , & s'attacha à M. le Prince , qu'il 
fuivit en Flandres , où il trouva des Gentilshommes , qui le re- 
connurent pour être de leur famille ; de forte qu'étant de re- 
tour en France , il fe fit réhabiliter. Il fe retira enfuite auprès 
de M. le Cardinal de Retz : fon occupation étoit de le diver- 
tir ; lorfqu'il avoit fait bien des folies devant ce Cardinal , il 
difoit : Lo fo la Corne dia per mi t au lieu de dire per me, faifant 
connoître qu'il jouoitla Comédie pour lui & pour s'en divertir 
le premier. 

Marigny étoit un gros homme, de bonne humeur , franc , 
aimant Ta bonne chère & le plaifir j c'eft ainfi que le dépeint 
Saint-Amand dans fon Poème intitulé , la feigne, imprimé 
l'an 1627. 

Marigny , rond en toutes fortes , 
Qui parmi les brocs te tranj 'portes , 

OOoo 
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Et dont l'humeur que je chéris , 
M'a pu faire quitter Paris. 

Il mourut d'Apoplexie à Paris, dans le tems que l'on plai- 
doit la caufe de Jean Maillard. Il faifoic aifcz.bien des Vers 
françpis , & fes Pocfies meriteroient d'être imprimées. Son 
Poème du Pain beat , qu'il fit contre les Marguillitrs de S. Paul , 
qui vouloient l'obliger à rendre le Pain bem , cil rempli de la 
raillerie la plus naturelle , la plus fine 6c la plus recherchée. 

Nous avons quelques Lettres de Marigny, imprimées in-n. 
à la Haye 1 6 j j. On a parlé de fes Ballades du tems de la Fronde. 
Il réufliflbit en impromptus j &c Ménage a dit de lui dans là 
Diflertation fur les Sonnets pour la Belle Matineufc : Lè un 
grande improvifatore quefto fignor di Marigny. Il en donne une 
idée agréable dans les Hendécafyllabes qu'il lui adrefle , page 
ioj. de la dernière édition de fes Poè'fies , à Amfterdam chez 
Wetftein 1 687.Gui Patin dans fa i ; j e Lettre parle de Marigny 
comme d'un homme de beaucoup d'efprit , & lui attribue un 
Livre intitulé , Traité de Politique , qui a été traduit en Anglois. 
Voyelle Menagiana , fu r-tout au premier volume , page \-].{t) les 
fuivantes. Moreri , Ditlionaire. Barbin, Recueil de Poëfies cbotfies, 
tome 4. 

cvu 

D'ALIBRAY, 

Poète François. 

Vion d'AUbray , natif de Paris , fils d'un Auditeur des 
Comptes , ÔC frère de l'illuftre Madame de Saintot , qui a eu 
tant de part aux Lettres de Voiture ,a compofé quelques Poë- 
fies qui lui ont acquis de la réputation dans le feiziéme fiecle. 
Il avoit la raillerie très-fine , comme on le peut voir par les Vers 
Satiriques qu'il a mis en Dialogue dans l'aventure qui lui ar- 
riva avec Ion ConfelTeur. 

( D' Alibr. ) Révérend Pere Confejfeur , 

J ai fait des Vers de médifance. 
( Le Conf ) Contre qui t ( D' Alibr. ) contre un Profejfeur. 
( Le Conf. ) La perfonne efi dt confèquence s 
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Contre qui ? ( D'Alifcy.) cefi contre Gomor. 
( Le Conf. ) He bien, bien , achevez, votre Confiteor. 

C'eft: Pierre de Montmaur , Profèfleur du Roi en Langue 
Grecque , qu'il mec ici fous le nom de Gomor s c'etoit un fa- 
' meux Parante , aux dépens duquel les beaux Efprits de Ion 
tems fe font tant exercez. D'Alibray compola foixante- 
treize Epigrammes contre ce Paraître \ j'en rapporterai encore 
une , dont voici le fujet. Montmaur étant un jour à table avec 
grande compagnie de fes amis , qui parloient , chantoient , 
bL rioient tous enfcmblc : Eh ! Meilleurs , dit-il un peu de 
filencc , on ne fçait ce qu'on mange. 

Gomor étant à table avec certains Pedans, 
* Qui crioient $ préchoient trop haut fur la vendange ; 

Lui qui ne fonge alors quace que font fes dens : 
Paix là, Paix là , dit -il , on ne feait ce qu'on mange. 

D' Alibray n'eut point d'autre emploi que de cultiver la PoèYIe 
& de vivre agréablement avec des gens d'cfprit & de Lettres : 
il a traduit les Lettres d'Antonio P«v^Efpagnol,Miniltredif- 
gracié de Philippe II. Roi d'Efpagne. Voyelle Menagiana, 
tome i. page 167. Barbin, Recueil de Poéfies choifies , tome 4. 

C V I I I. 

L A L A N E , 

Poète François. 

Pierre Lalane Parifien , fils d'un Garde-Rôle du Confeil 
Privé , de fort bonne famille, originaire de Bourdeaux , n'eue 
point d'autre emploi que edui des belles Lettres. Il n'a jamais 
fait imprimer que trois Pièces , parce que la delicateiïê de fon 
goût ne lui a pas permis d'en faire imprimer davantage : aufll 
voit-on dans ces trois Pièces une grande noblefTe de penfées , 
une grande pureté de langage & un excellent goût. Il époufa 
une très-belle femme , qui s appelloit Marie Gaftelle des Roches , 
qu'il aima beaucoup , & pour laquelle il a compofé de fort 
belles Stances. Il en a parlé auffi dans fes autres ouvrages ,• 
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comme dans cette Stancc ^dreflee à l'Abbé Ménage. 

Chacun fçait que mes trifies yeux 

Pleuroient ma Compagne fidelle , ( 

Amarante , qui fut fi belle s 

Que ton n'a rien <vti fous les deux , 

Qui ne fit moins aimable quelle. 

Et dans une autre Pièce , où il s'exprime en ces termes : 

O toi ! sécrie-til , fugitive Amarante , 
Toi , qui menés mon ombre après la tienne errante , 
Toi , dont la cendre froide embrajfe tous mes fens , 
Ecoute le récit des peines que je fens. 

Ménage a fait l'Epitaphe en Italien de la femme de Lalane , 
que nous mettrons ici. 

Rom à , vir'tà , oneftade , 

Gentilezza, beltade, 

Scherzi , Traftulli , 

Qui flan fepolti con la bella Dort. 

Il fit aufli celle de Lalane en Latin , qui eft fort belle, la 
voici : 

Conjugis erepu trifii qui trifiior Orpheo , 
•Flebilibus cecinit funera acerba modis. 

Prob dolorl ille tener tenerorum feriptor amorum, 
Conditur hoc duro marmore Lalanius. 

V. Barbin, Recueil de Po'êfies c boifies , tome 4 . Moreri, DiU. 
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• C I X. ^ . 

LE CHEV ALIER # DE CAILLY, 

Poète François. 

Il étoit d'Orléans, né d'une très-bonne famille j il prit le 
furnom de Daceilly, qui étoit l'Anagramme de fon nom. 
Il a vécu fous le miniftere de M. Colbert : il fe fit des amis 
a la Cour ôc à Paris. Le Roi lui donna la Croix de Chevalier 

de 
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de faine Michel. Il a fait plufieurs Epigrammes fort belles ÔC 
très-eftimées. 

Il étoit très-tranquille fur les biens de la fortune , fi on en 
juge par cette Epigramme à M. de Colbert. 

Que je vous donne Vers ou Profe , 
Grand Miniftre , je le feai bien , 
Je ne vous donne pas grand' chofe ; 
Mais je ne vous demande rien. 

Les Poëfies du Chevalier de Cailly ont été imprimées à Paris 
en 1667. on les a inférées dans un Recueil de Pièces choifies , 
tant en Vers qu'en Profe , imprimé en deux volumes in-n. 
à Paris & à la Haye , 1714. On trouve aufli quelques-unes 
de fes Epigrammes au quatrième tome du Recueil de Barbin. 

C X. 

CHARLES OGER,ouOGIER, 

Avocat en Parlement ,fùrnommé le Danois, à caufe de fes 
voyages , frère du Prieur Oger , célèbre Prédicateur , 
mort fan 16/4. ( Poète Latin.) 4 •■ 

Nous avons diverfes Pocïïes de M. Oger , dont quelques- 
unes parurent à Paris l'an 1 64J. elles font toutes afTez eftimées. 
Je crois que c'eft faire tout d'un coup leur jugement & leur 
éloge , d'ajoûter que M. Patin le pere , qui ne fçavoit prelque 
dire du bien de perfonne , le jugeoit très-bon Poète Latin , &c 
eftimoit qu'il excelloit particulièrement en cette partie , quoi- 
qu'il fut encore d'ailleurs très-fçavant dans les Langues Grec- 
que & Latine , dans toutes fortes d'Humanitez, dans le Droit, 
dans l'Hiftoire , dans la Géographie , & même dans la Lc&ure 
des Pcrcs de TEglife. 

Cet article elt tiré entièrement de Baillct , Jugemens des Sça- 
vans fur les Poètes modernes , tome j. n°. 1 48 1 . Guy Patin , Let- 
tre ji e . du ij. Août de l'an 16^4. 

m Ce Peifte , IcJen l'Ordre Chronologique , doit tue placé apièi Balzac , entre les pages 1 4 1. Sci+y 
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CXI. 

JEAN CHAPELAIN, 

Fils petit-fils de Notaires , né à Paris le 4. Décembre 1^95. 
Confie Mer du Roi en fies Confieils y reçu à l'Académie Françoifie 
à la création de cette Illufire Compagnie , mort le iv Février 
1674. ( Poète François.) 

Api es que Chapelain eut fait fes Humanitez , il entra chez 
M. de la Trouflè , grand Prévôt de France , qui lui confia 
d'abord 1 éducation de fes enfans , & enfuite l'adminiftration 
de fes aftaires : il y demeura dix-fept ans 3 & fe trouvant enfin 
maître de fes occupations , il s'appliqua véritablement à l'Art 
Poétique , dont perfonne jufqu à fon tems n'avoit connu fi 
bien les Règles que lui. 

Malherbe àc Vaugclas conçurent de l'eftime & de l'amitié 
pour Chapelain , qui dès leur tems avoit commencé à donner 
des marques de la beauté de fon génie & de fes talens pour 
la Poëfie. 

Le Cardinal de Richelieu qui connut le mérite de Chapelain, 
en faifoit un cas particulier , ÔC le confultoit fur les ouvrages 
d'efprit , & même fur les Pièces appellées des cinq Auteurs , 
qu'il faifoit reprefenter devant le Roi, & enfuite à Paris : il 
lui donna en diverfes occafions des marques de fon eftime 
& de fa libéralité. 

Ce fut à Chapelain , que l'illuitre Colbert eut recours pour 
faire choix des perfonnes célèbres par leur doctrine , que le 
Roi Louis XIV. gratifia de différentes Penfions en 166 3. 

Le fçavant Chevreau , que Chriftine Reine de Suéde avoit 
attiré auprès d'elle , marque dans une de fes Lettres à l'Abbé 
Ménage , que cette Princelfe avoit une grande eftime pour 
les Sçavans de l'antiquité. Elle a , dit-il , des louanges pour 
les Homeres & pour les Vireiles } mais elle en referve pour 
les Chapelains & pour les Ménages : elle vous croit tous deux 
•capables de reparer dans la Republique des Lettres la perte qui 
nous a été caufée par les Goths & les Vandales. 

Voiture <* , Balzac , GafTendi , Sorbiérc ÔC plufieurs autres 

m Voyex fa L«tte cem-oeaiewe à Chapelain. 
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Sçavans , même parmi les étrangers , tels qu' Hcinfius & 
Grevius , ont donné de grands éloges à Chapelain. Sarafin 
lui adreffe une Ode , dont voici la première ftance : 

Efprit né pour les grandes cho/es , 
Qui chantes hautement les faits de nos Guerriers > 
Chapelain, mêle à tes lauriers 

Des guirlandes de fleurs , 

Et comme nos Pafleurs , 

Couronnes-toi de rqfes. 

Et dans l'Ode à M. le Duc d'Anguien , qui précède celle-ci , 
il dit à ce Prince: pour célébrer les grâces de ta Bien-aimée, 

Choifls que Iqu excellente main , 
Tour une fi belle avanture , 
Prens la Lyre de Chapelain , 
Ou la Cuitarre de Voiture. 

Dans un de fes Sonnets Maynard fait bien connoîtreauffi 
l'cftime qu'il faifoit de Chapelain } il s'exprime ainli : 

Je ne veux plus chanter , je ne veux plus écrire ; 
Mufes t il m'e/l honteux de vous faire l'Amour ; 

Vous quittez.mon ouvrage , donne\tous vos charmes 
Aux Vers ou Chapelain confacre les exploits 
De ce jeune Bourbon , dont les premières armes 
Ont mis tant de frayeur au coeur de tant de Rois. 

faurois bien employé les beaux ans de ma vie , 

Et ma félicité feroit digne d'envie , 

Si vous m'aviez, appris à parler comme lui. 

Racine dans fa jeuneffe confultoit Chapelain fur fes ou- 
vrages, èc fetrouvoit bien de fes avis : il lui eut l'obligation 
de le prefenter à M. Colbert , & d'obtenir pour l'Ode qu'il 
avoit faite fur k Mariage du Roi une gratification de cent 
Louis d'or , & peu de tems après une penlion de fix cens livres. 

Les Sonnets , les Odes & les Madrigaux que Chapelain 
donna d'abord au Public , lui acquirent une fi grande répu- 
tation , qu'il pafTa pour le Prince des Poètes de fon tems , 
comme le marque Bailler ; àC Ton difoit communément que 
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les Mufes françoifes avoient trouvé leur confolation & une 
réparation avantageufe de la perte de Malherbe en la per- 
fonne de Chapelain. Son Ode au Cardinal de Richelieu eft 
regardée encore aujourd'hui par les plus grands Maîtres de 
l'Art comme une excellente Pièce : 6c Dclpréaux , qui afi fort 
attaqué Chapelain dans fes Vers , dit dans fa Préface , qu'il 
ne fçauroit nier qu'il n'ait tait une aftez belle Ode. Cette Ode , 
compofée d'environ trois cens Vers , mérite bien d'être re- 
gardée comme un Poème confiderable par fa beauté & par 
Ion étendue. 

On verra à la fin de cet article un catalogue des autres 
Poëfies de Chapelain , dont pluûeurs font encore lues avec 
plaifir. 

Le Poème de la Pucclle , qu'il*mit au jour après un travail 
de trente ans , lui fit perdre beaucoup de fa réputation ; &C 
comme il avoir été à la mode de lui donner des louanges ex- 
ceiïives pour fes Odes , fes Sonnets & fes Madrigaux , il de- 
vint aufli à la mode de le décrier pour fon Poème de la Pucellc. 
On compofa diverfes Epigrammes pour donner du ridicule 
à ce Poème -, on fe contentera d'en rapporter ici deux , donc 
la première eft de M. dcMontmaur. 

Ma Capellani dudum expeEîata Puella, 
Poft long* in lucem tempora , prodit anus. 

En voici la traduction , quoiqu'un peu foible : 

Cette Pucelle prétendue 
De l'heureux Poète Chapelain, 
Depuis fi long-tems attendue , 
Paraît de fa dernière mains 
Mais fi vieille déjà , quelle en eft inconnue, 

La féconde Epigramme eft du Poète Linierc \ la voici : 

Nous attendons de Chapelain, 
Ce noble ft) fameux Ecrivain , 
Une incomparable Pucelle s 
La Cabale en dit force bien s 
Depuis vingt ans ton parle d'elle, 
Dans fix mois on n'en dira, rien. 

Cependant 
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Cependant le Poème de la Pucelie , quoique la verfification 
en foit aflez dure en plufieurs endroits , n'eft pas fans quel- 
ques beautez , & fans avoir eu plufieurs Approbateurs de mé- 
rite & capables d'en bien juger, tels que Sorbiere , Saint-Pavin, 
Flcchier Evêquc de Nifmes , &C quelques autres. Le fçavant 
Huet a toujours tenu bon pour foûtenir le mérite de ce Poème, 
ofant même égaler fon Auteur à Virgile, comme il le marque 
par ces Vers : 

Claraque magnanime committis fiEla Puella , 

Et numeris dwinum equas , Capelàne, Maronem. 

Il dit aufli dans fon Huctiana , qu'on ne pouvoit véritable- 
ment bien juger de la Pucelie , qu'après en avoir vu la féconde 
partie , divifée , de même que la première , en douze livres , 
mais qui n'a point été impt imée , & dont la lecture du Ma- 
nuferit a fait plaifir à quelques bons ConnoifTeurs. Ce Manu- 
nuferit de Chapelain a pane des mains de M. Flechier entre 
celles de M. Huet , qui l'a laifie aux RR. PP. Jefuites de la 
Maifon Profcfle à Paris , donataires de fa Bibliothèque. 

M. Godeau eftimoit beaucoup la Pucelie de Chapelain , juf- 
ques-là qu'un de Tes amis lui propofant de faire un Poëme Epi- 
que , il repondit par une mauvaife pointe , qu'il n'avoit pas le 
poulmon alfez fort pour la trompette , & qu'en cette occafion 
l'Eve que cedoit la place au Chapelain. Menagiana, tome i . p. 3 1 . 

Chapelain avoit une pcnfion du Roi de mille écus. M. 
Colbert , comme on vient de le dire , en faifbit une eftime 
particulière , & fe fervit de lui pour faire choix des gens de 
Lettres , aufquels le Roi vouloir difttibuer des Penfions. Ceux 
d'entre eux qui n'eurent point de part aux bienfaits de ce Mo- 
narque , s'en prirent à Chapelain , & fe déchaînèrent contre 
lui , ce qui ne fit pas peu de tort à fa réputation. Defpréaux 
tomba un des premiers fur Chapelain , & n'épargna pas même 
fon frère aîné , Gilles Boileau , de l'Académie Françoife , qui 
fut un des gratifiez 5 c'eft ce qu'on voit dans les premières 
éditions de fes œuvres , Satire t. Vers 95. &: lesfuivans. 

Enfin je ne feaurois pour faire un jufie gain , 
Aller bas rampant , fléchir fous Chapelain. 
Cependant , pour flatter ce Rimeur tutelaire , 
Le frère en un befoin va renier le frère s 
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Et Phcbus en perfonne y faifant fa. leçon, 
Gagneroit moins ici qu'au métier de maçon ,• 
Ou pour être couché fur la lifte nouvelle, 
S'en troit che^ BiUaine admirer la Puccllc. 
Cejfons donc d afpirer , &c. 

Defpréaux attaque cruellement Chapelain dans plufieurs 
endroits de fes Satires , & fur-tout dans la quatrième , où il dit : 

Chapelain veut rimer, cefiJà fa folie s 

Mais bien que fe$ Vers durs , d'épithètes enfle\, 

Soient des moindres grimaults che^ Ménage fiffle^ , 

Lui-même il s' applaudît , & d un efprit tranquille , 

Prend le pas au Parnajfe au.dejfus de Virgile. 

Que feroit-tl, hélas ! fi quelque audacieux , 

Allait pour fon malheur lui deffiUer les yeux j 

Lui faifant voir fes Vers g) fans force, & fans grâce , 

Mont e^ fur deux grands mots, comme fur deux échajfes s 

Ses termes fans raifon , l'un fur l'autre écartez., 

Et fes froids omemens à la ligne planter 

Qu'il maudiroit le four , où /on ame infenfée , 

Perdit l'heureufe erreur , qui charmoit fa pen/ée ! 

L'Epigramme fuivante , qu'il fit à l'imitation du ftile dur de 
Chapelain , cft encore des plus piquantes. 

Maudit foit l'Auteur dur, dont tapre rude Verve , 
Son cerveau tenaillant , rima malgré Minerve s 
Et de fon lourd marteau martelant le bon fens , 
A fait de mechans Vers dou%e fois dou^e cens. 

Les Critiques judicieux ont trouvé que Defpréaux avoic 
été un peu trop outré dans le jugement qu'il a porté fur les 
ouvrages de Chapelain , qui n'ont pas laiflé de trouver des Ap- 
probateurs parmi les ConnoifTeurs du premier ordre , tels que 
ceux qu'on vient de citer , qui en ont approuvé la plus grande 
partie. 

Plufieurs perfonnes ont auffi raillé Chapelain fur fon ava- 
rice. Il vivoit à la vérité d'une manière tres-refTerrée avec un 
bien afTez honnête de fon patrimoine , avec trois mille livres 
de penfion du Roi , & plus de fêpt mille livres par an de M. le 
Duc de Longueville , fon Mécène. 
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Chapelain ccoit ordinairement très-mal vêtu , & avoit de 
petites indifpofitions , qui le rendoient très-mal propre : cepen- 
dant c'étoitlui qui préfidoit aux aflemblées des beaux Efprits 
chez M. le Duc de Longucville & chez Madame la Duchcfle 
de Nemoursj il tenoit aufliun des premiers rangs chez Madame 
la Duchcfle de Montaulicr à l'Hôtel de Rambouillet : dans tou- 
tes ces Aflemblées on le plaçoit dans un fauteuil de velours ou de 
damas , qui étoit ordinairement fort gâté, le bon-homme ayant 
un flux d'urine involontaire , qui perçoit toutes les hardes , &c 
alloit attaquer les plus beaux meubles : cependant perfonne ne 
s'en plaignoit &C on lui faifoit encore de grands complimens. 

La Reine de Suéde étant en France attiroit encore Chapelain 
dans fon Palais , &c le confultoit fur les ouvrages d'efpnt. Un 
jour du Ryer ayant lû une de fes Comédies devant cette Prin- 
cefle, qui en avoit paru fort contente , elle voulut avoir ce- 
pendant le fentiment de Chapelain , qui lui dit que la Pièce 
étoit bien écrite & avec beaucoup d'agrément j mais qu'il y 
avoit quelques endroits un peu trop fibres , qui pouvoienc 
allarmer la modeftie. La Reine répondit fur le champ : Ah ! 
M. Cbape/ai» voudrait que tout fût Pucelle. 

Redonne n'a difputé à Chapelain la qualité de bon Cri- 
tique : voilà la manière dont en parle Balzac à la fin de fa ré- 
ponfe aux deux queftions fur le caractère & fur l'inftru&ion 
de la Comédie. Il dit entr'autres chofes : Le fage & le fçavanc 
M. Chapelain , cet Oracle vous dira tous ces myfteres -, il fçaic 
ce que j'ignore , & ce que la plûpart des Docteurs n'enten- 
dent pas bien ; il pénètre dans la plus noire obfcurité des con- 
noiflances anciennes j il a le fecret des premiers Grecs : s'il 
vouloir , Monfieur , il pourroit nous rendre les Livres de la 
Poétique, que lctems nous a ravis j au moins il ne luiferoic 
pas difficile de reparer les ruines de celui qui refte : &C s'il a 
été dit avec raifon qu'Ariftote étoit le génie de la nature , nous 
pouvons dire juftement , qu'en cette matière M. Chapelain 
eft le génie d'Ariftote, 

M. l'Abbé d'Olivet , qui-parle avec éloge de Chapelain , 
dit qu'aufli-tôt que M. le Duc de Montaufier fut nommé Gou- 
verneur de Monfieur le Dauphin , il jetta les yeux fur M. 
Chapelain pour la place de Précepteur , ôç même qu'il en 
obtint l'agrément du Roi avant que d'en avoir parlé à M. 
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la H in PE * Chapelain. Qu'arrive-t'il ? Que M. Chapelain refifte à M. de 
Montaufier , èC refufe obftinément cet Emploi glorieux , allé- 
guant que Ion grand âge le rendoit trop ierieux &c trop in- 
firme , pour qu'il pût fe flatter d'être agréable à un Prince 
encore II jeune. Faut-il ( continue l'Abbé d'Olivct ) d'autres 
marques d'un parfait deiinterelTcmcnt ? 

En cfiet Chapelain adonné en plufïcurs occafions des preu- 
ves de fon defintercifement , de la candeur de fes mœurs & de 
fon zélé à rendre fervice. Toutes fes belles qualitez jointes à 
fon grand fçavoir , lui avoient procuré une infinité d'illuftres 
amis , qu'il conferva jufqu a fa mort , arrivée à Paris le n. Fé- 
vrier 1674. âgé de 79 ans. 11 fut inhumé dans l'Eglife de faine 
Mcri, fa Paroilfe, où l'on lit une longue Epitaphc qu'on lui 
a drefTée. 

Ses Poèïies font, I. une Paraphra/e furie Mifcrerc,Paris in-4 0 . 
1646. II. Ode (de 300 Vers, ) à M. le Cardinal de Richelieu , 
Paris in-4 0 . 1637. DDL Ode (de 380 Vers,) pour laNaiffancede 
M. deDunois, Paris in-4 0 . 1646. IV. Ode (de 360 Vers , ) pour 
M. le Duc d'Anguien , Paris in-4 0 . 1646. V. Ode ( de 460 Vers, ) 
pour M. le Cardinal de Mazarin , Paris in-4 0 . 1 6 47- VI. La Pu- 
celle , ou la France délivrée , Poème Héroïque en douze livres , orné 
de belles Eftampes a la tête de chaque livre , g) du portrait de M. le 
Duc de Longueville , auquel il efl dédié ; aujft du portrait de Chapelain 
par Nanteuil, volume in-folio , Paris 1656. VII. La Couronne Im- 
périale pour la Guirlande de Julie fe trouve dans le Recueil de 
Poèfîts de Sercy s & dans le Huetiana. 

Chapelain a compofé auiTi quelques ouvrages en Proie, 
comme le Dif cours fur le Poème d 'Adonis , du Cavalier Marin ,2 
la tête de ce Poème in-folio , Paris 1613. Dialogue fur la leiïure des 
vieux Romans , imprimé dans les Mémoires de Littérature g) d'Hi- 
ftoire, tome 6. V. PellifTon & fAbbéd' Olivet , Hiftoire de ï Aca- 
démie Vrancoife. Bailler , Jugemens des Sçavans fur les Poètes mo- 
dernes , tome j. n°. 1 509. le Huetiana. Moreri , DiUionaire. Mé- 
langes de Littérature , tire^des Lettres manuferite s de M. Chapelain, 
volume in- 11. Paris 1716. L'Auçeur, qui adonné ce volume 
après avoir parlé avantageufement de Chapelain , rapporte le 
Mémoire qu'il fit de quelques gens de Lettres , avec le caractère 
de leur génie & le genre de fcicncc où ils s'appliquoient , dreffé 
• par ordre de M- Colbert. 

CXII. 
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C X I I. 

MARIN LE ROY, fieur DE GOMBERVILLE, 

Né à Paris en 1600. reçu à f Académie Françoife en 1634. 
mort le 14. Juin 1674. ( Poète François. ) 

Dès 1 âge de quatorze ans il donna un Recueil décent dix^ua- 
trins à l'honneur de la VieiUejfe : il le dédia à fon pere : la Verfifi- 
cation n'en vaut rien \ mais que peuc-on attendre d'un Ecolier ? 
L'ouvrage qu'il donna en 1610. eft d'un ftile incomparable- 
ment meilleur i il eft intitulé , Difcours des vertus & des vices de 
tHiftoire 3 avec un traité de ï Origine des François , Paris in-4 0 . 

Gomberville s'appliqua enfuite à compofer des Romans ; 
c'étoit la fureur de fon ficelé } on en verra ci-après les titres 
dans le catalogue de Tes ouvrages en Profe. Mais à l'âge d'en- 
viron quarante-cinq ans , comme il alloit faire de longs fejours 
à Gomberville, qui eft à une lieue de Verfailles, & que de- 
là il étoit voifin de Port-Royal des Champs , il fit connoilTance 
avec les fameux Solitaires de cette Abbaye. Dès-lors , non 
feulement il cefla de compofer des Romans ; mais il embraflà 
une vie pénitente , & prit à tâche d'imiter les modèles qu'il 
avoit devant les yeux. 

Il employa fa plume à des fujets nobles & ferieux. Le 
premier ouvrage qu'il donna en ce genre , fut intitulé , 
La doRrine des moeurs , tirée de la Philo/bpbie des Stoïques , 
reprefentée en cent tableaux , expliquée en cent difcours. 

Il rapporte quelques Vers moraux tirez des meilleurs Poè- 
tes Latins , avec une traduction ou une Paraphrafe de ces 
Vers latins en Vers françois , volume in-folio , Paris 1646. 
dont on a donné depuis quelques éditions in- n. ornées aufli 
d'Eftampes. 

Le Sonnet que Triftan compofa fur cet excellent ouvrage 
de Gomberville mérite d'être mis ici. 

Superbe galerie , ou dugraveStoïque ; 

Les aufieres leçons touchent fi bien les fens , 

Tu n'as point de tableaux , qui ne foient ravijfans , 

Et n'as point d' ornement , qui ne /oient magnifiques. 

RRrr 
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Lame qu i fe promené en ta belle fabrique , 
Cède /ans refiflance a tes attraits puijfans , 
Ou la Vhilojophie en des tons fi prejfans , 
Nous forme des vertus un Concert harmonique. 

Mais encore qu Horace ait iUuftré fon nom , 

En relevant ici l'ouvrage de Zenon , 

j$ue le foldat barbare avoit mis en poujfere s 

Notre Monarque à peine y v étroit rien de beau , 

N'étoit que Gomberville avec tant de lumière 

A jette de l éclat dejfus chaque tableau. 

Les Poëfies Chrétiennes & Spirituelles que Gomberville 
donna , font fort eftimées. Son Sonnet fur le Saint Sacrement 
& celui fur la S olitude , font des ouvrages parfaits ; & fon Noël 
parte pour une excellente Pièce , quoique l'Auteur n'y ait pas 
mis la dernière main , & que la première & la troifiéme parties 
foient reftées imparfaites. 

Il eut le dertêin décrire l'hiftoire des cinq derniers Rois de 
France de la Maifon de Valois. Il avoir judicieufement formé 
fon plan , il avoit même commencé à l'exécuter} mais par les 
raifons qu'il touche dans fa Préface des Mémoires du Duc de 
Nevers , il n'alla pas loin. On peut croire que Gomberville 
avoit communiqué fon deflèin à Maynard , & même que 
celui-ci fça voit quelque chofe de cet ouvrage , puifqu'il femble 
vouloir l'encourager par ce Sonnet. 

Travaille utilement pour la poflerité , 
Abandonnes la Fable, prens foin de fHiftoire 
Ton e/prit plein de force & brillant de clarté, 
Par ce beau changement augmentera fa gloire. 

Ta plume, Gomberville , a touché les Sçavans, 
Dont le goût épuré connoît les bonnes chofes. 
L art qui fait les difeours fleuris & décevant , 
Montre toute fa pompe en ce que tu compofes. 

Cette heureufe éloquence abaiffe tes rivaux s 
La Cour ne cherche plus que tes fameux travaux 
Tes Princes fabuleux font puijfamment charmée. 
Kome plaint les diferts quAugufte a, carefezs 
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Tes Ecrits ont enfin guéri la renommée , 
De ï amour quelle avoit pour les fieclespajfe%. 

Gomberville s'cft deguifé (bus un nom à la Grecque , Tha- 
lajfius Bafilidès, autour de Ion portrait en caille-douce , àc dans 
un petit Avertuîement qu'il a mis à la tete de quelques Poc- 
fies latines de M. de Loménie, Comte de Briennc; mais ces 
Poëfies , elles font du Pere Coflarc : & Xltinerarium , qui porte 
aufïi le nom de M. de Loménie , eft de Benjamin Priolo , Ci 
nous en croyons les Lettres manuferites de Chapelain. J'ajou- 
terai à ce que je viens de marquer d'après l'Abbé d'Olivet , 
Hifioire de l Académie Francoife, que M. le Comte de Brienne 
m'a allure que M. de Loménie Ion pere n'avoit jamais com- 
pofé de Poëiîes ; Ô£ que pour le Livre de Xltinerarium , où il 
eft parlé des voyages qu il fît en Allemagne , ayant fait fa 
Philofophie à Mayence , où il demeuroit dans le Palais de M r 
l'Ele&cur, il y a apparence qu'il en eft l'auteur ; mais que le 
Pere Coflart , ou Priolo ont revû & corrigé les fautes qui pou- 
voient s'y être gliflccs contre la pureté de la Langue latine. 

Voici le catalogue des ouvrages de Gomberville", tel que le 
donne l'Abbé d'Olivec. I. Tableau du bonheur de la VieiUefe , 
oppofé au malheur de la Jcunejfe , compofé en quatrins , Paris 
in-8°. 16 14. II. Difcours des vertus çt) des vices de l' Hifioire , 
avec un traité de Y Origine des François , Paris in-4 0 . 1610. 
III. La Caritée , Roman contenant fous des tems , des Pro- 
vinces & des noms fuppofez, plufieurs rares & véritables 
hiftoires de notre tems , Paris in-8°. 1611, IV. Remarques fur 
U Vie. du Roi d'Alexandre Severe , contenant la comparaison 
de ces deux grands Princes , & les Prophéties de l'heureux 
règne du Roi, Paris in-4 0 . V. Polexandre, Roman en 
quatre parties , Paris in-4 0 . tom - L & II. 1 63 ni * & IV. 1 6 37. 
11 y en a deux autres éditions , fort différentes de la première, 
& différentes l'une de l'autre en cinq volumes , Paris in-8°. 
1638. & 1641. VI. LaCitherée , Roman en quatre volumes, 
Paris in-8°. tom. I. & II. i64o.tome III. 1641. tome VI. 1641. 
VII. La Doctrine des Mœurs , &c dont on a parlé ci-defTus , 
Paris in-folio 1646. VIII. Préface, au-devant des Poëïies de 
Maynard, Paris in-4 0 . 1646. IX. La jeune Alciane , Roman, 
dont il n'y a que la première partie d'imprimée, Paris in-8°. 
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i6çi. X. Préface , à la tête des Mémoires de M. le Duc de 
Nevers , Paris in-folio 1665. XI. Relation de la Rivière des Ama- 
zones, traduite fur l'Original Efpagnol, quatre volumes, Pari s 
in-n. i68i.XH. Poe/tes diverfes dans les Recueils de fontems. 

La plus grande partie de cet article cft tirée de l'Hiitoirc 
de l'Académie Françoife , tome 1 . V. Bailler , Jugemens des Sça- 
vans fur les Poètes modernes, tome j.no. i ;oj. Moreri , DiSlion. 

& 

C X I I I. 

ROBERT ARNAUD D'ANDILLY, 
SIEUR DE POMPONE, 

Originaire d'une ancienne noble famille d' Auvergne , né à Paris 
fan i;88. mort le 7. Septembre 1674. ^ ans I* 86'. année 
de fon âge * ( Poète François, j 

Arnaud d'Andilly , fils aîné d'Antoine Arnaud, célèbre 
Avocat , & frere d'Antoine Arnaud , Docteur en Sorbonnc, 
fi connu par Tes fçavans Ecrits , fut produit fort jeune à la 
Cour , où il foûtint avec beaucoup de réputation les emplois 
importans qui lui furent confiez. Jamais homme ne fut plus 
eftimé des Grands , &C n'employa plus genereufement le cré- 
dit qu'il avoit auprès d'eux , pour la défenfe de la juftice &C 
de la vérité. 11 couronna cette conduite , fi rare dans le grand 
monde , par la retraite qu'il fit en 1 644. âgé de s 5 ans , à 
Port-Royal des Champs. Ce rut-là qu'il acheva de fe donner 
tout entier à Dieu, Se qu'il employa tout le relie de fes jours 
aux excellentes traductions, dont il a enrichi l'Eglifcj telles 
que font celles des Confejfions de S. Auguftin j de l Hiftoire des 
Juifs , par F lave Jofeph des Oeuvres de fainte Therefe ,• de celle,! 
du bienheureux Pere Jean Davila ,• des Vies de plufieurs Pères du 
Défert , d'autres Saints , &c. 

Ce fçavant homme ne s'eft pas moins diftingué par la beauté 
de fes Poefies, que par l'élégance de fa Profe. Nous avons de lui, 
I.des Stances furies verite^Chrétiennes ; II. un Poème fur la Vie 
de Jefus-Chrifti III. quelques Pièces fur la délivrance de la Terre- 
fainte , & fur la Solitude , qui font fort eftimees. 

. * Son corps . éU porté & Faloifean , Terre de M. de Pompone , à quatre lieue", de Paris. 

Cofpean , 
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Cofpean , Evêque de Lificux , die que les Stances fur les vérité^ 
Chrétiennes font des chefs-d'oeuvres de Poèïîe & de Pieté 
tout enfemble. On remarque dans fon Poème fur la Vie de 
Jefus-Cbrift la majefté du ftile , la gravité des penlées , la beauté 
de l'cxpreiTion , la pureté du difeours , & les agrémens dont 
il a orné un fujet fi noble & fi ferieux. Pierre de la Baftide a 
traduit ce Poème en Vers latins avec une exactitude &c une 
fidélité très-hcurcufe.Gafpar de Voradier,Archidiacre d'Arles, 
a donné une féconde traduction latine de ce Poème l'an 1681. 

Godeau , Evêque de Graife , donne de juftes éloges aux 
Poëfics d'Arnauld d'Andilly : on peut voir la belle & longue 
Pièce qu'il lui adrefie fur fes oeuvres Chrétiennes , où il com- 
mence par ces Vers : 

Andilly , quand je vois ces admirables Vers, 
Ou des fecrets fi faints font par toi découverts, 
Je ne puis m empêcher de louer le courage 
Qui ta fait entreprendre un fi parfait ouvrage. 

J'ajouterai que l'eftimc particulière que M. Roufleau , un 
de nos plus grands Poètes , & un de nos meilleurs Juges en 
Poëfie, fait des oeuvres Poétiques de M. d'Andilly, doit leur 
donner auiTi beaucoup de relief: dans une Lettre << , qu'il 
m'écrit au fujet du ParnaiTe François exécuté en bronze , 
il me dit : fe vous demande une place dijlinguée fur le ParnaiTe 
François pour M. Arnauld d'Andilly , dont les Poèfies Chré- 
tiennes en très-grand nombre font autant d honneur aux Lettres 
quà la Religion. 

On attribue fauflement à cet illuftre Auteur des Vers in- 
ferez dans un Recueil intitulé , Sentimens d'amour ; mais on 
connoît aifément que ce genre de, Poëfie eft très-éloigné du. • 
caractère d'un homme qui.acon(acré fa Mufc uniquement à 
la Pieté & à la Religion. 

Le Petit & Camuzat , Libraires à Paris , ont donné plufieurs 
Editions des Poëfies d'Arnauld d'Andilly, entr'autres une en. 
un vol. in- ii. îéj^.&uncenun vol. in-4 0 . 16 84. fixiéme édi- 
tion. On trouve aulTi fes Poëfics dans le fécond tome des œu- 
vres diverles chez le Petit. V. Bailler , Jugemens des Sqayansfuf 
les Poètes modernes, tome 5. no. 151,1. fur les Traducleurs 

m Cette Letue eû rapporte ren 1« fin de « Tolume , page 1t. 
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'arnauld François , tome j. n°. 954. Ch. Perrault, Hommes Illuftres en 
dandilly. p |>rfJ ^ < pendant le dix-feptiéme fiecle. Moreri , Dittionaire. Jour- 
naldes Scavans-, 16. Aouft 1675. 

Arnauld d'Andilly lauTa de Ton mariage avec N. de la 
Broderie, morte l'an 1637. cmc l fi^ es > toutes Religieufes à 
Port-Royal , dont l'aînée, Sœur Angélique de Saint Jean, morte 
en 1684. a parte pour un prodige d'elprit 6c de vertu i 6c trois 
fils , dont l'aîné N. Arnauld , Abbé de Chaumes 5 le fécond , 
Henri Arnauld , fieur de Lufancy , qui a toujours vécu dans 
la folitude j 6c le troifiéme , Simon Arnauld , Marquis de Pom- 
ponc , Secrétaire d'Etat pour les affaires étrangères , 6c un 
des plus célèbres Miniftres de Ton tems. On trouve au fécond 
tome du Recueil de Voèjies di'vcrfes , par M. de la Fontaine, 
pages 1 > 3 . 6c 1 14. un fort beau Sonnet pour le Tombeau de M. le 
Duc de Veymar s SC une fort belle Ode fur la Sagejfe , de la com- 
position de M. de Pompone ; mais je fuis incertain à quelle 
perfonne de la Famille de M. de Pompone on doit attribuer 
ces deux Pièces. 



La Famille des Arnaulds , 6c celle des le Maiftre , avec la- 
quelle elle s'eft alliée , ont été fi fécondes en Perfonnes illuftres 
pour le fçavoir 6c pour le bel efprit , que je ne puis me difpen- 
fer de dire quelque chofe de ces Perfonnes qui fe trouveroient 
certainement en pays de connoiffance fur lé Parnaffe François 
6c qui n'y manqueroient pas de Partifans. • 

Je commencerai par Antoine Arnauld Parifien , pere d'Ar- 
nauld d'Andilly. Après avoir fait fes études à Paris , il (c fit 
recevoir Avocat au Parlement , 6C fe diftingua dans cette pro- 
feffion par une éloquence &C par une probité parfaite. Henri 
IV. recompenfa fon mérite d'un Brevet de Confeiller d'Etat. 
Marie dcMedicis le choifit pour fon Avocat General , & lui 
dfTrit même une Charge de Secrétaire d'Etat , qu'il n'accepta 
point , difant à tft Reine qu'il ferviroit mieux Sa Majefté étant 
Avocat du Roi , que s'il étoit Secrétaire d'Etat. En effet il 
plaida pluficurs Caufes, qui lui acquirent beaucoup d'hon- 
neur j 6c par fon fçavoir & fon éloquence il rendit de grands 
fèrviccs à fa Patrie. Antoind Arnauld mourut en 1619. dans 
un âge très -avancé 5 il eut vingt -deux cnkns de Catherine 

Ai . - 
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Manon y fille de l'Avocat General Mario». Antoine le Maiftre, 
fon petit-fils &. Ton filleul, nommé Confeiller d'Etat,s'cft rendu 
célèbre par fes beaux Plaidoyers , par fon érudition & par fa 
pieté > il fit honorer la mémoire de fon grand-pere par cet 
Epitaphe. 

Pajfant , du grand Arnauld révères la mémoire, 

Ses vertus à fa Race ont fervi d 'ornement , 

Sa plume à /on pays ,fa voix au Parlement ; 

Son efprit à fon fiecle , fes faits a l'HiJloire. 

Contre un fécond Philippe ufurpateur des Lys 

Ce fécond Demoftbene anima fes Ecrits , 

Et contre Emanuel arma fon Eloquence. 

Il vit, comme un néant , les hautes Dignité^, 

Et préféra l'honneur d Oracle de la France 

A tout le vain éclat des Titres emprunte^ 

Antoine le Maiftre étoit fils d'Ifaac le Maiftre , Maître des 
Comptes, & de Catherine Arnauld. Il mourut en 1 6; 8. âgé de 
plus de jo ans. Il eft forti de fa plume pluficurs beaux ouvrages. 
Outre fes Plaidoyers,nous avons de lui une Traduction de l Office 
du Saint Sacrement, avec une Critique des Auteurs Ecclefiaftiques, 
qui eft à la fin j U Vie de faint Bernard, & quelques autres 
ouvrages. 

Louis-Ifaac le Maiftre , appelle vulgairement de Sacy , étoit 
frère puîné d'Antoine le Maiftre : il fie fes études au Collège 
de Beauvais avec Antoine Arnauld fon Oncle , Docteur de 
Sorbonne. Il entra dans le Sacerdoce, dont il remplit les fon- 
dions avec une grande pieté ÔC avec un travail très-utile à 
la gloire de Dieu &c de l'Eglife. Ccft lui qui nous a donné 
la Traduction de l ancien q) du nouveau Tefiament , en François, 
avec des notes fur le fens fpirituel &C littéral ; celle de ['Imi- 
tation de Jésus Christ , qui porte le nom duûeur deBcuilj 
/ Office de l Eglife traduit en François , avec les Hymnes en Vers. 
Segrais dans ùk Préface fur fa Traduction en Vers François 
de TEnéïde de Virgile , a loué particulièrement la verfionde 
ces Hymnes, qui par leur beauté font beaucoup au-deflus de 
leurs originaux. Plufieurs Sçavans reconnoilTent aulTi L. Ifaac 
le Maiftre pour l'Auteur de la TraduBionenVers & de celle en. 
Profe duPoème de S.Profptr contre leslugrats. On a aufll de lui une 
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arnauld Traduiïion des Fables de Phèdre, & de trois Comédies de Terence. 
iandill . ^ n » a p as cxcc \\é { eu lement dans toutes les Traductions qu'il 
nous a données , il a fait connoître qu'il étoit bien capable de 
• pouvoir donner des ouvrages de fon propre fond , comme 
on le voit par Ion Poème fur I Eucharifiie ; par un Sonnet qu'il 
fit fur le Tonnerre qui tomba près du Roi Louis XIII. * par la 
Vie de Dom Barthelemi des Martyrs , Dominicain s par plujîeurs 
Lettres spirituelles , fit quelques autres ouvrages : l'on peut 
coniulter fur cet article Baillet , Jugemens des Scaians fur les 
TraduEleurs François , tome 3. n° 9/9. Moreri , Dittionaire 
ils feront connoître que cet Auteur peut bien tenir fa place 
fur le ParnalTe François. 

Je n'oublierai pas ici le grand Arnauld, Docteur de Sor- 
bonne, frere d'Arnauld d'Andilly. Ilfaudroit trois ou quatre 

Ï>ages de ce volume pour mettre le fcul catalogue des cxcel- 
ens Ecrits qui font lortis de fa main ; il fufht de faire pa- 
roître fon nom pour rappeller une haute idée de fon mérite : 
je dirai feulement que, quoique ce grand homme ne fe foie 
appliqué qu'à des ouvrages ferieux & qui concernent la Re- 
ligion , il n'a pas laide de donner des marques de fon goût 
pour la Poëfie , comme il l'a témoigne en plufieurs occahons, 
principalement fur quelques ouvrages de Dcfpréaux * , avec 
lequel il s'étoit lié d'une étroite amitié. Defpréaux même le 
confultoit ÔC le regardoit comme fon guide & fon Maître; 
Il avoitdans fon cabinet un tres-beau portrait de M. Arnauld 
reprefenté avec une plume à la main , àC devant lui une table 
couverte de papiers &C de livres. Un jour deux Pères Je- 
fuites rendant vilite à Defpréaux , après avoir bien confiderc 
ce Portrait , lui demandèrent quelle étoit la perfonne qu'on 
avoit peinte dans ce tableau } il leur répondit naturellement , 
que c'étoit fon Maître à écrire , qu'il eftimoit infiniment , &C 
qu'il étoit bien-aife d'avoir devant fes yeux. On peut voir dans 
les œuvres de Defpréaux la belle Epitaphc en Vcrsfrançois, 
qu'il a faite pour M. Arnauld , qui mourut en 1694. Santeuil 
compofa auiïî une Epitaphe en beaux Vers latins , pour ho- 
norer fa mémoire. Ces deux Epitaphcs font rapportées dans 

m Ce Sonnet fe trouve an i. tome du Recueil de. Arnauld , fie quelques autres Remarques , Oeuvres 
PoeTies diverfes , par M. la Fontaine. de Defpréaux , éditions de Geacte 171*. 8c d'Am- 

> Yojrex U Remarque fut ton. Epîire j., M. ftexdaroi7i». 

les 
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les Di&ionaircs de Bayle àc de Moreri , qu'on peut confulter 
fur la famille des Arnaulds. 

C X I V. 
GABRIEL COSSART, 

Je fuite , né le i. Novembre 161 j. i Pontoife dans le Vexin 
François d'une famille noble , worr à Paris le 1 8. 
Septembre 1674. ( Poita Latin.) 

Il entra dans la Compagnie de Jefus à 1 8 ans. Apres avoir 
enfeigné en divers Collèges , il prpfefTa la Rhétorique à Paris 
durant fept ans avec un fuccèsôc un applaudiflement gênera!. . 
11 pouvoit pafTer pour un des meilleurs Orateurs & un des 
meilleurs Poètes de (on tems : on en voit la preuve dans le 
recueil de fes Oraifbns &: de fes Vers , que le Pere de la Rue 
donna en 1 67 j . & qu'il dédia au fameux Evêque de Paderborn, 
( Ferdinand ) Baron de Furftemberg. Ce fçavant Prélat avoit 
honoré le Pere Coflàrt de fon eftime , & lui avoit donné des 
marques de fa munificence. Au fortir de la Rhétorique le 
Pere CoiTart s'appliqua à l'étude des Conciles , & fc joignit 
au Pere Labbe , pour en commencer une nouvelle Edition 
beaucoup plus ample que celles qui avoient précédé. Le Pere 
Labbe étant mort en 1667. lorfqu'on imprimoit l'onzième 
volume , le Pere CofTart continua feul ce grand ouvrage , qui 
parut au jour en dix-huit volumes in folio l'an 1671. Il mourut 
a Paris dans fa j8 c année. Plufieurs Poètes honorèrent fa 
mémoire d'Eloges funèbres j mais rien n'eft plus beau que le 
Poème que Santeuil , qui avoit étudié fous ce Pere , a fait : 
il eft intitulé , Gabrielis Cofiartii Societatis Jefu Tumulus. Les 
frères Barbou ont imprimé pour la féconde fois les Poèïïes du 
Pere CofTart in-n. Paris 1713. K Baillée , fugemens des Sça- 
vansfur les Poètes modernes ,tome j. n°. 1 j r iMoreri t Di3ionaire. 
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C X V. 

JACQUES MOISANT, Sieur DE BRIEUX, 

Né à Caen , Confeiller au Parlement de Met^ , mort l'an 1 674. 
âgé de 60 (Poito ^ 

On a deux volumes ou parties de fes Poèfies , donc la féconde 
parue à Caen, volume in- 11. 1669. elles fonc de différentes 
cipeces &C fur divers fujets. Son Poème fur le Coq a été fore 
elhmc des Connoifleurs : le rerte de fes ouvrages Poétiques 
eft d'un caractère qui paroît approcher davantage du genre 
médiocre , que de l'excellent ; il en faut pourtant excepter 

Quelques Epigrarames qui font fort belles , ÔC qui mentent 
être distinguées & feparces de la ma/Te des autres. V. Bailler , 
Jugement des Sçavans fur les Poètes modernes , tome 5. no. 15 18. 
Moreri , Di&ionaire , idem. 

C X V I. 

JACQUES DE V ALLE'E, 
SEIGNEUR DES- BARREAUX, 

Parijien, né fan 1602,. d'une Famille très* noble , Confeiller 
au Parlement de Paris , mort tan 1674. 

( Poète François & Latin. ) 

• ' • 

Il a été un des plus beaux Efprits duTcptiéme ficelé. Les 
liaifons qu'il eut avec Théophile contribuèrent beaucoup 
au libertinage où il s'abandonna , qui l'a rendu fi fameux. Il 
étoit encore aifcz jeune lorfque fon pere le fit pourvoir d'une 
Charge de Confeiller au Parlement de Paris j fort bel efprit y 
fut admiré , quoiqu'il n'ait jamais voulu y rapporter aucun 
Procès : comme il aimoit extrêmement fes plaifirs & la li- 
berté , il fe trouva fort heureux de quitter la Robbe. Il a fait 
quantité de Vers latins & françois , & de fort jolies Chanfons 5 
mais il n'a jamais rien publié : il ne fongeoit qu'à la bonne 
chère & aux divertifTemens. Il étoit admirable dans les en- 
tretiens de table , connu & aimé des plus grands Seigneurs 
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& des plus honnêtes gens du Royaume. Il n'y avoic poinc 
de Province où il n'eût des amis particuliers , qu'il vifitoic 
fort fouvent j & il fe plaifoit à changer de domicile félon les 
faifons de l'année. Quatre ou cinq ans avant fa mort , il revint 
de tous fes égaremens ; il paya fes dettes ; il abandonna à fes 
feeurs tout ce qui lui reftoit de bien , moyennant une pcnfion 
viagère de quatre mille livres j & fe retira à Châlon fur 
Saonc , le meilleur air , difoit-il , & le plus pur qui fût en 
France. Il y loua une petite maifon , où il étoit vifité des 
honnêtes gens, & fur-tout de M. l'Evêque, qui a rendu un 
bon témoignage de fa conduite. Il mourut en bon Chrétien 
l'an i674.1Iavoit fait un Sonnet dévot deux ou trois ans avant 
fa mort , connu de tout le monde , & qui eft fi beau , qu'on 
ne peut s'empêcher de le rapporter ici. 

Grand Dieu , tes juge mens font remplis d'équité 9 
Toujours tu prens plaifir a nous être propice j 
Mais j'ai tant fait de mal, que j amais ta bonté 
Ne me pardonnera fans choquer ta juftice. 

Oui, mon Dieu, la grandeur de mon impieté 
Ne laijfe â ton pourvoir que le choix du fupplice s 
Ton intérêt s'oppofe à ma félicité , 
Et ta clémence même attend que je périjfe. 

Contente ton defr , puifquil teft glorieux , 
Ojfenfe~toi des pleurs qui coulent de mes yeux s 
Tonne , frappe , // eft tems, rends -moi guerre pour guerre , 

f adore en périjfant la rai/on qui t'aigrit s 
Mais de fus quel endroit tombera ton tonnerre , 
Qui ne fou tout couvert du Sang de Jesus-Christ. 

Je donne ceci comme un extrait tiré du Diétionaire de 
Bay le, article de des-Barreaux , où le Le&eur trouvera àfatis- 
faire plus amplement fa curiofité. On peut aufli voir leDic- 
tionaire de Moreri , au même article. 
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C X V I I. 
VALENTIN CONRART, 

Sorti d'une ancienne Famille du Haynaut , né a Paris , ConfeiUer 
Secrétaire du Roi , l'un des premiers de l'Académie Françoife , 
mort le ii. Septembre 1 67; . âgé de 71 ans. ( Poète François.) 

Conrart étoit parent de l'Abbé Godeau , qu'il logeoic chez 
lui quand il venoit de Dreux à Paris j & c'étoit pour en- 
tendre la ledure des Poc'fies que ce jeune Abbé apportoit de 
fa Province , que Conrart aflèmbla pour la première fois ces 
gens de Lettres ; dont les conférences bien-tôt après donnè- 
rent naiiTance à l'Académie Françoife. Ceux qui la compofe- 
rent ( dit Pelliflbn ) lui confièrent la Charge de Secrétaire , 
la feule qui foit perpétuelle dans l'Académie : en forte qu'il 
étoit l'ame de cette Compagnie nauTante ; mais une ame qui 
en gouvernoit les mouvemens avec tant de dignité , qu'en 
peu de tems elle l'eut mis au rang des Compagnies les plus 
auguftes de l'Etat. 

Ce fut dans fa maifon que cette illuftre Compagnie com- 
mença à fe former en 1619. & que les Académiciens s'af- 
femblerent jufqu'en 1634. Conrart contribuoit extrêmement 
à rendre leurs AfTemblées agréables. Il ne fçavoit pas à la vé- 
rité les Langues mortes , mais il entendoit l'Efpagnolle ÔC 
l'Italienne j àc il parloit Ci bien la Françoife , que c'étoit un 
des oracles qu'on confultoit fur les doutes de la Langue &C 
fur la pureté du ftile. Ilécrivoit avec beaucoup d'efprit àc de 
politefTe , en Profe & en Vers. Le Chevalier de Cailly parle 
ainfi de Conrart : 

Des Grecs des Latins peu de chofes il apprit , 
Mais il peut s'égaler aux plus fcavantes Plumes : 
Par la grâce du ciel il trouve enfonefprit 
Ce qu'un autre avec foin cherche en mille volumes. 

La maifon de Conrart étoit le Rendez-vous ordinaire de 
ce que Paris a de plus poli & de plus délicat. On a fouvent 
vû des Perfonnes de la première qualité , même des Princes 
&C des PrinceiTes , qui avoient beaucoup de confideration pour 

fon 
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fon mérite. Il étoit de la Religion Prétendue Reformée , mais 
également eftimé de tout ce qu'il y a de perfonnes de Lettres, 
& dans l'un & dans l'autre parti. Les Auteurs le confultoienc 
fur leurs ouvrages 5 plufieurs en ont écrit à fa follicitation , &c 
tous fe trouvoient bien de fuivre fes confeils : les premiers 
Auteurs de fon tems fe firent même un mérite , & comme à 
l'envi , de lui dédier quelques-uns de leurs livres : d'Abtancourt, 
fon Minucius Félix , &C fon Lucien ; Coflar , fes Entretiens j 
Ménage , fes Origines de la Langue Françoife ; Giry , fa Tra- 
duction du Dialogue des caufes de la corruption de l'Elo- 
quence > Cajfagnes , fa Rhétorique de Ciccron j Borel , fon 
Tréfor de Recherches , &c. 

Conrart fut tourmenté horriblement de la goutte les trente 
dernières années de fa vie , Ôc 4 en foûtint les douleurs avec 
beaucoup de fermeté ; c'eft ce qui donna occafion à Sarafin de 
lui adrerfèr fa Ballade du Goûteux fans pareil. 

La difficulté que Conrart avoit à fe contenter lui-même 
dans fes productions d'cfprit , fon trop de modeftie , les Em- 
plois èc les Charges qu'il avoit à remplir, les maladies aux- 
quelles il étoit fujet, font les caufes du peu d'ouvrages qu'il 
a donnez au Public , mais ils (affilent pour faire connoîtrela 
beauté & la delicatciTe de fon efprir. Voici le catalogue de 
ceux qui nous font reftez. I. Epître dedicatoire , au devant de la 
Vie de Philippe de Mornay , Leyden , in-4 0 . 1647. II. Epître 
en Vers , imprimée dans la première partie des Epîtres de 
Boifrobert. III. Ballade , en réponfe à celle du Goûteux fans 
/préimprimée parmi les œuvres de Sarafîn.lV.P^/i** des Trou 
tez. pofihumes de Gombauld. 1 669. V. Imitation du P/eaume XCJI. 
dans le 1 . tome du Recueil de Poëfies Chrétiennes & diverfes , 
par la Fontaine. VI. Les Pfeaumes ( il n'y en a que 51.) retou- 
che 1 ^ fur l 'ancienne Verfion de Clément Marot , &cc. Charenton, 
in- ii. 1 677. VII. Le ttres familières a M. Felibicn t Paris, in- 11. 
1681. Conrart a raflèmblé aufli les ouvrages de Balzac en deux 
volumes in-folio, Paris 166$. V. Pelliflbn, Hifloire de t Acadé- 
mie Françoife , tome 1. & l'Abbé d'Olivct, tome 1. article xn. 
Moreri , Diïïionaire. 
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CXVIIL 

JEAN DES M ARESTS, 

SIEUR DE SA1NT-SORLIN, 

Parijten, Confeiller du Roi ^Contrôleur General de l "Extraordinaire 
des Guerres , Secrétaire General de la Manne du Levant; 
reçu à l Académie Françoife en 1634. mort à Paris le z8. OtJobre 
1 676. <f£<? <fr 80 a»J , inhumé en t Eglife de Saint Paul. 
( Poète François. ) 

Ce fut un des Poètes qui eut le plus d'accès auprès du Or- 
dinal de Richelieu : il étoit attaché à cette Eminence de même 
que l'Abbé de Boifrobert. 

Bay le , dans fon Diftionaire, le met au nombre des plus beaux 
Efprits Se des plus féconds du dix-fçptiéme ficelé. PelliiTon 
nous apprend qu'il n'étoit point porté par fa propre inclina- 
tion à s'appliquer à la Poë'lic , mais qu'il s'y trouva infenfiblc- 
ment engagé par les carefTcs du Cardinal de Richelieu , qui 
chcrifîoit extrêmement ce bel Art , & qui commença d'abord 
par prier des Marefts d'inventer au moins un fujet de Comé- 
die , qu'il vouloit donner , difoit-il , à quelqu'autre pour le 
mettre en Vers. Des Marcfts lui apporta peu de tems après 
quatre Sujets, dont celui Ajpa/îe ç\ut infiniment au Cardinal, 
qui l'obligea avec inltance de l'entreprendre , ce qu'il ne put 
rerufer. Cette Pièce rut reprefentée à Paris en 1636. avec un 
grand appareil devant le Duc de Parme. 

Des Marefts compofa en fuite plulîcurs autres Pièces de 
Théâtre, telles que les Vijtonnaires sRoxane ; Scipion j M'trame , 
& X Europe. Il avoit aufli tort avancé deux autres Pièces , que 
la mort du Cardinal lui fit abandonner > Annibal , Tragédie; 
$C le Charmeur charmé , Comédie. 

On a encore de lui un grand nombre d'autres œuvres Poe- 
tiques > fçavoir I. Les P/eaumes de David , paraphrafez & ac- 
commodez au règne de Louis le Jufte , vol. in-4 0 . Paris 1640. 
II. Tombeau du Cardinal de Richelieu , Ode de 170 Vers , in-4 0 . 
Paris 1 641 . III. L'Office de la Vierge , mis en Vers , avec plufîcurs 
autres Prières 3 in-n. Paris 164;. IV. Les Vertus Chrétiennes , 
Poëme en huit Chants , in- 1 1. Paris 1 6 s 3 . V. Les quatre Livres 
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de l'Imitation de fefiu-Cbrift , in-n. Paris 16/4. VI. Clovis, ou 
la France Chrétienne , Poème en z6 livres, in-4 0 . Paris 1661. 
11 y en a encore deux aucres éditions in-4 0 . Paris 16/4. ÔC 
1673. VII. La Conquête de la Franche-Comté , Poème d'environ 
130 Vers,in-4°. Paris 1 668.V11I. Marie-Madelaine , ou le Triom- 
phe de la Grâce 3 Poème in-n. Paris 1669. IX. Ejlher , Poème 
héroïque en fept Chants, in- 1 i. Paris 1 67 3 . ( dernière édition.) 
X. Les Amours de Prothée g} de Philis , Poème en fix Chants , 
in- 11. Paris 1670. La comparaifon de la Langue ÔC de la Poèfie 
Françoifcs avec la Grecque & la Latine , & des Poètes Grecs , 
Latins & François , eft imprimée dans le même volume où eft 
ce Pocmc. XI. Le Triomphe de Louis g/ de fon ftecle , Poème lyri- 
que en fix Chants , in-4 0 . 1674. XII. La Défenfe du Poème hé- 
roïque y avec quelques remarques furies œuvres fuyriques du fieur 
De/préaux, Dialogue en Vers & en Proie , in-4 0 . P ar i s l <>74- 
XIII. La Défenfe de la Langue çt) de la Poèfie Françoifes , avec 
des Vers dramatiques fur le même fujec à M. Perrault , in-8°. 
Paris 1 67J. XIV. Poëfies dwerfes à la fuite de fes Pièces de 
Théâtre, ÔC dans differens Recueils de Poèlies. 

Nous avons auffi de desMarefts plufieurs ouvrages en Profe, 
dont les plus confîderables font le Roman intitulé , Ariane , 
en deux parties , in-4 0 . Paris i6}*~ & celui de Roxanne , dont 
il n'y a que la première partie d'imprimée, in-8°. Paris 1639. 
Erigonc , Comédie en Profe. Je renvoie pour le catalogue de 
fes autres ouvrages en Profe à l'Hiftoirc de l'Académie Fran- 
çoife , article des Mare fis. 

Ce grand nombre d'ouvrages qui font ibrtis de fa plume , 
a fait dire à Rofteau que les théâtres , les ruelles des Dames & 
les Couvents de Rcligicufcs ont été remplis des Vers & de 
la Profe de cet Auteur. 

Cette variété furprenante des matières qu'il a embrafTées 
a perfuadé le Public de la facilité de fon efprit & de la fécon- 
dité de fon imagination , dont on trouve des marques dans 
tous fes ouvrages. Le plus confiderablc de tous fes Poèmes 
eft celui de Cltvvis ou de la France Chrétienne. Ce Poëme a été 
compofé trop à la hâte , comme le témoigne Furetiere , ce 
qui fait que les Vers n'en font pas polis luifans. Defprcaux 
dit au Ai .que c'eft un Poëme ennuyeux à la mort. Cependant il 
n'a pas laïue de trouver quelques Approbateurs ^ntr'autres, 
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Chapelain 8c le Pcre Mambrun , qui font regardez comme de 
bons Critiques. Les jugemens que fes amis , Tes ennemis & 
les perfonnes indifférentes firent de cet ouvrage , lui ouvri- 
rent les yeux , ou lui firent joindre les lumières d'autrui aux 
fiennes , ce qui l'engagea de retoucher à tout cet ouvrage , 
& de faire en quelque façon un nouveau Poème de Clovis , 
comme IcTafle fit une nouvelle ferufalem fur les remontran- 
ces des Ccnfeurs : car on peut dire que les changemens ôc 
les additions qu'on trouve dans la féconde édition de fon pre- 
mier ouvrage , font fi conliderables , qu'il n'eft prefque plus 
reconnoillablc dans la plus grande partie du Poème qui parut 
l'an 1673. 

Plufieurs eftiment que le chef-d'œuvre de des Marcfts eft 
fa Comédie des Vifionnaires , que PellhTon appelle inimitable, 
Se qui a été comme le fceau du véritable caractère de fon 
efprit, qu'il a gardé inviolablement dans tous fes autres Ecrits. 
C eft à une telle imagination échauffée qu'on doit attribuer 
des expreflions ampoullées & extatiques répandues dans fes 
ouvrages. Sa Tragédie de Scipion eft aufli une des Pièces qui 
lui a fait le plus d'honneur. V. Pelliflon & d'Olîvct , Hiftoirede 
l'Académie Françoife, tome 1. & tome 1. art. XII. Bailler , Juge- 
mens des Sçavans fur les Poètes modernes , tome 5. n°. 15 u. 
Bayle , Ditlionaire Critique. Moreri , Ditlionaire. Barbin , Recueil 
de Poe fies choifies , tome 4. 

C X I X. 
ANTOINE HALLEY, 

Né à Basant ille proche le Bourg de Creuilly en baffe Normandie , 
mort le 3. Juin 1676. âgé de 83 ans. (Poète Latin.) . 

Il fut Profeffeur Royal en Eloquence en l'Univcrlîté de 
Caen. Cétoit aufli un merveilleux Poète en Langue Latine. 
Ses Poë'fies parurent à Caen l'an 167J. 

Tout le monde eft très-perfuadé qu'il n etoit pas de l'avis 
de fes amis , qui l'obligèrent contre fon gré & fon inclina- 
tion , de ramaÎTer fes pièces & les mettre au jour j mais l'ac- 
cueil favorable que le Public leur a fait, montre que fa répu- 
gnance étoit plutôt l'effet de fa timidité ou de la modeftie , 

que 
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que d'aucun mauvais témoignage que lui rendît fa confcience. 

Le Pere de la Rue Jefuite , l'exhorta fort à faire imprimer fes 
Poëfies , qui dévoient lui faire honneur & à fa nation j c'eft 
en lui adreflant un Poème de près de 80 Vers , qui eft inféré 
darts fon Livre des Symboles héroïques , où ce Pere a mis à-la 
tête de ce Poëme ce Symbole , Phoenix Bustum strue ns , 
avec cette Légende , Colligh ut vitam renovet. 

Antoine Halley a remporté fort fouvent le Prix de la Con- 
ception de la fainte Vierge , établi à Caen avec les folemni- 
tez que chacun fçait. On trouva qu'il s'accoûtflmoit à la fin 
à les enlever tous les ans : c'eft pourquoi il fut prié gracieufe- 
ment de ne plus écrire pour ces fortes de Prix. 

Il étoit en commerce de belles Lettres avec pluficurs fça- 
vans Hommes, entr'autres avec M. Huet , dont on peut voir 
dans le Recueil de fes Poëfies une Lettre en Vers qu'il lui écrit. 
V. Bailler , Jugement des Sçavans fur les Poètes modernes , tome 5. 
n e . 1531. Moreri , Dicïionaire. 

C X X. 

JEAN DE BUSSIERES, 

Jefuite , né l'un 1 607. en Beau/olois au Gouvernement du Lyonnais , 
mort le 16. Odobre 1 678. ( Poète Latin François. ) 

Nous avons de ce Pere des Defcriptions Poétiques en Vers 
françois , imprimées in-4 0 . Lyon 1648. mais leur réputation 
a été trop courte , pour être venue jufqu a nous. 

Il neft pas de même de fes Poëfies latines , &: particulière- 
ment de (es Poëmes de Rbea, délivrée , &c de Scanderberg , de 
fes Idylles , de fes Eglogues , imprimées in- 1 1 . Lyon 1 6 s 8: qui 
ont eu des Approbateurs de mérite. 

Son Scanderberg , qui contient huit livres , eft le plus cé- 
lèbre de fes ouvrages , mais il n'eft pas entièrement dans les 
règles du Poëme Epique: c'eft ce qu'il a reconnu lui-même 
fur les avis que lui en donna Chapelak^fec il témoigne avoir 
mieux aimé renoncer à la gloire d'avoir fait un Poëme qui 
neft pas abfolument régulier , que de fe donner la peine de le 
reformer dans les éditions fuivantes. Son ftile n'eft pas égal 
par tout , & il n'a pas toujours le tour heureux de l'exprcflion j 

XXxx 
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mais en recompcnfc , il a du feu , du cœur , du génie & beau- 
coup de cette rureur Poétique , qui élevé les Poètes au-deflus 
du commun de leurs Confrères : ccft le témoignage du Pere 
Mambrun, qui en eût dit encore davantage, h ce Pere l'eût 
toûché de moins près. 

On a encore du Pere Buflïeres une Hiftoire de France & un 
petit abrégé de l'Hiftoire univerfelle en latin , intitulée Plofculi 
HifiorUrum , qu'il a traduit lui-même en françois , fous le tierc 
de Parterre biflorique , &: diverfes autres.Pieces en Prbfe & en 
Vers. V. Bainec , Jugemens des Sfmtâto fur les Poètes modernes , 
n 9 . 15*4- Moreri, Diftionaire. 

C X X I. 

HENRI-LOUIS HABERT, 

SIEUR DE MONTMOR, 

Ptrijten, ConfeiUer du Roi enfes Confeils , Maître des Requêtes, 
reçu À l'Académie Françoife en 1635. 
mort le xi. Janvier 1 679. 

Je rapporterai ici ce que l'Abbé d'Olivet marque à fon fujet 
dans l'Hiftoire de l'Académie Françoife, tome 1. & ce qu'en 
dit M. Huct dans fes Mémoires. 

Il étoit coufin de Philippe & de Germain Habert , Acadé- 
miciens l'un & l'autre. C eft une Famille qui a été féconde 
en Hommes Illuftrcs : celui-ci étoit omnis dotlrin* & fublimio- 
ris , or bumanioris amantiffimus , comme le dit M. Huct dans 
fes Mémoires , page 1 66. Un jour par femaine il fe tenoit chez 
lui une Affemblée de Sçavans , ou l'on traitoit des matières 
de Phyfique. Sorbiere dans fa Lettre lxxix. rapporte les Regle- 
roens faits par cette efpcce d'Académie. Gaflèndi , le plus (ca- 
vant Philofophe du dernier fiecle , ÔC comparable lui feuï à 
tous ceux qui font venus depuis Ariftote , éprouva dans la 
maifon de M. de TOritmor , que la poueflion d'un bon ami 
peut tenir lieu de tout. U y vécut pluficurs années 5 il y mourut } 
& M. de Montmor , après avoir recueilli fes derniers foupirs, 
non feulement lui érigea un Maufolé dans Saint Nicolas des 
Champs, mais, cequivaloit encore mieux pour la gloire de 
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fon ami & pour l'utilité du Public , il raflèmbla tous les ou- 
vrages de ce grand Homme en fix volumes in-folio. A la tête 
de cette Edition fe trouve une Préface latine de M.deMontmor, 
écrite fenfement & de bon goût : c'eft prefque le feul ou- 
vrage par où fa plume nous foit connue , à trois ou quatre 
Epigrammes près , qui fe font confervez dans les Recueils de 
fon tems. Mais le Poème de rerum natura , où , à l'cnvi de Lu- 
crèce ilavoit développe toute la Phyfique, n'eft point venu 
jufqu a nous. 

C X X I I. 

ANTOINE DE RAMBOUILLET, 
DE LA SABLIERE, 

Parijîen , Confeiller Secrétaire du Roi , more à Paris 
tan 1 680. âgé de 65 ans , ou environ. 

On trouve dans fes Vers une grande delicatefTe d'efprit, 
& tout ce que la galanterie a de plus noble & de plus fin. 

Il a excellé fur-tout pour le Madrigal , & mérite d être pro- 
pofé comme un très-bon modèle dans ce genre de Pocfic. 

Ses Madrigaux ont été imprimez à Paris en un volume in- il. 
*chez Barbin 1680. & depuis chez Chriftophle Ballard. Ils ont 
été auffi imprimez in-16. à Liège 1687. 

HefTelin de la Sablière , fa femme , étoit une Dame de beau- 
coup de mérite & de fçavoir , ÔC qui étoit en grande liaifon 
avec tous les beaux Efprits de fon tems. La Fontaine , auquel 
elle donna retraite chez elle pendant près de vingt ans , en 
faifoit une eftirae particulière , & la regardoit comme fa pro- 
tectrice : c'eft ce qu'on connoît dans quelques Pièces de fes 
Poëiies qu'il lui adreffe , principalement au commencement 
de fa Fable du Corbeau, de la Gabelle , de la Tortue du Rat s 
c'eft la quinzième de fon douzième livre. 

Quelques-uns ont cru qu'elle avoit compofé quelques Poo- 
fies. Richelct dans la lifte des Auteurs qu'il a mis à la tête de 
fon Di<âionaire François , en parle dans ces termes : » Madame 
» de la Sablière s eft diftinguée parmi les perfonnes de fon fexe 
» par plufieurs ouvrages de Poëûes , dont on a fait un RccueiL 
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» On y trouve beaucoup de delicatefle , & une Verfification 
m exacte. « On voit même dans le catalogue des Livres qui 
fe vendent chez les frères de Tournes, Libraires à Genève , 
à la page 36. Madrigaux de Madame de la Sabhere s mais ils fe 
font certainement trompez. M. le Comte de Noce , gendre 
de M r & M c de la Sablière , & M. de Fontenellc, qui croit de 
leurs* amis , m'ont afl'uré que cette Dame , qui s'eft diftinguee 
par fon mérite & par fon fçavoir , n'a jamais compofé de Vers. 

Il eft très-aifé de connoître que les Madrigaux qu'on a pû 
imprimer fous fon nom , ne font pas d'une Dame , puifqu'ils 
s'adrenent toujours à des Cloris , des Philis , des Iris , & à 
des Dames aimables. 

C XXI 1.1 
FRANÇOIS VAVASSEUR, 

Je fuite 3 né fan 1605. dans le Bourg appelle Paray , au Comté de 
Cbarolois, Diocefe £ Autun t mort le 16.de Décembre 1681. 

( Poète Latin. ) 

Il entra dans la Société en i6zi. Apres avoir paffe les- pre- 
mières années de Régence , il fut appelle au Collège des Je- 
fuites de Paris, pour y interpréter l'Ecriture. 11 remplit avec 
fuccès cet emploi pendant près de quarante années , & il né* 
laifla pas pendant ce tcms-là de s'appliquer aufTi aux belles 
Lettres & à la Poê'fie. C'étoic un des- hommes de fon tems 
qui a mieux entendu le tour & la delicatelTe de la Langue 
Latine , & qui l'a parlé avec plus de pureté de d'éleganec. 
Il avoit avec cela un difeernement admirable des Auteurs 
anciens & modernes , un fens droit , un jugement folide , 
ce qui le rendit habile dans la Critique. 

Le Pere VavalTeur a été un des meilleurs Poètes Latins de 
la Société , foit qu'on ait égard à la qualité de fes Vers , foit 
qu'on veuille confiderer leur nombre. Nous avons de lui un 
Poëme héroïque de Job , in-n. imprimé en 1638. le Théur- 
gicon en quatre livres des Miracles de Jefus-Chrift \ un Livre 
à* Elégies ; un Livre de Pièces épiques trois Livres d' Epigrammes, 
Le refte de fesPoefies parut après fa mort l'an 1683. in-8°. 
à Paris , par les foins du Pere Lucas j ÔC cela confifte en des 

Elégies, 
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Elégies y quelques Pièces Epiques, ÔC quelques EpigrAtnmes , 
qu'il avoit faites depuis l'édition des autres. 

On peut dire que de tdus Tes ouvrages il n'y en a aucun qui 
foit indigne d'avoir le P. Vavalïèur pour Auteur. Leur pre- 
mier &; leur principal caractère eft la pureté du langage qui 
y paroît même quelquefois jufqu'au fcrupule. En effet ce Pere 
pouvoir fe vanter de fçavoir le génie & le fond de la Langue 
latine autant qu'homme du fiecle ; mais cette grande exactitu- 
de, qui a paru quelquefois exceffive , a fait dire à des Critiques , 
que le P. VavafTeur a des rudelfes dans fes Vers , oui ne peu- 
vent être que le fruit de ce fcrupule & de cette delicateiTe , 
qui lui faifoit craindre de blefler la pureté latine , & qu'il a 
mieux aimé ne point s'élever, que de quitter (a Grammaire. 

Son ouvrage fur Job eft proprement une Paraphrafe Poé- 
tique de ce livre de l'Ecriture \ on peut dire que c'eft par où 
il commença , &C par où il finit fes travaux Poétiques : car 
après l'avoir donné dès L'an 1637. il le rc v»t, ô£ l'ayant rac- 
commodé, il le redonna l'an 1679. avec fon Commentaire 
far le livre de l'Ecrirure. 

Borrichius témoigne qu'il eft plus fleuri dans les Vers qu'il 
a faits fur les Miracles du fils de Dieu , que dans fon Job , où 
il prétend qu'il setoit preferit des bornes trop étroites j mais 
qu'il eft uni , châtié & correct par tout. Quelques-uns néan- 
moins fe déclarent en faveur de fes Epîtres , au préjudice du 
relie de fes Poé'fics. 

Le Perc VavafTcur a écrit quelques livres de Critique , où 
il donne des marques de fon grand cfprit & de fa grande éru- 
dition. Grcvius , la Roque, Konig , Colomiez , le Pere Petau en 
font une grande eftime. Tous les ouvrages du P. Vavaffeur onc 
été imprimez in-folio Amfterdam 1709. V. Bailler, Jugemens 
des Sçavansfur les Poètes modernes , tome 5. n°. 1 ;i6. & tome *. 
furies Critiques hiftorique s , no. 68. Moreri , DittioiMtre. 
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C X X I V. 
JACQUES CASSAGNES, 

i Nîmes , Docteur en Théologie , Prieur de Saint Etienne , 
Carde de la Bibliothèque du Roi , rt*ç# <i l'Académie Franqoife 
en 1 6 6 1 . WWW /? 1 9 . AÎ<t/ 1679. ^64 f Petto François. ) 

Son Pcrc Michel Caiïàgnes , Maîcre des Requêtes du Duc 
d'Orléans , puis Trcforier du Domaine de la Sénéchauiféc de 
Nîmes, le fit élever dans le fein de fa Famille à Nîmes. Après 
qu'il y eut fait les Humanitez , il vint à Pans , où il prit d'abord 
les deux routes qui peuvent le plus promptement mener à fe 
faire un nom , fçavoir la Prédication , & la Poëfie. 

Une Ode que l'Abbé de CaiTagnes fit à la louange de 
l'Académie , lui en ouvrit les portes à 1 age de vingt-lept ans. 

Un de fes Poèmes , où il introduit Henri IV. donnant des 
inftru£tions à Louis XIV. plut infiniment à M. Colbert ; & ce 
grand Miniftrc , qui ne fçavoit point cftimer fans recom- 
penfer , lui procura une penfion de la Cour ( le fit Garde de 
la Bibliothèque du Roi , & le nomma enfuite un des quatre 
premiers Académiciens , dont l'Académie des Infcriptions fut 
d'abord compoféc. 

. Quant à ion talent pour la Chaire , on n'en fçait rien de 

Sarticulier , fi ce n'eft qu'après avoir été applaudi dans Paris , 
fut nommé pour prêcher à la Cour : mais il n'y prêcha 
point i &C cela parce qu'un peu avant qu'il dût y paroître , 
la fatirc où fon nom eft lié avec celui de Cotin * étant devenue 
publique , il craignit avec raifon de trouver les Courtifans 
difpolez à le condamner fans l'entendre. Cependant à juger 
de lui par fon Oraifon Funèbre de M. de Pérénxe , il n etoit pas 
fans mérite pour le tems où il préchoit } & la Préface qu'il a faite 
fur les œuvres de Balzac eft une Pièce qui fera toujours cftiméc. 

Quoiqu'il en foit , le trait fatirique dont le cœur de l'Abbé 
de CaiTagnes fut bleflfé , eut des fuites déplorables pour un 
homme ardent , ambitieux , & dans 1 age où l'amour de la 

* Satire III. Vers te (o. 

Si Fût n'tft plut au Urgt *$t e» mn ftfiin , 

Strmtnt dt Csfafui «h it tAbki Citin- 
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gloire a le plus d'empire : quelle douleur de fe voir arrêté 
comme au milieu de fa coude par une raillerie devenue Pro- 
verbe en naijfant ! 11 fie les derniers efforts pour regagner l'eftime 
du Public > il produifit coup fur coup divers ouvrages, qui dé- 
voient certainement lui faire honneur 5 il en meditoit encore 
un a autre de plus longue haleine , lorfqu'enfin il fuccomba 
fous le poids de l'étude Se du chagrin. Ses parens avertis 
que fa tête fe dérangeoit , accoururent du fond de leur Pro- 
vince , ÔC l'ayant trouvé hors d'état de pouvoir être trans- 
porté en Languedoc , furent contrains de le mettre à Saine 
Lazare , où il mourut âgé feulement de quarante-fix ans : trifte 
effet de la fatire ! & qui devoir bien rendre amer pour l'Au- 
teur lui-même le plaitir qu'elle pouvoir d'ailleurs lui donner. 

Voici le catalogue des ouvrages de l'Abbé de CaiTagncs. 
I. Ode ( de 400 Vers ) pour l'Académie Françoi/e , Paris, in-4 0 . 
1660. II. Henri le Grand au Roi, ( Poëme d'environ 600 Vers.) 
Paris, in-folio 1661. III. Ode(dc 100 Vers )fur laNaijfance de 
Monfieurle Dauphin, Paris , in-4 0 . 1 66z • fi» b* 

<vre de M. Balzac, édition de Paris , in-folio i66j.V.Ode 
( de 160 Vers ) fur les Conquêtes du Roi en Flandres , Paris , in-4 0 . 
1667. VI. Poème ( d'environ joo Vers) fur la Conquête de U 
Franche^Comté , Paris, in-folio 1668. V\\.Oratfon Funèbre de M. 
de Pcréfixe , Archevêque de Paris, 167 1. VIII. Poëme (d'environ 
mille Vers) fur la Guerre de Hollande, Paris , in-folio 1672.. 
IX. Traité de Morale fur la Valeur, Paris, in-n. 1674- X. Tra- 
duction de trois Livres de Oratore , fous ce titre , la Rhétorique 
de Ciceron, &c. Paris , in-i 1. 1 674. XI. Traduction de Sallufte, 
intitulée , L'Hifioire de la Guerre des Romains , &C Paris , 
in-iz. 167J. 

L'Abbé d'Olivct dans fon Hiftoire de l'Académie Fran- 
çoife , dont j'ai tiré cet extrait , s eft encore plus étendu au 
iiijet de l'Abbé de CalTagnes au tome z. article xiij. Voyez en- 
core Oeuvres de De/préaux , la note fur le 60 e Vers de la fatire il 
où l'on connoît que l'Abbé de Caffagnes ne répondit point à la 
raillerie de Defpréauxj mais il voulut feulement par des ou- 
vrages qu'il travailla avec foin prouver que Dcfpréaux avoit 
tort de l'attaquer , & n'ufer que de cette noble vengeance à 
l'égard de fon adverfairc. • 

* De* Homélie* propre* à être récitées au Prône dans les Eglifes otiil »'j aurait point de Prcdic»teur* 
Voyez les Parallèles des Anciens Se de* Modernes , tome )• 
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C X X V. 
NICOLAS L'HERITIER, 

Pari/ten , Treforier du Régiment des Cardes Françoi/ès , 
Hiftoriographe du Roi , mort à Paris au mois d Aottt 1680. 
inhumé à Saint Eufiacbe. ( Poète François. ) 

11 fervic dans les Moufquetaires du Roi , puis dans le Régi- 
ment des Gardes Françoifes , où ayant reçu une blcflure con- 
fidcrable il fut obligé de quitter le métier de la guerre. On 
lui donna la place de Treloricr du Régiment , àc le Roi lui 
accorda un Brevet d'Hiftoriographe deSa Majefté. 

L'Héritier a écrit pluficurs morceaux d'Hiftoire de France 
& de fon tems , entr autres la Campagne de Rocroi pendant l'an- 
née 1643. celle de Fribourg de l'année 1644. & quelques autres 
Campagnes où nos Troupes fe font fignalées. Ces morceaux 
font reftezmanuferits , & ont été dans la Bibliothèque de M. 
l'Abbé Bignon , Conseiller d'Etat , qui en faifoit eftime. 

Les ouvrages imprimez de cet Auteur font , une traduction 
du Traité de Grotius du Droit de la Paix & de la Guerre , vol. 
in-folio, Amfterdami & un Livre (bus ce titre, Tableau biftorique 
des principaux évenemens de la Monarchie Franqoife , vol. in- 12. 
Paris, iéé^.L'Heritiers'cft fait connoîtreauffi par quelques ou- 
vrages Poétiques. Etant encore Moufquetaire du Roi il donna 
une Tragédie de X Hercule furieux , & quelques années après 
celle dec7<w/j.On trouve encore de lui quelquesPieccs de Poe- 
fie dans unRecueil 'de Portraits & d'Eloges en Vers & en Profe, 
imprimé chez Sercy ôcBarbin, deux vol. in-8°. Paris 16^9. 
où l'on voit entr'autres le Portrait & l'Eloge de Mademoifellc 
Françoife le Clerc , qu'il époufa depuis. Cette Pièce eft in- 
titulée , Portrait d'Amarantes elle contient foixante-dix Vers, 
& elle eft écrite avec beaucoup de noblefTe & de grâce. 

Mademoifelle L'Héritier de Villandon, illuftre fille de M. 
L'Heritier,qui mérite bien de tenir un jour fon rang fur le Par- 
nalTe par plufieurs ouvrages , que les Perfonnes d'efpric lilcnt 
avec plaiiir , a fait graver le Portrait de fon Pereavec ces Vers , 
dont elle a honoré fa mémoire. 

Dans 
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Dans fes Vers , dans fa Profe on <voyoit mille charmes s 
Son courage éclata dans le métier des armes j 
Les vertus , le fqavoir ornèrent fa valeur ; 
Et lorfque fon efprit , guidé par la candeur , 
D'un fidèle pinceau lui fit tracer iHifioire , 
Des Héros qu'il peignit il partagea la gloire. 

Je joindrai à cet article le catalogue des ouvrages de Ma- 
dcmoifellc L'Héritier , imprimez à Paris. I. Oeuvres mêlées , tant 
en Vers, qu'en Profe, volume in- 11. 1698. II. L'Apotheofe de 
Mademoifelle de Scudery, ouvrage en Profe , mêlé de Vers , vo- 
lume in- ix. 1701. III. La Tour ténebreufe , ou l'Htfioire de 
Richard Premier , Roi d'Angleterre , furnommé Cœur de Lion , 
Contes Anglois, volume in-n. 1705". IV. La Pompe Dauphine, 
ouvrage en Profe & en Vers , volume in- 1 1. 1 7 1 1 . V. Le Tom- 
heaudeM.le Dauphin,Duc de Bourgogne^ Vers , brochure in-4 0 . 
IJ\%* VI. Les caprices du Deflin , volume in- 1 z. 1718. VII. Tra- 
duction des Epitres Héroïques d' Ovide s fçavoir , feize traduites 
en Vers, & cinq en Profe, volume in-n. 1731. 

C X X V I. 
CLAUDE NICOLE, 
mort vers l'an 1680. 

* 

Il étoit grand-pere de M. Nicole , aujourd'hui Prefident & 
Lieutenant General au Prefidial de Chartres , & coufin de M r 
Pierre Nicole , célèbre par fa pieté 8*par fa grande érudition , 
auteur d'un Livre des Eflàis de Morale , ô£ de pluficurs autres 
excellens ouvrages , dont on peut voir le catalogue dans le 
Diâionairc de Moreri. 

Le Prefident Nicole s'appliqua à la Poêïie , & eut fur-touc 
duraient pour traduire en notre Langue plulicurs morceaux 
choifis des Poètes Grecs, Latins &C Italiens. Il paroît que la Ga- 
lanterie &c les Pièces où la tendrefle ÔC les fentimens du coeur 
ont le plus de part , étoient fort de fon goût : auffi les Elégies 
amoureufes d'Ovide , les Odes d'Horace fur des fujets galants , 
& quelques autres ouvrages dans ce même goût, ont-ils été les 
morceaux où il s'eft attaché le plus, & où il a fort bien reuffi. 

ZZzz 
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Ouvres du Prefident Nicole , dedi e'e s au Roi , deux volu- 
mes in-i x. chez Scrcy , Paris , première édition \ 66o. féconde 
édition 1693. Elles confiftent en traductions en Vers François 
de plufieurs ouvrages des meilleurs Poètes Latins , tels que 
Ovide , Horace , Perfe , Martial , Scncque le Tragique , 
Claudien , & autres } en une traduction d'une Elégie àc d'une 
Ode d'Anacrcon , &C du Poème des Amours d'Adonis par 
le Cavalier Marin , ôcc. 



C X X V I I. 

MADAME. DE VILLEDIEU, 

Marie -Catberine-Hortenfe des Jardins de ) née en 1 6$i.à A/ençon, 
dont fon pere étoit Prévôt , morte au mois d'O Sobre 1683. âgée de 
cinquante-un ans, (de t Académie des Ricovrati de Padoué.) 



Mademoifellc des Jardins vint à Paris , où elle époufa en pre- 
mière noce Boèïfet , fieur de Villedieu , Capitaine au Régi- 
ment Dauphin Infanterie , fils de Boèïïct , maître de la Mufiquc 
de la Chambre du Roi. Elle fe fepara volontairement de ce 
premier mari , ou plutôt confentit que le mariage fut déclaré 
nul : car elle prit une féconde alliance avec M. de Chatte , 
homme de condition , après la mort duquel elle fc remaria en 
troifiéme nôce avec un de fes coufins, appellé des Jardins. 
Ses trois mariages , & le tems qu'elle palTa dans un Couvent , 
où même clic prit le Voile , & dont elle fortit enfuite , four- 
niroient de matière à rîirc une hiftoirc alTez interc/Tante & 
très-agréable de cette Dame , qui eut diverfes avanrures à la 
Cour 8t à Paris, où elle étoit connue des perfonne s de la pre- 
mière diftin&ion & du Roi même, dont elle obtint plufieurs 
grâces qu'elle ne fçut point mettre à profit , n'ayant jamais 
pu mettre aucun ordre dans fes affaires , & étant morte très- 
mal-aiféc à Clinche-maurc , village à quatre lieues d'Alcnçon , 
où elle avoit un petit bien , & ou elle s'étoit retirée. 

On fe contentera de dire ici que le nom de Villedieu lui fut 
le plus agréable de ceux de fes trois maris , & que du vivant 
de fes deux derniers elle n'étoit pas fâchée qu'on l'appellât de 
ce nom : il arriva même qu'après la mort de Villedieu, étant 
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mariée avec M. de Chatte , elle ne laiûa pas d'en porter le 
dueil. Elle a mis aufli la plus grande partie de fes ouvrages fous 
ce même nom , & les deux dernières éditions complettes de 
fes œuvres portent le titre d'Oeuvres de Madame de Villedieu : 
Barbin les a recueillies en dix volumes in- 11. à Paris , depuis 
Tannée 1702.. jufqu'cn 171 1. ô£ depuis la Compagnie des 
Libraires en douze volumes in-iz. Paris 171 j. 1710. & 17x1. 
ces volumes ayant été imprimez en différentes années : ils con- 
tiennent un grand nombre d'ouvrages ; voici ceux qu'elle a 
compofez en Vers : Manlius , Tragédie \ Nitelis , Tragédie j 
le Favori, Tragi-Comédie ; quelques Sonnets, Elégies , Eglogues, 
Stances , Madrigaux j quelques Pièces mêlées de Vers de Profe. 

Je ne rapporterai ici que fes principaux ouvrages en Profe , 
tels que ceux intitulez , les de/ordres de l'Amour s les Annales 
galantes; les Exile\; les Amours des grands Hommes j le s Favorites; 
èC plufieurs petits Romans &c quelques Htftoriettes. 

Madame de Villedieu penfe d'une manière tout-à-fàit noble, 
fes fentimens font vifs 8c" tendres , & fon fldlc élégant. On di- 
foit quelle s'étoit fervie d'une des plumes des aîles de l'Amour 
pour écrire la plus grande partie de fes ouvrages , où l'on voit 
qu'elle connoiflbit bien la puilTance de ce Dieu. Un de nos plus 
beaux Efprits donne encore une belle idée du cara&ere d'eipric 
de cette Dame & de fa manière charmante d'écrire par ces 
Vers à fa louange. 

Plus je telis ce que vous faites , 
Plus je connois ce que vous êtes 3 
Il ne faut que -vous mettre en train , 
Tout le monde , Iris , vous admire s 
Si les Dieux fe mêlaient d 'écrire , 
Ils emprunteraient votre muin. 
Vous faites des ebofes fi belles, 
Sijuftes <£? fifkturelles , 
^ue votre fttle efi fans égals 
Sans ce fie je vous étudie 
^uipeut être votre copie, 
Pajfe pour un original. 

V. Barbin, Recueil dePoèfies eboifies , tome 4. 
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C X X V I I I. 
MADEMOISELLE ANNE DE LA VIGNE, 

Fille d'un Médecin du Roi , née a Vernon en Normandie , de l'Académie 
des Ricovraci de Padouè , morte à Paris l'an 1 684. 

Elle a été l'une des plus fçavantes & des plus foirituclles 
filles de l'Europe : dès Ion enfance elle faifoit fi aifement des 
Vers , qu'elle fembloit qu'elle ctoit alairée par les Mu/ès. 

L'application continuelle qu'elle avoit aux Sciences, Ô£ 
principalement à la Poëfie , lui caufa la Pierre , qui fervant de 
contrepoids aux attraits qu'elle auroit pu avoir pour le monde, 
l'enleva au ciel encore allez jeune : Munimenta faxorum fubli- 
mitas ejus j c'eft l'Epitaphe que Vigneul de Marville fit pour 
cette Demoifelle. 

La noblelTc , la delicatciîe ÔC le bon goût qui fe trouvè- 
rent dans fes Vers nous, font regretter qu'elle n'en ait pas 
donnez davantage , mais on connoît alîez la beauté ÔC l'ex- 
cellence de fon génie dans ceux qu'elle nous a lailTez. 

Son Ode intitulée, Monfeigneur le Dauphin au Roi, efi: une 
Pièce admirable j elle en reçut aufli une jufte recompcnle , &C 
d'une manière galante &gracieu(è; car peu de tems après 
qu'elle eut publié cette Ode, elle reçut uneboè'te de coco., 
où étoit une Lyre d'or émaillée , avec* une belle Ode à fa 
louange , dont je rapporterai ici deux Strophes. 

Tes Vers ont ce tour augufie , 
Ce tour qu'il faut pour les Rois, 
Si beau y fi grand 0" fijufle. 
Ainfi chantait autrefois 
Celui qui chantoit î^ugufie 
Les vertus les exploits. 
Tel en les voiant paraître 
Crut voir Malherbe renaître. 



Reqoy donc 9 sage Héroïne , 
Vne Lyre qu'Apollon 

Pour 
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Pour ce dejfein te de/line ; 
Souvent /on illufire fon 
A fous une main divine 
Charmé le /acre vallon s 
Trop heureufe quelle obtienne 
De réfonner fous la tienne. 

L'excellente Ode de Mademoiselle de la Vigne à Mademoifellê 
de Scudery , pour la congratuler lur le Prix d'Eloquence qu'elle 
remporta à l'Académie Françoifc , a reçu de grandes louanges. 
PellàTon l'a fît imprimer avec la réponfc de M ,le de Scudery 
à la fuite de l'Hiltoire de l'Académie Françoifc. Les Stances 
qu'elle adreffe à Monfeigneur font auffi fort eftimées : fa Ré- 
ponfe à la Lettre que Pavillon lui écrit de l'autre monde , & fa 
Réponfe à Mademoifellê De/cartes , qui lui adreffe fon Poème 
intitulé, f Ombre de Defcartes , font des ouvrages très-agréables, 
de même que quelques autres petites Pièces de Vers de fa façon, 
qu'on voit dans differens Recueils de Poèïîes choifies , princi- 
palement dans celui que le Perc Bouhours a donné. 

Mademoifellê de la Vigne étoit en grande eftime parmi 
les plus beaux Efprits de fon tems 5 je me contenterai de 
nommer ici Pelliflon , les Demoifelles de Scudery , Defcartes, 
du Pré : l'Abbé Ménage l'a préférée aux Anciens & aux Mo- 
dernes : Madamtgella délia Vigna , la cui Lira, émula délie Trombe; 
dafeorno à gli antichi , e invidiaa noi. Le père de cette Demoi- 
fclle étoit bon Orateur & bon Médecin. Il difoit plaifam- 
ment, pour marquer la différence qu'il y avoit entre (a fille & 
fon fils , homme d'un efprit un peu borné : Quand f ai fait ma. 
fille , je penfois faire mon fils s & quand f ai fait mon fils , je penfois 
faire ma fille. Ce fils eut pour femme Madame de la Vigne Vil- 
ledo , dont il eft fait mention parmi les Dames illuftres par leur 
érudition. V. de Vigneul-Marville , Mélanges d'Htfioire & dt 
Littérature , tome 1. page 97. 
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C X X I X. 

D'HEAUVILLE, 
ABBE' DE CHANTE-MERLE, 
( Poète François.) 

Voici un homme qui n'a traite que des matières les plus 
graves ÔC les plus ferieufes , qui concernent la Religion Chré- 
tienne , Se nous inftruifent de toutes Tes veritez j mais la Poë- 
fic dont il s'eft fervi pour les exprimer avec plus de force , 6c 
pour les graver plus avant dans les cœurs, donne à julte titre 
a cet Auteur une place fur le ParnaiTe François , où il fe trouve 
pluficurs de nos plus illuftres Poètes , qui fe font fait honneur 
de faire connoître la grandeur de Dieu & la vérité de (a Re- 
ligion. 

Les œuvres fpirituellcs cnVcrs françois de l'Abbé de Chante- 
Merle contiennent le Catechi fine ,■ l'Hi/loire des Myfteres de notre 
Seigneur Jefus-Cbrift ft) de la fainte Vierge ,• la Morale de Je/us- 
Chrift ; les Pfeaumes Pœnitentiaux , le tout en forme de Can- 
tiques , avec des airs qu'on a compofez exprès pour les mettre 
ai chant , à l'exception de la Morale de Jejus-Chrift , pour 
laquelle on n'a jpoint fait d'airs. Cet ouvrage d'environ fix mille 
Vers cft dédié a Monfeigncur le Dauphin , ôc a été imprimé en 
un Volume in-16. chezHelic Joflët , Paris 1687. On voit à la 
tête de ce Livre des Approbations d'un grand nombre d'Evê- 
aucs , de Curez de Paris &C de Docteurs de Sorbonne , qui 
donnent de grandes louanges à fon Auteur. M. l'Evêque d'An- 
goulêmc , un de fes Approbateurs , dit qu'outre la bonne &C 
lolide do&rine que ce Livre renferme , les Vers y font faciles 
o£ bien tournez , qu'en peu de paroles il exprime beaucoup de 
chofes , & qu'on peut afTurer fans exagération que c'efl: un 
chef-d'œuvre en lbn efpece : c'eft auui la fentiment de M. 
l'Evêque de Bayeux & de M. l'Evêque de Coutances. 

Baillct dit aulïï qu'on trouve dans cet Ouvrage les veritez 
Chrétiennes expliquées d'une manière fi intelligible èc fi 
exacte, que toutes fortes de perfonnes s'en peuvent fervir uti- 
lement j mais que pour ne rien diflimuler fur tous les grands 
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éloges qu'on a donnez à cet ouvrage ,ii faut accorder de bonne 
foi aux Critiques , que la Poëfie n'y eft peut-être pas aufli déli- 
cate , ni aufli belle que celle qu'ils pourraient exiger des Poè- 
tes profanes , qui ne travaillent que pour plaire , qui font les 
maîtres abfolus de leur matière , &C qui peuvent choifir les fie* 
rions les plus agréables : mais il faut avouer aufli qu'un Ecri- 
vain obligé d'enchaîner enfemble la rime , la raifon & la foi , 
mérite bien quelque exeufe , s'il fait quelques fautes légères 
contre les règles exactes delà Poëfie ; fi n'étant pas foûtenude 
fa matière, il combe quelquefois , & s'il ne s'exprime pas tou- 
jours dune manière aufli noble 8t aufli délicate que le pour- 
roient faire ceux qui ne font pas indifpcnfablement obligez de 
fc fervir des termes confacrez à l'explication des Myfteres & 
des veritez de la Religion. Bailler , Jugemens des Sçavans fur 
les Poètes modernes , tome 5. n". 1 519. s<0M 

c x x x. 

PIERRE CORNEILLE, 

Né i Rouen en 1 606. Avocat General de la Table de Marbre de 
Normandie , Doyen de T Académie Françoife 3 où il avoit été reç» 
le îi. Janvier 1647. mort à Paris le 1. Octobre 1684. dans la 
79' année de fon tige , inhumé à Saint Kocb. ( Poète François.) 

Son perc , qui s'appclloit aufli Pierre Corneille , étoit Maître 
des Eaux & Forêts en la Vicomté de Rouen , & rendit en di- 
verfes occafions de fi bons ferviecs au Roi Louis XIII. que ce 
Roi lui donna des Lettres de Noblefle. 

Pierre Corneille , fon fils aîné , exerça long-tems à Rouen la 
Charge d'Avocat General à la Table de Marbre , fans faire 
connoître au Public & fans connoître lui-même le talent ex- 
traordinaire qu'il avoir pour la Poè'fie, par lequel il a élevé le 
Théâtre François au plus haut point où on l'ait jamais vù. 

Ce rut une avanture de galanterie qui lui donna occafion de 
faire la première Pièce qu'on ait vue de lui, qu'il intitula Melite, 
& qui fut d'abord reprefentée avec un fuccès fi prodigieux , 
qu'elle fit établir a Paris une nouvelleTroupe de Comédiens fur 
l'efpcrancc que Ton conçut que le Théâtre alloit être plus fré- 
quenté que jamais. On navoit connu jufqu alors quunTra- 
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pierre gique froid & languifiant , &: un Comique tout- à-fait bas, 
COK.NEILL . j_| ar( j- ^ /çqJj l'auteur le plus fameux de ce tems-là, furpris 

& jaloux des nombreufes aflemblécs que cette nouvelle Pièce 
attiroit , fe contentoit de dire : Voilà une jolie bagatelle. Corneille 
cependant , animé par la réulïite de ce premier ouvrage , con- 
tinua de travailler ôc donna fix ou fept Pièces de Théâtre en 
cinq ou fix ans , qui le firent confidcrer comme un des plus ha- 
biles Poètes en ce genre. Cependant fi on veut comparer fes 

f>remicrcs Pièces de Théâtre avec celles qu'il adonnées dans 
a fuite & dans la force de fon âge , on les trouvera indignes 
du nom du grand Corneille ; aufll plufieurs perfonnes auroient- 
ils fouhaitc qu'on les eût retranchées de fon Recueil , pour les 
faire oublier a jamais. Il eft certain , dit M. de Fontencllc , que 
les premières Pièces de Corneille ne font pas belles j mais outre 
qu elles fervent à l'hiftoire du Théâtre , elles fervent encore 
beaucoup à l"hiftoire de fon Auteur , par rapport au tems 
qu'il les a compofées , où le vrai Comique & la belle Tragédie 
n'etoient gueres connus \ & tout autre qu'un génie extraordi- 
naire ne les eût pas faites. Melite eft divine , fi vous la lifez après 
les Pièces de Bordier & de Hardi , qui l'ont immédiatement 
précédée. Ce fut en 1637. que ' a réputation de Corneille reçut 
a jufte titre un nouvel accroiflement par le Cid, qu'il fit re- 
prefenter , & qui lui attira des applaudiflèmcns fi univerfels , 
qu'en voulant louer une belle choie , on difoit communément 
par une efpece de proverbe : Cela, eft beau comme le cid. La préfé- 
rence que le Public lui ajugea fur tous fes concurrens, lui attira 
l'envie de plufieurs Auteurs , entre lefquels il y en eut qui écri- 
virent contre le Cid : l'Académie Françoife fe vit même obligée 
par le Cardinal de Richelieu d'examiner cette Pièce , plus pour 
y trouver des défauts , que pour en faire remarquer les beau- 
tez dont elle eft remplie. C'eft ce qui produifit le Livre intitulé , 
Sentimens de F Académie Françoife fur laTragi-Comédie du Cid. 
Le Cardinal malgré l'eftime qu'il avoit pour Corneille , à qui 
même il donnoit penfion , voyoit avec deplaifir tous les tra- 
vaux des autres Auteurs & les liens même effacez par cette 
Pièce : car ce Miniftre fe picquoit d'exceller en Poè'fie , comme 
en toute autre chofe , ôc avoit même donné des Pièces de 
Théâtre au Public fous des noms empruntez. Mais on eut beau 
ccrire &caballeri la Tragédie du C/i eut toujours une appro- 
bation 
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bation générale : c'cft ce qui a fait dire à Dcfpréaux dans la 
neuvième de fes fatires : 

En main contre le Cid un Minifire fe ligue , 
Tout Paris pour Chimene a les yeux de Rodrigue j 
L'Académie en corps a beau le cenfurer, 
Le Public révolté sobfline à l admirer. 

IL faut fçavoir , pour entendre ces Vers , que Chimene eft 
l'Héroïne de la Pièce , comme Rodrigue en eft le Héros. 
Corneille publia bien -tôt après la Tragédie intitulée , 
Horace. Il courut un bruit qu'on feroit encore des obferva- 
tions & une nouvelle critique fur cette Pièce. Comme l'Auteur 
ne doutoit point que la perfecution contre le Cid ne fût fufci- 
tée par le Cardinal &c par une autre Perfonne de grande qua- 
lité i il prévit que fi on s'élcvoit contre Horace , ce (èroit 
encore par le mouvement de ces deux mêmes Puiflànces. 
En écrivant là-demis à un de fes amis : Horace , dit-il , fut con- 
damné par les Duumvirs s mais il fut abfous par le Peuple. 
Ce font ces allarmes & ces petits chagrins que le Cardinal 
avoir caufez à Corneille , qui lui firent faire ces quatre Vers 
après la mort de ce Miniftre , qu'il confideroit d'un côté 
comme fon Bienfaiteur , &C de l'autre comme fon ennemi. 

Quon parle maj. ou bien du fameux Cardinal 9 
Ma Profe , ni mes Vers n'en diront jamais rien : 
Il ma fait trop de bien , pour en dire du mal , 
// ma fait trop de mal, pour en dire du bien. 

Corneille s'artira l'eftime &les applaudifTemens de toute la 
France , & fon nom ÔC fa grande réputation fe répandirent 
dans tous les pays étrangers , comme le Pere de la Rue le fait 
connoître dans le Poème qu'il lui adrelfe, pourleconfolerde 
la mort de fon fils , qui donnoit de grandes efperances de 
fuivre les traces de fon pere. En voici quatre Vers. 

Te quoque magnorum Vates ter maxime Vatum , 
GaUia quem dudum atque immenfus fufpicit orbis s 
Te quoque turba ingens ne quicquam a-quare canendo 
Aggreditur, capitique pares imponere lauros. 

Le refpeâ que le Public avoir pour lui étoit fi grand, que 

BBbbb 
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r ter re quand il entroit fur leThcatre de la Comédie, la plûpartdé 

CORNEILLE, » . . l s* 1 • et i • * «• 

ceux qui y avoient place le lcvoient , & ceux du parterre frap- 
poient des mains. 

Les Princes & les plus grands Seigneurs le gracieufoient 8c 
lui témoignoient en toutes occafions leur eftime. Le grand 
Prince de Condé & le Maréchal de Turennc étoient de ce 
nombre. Ce Maréchal étant un jour à une reprefentation de 
Sertorius , s écria à deux ou trois endroits de la Pièce : où donc 
Corneille a-til appris l'art de la guerre ? 

Cet excellent Poète a fi bien peint la vertu & la grandeur 
dame des Romains , qu'il pouvoit en quelque façon s'appro- 
prier ce Vers , qu'il fait dire à Sertorius. * 

Rome n'efl plus dans Rome, elle eft toute oà je fuis. 

Le Roi donna à Corneille en pluficurs occafions des marques 
de fon eftime , & fur-tout dans fa dernière maladie ; ayant ap- 
pris l'état dangereux où il étoit , il envoya lui témoigner l'inté- 
rêt qu'il prenoit à fa fanté , en lui donnant de nouvelles preu- 
ves de fes libcralitcz : c'eft ce que nous apprend Racine en 
difant dans l'Eloge de Corneille , que les dernières paroles 
de ce grand homme ont été des remercimens pour Louis 
le Grand. 

Comme Corneille eft un de ces génies extraordinaires qu'on 
ne fçauroit trop louer , un grand nombre de perfonnes d'éru- 
dition ont entrepris de faire fon éloge : il n'y en a point qui 
lui faite plus d'honneur que celui que Racine/on illuftre Rival 
dans le genre dramatique , prononça dans l'Académie Fran- 
çoife en qualité de Directeur de cette Compagnie le i. Jan- 
vier 1685. à la réception de Thomas Corneille , nommé Aca- 
démicien à la place de fon frère. 

Racine , après avoir reprefenté l'état pitoyable où étoit le 
Théâtre parmi nous , fans ordre , fans grâce , fans règle j & ce 
qui eft de plus pernicieux, fans honnêteté ôefans bienféance, 
» fait connoître la force avec laquelle Corneille furmontant 
3> tout obftacle fit le premier paroître fur la Scène la raifon ac- 
compagnée de toute la pompe & de tous les ornemensdont 
pi notre Langue eft capable , & fçut accommoder heureufe- 
» ment le vraifemblable ÔC le merveilleux , en laifTant bien 

jp 'Ttigédie de ArtMftu , Aûe IH.Sctnel. 
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» loin de lui tout ce qu'il avoic de Rivaux. Où trouvera-ton , 
» ( dit-il ) un Poète , qui ait polîedé à la fois tant de grands 
» talens & tant d'excellentes parties > l'art , la force , le juge- 
ai ment , l'efprit > quelle nobleflè ! quelle oeconomic dans les 
» fujcts ! quelle véhémence dans les pallions ! quelle gravité 
» dans les fentimens ! quelle dignité , & en même tems quelle 
» prodigieufe variété dans les caractères I combien de Rois , de 
» Princes , de Héros , nous a-t'il reprefentez , toujours tels qu'ils 
«dévoient être, toujours uniformes avec eux-mêmes, & ja- 
» mais ne retfemblant les uns aux autres ? parmi tout cela une 
«magnificence d'cxpreflion proportionnée aux maîtres du 
» monde , qu'il fait fouvent parler i capable néanmoins de 
3j s'abailîer quand il veut , ÔC de defcendre jufqu'aux fimples 
» naïvcrcz du Comique , où il eft encore inimitable. 

„ Perfonnage véritablement né pour la gloire de fonpays, 
„ comparable , je ne dis pas à tout ce que Pancienne Rome a 
„d'excellens Tragiques, puifqu'elle conrefle elle-même qu'en 
„ ce genre elle n'a pas été fort heureufe , mais aux Efchiles , 
„ aux Sophocles , aux Euripides , dont la fameufe Athènes ne 
„ s'honore pas moins , que des Themiftocles , des Periclcs , 
„ des Alcibiades , qui vivoient en même tems qu'eux. La Scène 
„ retentit encore des acclamations qu'excitèrent à leur naif- 
„ fanec le Cid , Horace , Cinna , Pompée , tous ces chefs-d'ocu- 
„ vrcs reprefentez depuis fur tant de théâtres , traduits en tant 
„ de Langues , ô£ qui vivront à jamais dans la bouche des 

hommes. 

En erîet,rien ne pouvoit mieux établir la gloire de Corneille, 
que les fentimens qu'a conçus de lui l'homme le plus capable 
de juger de fon mérite & de l'excellence du Poème drama- 
tique y fentimens fur lefquels les Sçavans & les perfonnes du 
meilleur goût font d'accord , quoiqu'ils conviennent que tous 
fes ouvrages ne foient pas d'une égale beauté , & que ceux 
qu'il a compofez dans là force de fon âge l'emportent de beau- 
coup fur ceux qu'il a faits dans fa jeuneue & dans fa vicillciTe : 
cependant on trouve dans fes Pièces les plus foibles des traits , 
qui fentent toujours le grand Poète j c'eft dont on ne peut pas 
difeonvenir à l'égard de (es derniers ouvrages , ÔC c'eft ce que 
marque Bayle dans l'éloge qu'il a fait de Corneille , qu'il met 
au-deffus de tous les Poètes Tragiques qui ayent jamais été. Il 
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pierre^ q UC quoique les Tragédies $ Attila, , de Bérénice , de PuL 
.orneill & ^ surent, qui font les dernières productions de Cor- 

neille , n'ayent pas eu le même éclat du Cid ou d'Horace , 
ces Pièces ne laiiient pas d être pleines de chofes inimitables , 
où l'on voit la noblefle & la grandeur Romaine dont l'efprit 
de leur Auteur étoit tout rempli. 

En effet , qu'on life la Tragédie de Suréna , par où Corneille 
a fini , étant âgé de 70 ans , peut-on trouver des fentimens plus 
nobles &c plus élevez que ceux qui font répandus dans cette 
Pièce , qui elt digne de la grande réputation de fon Auteur. 
Ilnepouvoit pas mieux terminer fa carrière que par les Vers 
qu'il a mis dans la bouche de Suréna expirant , & qui me pa- 
roiflent bien convenir à Corneille lui-même $ les voici. 

f ai vécu four ma gloire autant qu'il fallait yi<vre , 
Et laijfe un grand exemple à qui pourra me future. 

Ces Vers font à la fin du quatrième Acte de cette Pièce , 
qui cft terminée par un trait de ce fublime que Corneille 
a mis quelquefois dans fes Tragédies : c'eft quand Palmis , 
feeur de Suréna apprend à Euridice la mort de fon Amant > 
elle finit par ce Vers : 

Quoi! vous caufez.fa perte , n'avez point de pleurs. 

Euridice répond: 

Non Je ne pleure point , Madame, mais je meurs. 

Elle dit enfuitc en tombant évanouie entre les bras d'Orméne, 
fa Dame d'honneur : 

Généreux Suréna , recoy toute mon ame. 

M. de Fontenelle , l'illuftre neveu de M. Corneille , dans les 
Mémoires qu'il nous a donnez fur la vie & fur les ouvrages 
de fon oncle , inferez dans l'Hiftoire de l'Académie Françoue, 
en fait le portrait , & dépeint ainfi fon caractère. 

„ M. Corneille étoit affez grand & allez plein , l'air fore 
„ fimplc & fort commun , toûjours négligé & peu curieux de 
n fon extérieur. Il avoit le vifage alTez agréable , un grand nez, 
„ la bouche belle , les yeux pleins de feu , la phyfionomie vive, 
„ des traits fort marquez ÔC propres à être tranfmis à la po- 

„fteritc 
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„ fterité dans une Médaille ou dans un Buftc. Sa prononciation 
„ n'étoit pas tout-à-fait nette j il lifoit Tes Vers avet; force , 
„ mais fans grâce. 

„ Il fçavoit les belles Lettres , l'Hiftoire , la Politique j mais 
„ il les prennoit principalement du côté qu'elles ont rapport 
„ au Théâtre. Il n'avoit pour toutes les autres connoiûanccs 
„ni loifir, ni curiofité , ni beaucoup d'eftime. Il parloir peu, 
„ $C même fur la matière qu'il entendoic li parfaitement. Il 
„ n'ornoit pas ce qu'il difoit ; &C pour entendre le grand Cor- 
„ neillc , il falloir lire. 

„ Il étoit mélancolique : il lui falloir des fujets plus folides 
„ pour efperer & pour fe rejouir , que pour le chagriner ou 
„ pour craindre. Il avoir l'humeur brufquc & quelquefois rude 
„ en apparence : au fond il étoit très-aife à vivre , bon frère , 
„ bon mari , bon parent , tendre & plein d'amitié. Son tem- 
pérament le porroit aifez à l'amour , mais jamais au libertî- 
„ nage , àc rarement aux grands attachemens. Il avoir l'âme 
„ fierc & independanre , nulle fouplcflc , nul manège 5 ce qui 
„ l'a rendu très-propre à peindre la verru Romaine , & très- 
„peu propre à faire faforrunc. Iln'aimoit point la Cour, il y 
„ apportoit un vifage prefque inconnu , un grand nom qui ne 
„ s'attiroit que des louanges , & un mérite qui n'étoit point le 
„ mérite de ce pays-là. Rien n'étoit égal à fon incapacité pour 
„ les affaires , que fon averlion ; les plus légères lui caufoient de 
„ PefFroi & de la terreur : quoique fon ralcnr lui eût beaucoup 
„ rapporté , il n'en ctoit guercs plus riche j ce n'eft pas qu'il 
„ eûr éré fâché de l'être , mais qu'il fallût le devenir par une 
„ habileté qu'il n'avoit pas , & par des foins qu'il ne pouvoir 
„ prendre. Il ne s croit point trop endurci aux louanges à force 
„ d'en recevoir -, mais s'il éroit (enfible à la gloire , il étoit fore 
3 , éloigné de la vanité. Quelquefois il fe confioir rrop peu à fon 
„ rare mérite , & croyoit trop facilement qu'il pouvoir avoir 
„ des Rivaux. 

„ A beaucoup de probiré narurelle il a joint dans tous les 
,> tems de fa vie beaucoup de religion , & plus de pieté , que le 
„ commerce du monde n'en permer ordinairement II a eu fou- 
„ vent befoin d'être raffuré par des Cafuiftcs fur fes Pièces de 
„ Théarre , & ils lui ont toûjours fait grâce , en faveur de la 
„ pureté qu'il avoit établie fur la Scène 1 , des nobles fentimens 

• CCccc 
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pierre „ qui régnent dans Tes ouvrages & de la vertu qu'il a mife iuf- 
CORNEIUE - „ que dans lamour. 

CATALOGUE DES OUVRAGES DE P. CORNEILLE. 

t JE C M S DE T H E' A T X E. 

I. Mélite , Comédie , 1630. H. Clitandre , Tragi-Comédie , 
. 163*. III. La. Veuve , Comédie , 1 6 3 4. IV. La Galerie du Palais 
Royal, Comédie , 1 6 3 5 . V. La Suivante , Comédie , 1 6 3 j . VI. La 
Place Royale , Comédie, 1635. VII. Medée , Tragédie, 1636. 
VIII. L 'lUufîon Comique , Comédie, 1636. IX. Le Cid , Tragi- 
Comédie, 1637. X.Horace , Tragédie, 1641. XI. Cinna , Tragé- 
die, 1643. XII. Polieufte , Tragédie, 1643. XIII. Le Menteur , 
Comédie, 1644. XIV. Pompée , Tragédie, 1644. XV. Suite du 
Menteur , Comédie, 1645. XVI. Théodore , Tragédie, 1646. 
XVII. Ro</ 0 £««* , Tragédie , 1 646. X VIlI. Héraclius , Tragédie , 
1 647. XIX. Andromède , Tragédie , 1 649. XX. D. JVurab* d'Arra- 
gon, Comédie héroïque ,1650. XXI. Nicomede , Tragédie, 1 6 $ 1 . 
XXII. Pertharite , Tragédie , 1659. XXIII. Oedipe , Tragédie, 
16; 9. XXIV. 14 To//o» <f©r, Tragédie, 1661. XXV. Sertorius, 
Tragédie , 1661. XXVI. Sopbom sbe, Tragédie, 1663.XXVIL 
Otbon, Tragédie, 1665. XXVIII. Agéfilas , Tragédie, 1666. 
XXIX. ifftttZ», Tragédie, 1667. XXX. T/tt ^ Bérénice, Tra- 
gédie , 1671. XXXI. Pulchérie , Comédie héroïque , 1673. 
XXXII. J*wm, Tragédie, 1675. XXXIII. Le fécond & troi- 
fiéme Acte de P/fr/><?, Tragédie Ballet, 1671. dont Molière 
avoir fait le plan de la Pièce , le Prologue & plufieurs Scènes , 
font aufli de Pierre Corneille : le Roi ayant donné peu de 
tems à Molière pour compofèr cette Pièce , il eut recours 
à Corneille & à Quinaulr , ce dernier ayant fait les paroles 
qu'on y chante. 

On a différentes éditions du Théâtre de Pierre Corneille } 
fçavoir, un en deux volumes in-folio de l'Imprimerie de Guil- 
laume de Luynes , Rouen 1 66 3 . Le même Imprimeur a donné 
aufli en 1678. & 1679. les Pièces de Théâtre de Pierre & de 
Thomas Corneille, jointes enfemble en huit volumes in-11. 
qu'on a imprimées depuis en neuf volumes in- 1 1. Paris , 1 6$ t. 
Nous avons encore une autre édition du Théâtre de Pierre 
Corneille en cinq volumes in-n.avec deseftampes en taille- 
douce à la tête de chacune de fes Pièces , chez Charpentier , 
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Paris 171 4. Enfin une dernière édition du Théâtre de Pierre 
& de Thomas Corneille , par la Compagnie des Libraires , dix 
volumes ïn-n. Paris 1712.&: 171 $. 

OVVRAGES DIVERS DE P. CORNEILLE. 

I. Mélanges Poétiques , in 80. Paris réjt. II. Lettre Apologéti- 
que du jîeur Corneille , contenant fa Répon/è aux Obfervations faites 
par le fieur de Scudery fur le Cid , in- 8°. Rouen 1637. III. L'Imita- 
tion de Jefus-Chrifty traduite g) paraphrafée en Vers françois , in-40. 
Rouen 1 6 j6. les deux premiers livres ayant paru dès l'an 1 6 $ 1. 
On a aufli une jolie édition de ce Livre avec des eftampes 
en taille-douce a la tête de chaque chapitre, volume in- 16. 
imprimé chez Laurent Maurry , Rouen ÔC une autre 
très-belle in-4 0 . chez Robert Etienne , Paris 1 65 8 . IV. Louanges 
de la fainte Vierge, compofées en rimes latines par S. Bonaven- 
ture, & mifes en Vers françois , in- 12.. Paris 1 66 $.W.L 'office 
de la fainte Vierge , tant en Profe , quen Vers , avec les fept Pfeau* 
mes Penitentiaux , les Vêpres y les Complies des Dimanches , & tous 
les Hymnes du Bréviaire Romain , in-n. Paris 1670. VI. Trois 
Difcours en Profe, imprimez au-devant de fon Théâtre : 1 °. De 
T utilité q) des parties du Poème dramatique, zo. De la Tragédie. 
3 °. Des trois Vnitex, VII. Poèïies diverfes , latines & françoifes 
en feuilles volantes dans les Triomphes de Louis le jfufte ; dans les 
Epinicia Mufarum- à la louange du Cardinal de Richelieu j dans 
les Recueils de Sercy ; dans les Pocfies du Perc de la Rue i dans 
celles de Santeuil. Ode au R. Pere Lidet de la Compagnie de 
Jefus fur fon Traité de la Théologie des Saints , rapportée dans 
le Mercure dumois de Décembre 1717. page 2.894, 

M. de Fontenelle dit encore que Corneille avoir traduit en 
Vers françois les deux premiers livres de la Thebaïde , Poème 
latin du Stace , qui ont été imprimez , mais dont il n'a pû re- 
trouver d'exemplaire de cette traduction. Il ajoute aufli que fon 
oncle faifoit fort bien des Vers latins , & qu'il en fit fur la Cam- 
pagne de Flandres en 1667. défi beaux, que non-feulement 
pluiïeurs perfonnes loi mirent en françois , mais que les meil- 
leurs Poètes Latins en prirent l'idée , 8c les mirent encore en 
latin. Corneille avoir traduit fa première Scène de Pompée en 
Vers du ftile de Seneque le Tragique , pour lequel il n'avoir, 
pas d'averfion , non plus que pour Lucatn. 
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Pour l'examen & le jugement qu'on peut faire fur les ou- 
vrages de P. Corneille , Voye\ les Préfaces ou les Examens , que 
Corneille lui-même a mis à la tête de chacune de fes Pièces 5 
Huiler , Jugemens des Sçavans fur les Poètes modernes , tome c. 
n°. i jjo. Se au n°. i article Racine, où l'on voit une ma- 
nière de Parallèle de ces deux grands Poètes j Saint Evrcmont , 
dans fa Dijfertation fur le grand Alexandre ; Defpréaux , y II. Réfle- 
xion critique fur Longin-, Baylc, Nouvelles de la République des Let- 
tres , mois de Janvier 1685. article X. Ch. Perrault, Eloges des 
Hommes Illuflres en France pendant le dix-feptiéme fiecle ,• l Abbc 
d'Olivet, Htjloire de V Académie Françoife, tome z. Moreri. Dill. 

C X X X I. 

THOMAS CORNEILLE 

le Jeune, 

Frère de P. Corneille , né à Rouen Fan 1615. de l Académie 
Françoife en i68j.worf à Andeli , petite Ville de la haute Nor- 
mandie , le 8. Décembre 1709. dans fa quatre-vingt-quatrième 
année. (Poète François.) 

Il y a eu une union fi étroite entre les deux frères M rs Cor- 
neille , & ils ont paflé une fi longue fuite d'années enfemblc, 
que j'ai cru n'être pas oblige à leur occafion de fuivre fi exac- 
tement le tems de la mort des Poètes ÔC des Muficicns raf- 
(èmblez fur le Parnaflc François, pour les rapprocher & les 
réunir ici. 

Thomas Corneille fit toutes fes études à Rouen chez les 
PP. Jefuites. Son goût étoit fi marqué pour la Poèfic drama- 
tique , qu'étant en Rhétorique il compofa en Vers latins une 
Pièce de Théâtre , que fon Regcnt trouva fi fort à fon gré , 
qu'il l'adopta &: lafubftitua à celle qu'il devoir faire reprefen- 
ter par fes Ecoliers pour la diftribution des Prix. Peu de tems 
après fa fortic du Collège le jeune Corn* illc fit.connoîtrc fon 
heureux talent pour la Poè'fie Françoife par une traduction en 
Vers françois de quelques Metamorpbofes d'Ovide , & de quel- 

3ues Epîtres de ce Poète Latin. On imprima en 1 670. fa Tra- 
u£Hon de fept Epîtres choiûes de celles des Heroïdes d'Ovide. 

Il 
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Il commença dès 1 âge de vingt ans à travailler pour le 
Théâtre , & nous a donné pendant le cours de fa vie un grand 
nombre de Pièces, qui ont été reçues favorablement du Public, 
& dont plufieurs font encore reprefentées aujourd'hui avec 
fuccès: en voici le catalogue. L Les engagemens du bavard , Co- 
médie. II. Le feint Aftrologue , Comédie. III. Dom Bertrand de 
Cigaral , Comédie. IV. L Amour à la mode , Comédie. V. La Pafto- 
rale du Berger extravagant } Comédie. VI. Le charme de la Voix , 
Comédie. VII. Le Geôlier de Joi-même , Comédie. VIII. Les tUuftres 
Ennemis , Comédie. IX. Bérénice , Tragédie. X. Timocrate , Roi 
de Crète, Tragédie". XI. L' Empereur commode , Tragédie. XII. Sti- 
licon, Tragédie. XIII. Le Galant doublé, Comédie. XIV. Camma, 
Reine de Galatie, Tragédie. XV. Maximilien, Tragédie. XVI. Pyr- 
rhus 3 Roi d'Epire , Tragédie. XVII. Per/ee ft) Demetrius , fils de 
Philippe Roi de Macédoine , Tragédie. X VIII. Antiochus , Tragé- 
die. XIX.I* Baron d'Albicrack, Comédie. XX.La Mortd'Annibal, 
Tragédie.XXI. La Comtcjfc d'Orgueil 3 Comédie. XXII.Z,' Inconnu, 
Comédie. XXIIÏ. Circé , Tragédie. XXIV. Ariane } Tragédie. 
XXV. Theodat, Tragédie. XXVI. Le Comte d'EJfex, Tragédie. 
XXVII. La Mort d'Achille , Tragédie. XXVIII. D. Cefar d'Avalos, 
Comédie. XXIX. Bradamante , Tragédie. XXX. Le Peftin de 
Pierre, mis en Vers d'après la Comédie en Proie de Molière, 
qui porte ce titre. Toutes les Pièces comprifes dans ce cata- 
logue font en Vers , èc en cinq Actes. 

On a commencé d'abord à raflembler les Pièces de Théâtre 
de Thomas Corneille , ÔC celles de Pierre Corneille fon frère, 
dans une édition en fept volumes in- 11. Rouen , 1 669. Depuis 
dans une édition plus ample en neuf volumes in-n. Paris, 
i68z.mais l'édition la plus complctte qu'on ait donnée, con- 
tenant feulement le Théâtre, de Thomas Corneille, eft celle 
que la Compagnie des Libraires a donnée en cinq volumes 
in- ii. Paris, 1711. 

Thomas Corneille a montré aufli Ion heureux talent pour 
la Poëfie chantante par les trois Tragédies qu'il a données au 
Théâtre de l'Opéra j fçavoir, celle ûcPfiché 4, celle de Belle- 
rophon , & celle de Medèe , les deux premières mifes en Mufique 
par Lully , 8c" la troifiéme par Charpentier. 

C'cit lui qui a difpofé fur les Mémoires de M.de Vifé (Auteur 

. m M. de FonteneLle a eu beaucoup de part à cette Pièce , j ayant irarwUé conjointement af ce Toc* 
mat Corneille , fononele. 

DDddd 
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corneille ^ u Mercure ) ^ a Comédie de la Dewinerejfe, ou de Madame Johin, 
Pièce en Profc en cinq A&es*, qui fut rcprelentée la première 
fois en 1679. avec un fuccès prodigieux , ayant été jouée 
quarante- huit fois de fuite fans in ter million d'aucune autre 
Pièce , Se qui depuis a été bien reçue du Public plufieurs fois 
quelle a été rcmile au Théâtre. 11 a eu aufli la plus grande part 
à la Comédie du Deuil & à celle de t Efprit folet , deux Pièces 
qui partent fous le nom d'Hautc-Roche , Comédien. 

Les oeuvres en Profc de Thomas Corneille ne font pas moins 
nombreufes &c moins confidcrables que fes Poëfies : elles confi- 
ant en un Ditfionaire des Arts, deux volumes in-foI.Paris 1694. 
en un Diclionaire univerfel , géographique hifiorique , trois vo- 
lumes in-folio , Paris 1707. On y connoît Ion application con- 
tinuelle au travail év fa grande érudition : quoique des ouvra- 
ges aulli étendus que ces deux Diclionaircs demandent à être 
retouchez dans quelques endroits j on doit toûjours lui avoir 
une grande obligation de les avoir donnez au Public. C'étoit 
le deirein de l'Auteur de donner une féconde édition de ces 
deux Di&ionaircs , quoiqu'il eût perdu l'ufage de la vue. Les 
Remarques fur V auge las four la pureté de la Langue francoife , 
qu'il avoit données auparavant , font aufli au nombre de fes 
ouvrages en Profe , & font des preuves certaines qu'il pofTe- 
doit bien notre Langue. 

Perfonne n'a jamais plus travaillé que Thomas Corneille, 
&; avec plus de facilité. Il avoit d'ailleurs une mémoire prodi- 
gicufe : il fuffit de rapporter à ce fujet ce que marque de Vifc 
dans le Mercure Galant du mois de Mai 17 1 o. il dit auc parmi 
les Tragédies de ce Poète , Ariane , qui rut reprefentéc pour la 
première fois en 1671. a pahe pour un chef-d'œuvre j que 
jamais Pièce n'a été plus touchante & plus fuivic \ & que 
ce qui doit furprendretout le monde , c'efl: que Corneille étant 
retiré à la campagne , avoit fait cette Pièce en quarante jours > 
qu'il n'avoit. pas moins de facilité à travailler à fes ouvra : 
ges de Théâtre , que de mémoire pour les retenir > & que 
tous ceux qui l'ont connu particulièrement ont été témoins 
que lorfqu'iî étoit prié de lire fes Pièces dans quelque compa- 
gnie , il étoit fi fûr de fa mémoire , que trcs-louvent il ne les 
portoit point avec lui , & qu'il les recitoit mieux qu'aucun 
Comédien n'auroit pû faire. 
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Thomas Corneille étoic auffi un vrai Dictionairc Poétique 
François , foie pour la conltrudhon du Vers , foie pour la Rime 
foie pour les exemples & les citations des endroits les plus re- 
marquables de nos meilleurs Poètes. Il fçavoit parfaitement les 
règles du Théâtre j & aucun de nos Poètes Dramatiques n'a 
mieux entendu que lui ce qu'on appelle le plan & la conduite 
d'une Pièce. 

Quoiqu'il fut 4evenu octogénaire, il conlèrva toûjoursle 
furnom de jeune s & le Public , qui le voyoit avec plaifir paroî- 
tre aux Spectacles dans un âge très-avance avec des cheveux 
tout blancs , difoit toûjours : Voilà Corneille le jeune. Il étoit 
aimé & eftimé de toutes les perfonnes avec lefquelles il avoir 
eu quelque relation , foit pour les ouvrages d'cfprit , foit pour 
le commerce de la vie > 8c il avoir tant de droiture & un cara- 
ctère fi doux & fi aimable , que dans le cours d'une longue vie 
il ne fc fie pas un feul ennemi. 

Roltcau a parle judicieufement des Pocfies de Thomas 
Corneille j il dit qu'elles ne font pas indignes du nom du 
grand Corneille , mais qu'elles font dans la Republique des 
Lettres à l'égard de celles de Ton frerc , ce qu'un cadet eft à 
l'égard de l'aîné dans la maifon d'un perc. 

La Famille des Corneilles elt une de celles que la nature a 
le plus favoriféc pour tous les grands talens de l'efprit & pour 
la belle érudition. M. de Fontcnclle , le digne neveu des Cor- 
neilles , foutient bien noblement la gloire de cette Famille par 
les excellens ouvrages qui fortent de fa plume. 

M. de la Motte fut reçu à l'Académie Françoife en 17 10* 
à la place de M. Thomas Corneille : le Difcours <^u*il pro- 
nonça , où il fait l'éloge de fon Prédcceifcur eft une Pièce 
achevée , &C qui rgeritc bien d'être lue. M. Affelin , Provifeur 
du Collège d'Harcourt , a compofé aufli une Eglogue , où il 
introduit des Bergers , donc un parle ainfi de T. Corneille , 
que la mort venoic d'enlever , & qui eft defigné dans cette 
Eglogue fous le nom de V démon. 

Sa charmante douceur faut tous nous engager ; 

Sa vertu navoit rien de trifte & de fauvage ; 

De nos fages plaifirs il animoit tufage : 

Lui-même aimant nos jeux, avec nous dans nos bois 

Souvent à nos Concerts il a mêlé fa voix. 

* 
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C X X X I I I. 

PIERRE PERRIN, 

Natif de Lyon > Introducteur des Ambaffadeàrs près Gaston de 
France,Duc d' Orléans, mort vers Tan i6Zo.(Poe'teFrançois,) 

Perrin vint à Paris , & portant le petit Collet il fe donna 
le titre d'Abbé , qui lui fit plus d'honneur que de profit ; car 
je ne crois pas qu'il ait pofledé d'Abbaye : cependant il eue 
un accès aflez favorable auprès de plufieurs grands Seigneurs , 
& fut pourvu après Voiture de la place d'Introdu&eur des 
Ambafladcurs près Gallon Duc d'Orléans. 11 obtint aufli du 
Roi en 1669. le privilège pour l'établiflemcnt des Opéra en 
France, à l'imitation de ceux d'Italie; mais en 1672.. il céda 
ce privilège à Lully , ce qui eft rapporte à l'article ci-après de 
Lully , & encore plus amplement dans les Remarques fur la 
Poé'fie & la Mufique Françoifes , pages xlix. & L 

L'Abbé Perrin à la vérité eft un Poète médiocre , mais on 
ne peut lui refufer quelque place fur le Parnafle François, 
comme à celui qui a imaginé le premier de donner des Opéra 
François , & ayant compofé les paroles des deux premières 
qui ayent paru dans ce goût; fçavoir uncPaftoraleen cinq 
A£tcs , reprefentée d'abord à lfly en 1659. &enfuite à Vin- 
cennes devant le Roi , 6c la Paftorale de Fomone en cinq Ac-tes, 
reprefentée à Paris l'an 1671. ces deux Pièces ayant écémifes 
en Mufique par Cambert , Surintendant de la Mufique de la 
Reine , mere de Louis XIV. Perrin fit aufli les paroles d'une 
Pièce intitulée Ariane , & Cambert en compofa la Mufique : 
il y eut plufieurs répétitions de cette Pièce dans la Gallerie du 
Palais du Cardinal de Mazarin, &C la Pièce plut beaucoup; 
mais la maladie & la mort de ce Cardinal empêchèrent qu'elle 
ne fût exécutée fur un théâtre public. 

On doit palTcr quelque chofe à Perrin 8t lui pardonner les 
Vers foibles qui fe trouvent dans la plupart de fes ouvrages , 
comme au premier inventeur de la Poëfie Dramatique chan- 
tante en France , que Quinault peu de tems après lui ren- 
dit fi gracieufe &C fi parfaite. Defpréaux a eu aufli quel- 

EEeee 
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que raifon de parler de Perrin dans ces termes. 

Pétrin a de fes Vers obtenu le pardon 3 

Et la Scène Françoife eft en proie à Prado». Epître , Vew 

Outre les trois Pièces de Théâtre dont on vient de parler, 
que Perrin a comppfces , il a fait encore un grand nombre 
Je Pocfies , & prelquc dans tous les genres , comme des Odes s 
des Stances s des Elégies s des Sonnets; des Virelais s des Diver- 
ti f?e mens j des Dialogues; dc's Noels j des Chanfons } un Poème 
intitule, U Cbartreufe, ou LJàinte Solitude , diftribué en dix 
Odes j diverfes Traductions , dont les deux plus coniiderables 
font celle de l'Enéide de Virgile en Vers héroïques , & celle de 
M pompe Royale de l'Entrée de la Reine dans Paris en 1660. 
d'après le Poème latin de Buray, Avocat en Parlement. 

La première partie des Pocfies de Perrin , porte ce titre , 
Jeux de Po'èfies fur divers infectes , contenant plufieurs petits 
Poèmes iur le Papillon , l'Abeille , le Grillon , le Ver à loye , 
la Puce , la Fourmi , le Moucheron. Ce Recueil peut être re- 
gardé comme l'ouvrage qui fait le plus d'honneur à fon Au- 
teur par la defeription ingenieufe & allez étendue qu'il fait 
de la figure , des petits travaux & des amufemensde ces fortes 
d'animaux. 

Oeuvres de Poe fie de Perrin , trois volumes in-i i. Paris 1 66 r. 



C X X X I V. 
GABRIEL GILBERT, 

1 

Parifien , Secrétaire des Commandemens de Christine , Reine 
de Suéde , & fon Refident en France, mort à Paris 
, vers \6%o. ( Poète François. ) 

Nous avons plufieurs Pocfies de la compofition de Gilbert, 
qui lui ont acquis quelque réputation dans le dix-feptiéme 
iiccle. Ce Poète a donne deux Pièces de Théâtre j fçavoir , 
(es Amours d'Ovide , Paltorale héroïque en cinq Actes , im- 
primée en 1663. & Endimion, autre Paftorale en cinq Actes. 
Il compofa aufli les paroles d'un Opéra intitulé , Us Peines ç) 



> 
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les Plaifirs de l'Amour, Paftorale repicfentée en 1 6ji. Cambert 
en a faic la Mufique. 

Gilbcrc a donné autfi un Poème , qui a pour titre , l'Art de 
plaire , à l'imitation de celui de £ Art d'aimer d'Ovide j quel- 
ques Sonnets , Madrigaux , & autres petites Pièces de Vers , le 
tout raifembfé par Guillaume de Luynes Libraire , volume 
in- 11. Paris Son Ode au Cardinal de Ma^artn en 1659. 

a mérité l'eitime des beaux Efprits de fon tems , de même que 
fa traduction de quelques Picaumes fur les mêmes mefures 
que ceux de Marot. 

Quoique Gilbert eût eu des emplois affez conlîderables , il 
n'en devint pas plus riche > & fur la fin de fa vie il auroit palfé 
de triftes jouts , fi M. d'Hervart , amateur des Gens de Lettres, 
ne lui eût donne un afile favorable dans fon Hôtel à Paris , oà 
il mourut vers 1680. 

Dans l'incertitude du tems précis de la mort de Gilbert on 
la place après Perrin , comme étant celui qu'on peut dire 
avoir donné une Pièce pour le Théâtre de l'Opéra immédia- 
tement après Perrin , qui tenta le premier en France ce genre 
de Poëfie , qu'on doit regarder comme un genre différent de 
celui de quelques petits morceaux de Pocfie , compofez pour 
quelques Spectacles en Mufique, &: quelques Ballets , reprefen- 
tez avant nos Opéra. 

C X X X V. 

CAMBERT, 

Organise de tEglife de faint Honoré a "Paris , Surintendant de 
la Mufique de la Reine mere , Anne d'Autriche, 
mort à Londres en 1 677. 

Cambert fe fit connoître d'abord par la manière fçavante 
dont il touchoit l'Orgue ; & fon mérite étant connu à la 
Cour , la Reine merc , Anne d'Autriche , le choifit pour Sur- 
intendant de fa Mufique. 

Il eft le premier en France qui ait donné de grands mor- 
ceaux de Mufique , fous le titre d'Opéra. L'Abbé Perrin l'af- 
focia avec lui au privilège que le Roi lui avoir accorde en 1 66-9, 



3 88 ORDRE CHRONOLOGIQUE 
pour 1 etabliffemcnt des Opcracn France. Cambcrt avoit com- 
pofé la Mufique d'une Paitorale en cinq Actes , qui fut repre- 
fentée à Ifly dès l'an 16 $9. Si peu de tems après à Vinccnncs 
devant le Roi &C toute fa Cour. It fit en 1671. la Mufique de 
la Paftorale intitulée Pomone, de même que celle de la Piccc 
d'Ariane. Ces trois Pièces , dont les paroles font de l'Abbé 
Perrin , & la Mufique de Camberc , doivent être regardées 
comme celles qui ont donné naiflanec à nos Opérai elles furent 
aufli fort goûtées du Public , &C firent beaucoup d'honneur à 
leurs Auteurs. Cambert donna en 1671. un quatrième Opéra , 
intitulé les peint* t3 les plaifirs de l'Amour , dont Gilbert avoit 
compofé les paroles , & qui n'eut pas moins de réuflite que les 
trois précedens. Ce Muficicn a compofé auifi quelques Diver- 
tiifcmens , Chanfons & autres petits morceaux de Mufique, 
dont l'Abbé Perrin lui avoit donné les Paroles. 

Le chagrin que Cambcrt eue en 1671. de voirLulIy pof- 
felTcur du privilège de l'Opéra , & la grande réputation où 
étoit ce Muficicn , l'obligea de pafTer en Angleterre , où le 
Roi Charles II. lui donna la charge de Surintendant de fa Mu- 
fique , qu'il exerça jufqu'en 1677. qu'il mourut à Londres. 

HMOTIWTIIÏÏIilllNiïrTM 

C X X X V I. 

HENRI DU MONT, 

Organifie de tEglife de S. Paul ç) de Monfieur le Duc d'Anjou 
frère unique du Roi , Composteur & Maître de la Mufique de la, 
Chapelle du Rot & de la Reine , Abbé de Notre-Dame de Silly , 
mort l'an 168 4. inhumé à Saint Paul. 

11 naquit en 1 6 1 o. dans le Diocefe de Liège , & vint aiTez 
jeune à Paris , où il fit connoître fon beau génie & fes heureux 
talens pour la Mufique , qu'il ne fît que perfectionner dans 
une Ville telle que Paris , où plufieurs Muhciens travaillent 
àl'envi àfediftinguer dans leur Arc. 

Du Mont obtint l'Orgue de Saint Paul , & fc fit admirer 
par la manière dont il touchoit cet Infiniment. Monfieur le 
Duc d'Anjou, frère unique du Roi, qui prit en 1661. le titre 
de Monsieur, voulut l'avoir aufli pour fon Organifie : mais 
quelque tems après le Roi ayant entendu quelques morceaux 

de 
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de la compofition de ce Muficien , en fut fi fatisfait , qu'il lui 
accorda la Charge de Maître de la Mufique de fa Chapelle : 
la Reine lui donna auffi la même Charge dans fa Maifon , ÔC 
le fie nommer à l'Abbaye de Silly. 

Nous avons plufieurs Motets de Dumont, qui font encore 
aujourd'hui eftimez de nos plus grands Muficiens : & l'on 
peut dire qu'il a furpaffé, fur-tout pour la Mufique d'Eglife , 
tous les Muficiens qui l'avoient précédé. 

Il a donné des Motets à une àC à plufieurs voix ; il en a 
donné à grands chœurs , & même à deux chœurs. On a en- 
core de lui cinq grandes Mcffcs dans un très -beau Plein- 
Chant , appellées Mejfes Royales , que l'on chante dans plu- 
fieurs Couvents de Paris, comme aux grands Cordeliers ÔC aux 
Carmes de la Place Maubert , &c. Ces ouvrages font imprimez 
à Paris chez Ballard. On trouve encore chez le même Impri- 
meur d'autres morceaux de Mufique de Dumont , qui font 
intitulez , Mélanges à deux , trois, quatre ôf cinq parties, avec 
la Bajfe continue , contenant plufieurs Chanfons , petits Motets , 
Magnificat , les Litanies de la Vierge , Préludes , q) Allemandes 
pour i l'Orgue la Viole , & un Motet de l'Eternité , à voix feule 
avec la Balîe continue. 

Dumont eft le premier de nos Muficiens François , qui aie 
• employé dans fes ouvrages la Baffe continue, qui fait un fi 
bel effet dans la compoiition de la Mufique. 

Ce fçavant Muficien mourut à Paris l'an iéS 4. âgé de 
74 ans , & fut inhumé dans l'Eglife de faint Paul , donc il 
a été Organiftc pendant 45 ans \ on lui a élevé un beau 
Maufolée dans cette Eglife contre un pilier proche de l'Or- 
gue ; il eft de marbre blanc : on y voit une Pyramide où (on 
Buftc eft attaché. La Mufique fous la figure d'une femme af- 
fligée , ayant à côté d'elle une Orgue & une Baffe de Viole , 
tient un papier à la main avec ces paroles mifes en Mufique : 
Sufpendimus Organa nofira , S£ ver/à eft in lucium modulât 10. Une 
longue Infcription ou Epitaphe marque tous les titres & les 
belles qi (alitez de ce Muficien. 
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C X X X V I I. 

MICHEL LAMBERT, 

Muficien né #»'i6io. à Vivonne petite Ville du Poitou, Maître 
de la Mufique de la Chambre du Roi , mort à Paris en 1696. 
âgé de 86 Ans , inhumé dans l'Eglife des petits Pères. 

« 

Il vint fort jeune à Paris , où il eut entrée chez le Cardinal 
de Richelieu , qui dans fes momens de delaflèment prenoit 
beaucoup de plaifir à l'entendre chanter. 

Lambert jouoit très-bien du Luth & du Tuorbc , dont il 
accompagnoit les fons mélodieux de fa voix avec un art & 
un goût admirable i ce que l'Abbé Perrin a voulu faire con- 
noître par le Sonnet fuivant , qu'il lui adrefle. 

Amphion de nos jours , alors que je te vois 
Dans ton cercle brillant de beaute^Jans pareilles , 
oui prêtent à tes chants le coeur q) les oreilles , 
Et fe laijfent ravir aux charmes de tes doigts. 

Je crois voir les petits du doux Chantre des bois , 
Qui d'un pere /çavant écoutent les merveilles j 
Ou bien un jeune Ejfain de naijfantes Abeilles , 
Jguijuivent les accens d'un Luth ou d'une Voix-. 

Je penfe voir Orphée aux Nimphes de la Thrace, 
Ou le doHe Apollon aux Vierges duParnajfe, 
Apprendre tour à tour mille chants amoureux ; 

Ou , fi ce n'efi point trop s'emporter aux louanges , 
L'Archange qui préfide au chœur des Bienheureux , 
Conduire dans le Ciel la Mufique des Anges. 

Colletct a fait auffi cette Epigramme à la gloire de Lambert. 

Voulez-vous fqavoir fi feftime 
Ce Luth , dont la douceur m'anime , 
Cette harmonie & ces beaux airs f 
Afin que je m'explique , 

Je porterai fi haut ces concerts de Mufique , . 

Que leurs tons efface^ paroîtront dans mes V ers , 

Et je feront ouir aux bouts de tVnivers. 
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Lambert fut pourvu d'une Charge de Maître de la Mufique 
de la Chambre du Roi : fa réputation ne fie qu'augmenter , & 
toutes les perfonnes de la première diftinclion fe faifoientun 
plaifir d'apprendre de lui le bon goût du chant j & même une 
bonne partie de ces perfonnes ne raifoit point de difficulté 
d'aller chez lui , où il tenoit une façon d'Académie pour don- 
ner fes leçons , & où il chantoit fes excellens airs en s'accom- 
pagnant du Tuorbe au milieu d'un cercle brillant , tel que 
celui qui eft dépeint dans la première Stancc du Sonnet ci- 
deffiis. 

On le fuivoit même jufqua fa maifon de campagne de 
Puteau fur Seine à deux lieues de Paris , où il formoit de 
charmans Concerts dans fes appartemens , fes jardins & fes 
bofquets. 11 eut plufieurs célèbres Elevés , entr'autres M" 6 
Hilaire fa belle-fceur , qui chantoit les premiers rôles dans 
les Ballets du Roi , M lle le Froid , & Madame de Chanio. 

De! préaux dans fa troiiiéme Satire , en faifant le récit 
d'un repas ridicule , fait connoître en quelle réputation éeoit 
Lambert, & combien Icsperfonnes du premier ordre & du 
meilleur goût fe fàifoient fête de le pofTedcr. 

Ver»ij. Molière avec Tartuffe y doit jouer /on rôle s 

Et Lambert , qui plus eft , nia donné fa parole j 
Cfeft tout dire en un mot , tous le connoijfe^ 
($uoi Lambert? Oui Lambert. A demain, Ceft ajfe^. 

Lambert eft le premier en France qui ait fait ientir les 
vrayes beautez de la Mufique vocale, & la jufteflè & les 
grâces de l'expreffion. Il imagina aufli de doubler la plus 
grande partie de fes airs , pour faire valoir la légèreté de la 
voix & l'agrément du gofier pat plufieurs pafTages , & rou- 
lades brillantes & gracieufes , où il a très-bien réufli. 

Perrin , Boifrobert , Quinault , & fur-tout Benferade four- 
nifToient à Lambert les paroles des airs qu'il compofoit. La 
mort refpecla long-tems la vie de cet illuftre Muficien , ÔC 
l'enleva de ce monde en 1696. âgé de quatre- vingt fix ans. Il 
fut enterré dans l'Eglife des Petits Pères proche la place des 
Victoires , fous la même tombe que Lully , qui avoit époufé 
fa fille .unique. 

On a quelques Recueils des œuvres de Lambert , dont un 
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fut grave en 1666. On y voit le Sonnet de l'Abbé Perrin au 
commencement > mais le plus complet de tous ces Recueils 
contenant plufieurs airs, à une, deux , trois & quatre parties 
avec la Batte continue , a été imprimé chezChriftophle Ballard 
en un volume in-folio, Paris 1689. 

Lambert a donné aufli quelques petits Motets , & des leçons 
dcTencbres d'un très bon goût & très-propres pour la voix 
des Dames. 

Du tems de Lambert il parut plufieurs Muficiens , dont la 
plupart fuivirent fes traces , c'eft- a-dire , qui travaillèrent dans 
un goût tendre & gracieux : on doit mettre de ce nombre 
Boesset & le Camus, tous, deux Maîtres ôc Compofiteurs 
de la Mufiquc de la Chambre du Roi , qui s'acquirent de la ré- 
putation par leurs Chanfons. . On peut mettre auttî de ce 
nombre Boesset le fils, Mollier , Richard , Moulinie'. 
Parmi les Muficiens contemporains de Lambert , Sicard 
réuflifloit très-bien dans les airs à boire -, on a de lui des airs 
de batte-Taille d'un très-grand goût. Du Buisson peut bien 
paroître encore ici j ce toit un fameux Buveur , qui donnoic 
volontiers des leçons de Mufique & de table à M" les Etran- 
gers , & fur-tout aux Allemands, qui venoient pafier quelque 
tems à Paris : il a compofé un grand nombre d'airs Bacchi- 
ques des plus agréables. Les curieux de connoître les airs à 
chanter de tous les Muficiens qu'on vient de nommer , en 
trouveront des Recueils imprimez chez Chriftophe Ballard 3 
feul Imprimeur du Roi pour la Mufique. 

C X X X V I I I. 

ROBERT. 

L'Abbé Robert , Maître de la Mufique de la Chapelle du 
Roi , a compofé plufieurs Motets à grands Choeurs , imprimez 
en partition chez Chriftophe Ballard , Paris 1684. Il fe trouve 
aufli chez le même Imprimeur une fuite de Pièces de Sym- 
phonie en partition du même Auteur données en la même 
année, le tout imprimé par ordre exprès du Roi, comme il 
cft. marque au titre de ces Livres. 
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Tous ces ouvrages font connoître que l'Abbé Robert étoic 
fçavant dans fon Art j mais fa Muûquc n'a pas les mêmes 
agrémens & les mêmes grâces que celle de quelques Muficiens 
qui ont travaillé depuis lui dans ce genre de Mufique. 

L'Abbé Robert pria le Roi en 1684. de lui permettre de fè 
retirer , à caufe de fes infirmitez j ce qui lui fut accordé. Il 
mourut à Paris deux ou trois ans après fa retraite. 

C X X X I X. V^^Tj^r 

J E A N-B APTISTE LUUY, 

Né k Florence Van 1633. Surintendant de la Mufique du Roi y 
ft) fon Secrétaire en la grande Chancellerie , mort À Paris le 
u. Mars 1687. inhumé dans l'Eglife des Petits-Peres proche 
la Place des Victoires , ou l'on voit le fuperbe Maufolée qui lui 
a été élevé. 

Quoique l'Italie ait donné naiffanec à Lully , il vint fi jeune 
en France & y fut Ci peu de tems après naturalifé , qu'on peut le 
regardera jufte titre comme François , puifquc fuivant larer 
marque de Charles Perrault, tous les ouvrages & le génie qui 
les a produits ont été formez en France. 

Un de nos Officiers militaires pafTant par Florence en- 
gagea le jeune Lully de venir en France avec lui. Peu de 
tems après que Lully fut arrivé à Paris , l'excellente manière 
dont il touchoit le Violon , le fit connoître ; Se Mademoifelle 
de Montpcnfier l'ayant entendu jouer l'attacha à fon fervice, 
où il refta peu de tems. Le Roi Louis XIV. fur le récit qu'on 
lui avok fait de ce Muficicn , ayant eu la curiofité de le voir &C 
de l'entendre , fut fi fatisfàit des airs qu'il exécuta devant lui , 
qu'il le retint à fa Cour , lui donna inlpeâion fur fes Violons, 
& en créa même une nouvelle bande en fa faveur , qu'on 
nomma les petits Violons > quiinftruits par lui égalèrent bien- 
tôt àc même furpalTerent la Bande des Vingt-quatre , la plus cé- 
lèbre de toute l'Europe. Il ci t vrai qu'ils avoient l'avantage de 
jouer des Pièces de la compofition de Lully , Pièces d'un chant 
naturel & gracieux , & d'une cfpece toute différente de celles 
qu'on avoir entendues jufques-là. 

Avant Lully on ne confideroic que le chant du detfus dans 
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les Pièces de Violon j la baffe & les parties du milieu n'etoient 
qu'un (impie accompagnement , un gros contre-point , que 
ceux qui jouoient ces parties compoloient le plus fouvent 
comme ils l'cntcndoient , rien netant plus aiic qu'une fem- 
blable compofition : maisLully a Fait chanter toutes les parties 
prefquc auili agréablement que le detfus : il y a introduit des 
fugues admirables , & fur-tout des mouvemens tout nou- 
veaux &; jufques-là inconnus à tous les Maîtres : il a fait entrer 
agréablement dans les Concerts jufqu'aux Tambours & aux 
Timbales , inftrumens qui n'ayant qu'un feul ton fembloient 
ne pouvoir rien contribuer à la beauté d'une harmonie } mais 
il a içu leur donner des mouvemens fi convenables aux chants 
où ils entroient , que la plûpart étoient des chants de guerre 
ôc de triomphe , 6c qu'ils ne touchoient pas moins le coeur 
que les inltrumcns les plus harmonieux. 

11 a fçu parfaitement les règles de fon Art ; mais au lieu que 
ceux qui l'ont précédé , n'ont acquis de la réputation que pour 
les avoir bien obfcrvées dans leurs ouvrages j il s'eft particu- 
lièrement diftingué en ne les fuivant pas avec une exactitude 
fervile , & en fc mettant au-deflus des règles & des pré- 
ceptes. Un faux accord , une diiîbnancc étoit une écueil où 
échouoient les plus habiles > & ç'a été de ces faux accords & 
de ces diïfonances que Lully a compofé les plus beaux endroits 
de fes ouvrages par l'art qu'il a eû de les préparer , de les pla- 
cer & de les lauver. 

Ce font ces licences heureufes que Lully a prifes dans la 
compofition de fa Mufiquc , qui ont rendu fes ouvrages fi 
beaux , fi brillans & fi admirables , & qui ont tiré notre Mu- 
fiquc d'un uniforme fouvent ennuieux Ôt* d'une exactitude 
qui devient infipide : mais il fçavoit aufii en ufer avec efpric 
6c jugement , & éviter une Mufique fautillantc & fans aucun 
chant. Il falloit enfin un homme tel que Lully pour donner 
la perfection aux Opéra , le grand chef-d'œuvre de la 
Mufiquc. 

On a fait connoître aux Remarques fur la Mufique fran- 
çoife qu'on reprefentoit tous les ans dans la jeunefle de Louis 
XIV. de magnifiques Spectacles, qu'on appelloit Ballets , où 
il y avoit un corps de fujet compofé de plufieurs entrées de 
D.mfcs , mêlées de Récits : Lully étoit l'auteur de prefque tous 
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les airs & de prcfque toutes les Symphonies de ces Ballets. 

Ces Spectacles étant goûtez à la Cour , Pcrrin qui avoit été 
Introducteur des AmbalTadeurs auprès de Monfieur Jean 
Gafton Duc d'Orléans , jugeant que les Opéra à la manière 
de ceux d'Italie pourroient être introduits en France , en de- 
manda le privilège au Roi , & l'obtint : il fît enfuite une fo- 
cieté avec Cambert , Maître de la Mufique de la Chambre 
de la Reine , àc avec le Marquis de Sourdeac, qui entendoit 
parfaitement les machines & les décorations. Deux Opéra fu- 
rent reprefentez par leurs foins \ fçavoir, Pomone, Paftorale 
en cinq Actes* & Us plaifirs les peines de l'Amour , aufli Pa- 
ftorale en cinq Actes , dont Cambert avoit fait la Mufique. 
Cette nouveauté plut au Public &c eut aflèz de fuccès j mais 
ces interrefTez s'étant brouillez, Perrin tranfporta fon privi- 
lège à Lully au mois de Novembre 1671. avec la permiflion 
du Roi. 

Ce fut alors que l'Opcra parut entre les mains de Lully avec 
toutes les beautez & tout l'agrément qu'on pou voit defirer, 
& attira non-feulement l'admiration des François , mais celle 
des Etrangers. On trouve dans fes Récits, dan s fes airs, dans 
fes choeurs & dans toutes fes fymphonies un caractère jufte 
& vrai , une variété mcrveilleufe , une mélodie & une harmo- 
nie qui enchante : fes chants font fi naturels & fi infinuans , 
que pour peu qu'une perfonne ait du goût pour la Mufique 
& l'oreille jufte, elle les retient facilement à la quatrième ou 
cinquième fois qu'elle les entend j aufli les Pcrfbnnes de diftin- 
ction & le Peuple chantoient la plûpart des airs de fes Opéra j les 
Palais àC les plus beaux appartenons de même que les maifons 
bourgeoifes & les rues même en retentilToicnt : on dit que Lully 
étoit charmé de les entendre chanter fur le Pont-neuf ÔC aux 
coins des rues avec des couplets de paroles différentes de celles 
de l'Opéra ; & comme il étoit d'une humeur très-plaifante , 
il faifoit arrêter quelquefois fon carofïè , &appclloit le Chan- 
teur & le Joueur de Violon pour leur donner le mouvement 
jufte de l'air qu'ils exécutoient. 

Lully a formé les plus grands Acteurs & les plus fameufès 
Actrices, tels que les Beaumaviels, les Dumenisj telles que 
la Demoifelle Saint Chriftophle , & la célèbre Rôchois , le 
vrai modèle de toutes les grandes Actrices qui ont paru de- 
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puis fur nos théâtres : c'eft lui qui a perfectionné la manière 
de jouer des Inftrumens ÔC l'Orcheftre de l'Opéra. 11 cil le 
premier qui ait admis à l'Opéra , dans les Concerts des appar- 
tenons ÔC même dans la Mufique d'Eglife les Hauts-bois , les 
Trompettes , & même les Tambours & les Timbales , comme 
on l'a marqué ci-delTus. On peut dire qu'il a animé par fa belle 
Mufique Quinault, fon illuftre Poète , à compofer des Vers 
admirables, & propres pour être mis en chant. 

Enfin Lully mérite avec raifon le titre de Prince des Mu- 
ficiens François , étant regardé comme l'inventeur de cette 
belle S>C grande Mufique françoife , telle que celle de nos 
Opéra, & des grands Concerts de Voix &C de Symphonie, 
qui n 'croit connue que très-imparfaitement avant lui : il la 
portée à fon plus haut point de perfection , & a été le pere 
de nos plus illuftres Muficiens qui travaillent dans ce goût. 
Auffi les plus grands Maîtres de l'Art lui ont-ils donné de 
orandes louanges , ÔC 1 ont-ils regardé comme un excellent 
modèle. Louigi ayant entendu quelquers airs de Violon de 
Lully & entr'autres la Chaconne des Magiciens du Ballet des 
Mufes, en fat fi charmé, qu'il partit de Rome auflkôt pour 
venir à Paris & pour en connoitre l'Auteur. 

J'ai oui dire à un Gentilhomme de feu M. le Cardinal 
d'Eftrées ÔC à Baptiftc, un de nos plus grands Violons , que 
ce Cardinal étant à Rome & louant Corelli fur la belle com- 
pofition de fes Sonates , il lui dit : Monfeigneur , c'eft que j'ai 
étudié Lully. Voici aufli ce qui m'arriva à Reggio Modene 
au mois de Mai de Tannée 17 19. pendant le tems de la Foire, 
une des plus confiderablcs d'Italie ; j'allai plufieurs fois enten- 
dre un très -bel Opéra intitulé, Baja^et, de la compofition de 
Francefco Gafparini ; je fis mon compliment à l'Auteur fur la 
beauté de fa Mufique , & je lui marquai ma furprife d'entendre 
en Italie une Mufique , princpalemcnt pour les airs de Violons, 
aufli naturelle 6c auflî chantante que la fienne. Il me répon- 
dit la même chofe que Corelli à M. le Cardinal d'Eftrées , qu il 
étudioit Lully , & qu'il étoit enchanté de fes ouvrages. 

CollalTe , la Louette , Marais des Marets fe font tait hon- 
neur de fe dire les élevés de Lully , & prefque tous nos meil- 
leurs Muficiens l'ont regardé comme leur modèle. 

François Couperin , Organifte du Roi , dont nous avons 

plufieurs 
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plufieurs morceaux de Mufique très-cftimez, & entr'aucres 
fix volumes de Pièces d'un excellent goûc pour le Claveflïn , 
qu'on peut aufli exécuter fur le Violon & fur la Flûte , a com- 
pofé un Concert de Symphonie intitulé , l 'Apotheofe de Lully , 
pour rendre fon hommage à ce grand Muficien. 

Lully divertiflbit infiniment le Roi par fa Mufique , par la 
manière dont il l'cxécutoit lui-même & par Tes bons mots. Ce 
Prince aimoit aufli beaucoup Lully , & répandoit fur lui fes 
bienfaits d'une manière très-gracieufe : j'en donnerai ici un 
exemple qui ne peut que réjouir le Lecteur ; je l'ai tiré tout 
entier de l'Auteur qui a donné la vie de Quinault,qui cfl: à 
la tête du Théâtre de ce Poète : le voici. * 

» Il y avoirlong-tems que le Roi avoit donné des Lettres 
» de Nobleire à Lully. Quelqu'un lui alla dire qu'il étoit bien- 
» heureux que le Roi l'eût ainfi exempté de fuivie la route 
» commune , qui eft qu'on aille à la Gcntilhommcrie par une 
» Charge de Secrétaire du Roi > que s'il avoit eu à palier par 
» cette porte , elle lui auroit été fermée , & qu'on ne l'auroic 
s> pas reçu. Un homme de cette compagnie s'étoit vanté qu'on 
m refulcroit Lully , s'il fe prefentoit , à quoi les grands biens 
« qu'il amafloit faifoient juger qu'il pourroit fonger quelque 
» jour. Lully avoit moins d'ambition que de bonne fierté à 
» l'égard de ceux qui le méprifoient. Pour avoir le plaifir de 
» morguer fes ennemis & fes envieux , il garda le? Lettres de 
» NobïeiTe fans les faire enregiftrer , & ne fit femblant de rien. 
» En 1 68 1. on rejoua à Saint Germain la Comédie & le Ballet 
» du Bourgeois Gentilhomme , dont il avoit compole la Mufique : 
31 11 chanta lui-même le perfonnage du Mufti , qu'il exécutoit 
» à merveille. Toute fa vivacité , tout le talent naturel qu'il 
» avoit pour déclamer fe déployèrent là j & quoiqu'il n'eût 
» qu'un filet de voix , ôc que ce rôle paroilToit fort & pénible, 
m il venoit à bout de le remplir au gré de tout le monde. Le 
» Roi qu'il divertit extrêmement , lui en fit des complimens. 
« Lully prit cette occafion : Mais , Sire , lui dit-il , j'avois delTein 
j» d'être Secrétaire du Roi, vos Secrétaires ne voudront plus 
» me recevoir. Ils ne voudront plus vous recevoir , repartit le 
» Monarque en propres termes , ce fera bien de l'honneur pour 
n eux. Allez, y voyez. Monjteur le Chancelier. Lully alla du même 
îj pas chez M. le Tellier , & le bruit fe répandit que Lully de- 
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lully. „ venoit Monfieur le Secrétaire du Roi. Cette compagnie & 
» mille gens commencèrent à en murmurer tout haut. Voyez- 
„ vous le moment qu'il prend? à peine a-t'il quitté le chapeau 
vde Mufti, qu'il oie prétendre à une Charge, a une qualité 
« honorable : ce Farceur encore cfloufflé des gambades qu'il 
«vient de faire fur le théâtre , demande à entrer au Sceau. 
„ M. de Louvois follicité par M" de la Chancellerie , & qui 
» étoit de leur Corps , parce que tous les Secrétaires d'Etat 
» doivent être Secrétaires du Roi , s'en offenfa fort. Il reprocha 
« à Lully fa témérité ; qu'il ne convenoit pas à un homme 
» comme lui , qui n'avoit point de recommandation & de fer- 
« vices que d*avoir fait rire. Hé tête-bleu , lui répondit Lully , 
«vous en ferie^auunt , fi vous le pouviez La ripoïte étoit gail- 
« larde -, il n'y avoit dans le Royaume que le Maréchal de la 
« Feuillade ÔC Lully qui euiîent répondu à M. de Louvois de 
« cet air. Enfin le Roi parla à M. leTellier. Les Secrétaires du 
« Roi étant venus faire des remontrances àceMiniftre fur ce 
«que Lully avoit traité d'une Charge parmi eux , & furl'in- 
«terêt qu'ils avoient qu'on le rcfulat pour la gloire de tout 
« le Corps. M. le Tcllier leur répondit en des termes encore 
«plus defagréables que ceux dont le Roi s'étoit fervi. Quand 
» ce vint aux provisions , on les expédia à Lully avec des 
» ngremens inouis. Le refte de la cérémonie s'accomplit avec 
« la même facilité : il ne trouva à fon chemin aucun Con- 
« frere brufque ni impoli : aufiï fit-il les chofes noblement de 
«fon côté. Le jour de fa réception il donna un magnifique 
«repas, une vraie fête aux anciens & aux gens importans de 
« fa compagnie , & le foir un plat de fon métier , l'Opéra ou 
« l'on jouoit le Triomphe de l Amour. Ils étoient vingt ou trente 
« qui y avoient ce jour-là , comme de raifon , les bonnes places } 
« de forte qu'on voyoit la Chancellerie en Corps, deux ou trois 
» rangs de gens graves en manteau noir &C en grand chapeau 
9 « de caftor aux premiers bancs de l'Amphithéâtre , qui écou- 
» toient d'un ferieux admirable les Menuets & les Gavotes de 
« leur Confrère le Muficien. Ils faifoient une décoration rar*e 
« &c qui embellilToit le Spedacle. Et l'Opéra apprit ainfi publi- 
» quement que fon Seigneur s'étant voulu donner un nouveau 
« Titre , n'en avoit pas eû le démenti. M. de Louvois même ne 
» cmt'pas devoir garder fa mauvaife humeur : fuivi d'un gros 



DES POETES ET DES MUSICIENS. 399 

j> de Courtifans , il rencontra bien-tôt après Lully à Verfailles : 
5j Bon jour y lui dit-il en panant , bonjour, mon Confrère : ce qui 
>j s'appella un bon mot de M. de Louvôis. 

Lully étoit un homme à bons mots , comme on vient de le 
marquer î il avoit toujours plufieurs hiftoircs divertiflantes à 
conter ÔC des faillies des plus plaifantes : aufli tous les grands 
Seigneurs & toutes les perfonnes du beau monde étoient char- 
mez de pouvoir l'engager dans leurs parties de plaifir : comme 
Lully s'y livroit volontiers , il trouva le moyen d'abréger fes 
jours , &C par fon travail , & par une vie peu réglée. Il con- 
ferva Ton humeur enjouée jufqu'à fa mort j car étant à l'extré- 
mité & abandonné des Médecins , M. le Chevalier de Lorraine 
l'étant venu voir Ô£ marquant la tendre amitié qu'il avoit pour 
lui, Madame de Lully lui dit: Oui vraiment, vous êtes fort de 
fes amis ; ceft vous qui l'avez, enyvrê le dernier , qui êtes caufe 
de fa mort. Lully pjit aufli-tôt la parole : Tais-toi , tais-toi , dic-il , 
ma chère femme , Monfieur le Chevalier ma enyvrê le dernier , fi 
j'en réchappe , ce fera lui qui menyvrera le premier. Il mourut à 
Paris le n. Mars 1687. âgé de cinquante - quatre ans , re- 
gretté à la Cour & à la Ville. Il fut inhumé , comme il "a été 
dit, dan&l'Eglife des Petits-Peres proche la Place des Victoires, 
où fa Famille lui a fait élever un Uiperbe tombeau. Voici l'Epi- 
taphe que Santeuil fit pour Lully. 

Perfida mors , inimica , audax , temeraria ft) excors , 
Crudehfque & caca , probis te abfolvimus ifiis. 
Non de te querimur , tua fint b<ec munia magna : 
Sed quando per te Populi Regifque voluptas , 
Non ante auditis r'apuit qui cantibus orbem , 
Lullius eripitur, querimur modo ; Surda fuifii 

Les ouvrages que Lully a compofez confident en dix-neuf 
grands Opéra ; fçavoir , I. les Fêtes de l'Amour & Baccbus, 
Paftoraleen trois Ades, reprefentée pour la première fois en 
167t. II. Cadmus, Tragédie en cinq Ades, 1674. IU. Alcefie, 
Tragédie en cinq Ades, 1674. IV. Thefee, Tragédie en cinq 
Ades , 167J. V. Le Carnaval, Mafcarade & Entrées , 167J. 
Vl.Atys, Tragédie en cinq Ades ,.1676. VII. Jfis, Tragédie 
en cinq Ades, 1 677.VIII. Pfyché, Tragédie en cinq Ades, 1 678. 
IX. BeUerophon , Tragédie en cinq Ades, 1679. X. Proferpine, 
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lully- Tragédie en cinq Actes, 1680. XI. Le Triomphe de l'Amour, 
Ballet en vingt Entrées, 1681. XII. Perfee , Tragédie en cinq 
Actes, 1681. XIII. Phaëton, Tragédie en cinq Actes, 1683. 
XIV. Amadis, Tragédie en cinq Actes, 1684. XV. Roland , 
Tragédie en cinq Actes, 1 68 j. XVI. LTdille de la Paix & iEglo. 
gue de Ver/ailles , divertiflement , i68j. XVII. Le Temple de la 
Paix , Ballet en fix Entrées , 1 68 j. XVIII. Armide , Tragédie en 
cinq Actes , 1686. XIX. Acis & Galatée , Paftoralc héroïque en 
trois Actes , 1 687. Tous ces Opéra font accompagnez de Pro- 
logues ôc de Vers à la gloire de Louis XIV. les paroles font de 
Quinault , excepté P fiché ôc" Bellerophon de Thomas Corneille} 
le Ballet du Camay aj, de differens Auteurs Yrdille fur la Paix s 
Se ÏEglogue de Ver/ailles , dont Molière conjointement avec 
Racine &C Quinault ont donné les paroles ; èC Acis Galatée, 
de Campiftron. 

Outre ces Pièces Lully a compofé la fVjufique d'environ 
vingt Ballets pour le Roi , comme ceux des Mufes } de l'Amour 
dégui/e s de la Princcjfe £ Elide de la Naijfance de Venus s de l Im- 
promptu de VerfaiUes -, du Tournois ridicule; de la Vête de Verf ailles, 
du Triomphe de Bacchus s de Flore $ de la Jeunejfe ; du Carnaval , 
ôc de quelques autres , dont on rapportera plus amplement les 
titres à l'article de Bcnferade , qui a compofé les paroles de la 
plus grande partie de ces Ballets. 

Il a fait aulîi la Mufiquc de l'Amour Médecin j de Pourceaugnaa 
du Bourgeois Gentilhomme , Comédies-Ballets ; de Pfyché , Tra- 
gédie-Ballet -, des entractes d'Oedipe } Comédie , & de quelques 
autres Di vertiflemens , Ô£ des fuites de Symphonies ôc de Trio de 
Violons. On a trouvé après fa mort quelques autres airs de Vio- 
lon , qu'il deftinoit fans doute à entrer dans des ouvrages nou- 
veaux qu'il preméditoit , dont CollafTe fon Elevé a fait ufage 
dans quelques-uns de fes Opéra , fur-tout dans Achile & dans le 
Ballet des quatre faifons. 

Lully n'exeelloit pas feulement dans la Mufiquc françoife ; 
il a compofé plufieurs Motets à grands chœurs , comme le 
Te Deum , l'Exaudiat , Plaudite gentes , le Veni Creator , Jubilât e , 
le Miferere & le De profundis , où l'on admire toujours fon 
grand génie. Les Ballards pere & fils , fculs Imprimeurs du 
Roi pour la Mufique , ont imprimez tous les Opéra & les 
Motets marquez ci-ddTus, 8t une partie des Ballets. 

Il 
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Il lia une amitié étroite avec Lambert , qui avoit commencé 
en France à donner une noble & belle expreflion au chanc ; 
mais qui n'avoic travaille que fur la Mufiquc vocale , & n'avoic 
compofé que des airs détachez. Il époufa fa fille unique , donc 
il eut plufieurs enfans , entr autres trois fils, qui ont donné des 
preuves de leur beau génie pour la Mufiquc par quelques Opéra, 
& par des divertiflemens ÔC Concerts exécutez devant le Roi. 
Louis Lully l'aîné a donné conjointement avec Jean Lully 
fon fécond frère , l'Opéra de Zephire $J Flore , Paftorale en 
trois Actes, reprefentée en 1688. Orphée, Tragédie en trois 
Actes , reprefentée en 1 690. eft aufïi de Louis Lully , de même 
quAlcide , ou le Triomphe d'Hercule, ou Marais, dont on par- 
lera dans la fuite , a mis aufii la main. 

Jean-Louis Lully a été pourvu çle furie des deux Charges 
de Surintendant de la Mufique de la chambre du Roi , que Ion 
frère cadet , ci devant Aumônier de feu Monsieur , frère uni- 
que du Roi , eut après fa mort. Ce dernier a compofé quel- 
ques divertiffemens & Concerts de Mufique , entr autres le 
Triomphe de la raifon , chanté devant Louis XIV. à Fontaine- 
bleau en l'année 1 70 3 . y.Moïcn,DiEiionaire. Charles Perrault, 
Eloges des Hommes illuftres en France pendant le dix-feptiéme fiecle. 

C X L. 

CHAMBONNIERE , les COUPERINS, TOMELIN, 
BOIVIN, LE BEGUE, GARNIER, HOUSSU, 
& quelques autres fameux Organiftes & Joueurs de Clavecin. 

L'Orgue doit être regardée comme le premier & le Roi de 
tous les inftrumens , puifqu'elle feule les contient tous , &C 
qu'elle peut fournir elle feule des chœurs de Mufique , qu'à 
peine vingt Voix ôc" vingt autres inftrumens enfemble pour- 
roient remplir avec la même force , & faire un aufïi grand 
effet. Je croirois donc que cinq ou fix grandes Orgues pla- 
cées dans differens endroits du ParnafTe , & fur-tout dans des 
bofquets agréables , n'y feroient qu'un très-bon effet , étant 
touchées par les Couperins, par les Marchands, & par 
quelques Organistes , tels que ceux dont je vais parler. 

Chambonnierb , prit ce nom de la Terre de chambonniere, 

iitiî 
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ficuée en Bric , donc il avoit époufé l'héritière. 11 couchoic aflez 
bien l'Orgue y mais fon talent particulier étoit le Clavecin , où 
il réuflîiîoit très-bien pour la compofition des Pièces , & pour 
la manière de les exécuter : aufli le Roi lui donna-t'il la Charge 
de Clavecin de fa chambre. On trouve chez J. B. Chriftophe 
Ballard deux livres imprimez des Pièces de Chambonniere , 
dont les Maîtres de l'Art font encore eftime, fur-tout d'une 
fuite enc sol ut : tous les amateurs du Clavecin connohTenc 
la Courante de cette fuite , & la Pièce intitulée , le Montier , ou 
la Marche du Marié ft) de la Mariée. Chambonniere mourut 
vers l'an 1 670. 

Les trois frères Couperins étoienc de Chaume , petite ville 
de Bric , alîcz proche de la Terre de Chambonniere. Ils jouoienc 
du Violon , & les deûx aînçz réufllnoient très-bien fur l'Orgue. 
Ces trois frères avec de leurs amis, aufli joueurs de Violon, 
firent partie un jour de la fête de M. de Chambonniere d'aller à 
Ton Château lui donner une Aubade : ils y arrivèrent , & fe pla- 
cèrent à la porte de la Salle où Chambonniere étoit à table avec 
plufieurs Convives , gens d'efprit & ayant du goût pour la 
Mufique. Le Maître de la maifon fut furpris agréablement , 
de même que toute fa compagnie par la bonne Symphonie 
qui fe fît entendre. Chambonniere pria les perfonnes qui l'cxe- 
cutoienc d'entrer dans la Salle , £>C leur demanda d'abord de 
qui étoit la compofition des airs qu'ils avoient jouez : un d'en- 
tr'eux lui dit qu'elle étoit de Louis Couperin, qu'il lui pré- 
fenta. Chambonniere fit aufli-tôt fon compliment à Louis 
Couperin , & l'engagea avec tous fes camarades de fe mettre 
à table i il lui témoigna beaucoup d'amitié , & lui dit qu'un 
homme tel que lui n etoit pas fait pour refter dans une pro- 
vince , & qu'il falloir abfolument qu'il vînt avec lui à Paris ; 
ce que Louis Couperin accepta avec plaifir. Chambonniere le 
produifit à Paris & à la Cour , où il fut goûté. Il eut bien-tôt 
après l'Orgue de Saint Gervais à Paris , & une des places d'Qr- 
eanifte de la Chapelle du Roi : on voulut même lui faire avoir 
£ place de Muficien ordinaire de la chambre du Roi pour le 
Clavecin du vivant de Chambonniere qui en étoit pourvû ; 
mais il en remercia , difant qu'il ne deplaceroit pas ion bien- 
faiteur : le Roi lui en fçut bon gré , oC créa une Charge nou- 
velle de dcfliis de Viole, qu'il lui donna: mais Couperin ne 
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jouit pas long-ccms des places qu'il avoit obtenues , la mort 
l'ayant enlevé à la fleur de Ton âge , n'ayant atteint que trente- 
cinq ans. Il mourut vers l'année 1 66$ . & s'elt acquis une grande 
réputation dans fon Art. Nous n'avons de ce Muficicn que 
trois fuites de Pièces de Clavecin d'un travail & d'un goût ad- 
mirable : elles n'ont point été imprimées , mais plufieurs bons 
Connoifleurs en Mufique les ont manufcrites & les confer- 
vent precieufement. 

Charles Couperin, troifîémc frère du précèdent, fefit 
connokrc pour la manière fça vante dont il touchoit l'Orgue. 
Il eut la place d'Organilte de Saint Gervais après la mort de 
fon frère : il termina fes jours en 1 669. n'ayant pas plus de qua- 
rante ans , biffant un fils âgé de dix ans ; c'eft le fameux 
François Couperin, connu par fon génie fécond &c mer- 
veilleux pour la compofition & par fa manière d'exécuter fur 
l'Orgue , & dont nous avons grand nombre d'excellens ou- 
vrages , qui lui feront mériter un jour une place diftinguce fur 
le Parnafle. 

Le fécond des trois frères Couperins s'appelloit François : 
il n'avoit pas les mêmes talens que ces deux frères de jouer de 
l'Orgue &c du Clavecin ; mais il avoit celui »de montrer les 
Pièces de Clavecin de ces deux frères avec une netteté & une 
facilité très-grande. C'étoit un petit homme qui aimoitfortle 
bon vin , & qui allongeoit volontiers fes leçons , quand on 
avoit l'attention de lui apporter près du Clavecin une carraffe 
de vin avec une croûte de pain , &c une leçon duroit ordi- 
nairement autant qu'on vouloir renouveller la carraffe devin. 
11 périt malheureufemcnt dans fa foixante dixième année, 
ayant été renverfc dans une rue par une charcttc , & s étant 
cane la tête en tombant. Il fut pere de la Demoifelle Louise 
Couperin, une des jjIus célèbres Musiciennes de nos jours, 
qui chantoit d'un gout admirable , & qui jouoit prfaitemenc 
du Clavecin. Elle a été trente ans de la Mufique du Roi , ÔC 
mourut à Verfaillcs en 1718. âgée de cinquante-deux ans. 

Tomelin , Organifte de Saint Jacques de la Boucherie à 
Paris , dans le même tems que Louis & Charles Couperin , 
fe diftingua aufli beaucoup dans l'art de toucher l'Orgue , & 
tous les curieux en Mufique alloient en grande foule l'en- 
tendre les jours de grandes Fêtes , principalement la veille 
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& le jour du Saint , patron de cette Eglifc. 11 a laifle quel- 
ques Pièces manuferites pour l'Orgue , &c fur-tout pour le 
Clavecin, qui meriteroient bien la gravure oul'imprcffion. 

Le Bègue , Organifte de Saint Meri à Paris , tk. Organifte 
de la Chapelle du Roi, parut auffi dans le même tems que 
Tomelin. Il avoit un grand concours de monde qui alloit l'en- 
tendre. Son jeu ctoit très-noble & d'une grande delicatefle 5 
fon exécution paroiffoit quelquefois plus grande qu'elle ne 
1 etoit effectivement , parce qu'il trouvoit le moyen de fc fer- 
vir d'une troificme main d'un de fes meilleurs Elevés pour 
l'aider dans des morceaux à quatre ou cinq parties d'une har- 
monie toûjours fuivie , ce qui faifoit un effet prodigieux , & 
dont on n'a prefque point trouvé d'exécution dans une feule 
perfonne, que dans celle du célèbre Louis Marchand, ci- 
devant Organifte de la Chapelle du Roi & de l'Eglife des 
grands Cordeliers, mort au mois de Février 1732.. & dont il 
fera parlé à la fin de cet Ordre chronologique. Pour revenir à 
le Bègue , il a lâiffé des ouvrages de fa compofition j fçavoir, 
trois Livres de Pièces d'Orgue s & des Vêpres a deux chœurs. On 
trouve fes ouvrages chez J. B. Chriftophc Ballard. Le Bègue 
mourut dans un âge très-avancé vers l'an 1700. 

Boivin , Organifte de l'Eglife Métropole de Rouen , auffi 
contemporain de ceux dont on vient de parler , a excelle 
dans l'art de toucher l'Orgue , & a compofé des Pièces fur cet 
Inftrument qui font fort eftimées : on en trouve deux Livres 
imprimez chez Chriftophc Ballard , avec un Traité d'accompa- 
gnement par le même Mufïcien. 

Parmi nos Organiftes les plus habiles que la mort a enlevez , 
on ne doit pas oublier Garnier, Organifte de la Chapelle du 
Roi j Piro ye , Organifte de l'Eglife des RR. PP. Jacobins , rue 
Saint Honoré > Antoine Houssu , Organifte de l'Eglife de 
Saint Jean en Grève j & Houssu fon neveu , qui lui avoit fuc- 
cedé à cette place. Ceffavcc peine que je retiens ici ma plume 
pour ne pas mettre les noms de quelques-uns de nos fameux 
Organiftes & de quelques autres illuftres Muficiens vivans. 
Leur tour ne viendra que trop tôt pour les faire paroître fur 
le ParnafTe. Ils ont pour le prefent l'avantage de faire briller 
par eux-mêmes leurs beaux Ouvrages , & les grands talens 
quUpoffcdent. . 
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C X L I. 

LES DEUX GAULTIER S, 

■ 

excellens Joueurs de Luth. 

Gaultier , furnommé le Vieux, étoit de Marfèille j il s'acquit 
une grande réputation par les Pièces qu'il compofa pour le 
Luth , & par la manière dont il les exécutoit. Il vint s'éta- 
blir à Paris, où il eut un grand nombre d'écoliers , 6c même 
des perfonnes de la première condition , qui prirent beau- 
coup dégoût pour le Luth, &c qui affectionnèrent fort leur 
Maître. M. deTroys, fameux Peintre mort en 1730. âgé de 
86 ans, a voit été dans fa jeuneffe ami de Gaultier , & en a 
fait un très-beau portrait , que je crois avoir été gravé. 

Denys Gaultier, né à Marfeille , &C coufin du précèdent, 
vint auiïï affez jeune à Paris , où il fc diftijgua beaucoup dans 
l'art de jouer du Luth , &: par les Pièces qu'il compofa fur cet 
Infiniment. 

La plus grande partie des ouvrages des deux Gaultiers a été 
donnée dans un volume avec ce titre : Livre de tablature des 
Pièces de Luth de M. Gaultier S' de Neiie, de M.Gaultier 
fon cou fin , fur plufîeurs différentes modes , avec quelques règles, 
qu'il faut obferver pour le bien toucher : gravé par Richer , à 
Paris, chez la veuve de M.Gaultier dans laMonnoye. Il y a 
encore un autre Recueil des Pièces de Denys Gaultier , gravé 
par Richer. 

Les principales Pièces du vieux Gaultier font l'Immortelle s 
la Nompareille j le Tombeau de Mczangeau. Les Pièces les plus 
eftimées de Denys Gaultier font l'Homicide ; le Canon } le Tom~ 
beau de Lenclos. Boquet , contemporain du vieux Gaultier, a 
compofé auffi quelques Pièces de Luth , entr'autres celle qui eft 
intitulée,/' Entrée des Polonois y dont les Luthériens (carc'eft ainfi 

3ue les Joueurs de Luth s'appellent entr'eux ) font beaucoup 
'eftime. Les Gaultiers ont eû de très-bons Elevés, tels que 
Gallot, duFau, duBut, Mouton, &: quelques autres. 

Le Luth eft un Infiniment d'une harmonie étendue, gra- 
cieufe & touchante ; mais la difficulté de le bien jouer , &c fon 
peu d'ufage dans les Concerts l'ont prefque fait abandonner, 
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& je ne crois pas qu'on trouve dans Paris plus de trois ou 
quatre Vieillards vénérables qui jouent de cet Infiniment. J'en 
rencontrai un l'année dernière : c'elt M. Falco , Doyen des 
Secrétaires de M rs du Confeil , qui me confirma qu'à peine 
eft-il quatre Luthériens , ou Joueurs de Luth dans Paris. Il m'en- 
gagea à monter chez lui , où après m'avoir placé dans un 
Fauteuil antique , il me joua cinq ou fix Pièces de Luth , me re- 
gardant toujours d'un air tendre , & rependant de tems en 
tems quelques larmes fur fon Luth. Il me tira enfuite une fort 
belle Pièce de Vers , de lacompofition de feue M lle Mafquiere : 
c'eft l'Eloge ou la Déification même du Luth. On voit dans 
cette Pièce la Metamorphofc d'un Roi Samos , fçavanr Mu- 
ficien, changé en Luth. M.Falco me lut cette Pièce d'un ton fi 
touchant,& me parut fi pénétré de fon fujet,que je ne pus m'env 
pêcher de mêler quelques larmes aux fiennes ; & ainfi nous 
nous quittâmes. 

C X L I I. 
PHILIPPE Q^UINAULT, 

Pari/îen , Auditeur de la Chambre des Comptes , reçu À l'Académie 
Françotfe en 1670. mort aParis le té. Novembre 1688. âgé de 
5 3 ansjnhumé en l'Eglife de S.Louis dans l'/Jle.(Poëte François.) 

Quinauk fit paroître dès fa première jcunclïc des talens ex- 
traordinaires pour la Poê'fie } & Triftan l'Hermite , qui avoit 
vieilli dans la carrière du Théâtre, fe fit un plaifir de le for- 
mer dans le genre dramatique , où Quinauk s'acquit de la ré- 
putation avant même d'avoir atteint 1 âge de vingt ans , ayant 
donné quelques Comédies qui eurent beaucoup de réuÂite. 

En effet , félon la remarque de Perrault , les Pièces de Théâ- 
tre de Quinauk furent pendant dix ou douze années les délices 
de Paris & de toute la France s quoique les Connoifieurs de 
profeflion pretendiflènt qu'il n'y en avoit aucune , où les règles 
fuflènt obier vées. Imagination toute pure, continue Perrault, 
&C qui n'avoit point d'autre fondement que la faune préven- 
tion où ils étoient , qu'un jeune homme qui n'avoit pas étudié 
à fond laPoëtique d'Ariftotc , ne pouvoir faire de bonnes Pièces 
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de Théâtre. Les Tragédies de Quinault (ont à la vérité très? 
intereflàntes fie touchent beaucoup le coeur : mais il faut ce- 
pendant convenir qu'il y a quelque çhofe à délirer dans les 
Pièces où l'amour paroît toujours le principal but, & où l'on 
ne trouve pas ces fentimens maies & vertueux , & cette gran- 
deur Romaine , qu'on voit dans la plupart des Pièces de 
Corneille , de Racine , & de quelques autres de nos Poètes 
tragiques : mais à l'âge où étoit Quinault dans Le tems qu'il 
compofa Tes Tragédies , on doit î'exeufer aifement fur les 
fentimens tendres & fur quelques denouemens galans qu'on 
trouve dans les Pièces. 

Les Comédies de Quinault lui ont fait encore plus d'honneur 
que fes Tragédies j & l'on peut dire que celle de la Mere coquette 
cft une Pièce des plus achevées qui ayent paru fur notreThéatre. 

Voici l'ordre des tems que les Pièces de Quinault ont paru 
fur le Théâtre de la Comédie. 

I. Les Rivales } Comédie, 165}. II. l 'Amant indiferet > ou le 
Maître indiferet , Comédie , 1 654. III. La Comédie fans Comédie, 
16/4. IV. La genereufe Ingratitude , Tragi - Comédie , 1614. 
V. La Mort de Cyrus, Tragédie, 1 6 $6. VI. Le Mariage deCambife, 
Tragi-Comédie , 1 6 $6. VII. Stratonice , Tragi-Comédie, 1 6fj. 
VIII. Les coups de t Amour g) de la Fortune , Tragi - Comédie , 
1657. IX. Amala^one, Tragédie, i6j8.X. Le feint Alcibiade , 
Tragi-Comédie, iéj8. X\. Le Fantôme amoureux ,Tragi-Ço- 
médic, 16J9.XH. Agrippa,oulefauxTiberinus,Tïagi-Comédic, 
1 660. XIII. Aftrate, Roi de Tyr, Tragédie, 166 3. XIV. La Mere 
Coquette 3 ou les Amans brouille^ , Comédie , 1 664. XV. Bellero- 
ropbon, Tragédie, 166/. XVI. Paufanias , Tragédie, 1666. 
Toutes ces Pièces font en Vers ÔC en cinq A&es. 

Quinault n'ayant pas plus de trente ans avoit donné ces 
feize Pièces de Théâtre, que lc.PuJbliç reçut favorablement» 
U avoit compofé aufli une Paftoraje fous les noms de Lifîs &C 
d'He/perie: ce fut au fujet de la négociation de la Paix &du 
Mariage du Roi. Cette Pièce fut compofçe de concert avec 
M. de Lyonnc , Miniftre & Secrétaire d'Etat pour les ; affaires 
étrangères , fur les mémoires qu'en fournit le Cardinal dç 
Mazarin. Oa la reprefenca au Louvre devant leurs Majeftcz • 
le 9. Décembre 1660. elle n'a p as été imprimée pour de cer- 
taines raifons,& l'original apoftiilé de la main de M.de Lyonnc 
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écoic refté dans la Bibliothèque de M. de Colbert. 

Ce qui a contribué le plus à la grande réputation que 
Quinault s'eft acquife , (ont les Pièces Lyriques qu'il a com- 
pofées pour les Opéra. Louis XIV. ayant goûté ces fpeclacles 
&C connoùfant lestalens de Quinault, l'anima à compofer ces 
fortes d'ouvrages , & l'encouragea en lui donnant une pen- 
fion de deux mille livres. Lullyquien compofoitla Mufiquc, 
étoit charmé d'avoir trouvé un Poète tel qu'il pouvoit le dé- 
lirer, & lui faifoit beaucoup d'amitié. Quinault donna dans 
ce genre des Pièces d'un excellent goût , & porta notre Poche 
Lyrique ou chantante à fon plus haut degré de perfc&ion : 
aufll eft-il regardé comme le Prince des Poètes Lyriques. 

On admire la beauté ôc les grâces de fon génie , & le tour 
heureux ÔC naturel de fon ftile : perfonne n'a fçu s'exprimer 
avec plus de jufteife , de netteté & de precifion que lui. Il a 
bien tait connoître que notre Langue avoir les mêmes bcau- 
tez èc les mêmes avantages que les Langues Grecque & La- 
tine , & qu'elle étoit capable d'exprimer les penfées les plus 
nobles & les plus fublimes d'une manière vive & très-con- 
cife : c'eft ce qu'on peut voir en plulieurs endroits de fes ou- 
vrages, par exemple, dans le Prologue de Pbaeton^où il fait 
l'éloge de Louis le Grand dans ces quatre Vers. 

On a <vu ce Héros terrible dans la guerre , 
Il fait par fa vertu le bonheur de la terre ; 

Sa viSloire l'a defarmê , 

Il fait fon bonheur d'être aimé. 

Peut-on donner de plus grandes louanges à un Prince & en 
moins de paroles ? 

Les ouvrages lyriques ou les Opéra de Quinault font , 
I. Les Fêtes de Bacchus ft) de l Amour , Paftorale en trois A&es 
reprefentée en 1 671 . II. Cadmus , Tragédie , 1 674. III. Alcefte, 
Tragédie, 1 674. IV. Thefee , Tragédie , 1675. V. Atys, Tragé- 
die, 1676. VI. 1/ïs, Tragédie, 1677. VII. Proferpine , Tragé- 
die, 1680. VIII. Le Triomphe de l'Amour, Ballet en vingt En- 
trées, 1680. IX. Perfée , Tragédie, 1681. X. Pkaêton, Tragédie, 
x 68 3 . XI. Amadis , Tragédie , 1684. XII. Roland , Trage'die, 
1 i68j. XIII. Le Temple de la Paix, Ballet en fix Entrées, 1685. 
XIV. Armide , Tragédie , 1686. < 

- Dm» le Drtlicaire 4c Moieii on i'«H méprit» 6tif M , Quinwlt aateui J« paroles de P#<Ai . 

Toutes 
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Toutes les Pièces de Quinault , foit pour le Théâtre de la 
Comédie , foit pour celui de l'Opéra , ont été imprimées plu- 
fieurs fois à Paris 5 la dernière édition en fix volumes in-iz. 
chez Ribou 1 7 1 j. on les a imprimées auparavant de même en 
fix volumes à Amftcrdam , 1 697. & cette édition eft plus belle 
que celle de Paris. 

Jamais homme n'a travaillé avec tant de facilité que 
Quinault , comme on le voit par la quantité de Ces Pièces , 
ayant donne jufqu'à deux ou trois Comédies en Vers & en 
cinq Actes , dans une feule année , & quelquefois deux Tra- 
gédies. Outre fes ouvrages de Théâtre , il a fait encoie des 
Poèïîes d'un autre genre , entr'autres , la Defcriptionde la Mai. 
fon de Seaux , de M. Colbert , petit Poëme écrit avec beau- 
coup d'cfprit & de delicatefle. Il a compofé aufli quelques 
Epigrammes , où l'on connoît qu'il badinoit très-agréablement : 
en voici une qu'il fit au fujet de cinq filles qu'il avoir , mar- 
quant que c'etoit à fon gté un difficile Opéra de trouver le 
moyen de les marier. 

Ce ri eft pas /'Opéra que je fais pour le Roi , 

Qui m empêche d'être tranquile , 
Tout ce quon fait pour lui paroît toujours facile ; 

La grande peine où je me voi , 

Ceft d avoir cinq filles che^ moi , 

Dont la moins âgée eft nubile : 
Je dois les établir , fg) voudrois le pouvoir s 
Mais avec Apollon on ne s'enrichit guère. * 
Cf eft avec peu de bien un terrible devoir 
Defe fenttrprejfé d: être cinq fois beau-pere. 

Quoi ! cinq Actes devant Notaire y 

Pour cinq filles quil faut pourvoir i 

O Ciel l peut-on jamais avoir 

Opéra plus fâcheux à faire ? 

Sur la fin de fa vie il eut regret d'avoir donné fon tems à 
faire des Opéra, & il prit larefolution de ne plus compofer 
de Vers que pour chanter les louanges de Dieu & les grandes 
actions de fon Prince : il commença par un Poème lur l'cx- 

Tragédiç, & de celles du CmrnsvMl , Mafcarade. Thomas Corneille k M. de Fontenelle ont donné Ici 
MtolejdelâTragédtedeP/5-rt,', «c differens Auteurs ont ««raillé à celles du Ctnsvml. Dans le même 
b.a.onaire on a omis quatre Opeia de Quinttk , U Tn.mph, d. I Jm*m , tttjU , eb**»n . AmU^ 

, LL1U 
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quinault. tinction de l 'herefie , donc voici les quatre premiers Vers. 

Je n'ai que trop chanté les Jeux fç) les Amours s 
Sur un ton plus fublime il faut me faire entendre : 
Je vous dis adieu } Mufe tendre , 
Je vous dis adieu pour toujours. 

Ce Poème eft entre les mains de M. Gaillard de Charen- 
toneau , Confeiller de la Cour des Aydes , petit-fils de M. 
Quinault , de même que quelques autres Poè'fies : on a lieu 
d efpercr qu'il en voudra bien faire part au Public. La Harangue 
que Quinault prononça en entrant dans l'Académie & deux 
autres qu'il fit au Roi fur fes conquêtes , à la tête de cette Com- 
pagnie, ont fait voir qu'il n'étoit pas moins bon Orateur que 
bon Poète \ fur-tout lorfqu'ayant appris la nouvelle de la more 
de M. de Turenne au moment qu'il alloit haranguer le Roi , 
il en parla fur le champ d'une manière fi jufte &C 11 fpirituelle , 
que toute la Cour en futfurprife , & lui en donna de grands 
applaudiiTemens. 

Quinault n'étoit pas fçavant dans l'Hiftoirc , & ne con- 
noifloit guère que fa Langue maternelles cependant cela ne 
l'empêcha pas de devenir bon Poète & bon Orateur , & même 
de fe faire connoître dans le Barreau , où il plaida avec quelque 
réuflite j car l'on peut dire que fi la feience qu'il acquit dans 
la profeflion d'Avocat ne fut pas des plus profondes , du moins 
fut-elle heureufe pour lui , puifqu'ellc procura fon établifle- 
ment. Un riche» Marchand de Paris, homme de bonne foi, 
mais que fes AlTociez commençoient à inquiéter , parce que 
fes comptes n etoient pas clairs , eut recours à Quinault com- 
me à fon ami , pour le tirer de leurs chicannes. Peu de tems 
après que les affaires de ce Marchand furent terminées , il mou- 
rut , & Quinault époufa fa veuve , aflèz jeune encore pour lui 
donner une pofterité afTcz nombreufe. Ce fut à l'occafion de ce 
mariage qu'il prit une Charge d'Auditeur des Comptes,& qu'il 
cefTa de travailler pour le Théâtre de la Comédie. Il trouva 
Quelque oppofition à fa réception , à caufe des Pièces qu'il avoir, 
données aux Comédiens , mais elles forent bien-tôt levées. Cec 
incident fut caufe qu'un Poète fit les Vers fuivans. 

Quinault le plus grand des Auteurs, 
Dans votre Corps , Meflieurs, 4 dejfein de puroitre s 
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Pui/quil a fait tant d Auditeurs , 
Pourquoi l' empêchez-vous de l'être .<» 

Quinault étoit d'un caradere aimable , poli & prévenant: 
il fie ce qu'il put pour captiver les bonnes grâces de Defpréaux, 
fans pouvoir trop y rcuHîr , & ce Ccnfeur rigide a lance quel- 

3 lies traits fatiriques contre lui : il déclare cependant lui-même 
ans la Préface de fes œuvres » qu'en attaquant les défauts de 
» plufieurs Ecrivains de (on fiecle , il ne prétend pas pour cela 
» leur ôter le mérite & les bonnes qualitcz qu'ils peuvent avoir 
» d'ailleurs. Je n'ai point prétendu , dit-il, qu'il n'y ait beau- 

» coup d'efprit dans les ouvrages de M. Quinault ] ajoû- 

» terai que dans le tems que j'écrivis contre lui , nous étions tous 
» deux fort jeunes , & qu'il n'avoit pas fait alors beaucoup d'ou- 
» vrages , qui lui ont dans la fuite acquis une jufte réputation. 

On a mis à la tête de la dernière édition de fes Pièces de 
Théâtre en fix vol. in- 1 1 . Paris 1 7 1 5 . fa Vie avec quelques dif- 
fertations fur fes ouvrages Se fur l'origine des Opéra , qui font 
curieufes. V. l'Abbé d'Olivct, Hifioire de l'Académie Françoi/è, 
tome t. art. xxij. Bailler, Jugemens des Svavans fur les Poètes mo- 
dernes , tome 5. no. 1 543. Ch. Perrault , Eloges des Hommes Illu- 
fires en France fendant le dix-feptiéme fiecle. Moreri , Ditttonaire. 
Journal des Sçavans , Mars , année 1665. Le Menagiana. 

C X L I I I. 

CLAUDE -EMMANUEL LOULLIER ou LULLIER, 
Surnommé CHAPELLE, 

Né au village de la Chapelle â une lieue de Paris , mort à Paris 
au mois de Septembre 1 686. âgé d'environ 6j ans. 
( Poète François.) 

Chapelle étoit fils naturel de François LullierouLoullier, 
Maître des Comptes , homme d'efprit & fort riche. Son Pcre 
n'avoit rien épargné pour lui donner une excellente éducation, 
& lui donna pour précepteur GalTcndi , un de nos célèbres 
Philofophcs. Molière , qui faifoit pour lors fes études d'Huma- 
nitez au Collège des Jcluites, & qui avoit beaucoup degoûc 
pour les feiences , fe fit aimer de Gaflendi , qui l'admit volon- 
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chapelle, tiers aux leçons qu'il donnoic à fon difciple Chapelle ; & c'eft 
des ce tems-là que Molière &C Chapelle lièrent une amitié 
très-étroite. 

L'heureux génie de Chapelle lui rendit en peu de tems fa- 
milières la plupart des fcicnccs élevées ; il fit fur-tout un gtand 
progrès dans la Philofophie , dans la Pocfic ÔC dans la con- 
noillance des Auteurs Grecs & Latins. 

C'étoit un grand amateur de la liberté , qui fe laiffoit tou- 
jours entraîner à fon penchant naturel &C à tous les plaifirs qui 
le flattoient. Il étoit peu attaché aux biens & aux richelTes , ne 
connoiiTant point la valeur de l'argent : aufli fon pere qui 
étoit fort riche &C qui l'aimoit beaucoup , le connoifiant ablb- 
lument incapable de gouverner fon bien , fe contenta de lui 
lailTcr une penfion viagère de 8000. livres. 

Il étoit intime ami , non feulement de Molière , mais encore 
de Racine & de Defpréaux. Ces grands hommes le conful- 
toient fur leurs ouvrages , ÔC ils fuivoient volontiers fon fen- 
timent &C Ces decifions. Defpréaux loua pendant quelques an- 
nées un appartement particulier à Paris , rue du Colombier au 
fauxbourg faint Germain , où s'alTembloicnt deux ou trois fois 
la femaine ces quatre excellens hommes j ce qui cefla par un 
froid qu'il y eut entre Molière & Racine, caulc par la jaloufic 
du génie Poétique. On peut juger de l'érudition , des grâces 
& des faillies d'efprit qui étoient répandues dans cette char- 
mante focieté. 

Les plus beaux Efprits & les perfonnes du premier rangre- 
cherchoient la compagnie & l'amitié de Chapelle , à caufe de 
fa belle & grande érudition, & de l'enjouement qui fe trou- 
voit dans Ion entretien , rempli de faillies charmantes. Le 
grand Condé , le Duc de Vendôme , le Duc de Sully , le Mar- 
quis de Vardes , le Marquis d'Effiat , & plufieurs Seigneurs 
le faifoient une grande fête de pouvoir polTeder un tel 
homme. 

Mais tous les avantages ÔC les honneurs que lui propo- 
ferent plufieurs grands Seigneurs ne purent jamais donner 
aucune atteinte à fa liberté , & le tirer de cette vie fans con- 
trainte , dont il faifoit fon capital. 

H aimoit à vivre avec fes égaux , & même avec des per- 
fonnes beaucoup au-delfous de lui, quand il leurtrouvoitun 
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air aifé &: naturel , èc quelque juftefle dans le raifonnemenc 
félon leur état j il oublioit quelquefois les premières perfonnes 
de la Cour , qui lui avoienc fait l'honneur de l'engager dans 
leurs parties de plaifir & de table, &C fe laiflbit entraîner fur 
le champ à des parties, que des gens d'une condition peu éle- 
vée , & même qu'il ne connoiiToit point, lui propofoient , tant 
il étoit aifé àfeduire, fur-tout pour les plailirs de table: c'eft 
ce qui lui arriva un jour à Fontainebleau , où ayant eu l'hon- 
neur d'être invité deux jours auparavant à fouper chez le grand 
Prince de Condé , il fut l'après-dîné de ce jour indiqué fe pro- 
mener du côté du mail , pour gagner un appétit convenable à 
un auffi bon repas , que celui auquel il devoir fe trouver : il 
y rencontra quelques Maîrrcs-d'hôtcl & Officiers de Seigneurs 
de la Cour qui jouoient à la boullc 5 il s'arrêta auprès d'eux , & 
les regarda jouer avec attention $ ce qui fit qu'ils le prièrent de 
juger d'un coup où il y avoir quelque difficulté. Il décida leur 
diSerentj&la parrie de boullc étant finic,ils in vitcrentChapellc 
de venir manger fa part de dix écus qu'il y avoir eu de gain de- 
ftiné à un fouper à l'image faint Claude. Il accepta l'offre fans 
hefiter , partit dans le moment avec eux pour le cabaret : il y 
refta fept à huit heures de fuite , au grand contentement de 
toute la compagnie , qui ne pouvoit le laiîer de l'entendre. Il 
oublia abfolument le repas auquel il étoit invité par le grand 
Prince de Condé , & ne s'en rcfTouvint que le lendemain 
après que ce Prince voulut bien lui en faire quelques repro- 
ches, auquel il conta enbreffon avanture, & termina aintî 
fon récit : En vérité , Mon/eigneur , cétoient de bonnes gens g) bien 
aife\à vivre , que ceux qui m'ont donné ce foupé. 

Chapelle étoit connu pour un homme facile & grand en- 
nemi de la contrainte , &C on lui pafloit bien des choies , qu'on 
n'auroit pas pardonnées à tout autre ; il vouloir avoir fes cou- 
dées franches, & n'aimoit pas les airs de hauteur de quelques 
perfonnes de Cour, qui veulent toûjours trancher du grand 
& impofer. * 

Un jour qu'il étoit à table chez un de fes amis à Paris , un 
Seigneur qui revenoit de la Cour , arriva au milieu du repas , 
& prit brufquement fa place auprès de Chapelle , qu'il ferroit 
un peu. Ce Seigneur après avoir débite quelques nouvelles de 
la Cour , vint a parler des Poètes qui avoient la hardielTe de 
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chapelle. f a i re J es chanfons contre quelques perfonnes de condition , 
& dit en même tems : Si je les connoilTois , je leur donnerais 
volontiers vingt coups de canne. Chapelle impatienté & fa- 
tigué de tels dilcours , &C inquiet de n'être pas à fon aife à 
table , fe levé en prefentant le dos, ÔC lui dit : Frappe, g) va-t'en. 
Ce Seigneur étonné du ton dont Chapelle avoit prononcé ces 
paroles , en fentit la force ; il lui fit beaucoup d'honnêtetez , 6c 
le ferra moins à table. Voici un trait alTez plaifant de Chapelle. 
Un jour qu'il dînoit en nombreufe compagnie avec M. le 
Marc-ûis de Marfilly , dont le Page pour tout domeftique fer- 
voit a boire y il fouffroit de n'en point avoir aufl] fouvent que 
l'on avoit accoutumé de lui en donner ailleurs : la patience lui 
échappa à la fin. Eb , je 'vous prie , dit-il , Marquis , donnez-nous 
la monnaye de votre Page. Chapelle difoit Librement ce qu'il pen- 
foit des Grands comme des autres perfonnes. On lui faifoit re- 
marquer un jour le portrait d'un Seigneur très-bien peint, &: 
pour bien louer ce portrait , on lui difoit qu'il n'y manquoit 
que la parole : Chapelle qui connoifloit le perlonnage pour un 
vrai bavard , dit : Aufjlceji tout ce quily a de mieux. 

Chapelle , à ce que j'ai entendu dire à Baron célèbre Comé- 
dien , quiétoit fon ami particulier , avoit le rare talent de dire 
à chacun fes défauts dune manière agréable & plaifante , 
dont perfonne ne pouvoit fe tacher j au contraire il s'attiroic 
fouvent des remercimens de ceux qu'il corrigeoit en les di- 
vertilTant. 

La grande inclination qu'il avoit pour le vin ne lailToit pas 
de le rendre incommode , 6C même quelquefois à fes amis. 
Dcfpréaux qui en étoit un , l'ayant rencontré un jour auprès 
du Palais, ne put s'empêcher de lui dire qu'un homme de fon 
mérite 6c ciieri de toutes les perfonnes de diftin&ion devrait 
fe retrancher un peu fur la boilTon > qu'il étoit oblige de lui 
dire , comme fon ami , que ce penchant lui faifoit beaucoup 
de tort. Chapelle parut fort touché du difeours de Dcfpréaux, 
il le remercia de Tes bons avis ; mais malheureufement il fe 
trouva un cabaret vis-à-vis l'endroit de leur conférence , 6C 
Chapelle invita Defpréaux d'y entrer poqr s'alîeoir & pour 
fuivre plus commodément la cônverfation qu'ils avoient com- 
mencée : Defpréaux ne put s'en difpcnfcr , pour achever la 
convcrfion de Chapelle. 11 fallut bien en entrant au cabaret 
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demander au moins chopine de vin , laquelle fut fuivic de 
plulieurs autres > èc enfin ces Meilleurs , l'un en prêchant , 
l'autre en écoutant , s eny vrerent fi bien , qu'il fallut les por- 
ter chez eux. Audi Defpréaux promit-il bien depuis de ne plus 
faire de fermon à fon ami fur le vin. 

Molière qui étoit tres-fouvent avec Chapelle avoit prit le 
parti de le lailfer vivre à fa fantaifie 3 il étoit même charmé , fe 
trouvant d'une fanté délicate , d'avoir un pareil homme pour 
faire les honneurs de (a table. 

On rapporteroit une infinité d'avantures plaifantes & ex- 
traordinaires de Chapelle , fur-tout de celles qui lui arrivè- 
rent à Hauteuil à la maifon de campagne de Molière , ou fur 
la route de cette maifon ; mais il vaut mieux que je renvoyé 
les curieux de les fçavoir à la vie de Molière écrite par Grima- 
reft , où l'on en trouvera quelaucs-uncs des plus particulières , 
qui tiendroient trop de place dans ce volume , où je n'ai pré- 
tendu donner qu'un extrait de ce qui regarde nos Poètes àc 
nos Muficiens. 

J'efperc qu'on me fçaura plus de gré de faire part ici feu- 
lement de quelques avanturcs de Chapelle , dont aucun Ecri- 
vain n'a point fait jufqu'à prefent mention. Je commencerai 
par celle qui lui arriva avec M llc Chouars , fille de condition. 
Chapelle avoit pris inclination pour cette Demoifelle , qui 
étoit pour lors dans un âge aflez avancé, mais qui avoit du 
mérite & quelque érudition. Elle avoit foin d'avoir toûjours 
de bon vin } il n'en falloit pas davantage pour attirer Chapelle. 
Il alloit quelquefois fouper chez elle 3 &l'on dit même aue fa 
tendreffe s'augmentant dans le vin , il lui propofoit quelque- 
fois de l'époufcr , mais que cette Demoifelle, qui étoit très-lage 
& qui connoiflbit Chapelle , le detournoit en riant de cette 
idée. Un jour la femme-de-chambre de M llc Chouars , étant 
entrée après un long foupé dans la falle pour faire dclTervir , 
trouva la MaîtrefTe tout en pleurs, U Chapelle d'une triftefTe 
extrême; elle voulut en fçavoir la raifon : Chapelle ne put fe 
difpenfer de lui en dire la caufe , &C qu'ils pleuroient la mort 
du Poëte Pindarc, que les Médecins avoient tué par des re- 
mèdes tout contraires à fon état , &C recommença à lui dire 
une partie des belles qualitez & des grands talens de Pindare, 
& même à lui marquer la force de (on tempérament , qu'on 
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chapeile. avoic détruit par les remèdes qu'on lui avoir donnez ; ce qui 
toucha la bonne remme-de-chambre , qui s'intereffa aufli à la 
morr de Pindare , & à la manière dont il avoit été traité dans 
fa maladie , comme fi ce Poète mort depuis plus de deux mille 
ans , vivroit encore , fi on lui avoit donné des remèdes conve- 
nables à Ton mal. Chapelle avoit une éloquence naturelle , 
{impie & feduifante,qui charmoit &qui perfuadoit facilement. 

Quoique Chapelle fut venu dans un âge affez avancé , fon 
efprit avoit toujours le même agrément , & chacun s'empref- 
foir à pouvoir jouir de fa converfarion. Henri-Albert Duc de 
Briffac , qui vouloit aller paffer quelque tems dans fes Terres 
d'Anjou avec une compagnie aimable , fit tous fes efforts pour 
y mener Chapelle : plufieurs des amis de Chapelle l'engagè- 
rent à cette partie , qu'il accepta enfin , au grand contente- 
ment du Duc. Ils partirent gayement de Paris , & arrivèrent 
le quatrième jour à Angers , pour y dîner & paffer le refte du 
jour} ce qui engagea Chapelle de prier M. de Briffac de le 
laiffer aller dîner chez un Chanoine de cette ville qu'il avoic 
connu autrefois à Paris. Effectivement il y fut , & fon Cha- 
noine le reçut à bras ouverts , ÔC le tint à table jufqu'à la nuit , 
qu'il retourna à l'hôtellerie. Le lendemain , comme M. le Duc 
de Briffac étoit prêt à monter en caroffe pour continuer fon 
voyage , Chapelle lui fignifia qu'il ne pouvoir le fuivre ; qu'il 
avoit trouvé un vieux Plutarque fur la rable de fon ami le Cha- 
noine , où il avoit lu à l'ouverture du livre , Qui fuit les Grands , 
ferf devient. M. le Duc de Briffac eut beau lui dire -qu'il 
le regardoit comme fon ami , & qu'il feroit abfolumcnt le 
maître chez lui j il n'en put tirer d'aurre réponfe , finon que 
Plurarquc l'avoit dit , que cela ne venoic poinc de lui , & que 
ce n'écoic poinc fa faute ; mais que Plutarque parloir jufte , &c 
qu'il avoit raifon. Il quitta ainfi le Duc, & s'en revint à Paris. 

M. le Pelletier de Souzy , homme de beaucoup d'efprit &C 
de grand goût , donna à Chapelle pendant quelque tems un 
appartement en fon Hôtel. M. le Marquis d'Effiat le laiffoic 
maîcre de fon beau Château de Chilly j mais couc cela ne le 
touchoic pas infinimenc , il vouloic être en liberté. Il bâtit une 
maifon à Chilly, où il paffa une partie des dernières années 
de fa vie. Il vint cependant cermincr fes jours à Paris , où il 
mouruc au mois de Septembre de l'année 16U. 

Quoique 
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Quoique Chapelle fûc naturellement trcs-pareflèux , il n'a 
pas laifle de nous donner d'excellentes preuves de la beauté ÔC 
de la delicatefle de fon efprit dans quelques Pièces en Vers & en 
Profe qui nous font reftées de lui, comme celle qui eft intitulée 
Voyage de Chapelle fç) de Bacbaumont , ouvrage en Vers & en 
Profe , que toutes les perfonnes d'cfprit & de bon goût con- 
sidèrent comme un chef-d'œuvre dans ce genre d'écrire. On 
lit encore avec un plaiiîr extrême quelques autres ouvrages 
Poétiques de fa façon , tels quW Epitre à M. le Duc de Saine 
Aignan ,• deux Epîtres au Marquis d'Ejfîat ; une écrite de la Bour- 
daifiere} une auMarquis de Jonfac jdeux à Mejjîeurs de Nantouillet & 
de Sercelles ; une a Molière ,• une à M"' de Saint Chriftopbe ; Ballade 
À M"' Lenclos ; Ode à Carré s Defcription de la Maifon de faint 
Lazare à Moreau -, Stances fur une Eclip/ede Soleils Vers Jur l'in- 
utilité des Rideaux de lit s Une Pièce intitulée, Chant Royal; autre 
Pièce au Roi fur fon départ ; Sonnet contre fes parens , Rondeau fur 
les Metamorphofes d'Ovide , mifes en Rondeaux par Benferade. 

Le Voyage de Chapelle g) de Bacbaumont eft imprimé dans plu- 
fleurs Recueils de Pièces choifies , tant en Profe qu'en Vers: 
on le trouve dans unRecueil en deux volumes in- 1 i.chezGoflc 
à la Haye 172.4. avec toutes les Pièces qu'on vient de marquer 
ci-defTus. Il eft refté encore entre les mains de quelques volu- 
ptueux & gens de table que\<\ucsCban/bns Bachiques deChapelle. 

Molière voulut un jour elTaycr la capacité de Chapelle pour 
le Théâtre, & l'engagea à travailler à la Comédie du Tartufe. 
Ce que Chapelle fit en cette occafion fe trouva fort inférieur 
à ce que Molière produifit de fa part. Les Continuateurs du 
Di&ionaire de Morcri difent qu'une famille de Paris garde 
encore cette Pièce de Chapelle , qu'elle n'a pas jugé à propos 
de mettre au jour. 

Chapelle avoit une facilité extraordinaire à faire des Vers, 
& il excelloit à en compofer fur des rimes redoublées i c'eft- 
à-dire , fur deux feules rimes , l'une mafeuline , l'autre féminine 
dans chaque Stance , genre de Poëfie également difficile 6c 
harmonieux , où l'on doit le regarder comme un excellent mo- 
dèle , de même que pour les ouvrages mêlez de Vers & de Profe. 

La vie libre ÔC voluntucufe qu il menoit , & le peu de foin 
de conferver fes Ecrits a la pofterité font caufe de la perte d'une 
partie de ceux qu'il avoit compofez ; mais ce qui nous en refte 
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chapelle. f a i t aflfez connoîcre la beauté & la delicatcflfe de fon genie. Ce 
n 1 d\ pas la quantité des ouvrages qui donne la réputation de 
grancf Auteur, c'en eft la qualité &: la bonté, comme le dit 
Martial dans ce Diftique latin. 

Sapins in libro memoratur Perfius uno , 
Jguam Icvis in tota Marfus Ama^pnide. 

On connoît aufli le lion par fes feuUs ongles , 

Ex ungue leonem. 

Ceft ainfi que Catule , Tibullc , Perfe , Properce , dont nous 
avons peu d'ouvrages , mais d'un excellent goût , vivent de- 
puis plus de dix-fept cens ans. 

L'Abbé de Chaulieu , un des plus beaux Efprits de notre 
tems , parle aufli de Chapelle comme de fon Maître : il le 
place au milieu de Catule , d'Ovide 6c de quelques Poètes qui 
ont traité avec delicateflfc des Sujets galans & aimables. Il s ex- 
prime ainfi : 

Chapelle au milieu d'eux , ce Maître qui m'Apprit, 
Au fon harmonieux des rimes redoublées , 
L'art de charmer £ oreille ft) d'amufer l'efprit 
par la d'werfité de cent nobles penfies. 

Dans une autre Pièce le même Abbé en par^e ainfi : 

Chapelle par malheur rencontré dans Anet, 

S'en vint infeller ma jeunejfe : 
De ce poifon fatal qui coule du Permejfe , 

Et cache le mal qu'il nous fait, 
En plongeant f amour propre en une douce yvrejfe. 
Cet efprit délicat , comme moi libertin , 

Entre le tabac le <vin , 

M'apprit fans rabot çt) fans lime 

L'art Rattraper facilement , 

Sans être efclave de la rime , 

Ce tour aijfe , cet enjouement, 

Qui feul peut faire le fublime.. 

le n'ai point vû que Defpréaux , qui faifoit tant de cas de 
l'érudition & de la beauté du genie de Chapelle , en ait parlé 
dans fes Vers : l'on voit feulement dans une de fes Lettres 
écrite à M. Brouette , au fujet du Lutrigot , Pocme fatirique que 
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Boncorfc avoit fait contre lui , qu'il méprife fore cet ouvrage, 
& dit cntt'autres chofes : » Du refte on ne fçauroit m'élever 
>j plus haut qu'il fait , puifqu'il me donne pour fuivans 6c pour 
» admirateurs paffionnez les deux plus beaux Efprits de notre 
» fiecle , je veux dire , M. Racine &• M. Chapelle. Cette Lettre 
eil rapportée dans les œuvres de Defpréaux , Edition de Ge- 
nève 1716. à la remarque fur le 64 e Vers de l'Epître neuvième. 
Voyex, Grimareft , Vie de Molière. Barbin , Recueil de Poèjteschoi- 
fies, tome 5. Moreri, Dittionaire. 



C X L I V. 

FRANÇOIS DE BEAU VILLIERS, 
DUC DE SAINT AIGNAN, 

Pair de France , Chevalier des Ordres du Roi , premier Gentil- 
homme de fa Chambre , Ltcutenant-General de fes armées, Gou- 
verneur du Havre de Grâce , de l'Académie Françoi/è , de cellt 
des Ricovrati de Padoue , & Protecteur de celle d'Arles , mort 
le 16. Juin 1687. âgé de 80 ans. ( Poète François. ) 

Ce Seigneur s'eft diftingué par Ton efprit , par (on courage 
& par fa politefle. Il porta les armes des fa plus tendre jeu- 
nefle. Il fe trouva à la retraite de Mayence fous le Cardinal 
de la Vallette. En 163 j il fut blelTé au vifage au combat de 
Vaudrcvangc 5 & l'année fuivante il le fut àlacuifle au fiege 
de Dole j & il fe trouva au fiege de Corbie , lorfqu elle fut 
prife. Depuis il fignala encore Ion courage en diverfes occa- 
fions, & principalement aux fieges de Landreci, de Maubeuge, 
de Chimai , d'Ivoi , de GraVclines en 1 644. où il fervit de Ma- 
réchal de Camp , & où il fut dangereufement bleflc. L'année 
fuivante il fe trouva au pafiage de Colme & à la prife du Fore 
de Linck : & depuis il rendit de grands (èrvices dans le Berri. 
En 1 6 3 o. au fiege de Saintc-Menenout -, en 1 6 j 3 . à Montmcdij 
dans la guerre contre les Anglois, & ailleurs. Sa Majefté le fie 
Chevalier de fes Ordres en 1661. & érigea en Duché- Pairie 
. la Terre de Saint-Aignan. 

Le Duc de Saint-Aignan n'eut pas moins de pafiîon pour 
les beaux Arts qui ornent l'efprit , que pour la guerre : il a 
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saint donné touce fa vie des marques de fon amour pour les beaux 
aignan. j^ rts } de Ces talcns heureux pour les faire briller. Toutes 
les Académies où il fut reçu, & celle dont il fut protc£teur,font 
des preuves bien convaincantes de (on mérite , de même que 
le commerce où il étoit avec les plus beaux Efprits & les plus 

f)olis du Royaume , les Scarrons , les Corneilles , les Molieres , 
es Racines j ô£ prefque toutes les perfonnes de Lettres de 
l'un & de l'autre fexe étoient en relation avec lui , & la plu- 
part l'ont célébré par leurs Ecrits. Le fieur Vertron en parle 
dans ces termes : 

// eft y illufire Duc , d'heureu/ès defiinées , 
Tu mérites l'efiime g) la faveur des Rois : 
Paris , Arles , Padoue ont de toi fait un choix , 
Et tes jours font autant de brillantes journées. 

L'Illuftrc Madame des Houlieres lui adreflè plufîeurs de Ces 
Poëfies , & le regarde comme un Chevalier des plus vaillans 
& des plus galans , qui ait jamais paru : c'eft ainlî qu'elle 
s'exprime dans le commencement d'une Ballade. 

Duc , plus vaillant que les fiers Paladins , 
<$ui des Géans conquêtoient les armures: 
Duc , plus galant que n étoient Grenadins , 
Point contre vous ne font mes Ecritures. 
Grand tort aurais de blafonner vos feux. 
Hé, qui ne fiait, beau Sire, je vous prie , 
gu'en fait d'Amour de Chevalerie t 
Oncques ne fut plus véritable preux. 

Le Roi Louis XIV. qui aimoit beaucoup ce Seigneur , ÔC 
qui connoiftoit fon cfprit porté à la galanterie , & à tout ce 
qui peut rendre une Fete ÔC un Spectacle éclatant , le nomma, 
auoique dans un âge très-avance , pour être un des Comman- 
dans du Carroufel qui fut donné en i6Sj. , à la tête duquel 
étoit Monfeigneur le Dauphin. Ce qui doit paroître de par- 
ticulier dans cette occafion , eft que le Roi choint dans ce même 
tems M. le Duc de Beauvilliers Ion fils , pour être Gouverneur 
de Monfeigneur le Duc de Bourgogne. 

Madame le Camus fît cette Epitaphe pour lui. 

Saint Aignan finit une vie } 
f&fi* toujours d'honneurs de pUifirs fuivie. 

Mai* 
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Mais Uijfons fon éloge , il «V» a pas be/oin ; 
Les filles de mémoire 
Prendont pour lui le même foin , 
Qu'il prit autrefois pour leur gloire. 

On trouve en divers Recueils de PocTics quelques Pièces 
en Vers de M. le Duc de Saint Aignan : on en trouve dans les 
œuvres de Scarron , dans celles de M c des Houlieres , dans le 
Recueil des Pièces Académiques par le fieur de Vertron : il y 
en a dans les Mercures galans. L'Abbé de Marolles dans fon 
Dénombrement des Auteurs fait une mention de Bradamante , 
Pièce de Théâtre qu'il donne à M. le Duc de Saint Aignan. 
On voit dans le Recueil des Poe 'fies qui ont été couronnées fur le 
Puy de l' Immaculée Conception de la Vierge , tenu à Caen dans les 
grandes Ecoles de l'Vmverfité , 1 667. plufieurs Eloges en Vers 
adreflez à ce Duc fur le Prix de Poëfie qu'il avoit remporté 
cette année. V. l'Abbé d Olivet , Hifioire de L'Académie Françoife, 
tome 1. article xx. Moreri, Dittionaire. 



C*X L V. 

RENE' RAPIN, 

fefuite , né à Tours l'an i6zi. mort le 17. Octobre 1687. âgé de 
66 ans , inhumé dans l Eglife du Collège des RR. PP. fefuites 
à Paris , ( Poète Latin de la Pléiade du dix-feptiéme fiecle. ) 

Après avoir fait fes études , il entra dans la Compagnie de 
Jefuscn 163 9. où il fe fignala pendant plufieurs années par fa 
grande érudition &par divers beaux ouvrages. 

Ce Pere a excellé dans la Poëfie latine , ôt a rendu fon nom 
célèbre dans toute l'Europe par fon fçavoir. On admire fon 
Poème des Jardins en quatre livres , & les Connoifleurs le ju- 
gent un chef-d'œuvre digne du fiecle d'Auguftc. Virgile dans 
les Georgiques avoit laiffé cette partie , qui concerne la culture 
de la terre, à traiter, comme il le marque lui-même par ces 
deux Vers. 

Voyez line »t. depuis le Vers n». jufquan 149. 

Verum bac ipfe equidem t /patiis inclufus iniquis , 
Pr*tereo } atque dits poft commemoranda relinquo. 

OO000 
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Le Pere Rapin dit auflï au commencement de fon i . livre : 

Vatibus ignotam nam me no<vus incitât ardor 
Ire viam , magno qu* primum ofienfa Maroni. 

Les autres Poëûes du P. Rapin , telles que les Héroïques , les 
Elegiaqnes , les Lyriques , les Eglogues ft) les Odes , ne lui ont pas 
fait moins d'honneur, ôc font connoître qu'il n'a ignoré au- 
cun genre de Pocïie. Tous fes ouvrages Poétiques ont été im- 
primez en deux vol. in-n. chez Sebaftien Mabre Cramoify , 
Paris 16S1. 

La grande érudition du Pere Rapin , la foliditc de fon ju- 
gement , l'élégance de fon ftile parouTent dans plufieurs ou- 
vrages qu'il a compofez en Profe françoife , comme dans les 
Réflexions fur l'Eloquence , fur l'Art Poétique t fur l'Hifioire 3 fur 
la. Philofophie dans les Comparaifons d Homère @J de Virgile , de 
P induré & d'Horace , de Platon & d'Ariflote, de Demoftbene & de 
Ciceron , de Tucidide & de Tite-Li<ve : la dernière édition eft 
d'Amfterdam chez Pierre Mortier 1709. Il a compofé aulli 
l'Hiftoire du Janfenifme , & quelques ouvrages de pieté , donc 
le dernier eft celui de la vie des Pretfeftine^, lequel eft plein des 
vericez de la Foi les plus fublimes & les plus touchantes. 

Baylc dans fon Dittionaire Critique, article René' Rapin, 
parle des démêlez que ce Pere eut avec François VavafTcur, 
fon Confrère. V. Bafnage, Ouvrage des Sçavans, année 1687.' 
article 17. Morcri, Diftionaire. Çaillet, Jugemens des Sça<vans 
fur les Poètes modernes , tome 5. no. 1515. fait un examtfn exact 
des Poèfies de ce Pere, & le regarde avec jufte raifon comme 
un de nos plus grands Poètes Latins. 



C L X V I. 
PIERRE PETIT, 
Parifîen, Pbilofopbe,Do8eur en Médecine. (Poète LatinG François.) 

Il étoit de l'Académie des Ricovrati de Padoue , ÔC du nom- 
bre des fept Poètes Latins de la Pléiade du dix-feptiéme fiecle. 
Il mourut le- 13. Décembre 1687. dans fa foixante-onziéme 
année , 8c fut enterré dans l'Eglife de Saint Etienne du Mont , 



Digitized by Google 



DES POETES ET DES MUSICIENS. 4M 
où l'Abbé Nicaife, fon ami , lui a dreffé cette Epitaphe. 

D. O. M. 

Adfta, Viator, ft) Pellege. 
In hoc vertice Parnaffi Parifîenfts 
Eximius Poêta, Pleiadis clariffimum fi dus , 
Afilii Patavini ornamentum, 
Pet ru s Petit pofttus eft , 
Ex adverfo Renati Cartesii, 
Infignis Peripateticus , Medicus , Pbilologus. 
Sibyll* , Ama^pnum, Nympbarum , Vatumque 

Praco magnificus 
Scaligeris , Salmafiis , Cafiubonis aquiparandus : 
Adefte , Mufie omnes, fç) Alumno carifftmo 
Parent ate mecum , fç) flores fpargite ; 
Adefte, pii , & Preces fundite. 

Petit nous a laiiTé plufieurs ouvrages en Profe latine , très- 
curieux î entr autres , trois Traite\de Pbyfique , l'un du, mouve- 
ment de Animaux, le fécond des Larmes, ÔC le troifiéme de la Lu- 
mière s un ouvrage de Médecine qui traite de la nourriture 
qu'on peut tirer de l'eau, & des Differtations fur differens points 
fHiftoire, où l'on trouve beaucoup d'érudition. 

Mais fes ouvrages Poétiques lui ont acquis encore plus de 
réputation. Ils furent imprimez par fes foins l'an 1683. Paris, 
volume in-8°. Il les dédia à M. Nicolai , avec un Traité de U 
fureur Poétique , Pièce d'un excellent goût. 

Ce Recueil eft divifé en deux livres , dont le premier com- 
prend plufieurs Poê'fies fur differens fujets , & le lecond ne ren- 
ferme que des Pièces héroïques. 

Oneftime particulièrement fon Pocmc intitulé Codrus, ou 
Vidée du bon Prince : tout y eft magnifique , les penfées &C les 
expreflions y font véritablement grandes & heureufes , & la 
verfification naturelle & correcte. On peut bien dire la même 
chofe de fon Poème de la Cynomagie , ou du mariage du Pbilofophe 
Cratesavec Hipparcbie, de celui de la Boujfole, & de la plus grande 
partie de fes ouvrages qui lui ont attiré de grandes louanges 
des plus fçavans Critiques de- l'Europe , tels que Ménage, 
la Monnoyc ,Gr£evius, Carpzovius & MefTieurs deLeipfick, 
qui l'ont regardé comme un Poète accompli. Petit a corn- 
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pofé aufli quelques Poèfies Françoifcs , entr autres des Sonnets 
inferez dans le Recueil de Sercy, tome t. V. Baillct , 
?)icns des Sçavans fur les Poètes modernes , tome no. ij J9 . 
Morcri, DiEîionatre. 

C X L V I I. 
ANTOINE FURETIERE, 

Varifien , wott A- 1 4 . Ma/ 1 68 8. % <fr 68 f Pofte François. ) 

Après avoir fait fes études avec fuccès , & s être rendu fça- 
vant en Droit Civil £>C en Droit Canon , il fc fît recevoir Avo- 
cat en Parlement , & exerça la Charge de Procureur Fifcal de 
l'Abbaïe Royale de Saint Germain des Prcz à Paris. Depuis 
étant entre dans l'Etat Ecclcfiaftiquc , il fut gratifié de l'Ab- 
baïe de Chafivoy , & du Prieuré de Chuines. Furetiere s'eft 
rendu recommandable par plufieurs ouvrages de littérature 
en Profe àC en Vers . & seft acquis de la réputation par fon 
Roman Bourgeois , par une Pièce intitulée , Nouvelle allégori- 
que , ou Hiftoire des derniers troubles arri<ve\ au Royaume d Elo- 
quence j Se par fes Poèïîcs : mais il seft fur-tout diftingué par 
un DiSlionaire univer/èl pour la Langue Françoife , où il explique 
tous les termes des Sciences &: des Arts. Il n'eut pas la fatif- 
faction de voir imprimer cet ouvrage. Meilleurs Huet Mi- 
niftre Proteftant , & Bafnaec le Journalifte , en ont donné une 
édition fort ample en Hollande : on l'a imprimé encore en 

3uatrc volumes in-folio , à la Haye 1717. On en adonné aufli 
eux éditions à Trévoux. 
Furetiere avoit été reçu à l'Académie Françoife en \66i. 
mais ifrut exclus le zx. Janvier 168 j. par délibération de 
cette Compagnie , qui l'accufa d'avoir pris les collections que 
l'Académie avoit faites pour compofer le Di&ionaire Fran- 
çois, pour en former le fien.comme aufli pour avoir infulté plu- 
heurs Membres de cette Académie : c'eft ce qui donna lieu à 

Ï>lufieurs FaSlum ÔC Ecrits , qui firent beaucoup de bruit dans 
e monde. On dit qu'il employa fes amis pour le racommoder 
avec eux avant fa mort , & qu'il fe fournit à leur donner la 
fatisfadtion qu'ils pouvoient prétendre d'un homme oui s etoic 

extrêmement 
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extrêmement échappé dans la chaleur de la difpute. 

Ses Poëfies , qui confident en cinq Satires quelques Stances î 
Epitres j Enigmes ,• Epitaphes , ont été imprimez pour la féconde 
fois en un petit volume in- il. chez Guillaume de Luines, 
Paris 1664. 

La dernière Edition de fon Roman Bourgeois a. été donnée par 
Jean-Baptiftc Cuflbn , Imprimeur à Nanci 171 3. V. Pellifion, 
Hifioire de rAcadémieFrançoifeMorcr^Difiionaire.Le Menagiana. 



C X L V I I I. 

PIERRE HALLEY, 

Natif de B oyeux , mort à Paris le xj. Décembre 1689. 
âgé de y S ans. ( Poète Latin. ) 

Baillée s'eft mépris en difant que Pierre Halley étoit coufin 
d'Antoine Halley , dont on a parlé à l'article exix. il n'y avoic 
aucune parenté entr'eux , mais ils pofTcdoient tous deux le 
grand art de l'éloquence &C celui de compofer des Vers latins. 
Celui dont il eft queltion dans cet article obtint par fon mérite 
la Chaire deRhetorique auCollege d'Harcour à Paris.il fucceda 
à Abraham Remy dans la dignité de Poète du Roi , àc fut Le- 
cteur en Langue latine & en Langue grecque au CollegeRoy aL 
Cependant il ne lai lia pas de s'appliquer à la ] un (prudence , &C 
, fit une étude particulière du Droit Canon > il quitta même fa 
Chaire de Rhétorique pour prendre la place de ProfefTeur en 
Droit , où il s'acquit de la réputation. 

Les Poëfies de Pierre Halley ont été imprimées conjointe- 
ment avec fes Oraifons en un volume in-4 0 . Paris 16 f $. elles fe 
divifent en cinq livres, Ôcfiniffent par la Tragédie d'ofman: 
elles font de diverfes efpeces , mais les Hexamètres y dominent. 

Bayle dans fon Diclionaire critique a donné un article ara- 
pie Se curieux fur ce qui regarde Pierre Halley. V. Baillet , 
gemens des Sçavans fur les Poètes modernes , tome j. n°. ijjx. 1 
Moreri , Diftiomire. 
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C X L I X. 

RENE* LE PAYS, 

SIEUR DU PLESSY-VILLENEUVE, 

Né dans la petite ville de Fougerre en Bretagne , mort â Paris 
le 1 3 . Avril 1690. âgé de ^ ans. inhumé à Saint Eufiache. 
( Poète François. ) 

Le Pays n étant pas des mieux partagé des biens de la for- 
tune , & cherchant les moyens d'en acquérir , prit le parti 
de venir à Paris 8c d'entrer dans la finance. Il commença à 1 
fe faire connoître dans la province de Dauphiné , où il eut la 
direction générale des Gabelles de cette province & de celle de 
Provence. Comme il aimoit les belles Lettres & qu'il avoit 
l'efprit aifé & agréable , les Emplois ne l'empêchèrent pas 
de compofer pluiieurs ouvrages en Vers & en Profe. 

Ses Amitiés y Amours , & Amourettes, imprimées l'an 1664. 
furent l'admiration des provinces , & méritèrent même l'ap- 
probation de la Capitale. Il y eut des Dames de la première 
qualité qui les lurent avec beaucoup de plaifir & qui s'infor- 
mèrent du Libraire comment l'Auteur étoit fait. Des qu'il eue 
fçuque la DuchefTe de Nemours avoit eu cette obligeante cu- 
riofité , il lui envoya une dèfcription de fa perfonne. Cet Ecrit 
eft intitulé , Portrait de l'Auteur des Amitié?., Amours Amou- . 
renés: Il eft mêlé de Vers & de Profe; leftile en eft enjoué, 
comme celui de l'ouvrage qui avoit plu à cette Princeflc. Le 
fuccès de ce premier livre encouragea le Pays à donner de 
l'occupation aux Imprimeurs : mais fa Zélotide n'ayant pas été 
goûtée, il modéra fon ardeur, & ne fe montra au Public que 
de tems en tems. La Lettre qu'il écrivit à M. Dugué , Inten- 
dant de Dauphiné , lorfqùe Ton faifoit la recherche des faux 
Nobles , pafla pour bonne : il y prouva la noblefle de fa Mufe 
iftuc de Voiture, & il y raflembla divers traits curieux con- 
cernant la généalogie dés Poètes confiderez comme Poètes. 

II fe flattoit d'imiter l'enjouement & la delicatefie de l'efprit U 
des écrits de Voiture ; ce qui le fit fur nommer par quelques 
railleurs , le ftnge de Voiture. 

Le Pays fut honoré de l'eftime du Duc de Savoye , qui le fit 
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Chevalier de Saint Maurice. Il écrivit une Lettre fort jolie fur 
ce fu jet. Malgré l'accueil favorable qu'il reçut de plufieurs 
grands Seigneurs , il 'ne laiflà pas de fe plaindre fouvent de 
la fortune : il perdit un fâcheux procès peu de tems avant fa 
mort. On voit dans le Recueil de Poêïies choifies donne par 
le Pere Bouhours deux Plaças prefentez au Roi à ce fujet par 
le Pays. 

Ses Pocfies confident cnEglogues , Sonnets , Elégies , Madri- 
gaux , Stances q) Chanfons , où l'on trouve une galanterie ai- 
mable & pleine d'enjouement. Elles font imprimées avec fes 
Lettres dans différentes éditions , dont on en a cinq ou fix de 
Paris & une de Hollande. Plufieurs beaux Efprits de fon tems 
firent des Vers à fa louange , qu'on voit à la tête de l'édition 
de fes œuvres, Paris »i 66 $. &C dans les éditions qui ont paru 
depuis.Un Poète entr'autres finit fon Sonnet par ces trois Vers. 

Voyant en tes Ecrits tant de grâces nouvelles , 
Je conclus que f Amour a tiré de fes ailes 
La plume qui te fert à peindre tes amours. 

Cet article eft tiré principalement du Dictionairc de Bayle , 
où les curieux trouveront pluficurs remarques furie caractère 
& les ouvrages de le Pays. La note furie Vers 180. de la Sa- 
tire III. de Defpréaux les fatisfera aufli : ils verront la manière 
agréable dont le Pays & Defpréaux fe tirent tous deux d'af- 
faires au fujet de ce Vers. 

Le Pays fans mentir efi un bouffon plaifant. 

J'ajouterai à cet article une rencontre aflèz pfaifànte qui 
arriva à le Pays dans un voyage qu'il fit en Languedoc. Etant 
dans une hôtellerie pour y dîner, & s'étant retiré dans une 
chambre où il travailloit fur quelques papiers , pendant qu'il y 
faifoit cuire une poularde , le Prince Armand de Conti , Gou- 
verneur de la province, qui chafToit dans les environs s'étant 
écarté de fon équipage , vint au bourg & à l'hôtellerie où 
étoit le Pays, & demanda à l'hôte s'il n'y avoit perfonrie chez- 
lui : il lui dit qu'il y avoit un galant homme , qui faifoit cuire 
une poularde dans fa chambre pour fon dîner .Le Prince, qui ai- 
moit às'amufer, y monta, & trouva le Pays appliqué à fes 
papiers i il s'approcha de la cheminée en difant : La poulardt 
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efi cuite , il faut la manger. Le Pays , qui ne cônnoiffoit point le 
Prince , fur-tout n'étant accompagné de perfonne, ne fe leva 
point, & lui répondit': La poularde n'eft point cuire, & elle 
n'eft deftinee que pour moi. Le Prince réitéra qu'elle étoit 
cuite , & qu'il falloit la manger : le Pays foutenoit de Ton côte 
qu elle ne 1 'étoit pas. La difpute s echauffoit , lorfqu'unc partie 
de la Cour du Prince arriva , qui monta dans la chambre , 8c" 
le traita de Monfeigncur &: d'AltelTc j pour lors le Pays le re- 
connut , quitta fes papiers , & vint fe jetter à fes genoux en lui 
difantplufieursfois: Monfeigncur 3 elle efi cuite , elle efi cuite. Le 
Prince , qui étoit fpirituel , aimable & familier , fe divertit fort 
de cette avanture , & lui répondit : Puifqu'elle efi cuite , il faut 
U manger enfemble. 

Cette avanture m'engage de rapporter un trait qui marque 
la bonté & la manière libre ôc familière dont le Prince de Conti 
vivoit dans la province où il commandoit, qui le faifoit aimer 
&eftimer de tout le monde, ayant trouvé dans une fameufe 
hôtellerie fur la cheminée cette infeription. 

fe m'appelle Jean Robineau. 

Qui bois toujours mon vin fans eau. 

Le Prince écrivit de fuite : 

Et moi le Prince de Conti , 
Qui de même le bois aujji. 

V. Bayle , Dittionaire Critique. Moreri , Diftionaire. 

* ** * * ** * ** * ** * * ************** 

c L. 

ISAAC BENSERADE, 

Né à Lions , petite ville de la haute Normandie , Confeiller d'Etat, 
reçu à l'Académie Erançoife le 17. Mai 1674. mon à Paris le 
1 9. ÇBobre 1 6 9 1 . dans fa 78'. année , inhumé à Saint Eufiache. 

* 

Ilfortoit d'une famille huguenote, mais il ne fut pas long- 
tems nourri dans Terreur j car il étoit fort petit lorfque fon 
pere fe fit Catholique j & pour lui, il reçut le Sacrement de 
Confirmation à l'âge de fept ou huit ans. On prétend que fes 

ancêtres 



■ 
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ancêtres ont été de grande importance ; mais tout le monde 
n'en demeure pas d'accord. 

» Je ne m'arrêterai point, dit l'Abbé d'Olwet , àdifcuterce 
» qui eft de la noblefle de Benfcrade. S'il avoit laifîé des enfans , 
» ce feroit leurs affaires j mais il n'a laiffé que des Poê'fîcs , & à 
» cet égard peu importe qu'il defcendit ou non des anciens Sei- 
» gneurs de Malines , & que du côté maternel il tint à la Mai- 
» Ion de la Porte, & à celle de Vignancourt. Quoi qu'il en foie, 
» toujours il eft certain que le Cardinal de Richelieu , & le Duc 
»de Brezé , deux excellens Protecteurs , dont Benferadc ne 
» profita pas, le regardoient comme leur parent. Un peu plus 
•» de conduite eût pouffé loin fa fortune fous le Cardinal , dont 
» le deffein étoit qu'il fit des études ferieufes , & que par-là 
» il méritât d'être avancé dans l'Eglife : mais le Théâtre eut 
»pour lui plus d'attrait que la Sorbonne. Une Actrice lui 
j> tourna la tête. Il s'amufa dès lors à faire des Vers galans, & 
») même des Comédies. 

Benferade à la mort du Cardinal de Richelieu perdit une 
penfion très-honnête , dont cette Eminencc le gratifioit ; mais 
la Reine mere repara cette perte : car elle lui en accorda une 
autre de trois mille livres , laquelle jointe à quelques prefens 
& gratifications qu'il recevoit à la Cour , le mettoic en état 
de vivre agréablement. 

Le Théâtre occupa d'abord le génie de Benferade , & il nous 
eft refté quelques Tragédies & Comédies de fa façon. 

Ses Poëfies galantes & fpirituelles , & fes bons mots le mi- 
rent fort à la mode; Il excelloit fur-tout dans l'art de railler fi- 
nement j c'efl ce qu'on voit dans pluficurs de fes ouvrages , ôc 
principalement dans les Vers qu'il compofa pour les vingt- 
quatre Ballets * reprefentez dans la jeunefTe de Louis XIV. 
avant que les Opéra fuffent en ufage. Il y découvroit dans les 
peinturés vives & délicates qu'il failoit desDieux &c desDeeffes, 

. m Voici h lifte des vingt-cinq Billets avec les Royal dot Saifont, 1661- XIV. BalUt Royal dtl'im- 

annees qu'ils ont été reprefentez. I. Mafcaradt , patience. téSi. XV. BalUt Royal d'Hercule amou- 

en forme de Ballet, K51. II. BalUt Raya! dt la rtnx .\66u XVI. Ballet Royal des Kices d* -village. 

Hait , t«Jj. III. Ballet Royal dot Soett dt Pelée & icti. XVII. Ballet Royal Jet Arts, i66\, XVIII. Bal- 

dt Thtttt , IV. Ballet dtt Proverbes , I«J 4. Ut Royal dtt Amours deguifex. , 1(64. XIX. Vort 

V. Ballet du f<mi.i6{+. VI. Ballet de s Bien Venus , fout les plai/iri dt l' Ijlt tnthaatit , U64. XX. Bal- 

■ ■il. VII. BalUt dt la rtvtntt dtt balitt . t*cr. Ut Royal dt lanaijfantt de Venu 1 ,166'. XXI. Bal- 

VIII. BalUt Rayai dtt Plaifirt , liée. IX. BalUt Ut Rayai dit Mufti . \666. XXII. Le Carnaval, 

Royal dt PJycht, lift. X. Ballet Royal dt f Amour Ma/carade Royale , \66t . XXIII. BalUt Royal da 

malade , t«t 7 . XI. Balitt Royal et AUidiam . i<j8. fltrt , Utf. XXIV. BalUt Rofal dit Tritmfbtda 

XII. BalUt loyal it la RailUm, •«<?. XlU.BttJlrt t Amont , 
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benjerade. } c C ara£tcrc , l'inclination , & même les avantures des pcr- 
fonnes de la Cour , qui reprefentoient des rôles dans ces Spe- 
ctacles. Il clt regardé comme un excellent maître dans ce genre 
d écrire , ÔC même un Phénix , qui n'a poinc encore eu fon 
pareil. 

Bayle dans fes Nouvelles de U République des Lettres , mois de 
Janvier i68j. article iij. dit que le jour de la réception de M. 
Thomas Corneille à l'Académie Françoife , M. de Benferade 
lut une Pièce de fa façon , qui fut extrêmement applaudie j c'eft 
le portrait en racourci des quarante Académiciens vivans en 
16S4. par rapport à leurs perfonnes, à leurs talens, à leurs 
avantures & à leur fortune. Il parla avec liberté de chacun 
d'eux , mais avec ce tour fin & inimitable , dont il s'eft fervi 
tant de fois pour des Vers de Ballets , pcrfonnellement propres 
aux Dames &C aux Seigneurs de la Cour qui dévoient paroître 
dans les Entrées. C'eft dommage qu'on n'ait pas confervé cette 
Pièce. L'Abbé d'Olivet nous apprend dans fon Hiftoire de 
l'Académie que la lecture qu'il en fit mortifia plufieurs de fes 
Confrères , àc leur apprit que la deiicateiTe des cens de Lettres 
pouvoir l'emporter même fur celle des Courcilans : c'eft pour- 
quoi Benferade ne voulut point donner cet ouvrage à l'ira- 
preflîon. 

L'Abbé Ménage , Sorel, Defpréaux , critiaues des plus ju- 
dicieux , louent Benferade pour 1 agrément & la fécondité de 
fon génie , & pour le tour aifé de les Pocfies pleines de grâces 
& de gentillcffe. 

Benferade étoit en concurrence avec Voiture pour le bel 
efprit & pour la fine galanterie. Toute la Cour fut partagée 
fur le Sonnet de Job,&C fur celui d'Vranie , dont Benferade 
avoit fait le premier , &C Voiture le fécond. Ceux du parti de 
Benferade s'appelloient Jobeltns , & ceux qui tenoient pour 
Voiture fe nommoient Vranins. M. le Prince dcConrf prit le 
parti de Benferade ; ÔC Madame de Longueville , fœur de ce 
Prince , fe déclara pour Voiture. Une perfonne d'efprit pour 
marquer que ces deux Sonnets meritoienc d'être également 
ettimez, fit ces quatre Vers. 

Uranie ft) Job , ce me femble , 
* N'avoient rien kfe demmder 
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Ma foi y I on devroit bien gronder 
Ceux qui les mettent mal enfemble. 

Les Dames les plus aimables & les plus fpirituelles, foie de 
la Cour , foie de Paris , fc faifoienc un vray>laifir d'attirer 
Benlerade chez elles , àC recitoient volontiers de fes Vers. 
Defpréaux dit aufli au Chant IV. de fon Art Poétique , en par- 
lant du Roi Louis XIV. 

Jgue de fon nom chanté par la bouche des Belles 
Benserade en tous lieux amufe les ruelles. 

Les Pocfies de Benferade , imprimées à Paris en deux volu- 
mes in-i i. chez Charles Sercy 1697. font connoîrre qu'il s'eft 
exercé dans prefque tous les genres de Pocfie. Cette édition 
renferme plufieurs Epîtres , Sonnets , Stances , Elégies , Madri- 
gaux, un Poème furie Mariage du Roi, Vers de vingt-quatre Bailett 
du Roi , quelques Rondeaux choifi 's d'entre ceux qu'il a faits fur 
les Metamorphofes d'Ovide. Toutes fes Metamorphofes en Ron- 
deaux ont été imprimées au Louvre en un volume particulier 
in-4 0 . enrichi d'eftampes au commencement de chaque Ron- 
deau, Paris 1676. 

Ce dernier ouvrage à l'ufage de Monfeigneur le Dauphin ; 
qu'il fit par ordre du Roi , qui le gratifia d'une fomme de dix 
milles livres * n'a point eu autant de fuccès que fes autres Poé- 
fies. Chapelle en parle plaifammcnt dans le Rondeau fuivanc , 
où il fait réponfe à l'Auteur , qui lui en a voit envoyé un exem- 
plaire très-bien relié , ÔC fur lequel il l'avoit prié de vouloir lui 
marquer fon fentiraent. 

• 

A la fontaine où l'on pui/e cette eau , 
jjhti fait rimer # Racine C^Boileau, 
* Je ne bois point , ou bien je ne bois guère s 
Dans un befoin fi j'en avois affaire , 
f en boirois moins que ne fait un moineau. 

Je tirerai pourtant de mon cerveau 
Plus ai/ement , s'il le faut, un Rondeau , 
Que je navale un plein verre deau claire 
A la fontaine. 

De ces Rondeaux un Livre tout nouveau 
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benserade. A bien des gens n'a pas eu l'art de plaire s 

Mais quant à moi j'en trouve tout fort beau , 
Papier 3 dorure , images , caractère , 
Hormis les Vers t qu'il falloit laijfer faire 
# A la Fontaine. 

• 

Il femble que Benfcrade voulut fc défendre de donner cet 
ouvrage à l'impreffion , ayant été trop gené par cette longue 
fuite de Rondeaux , au nombre de plus de deux cens trente , 
& par la difficulté de rendre agréable au Lecteur en G peu de 
Vers les fujets qu'il y a traitez: c'eft ce qu'il fait fentir par lcRon- 
deau qui fuit , fervant de Préface à cet ouvrage. 

S if ai mal fait , ami Lecteur , d'écrire, 
Vous fere\bien pour vous de ne pas lire : 
Comme on défère au fentiment d autrui , 
Une perfonne en crédit aujourd'hui , 
Veut que j imprime , ai-je pû l'en dédire ? 

Cette perfonne efl le Roi notre Sire s 
Il ne fait pas trop bon le contredire. 
Il l'a voulu , prenez-vous en à lui , 
Si j'ai mal fait. 

D'un ornement d'images il defire 
Enrichir £ œuvre ; même on pourroit dire , 
gue s'en étant rendu (augufle appui , 
// veut par-là. diminuer l'ennui , 
Qu'une lecture en pareil cas infpire. 
Si /ai mal fait. 

V Errata de fon Livre compofe aufïï un Rondeau , dont voici 
la fin : 

Pour moi , parmi des fautes innombrables , • 
Je n'en connois que deux confiderables 3 
Et dont je fais ma déclaration 
C'eft l'entreprife g) t exécution , 
A mon avis fautes irréparables, 
Dans ce volume. 

Apres ce que Benferade vient de dire , on ne doit point por- 
ter de jugement trop (èvere contre fês Rondeaux , dont les 
connoifleurs en lifentplufieurs avec plaiur, & louent fa faci- 
lité 
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lité d'écrire dans un genre de Pocfic aufli contraint , & dans 
un aufli grande quantité de Rondeaux , dont il eft très-difficile 
que la même harmonie &L le même genre de Poëfie fi Couvent 
répété n'ennuye un peu , quelque bon que puifle être chaque 
Rondeau en particulier. 

Benferadc eft auteur de la plus grande partie des paroles fur 
lcfquelles Lambert , cet illuftre Muficicn , a compofé des airs 
fi tendres & fi mélodieux > & l'on peut dire que Benferade ex- 
celloit dans le genre des chanfons. Il a fait encore quelques 
Poe/tes fur des fujets de pieté des traductions en Vers de quelques 
P/èaumes. 

On peut voir au commencement de l'édition de fes œuvres 
par Charles de Sercy en 1 697. un difeours touchant fa vie par 
l'Abbé Tallcmant le jeune. Le commencement du Privilège, 
qui eft à la tête de cette édition , eft aflez curieux à lire : on y 
fait de grands éloges de l'efprit &c des ouvrages de ce Poète. 

Le dernier ouvrage de Benferade eft un recueil d'environ 
deux cens Fables réduites en autant dequatrins, dont trente- 
neuf ont été gravées au Labyrinthe de Verfailles. Non-feule- 
ment il ne donna plus rien au Public après cet ouvrage, mais 
il fit divorce avec le erand monde. Il voulut enfin fe voir libre 
& à la campagne. Gentilly près Paris fut le fejour qu'il choifit : 
fa maifon ÔC les jardins y étoient des mieux décorez > tout y 
rcfpiroit fon efprit Poétique ;on n'y voyoit qu'Infcriptions gra- 
vées fur Técorcc des arbres, & celle-ci fe prefentoit la première. 

Adieu fortune , honneurs , adieu vous lis vôtres s 

fe viens ici vous oublier. 
Adieu toi-même Amour , bien plus que tous les autres 

Difficile à congédier. 

Benferade conferva la vivacité & l'enjouement de fon ef- 
. prit jufqu'à la fin de fa vie , & on trouve que fes derniers ou- 
vrages ont le même feu & la même légèreté que fes premiers ; 
ce qu'on a très-bien exprimé dans fon éloge compris dans ces 
Vers : 

Ce bel Efprit eut des talent divers 
gui trouveront l'avenir peu crédule, 
Loin cfétre flatteur dans fes Vers, 
D'jplaifanter les Grands ne fît point de fcrupule , 

RRrrr 
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Sans qu'ils le prijfent de travers : 
Jl fut vieux q) galant, fans être ridicule. 

11 mourut âge de 78 ans d'une faignée de précaution pour 
fe faire tailler , qui lui coûta la vie , parce que le Chirurgien lui 
coupa l'artcrc ; &C au lieu d'étancher le fang 6c y apporter du 
remède , il prit la fuite. 

Catalogue des ouvrages de Benfcrade : ils ont été tous im- 
primez à Paris. 

L Cléopatre , Tragédie in-4 0 . 1636. II. La mort £ Achille & la 
dtfpute de fes armes 3 Tragédie in-4 0 . 1637. Ifhii Jante , 
Comédie in-4 0 . 1637. Gu/laphe , ou l'heureufe ambition , Tra- 
gi-Comédie in-4 0 . 1 6 3 7. V. Paraphrafe en y ers fur les neuf Leçons 
de Job , in- 12. 1638. VI. Meléagre , Tragédie in-4 0 . 1641. 
VII. La Pucelle d' Orléans <* , Tragédie in-4 0 . 1642. VIII. Les 
Metamorpbofes d'Ovide en Rondeaux , in-4 0 . 1676. IX. Fables 
d'Efope en Quatrins , in-8°. 1678. X. Oeuvres diverfes , en deux 
tomes in- iz.phezSercy 1697. 

On trouvera de quoi fe fatisfaire amplement fur la vie & fur 
les avantures de Benfcrade dans un Difcours qui eft à la tête 
de l'édition tic fes œuvres diverfes , donnée par Sercy 5 dans le 
fécond tome de l'Hiftoire de l'Académie Françoife par l'Abbé 
d'Olivet , article xxiv. dans le Didionaire de Bayle , article 
Benserade. VoytT^ encore Bailler, Jugemens des Sçavans fur les 
Pattes modernes, tome 5. no. ij 34. Moreri, Dic% ionaire. Le Mena, 
glana , tome 1. & tome 3 . 

C L l 
DELAFOND, 

Parifen , Capitaine de Dragons du Régiment de la Reine , 
mort vers l'an 1691. ( Poète François.) 

Cétoit un de ces agréables débauchez , qui étoit prefquc 
toûjours en pointe de vin , qui alloitmême quelquefois plus 
loin : il fui voit en cela le régime de vie établi dans le Régiment 
où il fervoit , ÔC que j'ai vû fe maintenir de mon tems en 1 69 8. 



* Samuel Ctupnzcau dam foo Théâtre fancoii nardier* ^ mais Pau] Bovet dan» Ci Bibliothèque uni- 
iIoodc U Tragédie de U SuulU <T OWmju à la Mef- TeifclJe roa t qm» qu'tiio cft de Benfcrade. 
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que j'encrai Capitaine dans le même Régiment , où les Jolis , les 
le Tieullc, les la Contri, les Digoincs & quelques autres anciens 
Officiers avoient foin de faire obferver ce régime aux nou- 
veaux venus , aufquels ils crouvoient du talent. En effet il étoit 
difficile de ne pas fe biffer aller aux bons exemples que don- 
noienc ces Meilleurs, d'autant plus que les plailîrs de la table , 
quoique d'une longue durée,étoient fort éloignez de la crapule, 
étant animez par une converfation brillante , par des faillies 
aimables, àc par plufieurs hiftoriettes divci cillantes & contes 
plaifans , le tout entremêlé de Chanfons bachiques , fpirituelles 
& gracieufes , dont on compofoic quelquefois fur le champ 
les paroles, ordinairement fur les airs des Opéra de Lully. 
La fond , dont je parle ici , avoit le talent de parodier , ou de 
faire des paroles fur les airs qui avoient le plus de vogue > &C 
l'on en trouve plufieurs de fa façon dans les trois volumes de 
• Parodies , ÔC dans les deux volumes de Tendrejfes bachiques , que 
Ballard , feul Imprimeur du Roi pour la Mufique , a donnez 
au Public. La plupart des paroles de la compofition de la Fond 
font marquées dans cewolumesd'une F , lettre principale de 
fon nom. 

M. le Maréchal de Turcnnc 6c M. le Maréchal de Crequy 
aimoient la Fond , & l'invitoient à leur cable. M. le Duc de 
Vendôme , ÔC M. le Grand Prieur fon frère écoient charmez 
de polTeder aufli un homme tel que la Fond. Ce fut au Châ- 
teau d'Anec , où M. de Vendôme avoit mené la Fond , qu'il 
y termina fa vie : car y étant tombé fur un efcalier , & s étant 
bleffé à la tête , il mourut quelques jours après de cette chuce. 

C L I I. 

CHARLES DU PERIER, 

Gentilhomme Provençal , natif d'Aix , de la Pléiade Latine ou 
Parifienne du dix-feptiéme fiecle , mort lez%. Mars 169t. 
( Poète Latin & François. ) 

Il écoit fils de Charles du Perier Gentilhomme de Charles 
de Lorraine , Duc de Guife , Gouverneur de Provence. Scipion 
du Perier , célèbre Jurifconfulte , ami de Malherbe , étoit oncU 
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t>u perier. (j e cc l u i Jonc nous parlons ici , qui honora la mémoire de fon 
oncle par une très-belle Epitaphe en lacin. 

La Poefie latine , où il a parfaitement bien réuiïî , lui a donné 
un rang parmi les fept Poètes qui compofent la Pléiade Pari- 
fienne , formée dans le dix-feptiémc ficelé à la gloire des Fran- 
çois , qui ont excellé pour les Vers latins. 

Les Odes de du Perier font fort eftimécs , & lui ont fait dif- 
puter le fceptre Poétique avec le fameux Santeuil. Ménage le 
nomme le Prince des Poètes Lyriques \ mais quelques autres 
grands Poètes peuvent prétendre comme lui à ce titre. 

Quoiqu'il paroilTe que du Perier fc foit renfermé dans les 
bornes de la Poefie Latine , plufieurs conviennent qu'il enten- 
doit fort bien la Françoifc , & les Prix qu'il a remportez à l'Aca- 
démie Françoifc en font des preuves autentiques. 

La négligence qu'il eut à faire imprimer fes oeuvres cft caufe 
qu'on ne jouit pas de toutes fes productions Poétiques j mais • 
celles qui ont été inférées dans divers Recueils , & fur-tout dans 
celui des Délices des Poètes Latins , font afTez connoître le mé- 
rite diftingué de ce Poète. Santeuil entra en lice avec lui pour 
combatre & obtenir le Sceptre Poétique. L'Abbé Ménage a 
compofé une très-belle Pièce en Vers fur ce fujet , qu'on trouve 
dans fes œuvres & dans le Recueil des bons mots de Santeuil, 
intitulé Sdnteuilliana , volume in-16. la Haye 17 17. Cette 
Pièce commence par ces quatre Vers. 

Pereri Aonidum decus immonde Sororum; 

Et tu , Scriptorum gloria Santolide : 
Brgo , quos olim /ociwvit federe éimicos , 

Vos idem Aonidum ditfociA<vit Amor. 

Du Perier ne laiiToic pas que d'eftimer beaucoup les ouvra- 
ges de Santeuil , & a même traduit quelques-unes de fes Poe- 
fies latines en Vers françois. V. Baillet , Jugemens des Sçavans 
fur les Poètes modernes ,'tome 5 . n° . x j 40 . Le Menagiana, tomes 1 . 
i. 3 . Moreri , Dittionaire. 
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C L I I 1. 

GILLES ME' NAGE, 

• 

Vn des fept Poètes de la Pléiade Latine du dix-feptiéme ftecle , de 
t Académie de la Crufca de Florence , mort à Paris le 1,3. Juillet 
1691. âgé de 79 ans , inhumé à Saint Jean le Rond. ( Poète Grec , 
Latin, François g} Italien.) 

Angers fut fa patrie , il y naquit le 15. Août 1 6 1 3 . Son perc 
Guillaume Ménage croit Avocat du Roi dans la même ville ; 
& fa mere s'appclloit Guyone Ayrault , feeur de Pierre Ayraulc 
Lieutenant Criminel. 

Dès fa plus grande jeuneffe il fit paroître tant d'inclination 
pour l'étude , que fon pere fc crut oblige de n'épargner rien 
pour lui donner une éducation conforme à de fi belles difpofi- 
tions. La mémoire prodigieufe qu'il avoir ne contribua pas 
médiocrement à fes premiers progrès. 

Ayant fini fes Humanitez ÔC fa Philofophie , il s'appliqua 
avccfuccès à l'étude du Droit, fiefue reçu Avocat au Parle- 
ment de Paris , où il plaida avec applaudifiement ; mais il quitta 
le Barreau pour ne penfer uniquement qu'à l'étude des belles 
Lettres. Il embraifa Yétat Ecclefiaftique , pour lequel il avoic 
toûjours eu beaucoup de penchant : il fut pourvu de quel- 
ques Bénéfices , entr'autres du Doyenné de Saint Pierre d'An- 
gers , que (on pere avoir poiTcdé. 

Etant à Paris il rechercha la connoiifance des plus Sçavans 
de la ville & des provinces , &C fit habitude particulière avec 
tous ceux qui étoient regardez alors comme les arbitres de la 
réputation des gens de Lettres , & comme les difpçnfateurs 
de la gloire. 

Toutes ces belles connohTances & la grande réputation qu'il 
avoit déjà dans le monde le firent fouhaiter avec palfion de 
M. le Cardinal de Retz , qui n'étoit alors que coadjuteur de 
l'Archevêché de Paris : ce fut Chapelain de l'Académie Fran- 
çoife qui lui en parla , & par le moyen duquel Ménage fon 
ami particulier eut une place dans la maifon de ce Prélat , avec 
qui il vivoitfort familièrement. 

Dans cet état il jouit du repos necciîaire à fes études , & y 

SSsss 
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me nace, em eous les jours de nouvelles occaiîons de faire paroîtrc fon 
érudition autant que (on efprit. 

11 le diftingua d'abord par deux Pièces en Vers qui fortircnt 
de fa plume : 1 une fut la metamorphofe du pédant Montmaur eu 
perroquet } ÔC l'autre , la Requête des DiCiionaires. 

Le peu de mefurc qu'il garda avec des perfonnes qui étoient 
entrées chez le Cardinal de Retz par des vûës plus înteretfées 
que les Hennés, le brouilla irreconciliablcment avec eux : il 
en lortit & prit un appartement dans le Cloître Notre-Dame, 
où jufqu a fa mort il a tenu tous les Mercredis une Aflemblée 
fréquentée par quantité de gens de Lettres , qu'il appelloit lui- 
même Mercuriale. Ilavoit vendu une Terre de la fuccelfion de 
fbn pere à M. Scrvicn , qui lui en paiTa Contraâ de conftitu- 
tion de trois mille livres de rente. D'ailleurs il jouifToit d'une 
penfion de quatre mille livres , crée en fa faveur fur deux Ab- 
bayes. Ce revenu , & deux mille livres de penlîon que lui fai- 
foit le Roi , mais dont il ne fut paye que pendant quatre ans , 
le mirent en état de cultiver agréablement l'étude des belles 
Lettres. 

Ménage employoit une partie de fes revenus à faire fub- 
fifter quelques Elevés qu'il formoit dans la Poëfic , & à faire 
imprimer avec foin fes ouvrages. 

M. le Cardinal de Mazarin & M. Colbert le chargèrent de 
faire un rôle de gens de Lettres , comme celui qui les con- 
noilfoit le mieux , puifqu'il avoit corrcfpondance , non-feule- 
ment avec ceux de Paris & des provinces , mais aulfi avec les 
étrangers. Cette recherche ne produifit rien alors, mais quel- 
ques années après elle eut fon effet , ayant été gratifié pour fa 
part de deux mille livres. 

Il n'y. a point de genre de Littérature , dans lequel Ménage 
ne fe foit exercé , & fouvent avec fucecs. Il étoit Grammairien, 
Phiiofophe , Jurifconfulte , Hiftorien , Poète , Antiquaire , & 
Critique. Les Langues Grecque, Latine , Italienne, Efpagnolle 
lui étoient familières : il a compofé plufieurs Pocfies dans ces 
difrerentes Langues , de même que dans la Françoife. Toutes 
ces Pocfies ont leur mérite & leur agrément , Se ont reçu des 
éloges de plufieurs Sçavans du Royaume , & même de ceux 
des pays étrangers. Parmi les François on doit compter Balzac , 
Avoine Halley , Montmor , le Pere Mambrun , Chapelain , 
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Godeau,Saralin , Colletet,Coftar,Charpenticr,Pctit, Commire, 
Santeuil , la Monnoye , M" c de Scudery & plulïeurs autres bons 
Critiques. Je rapporterai ici le Sonnet que le Prcfidcnc Mainard 
fit à fa louange. 

.Quels honneurs éclatans ri as-tu pas mérite^? 

Tu ries qu'aux premiers jours où l homme eft vraiment homme, 

Et déjà ton efprit a toutes les clarté^ 

Des fameux Écrivains d'Athènes de Rome. 

Apollon me l'a dit , tu feras fans pareil 
En t Art qui nous apprend tant dilluftres menfonges. 
Il ri eft point de S calant , dont le profond fommeil 
Sur la double Montagne ait fait de fi beaux fonges. 

M'e nace,/ tu vis autant que f"ai vécu , 
Tu -verras à tes pieds le Critique vaincu 
Applaudir a ta Mufe éloquente g) fertile. 

Et le fîecle prefent , tous ceux qui naîtront 
Ne fe pourront lajfer d'admirer fur ton front 
La Couronne /Homère & celle de Virgile. 

Lorenzo Graflb Italien , & Francius Hollandois , difenr 
que les Poëfies Grecques de Ménage ont une pureté admirable 
de Itile. Borrichius Danois , aflïire'que les Poëfies Italiennes du 
même Auteur font bien travaillées & bien polies : Meilleurs de 
la Crufca , Confrères de Ménage , en ont jugé de même. 

Les Poëfies Françoifes de Ménage ont aufli leur beauté , 
comme fa Satire contre le Pédant Montmaur , & CaRequéte des 
Dittionaires , quelques Idylles , Eglogues, Elégies, le Sonnet fur 
la Guirlande de Julie , & autres Pièces. 

Perfonne ne doit difeonvenir de la beauté de Ces Poefies 
Latines : on en a eu fept éditions, dont une in-4 0 . «hez Courbé, 
Paris 16 ji. où le portrait de l'Auteur gravé parNanteuil eft 
à la tête; une autre in-8°. Paris 1680. On peut dire que la 
Poëfie Latine eft fon fort , que c'eft où fon génie domine le 
plus , & ce qui lui a donné le plus de réputation. Ses Poëfies 
Latines le divifent en Héroïques , Lyriques , Eglogues, Idylles , 
Elégies, Epigrammes , Vers Phaleuques, ïambes, 6c autres. 

Ceux des Critiques qui ont recherché en quel genre de 
Poëfie Ménage a le mieux réufli , eftiment que ceft dans 
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menace, l' Elégie , dans ÏEpigramme 6C dans les Jambes. 

Ménage a publié aufli plufieurs ouvrages en Profe , donc 
Voici les titres : Oeuvres mêlées j Diftionaire étimologique , ou Ori- 
gines de la Langue Françoife ; Obfer<vations & concilions fur Dio- 
gene de Laërce ; la Vie des Dames Pbilofophes ; Aménité^, du Droit 
François ,• l' Antibaillet f Vita Gargilii Mamurre s ouvrage fatiri- 
que, dont Balzac fit un grand éloge dans une de fes Lettres 
à Ménage , difant qu'il clt digne 'de Rome triomphante & du 
ficelé des premiers Cefars. Le même Balzac lui adrefle quelques 
unes de les Poëfies , où il lui donne beaucoup de louanges. 
Balzac & Ménage etoient amis & fc trouvoient fouvent en- 
femblc dans les Aflemblces de beaux Efprits , qui fc tenoient 
pour lors à Paris , comme à l'Hôtel de Longueville & à l'Hôtel 
de Rambouillet. C etoit-là où ces deux Meilleurs étaloient les 
plus beaux mots , & les phrafes les plus éloquentes } mais en for- 
çant de ces Aflèmblées , où ils avoient mis leur efprit & leu r 
éloquence à la gêne , & fc trouvant tous deux feuîs , ils fe dî- 
foient quelquefois : DelaiTons-nous prefentement , & ayons le 
plaifir de faire des folecifmes à notre aife. 

Quoique l'Abbé Ménage ait été loué pour fa grande érudi- 
tion Ô£ pour fes ouvrages par un grand nombre de perfonnes 
illuftres dans la Republique des Lettres , il s éleva cependant 
contre lui plufieurs adverfaircs de grande réputation , tels que 
l'Abbé d'Aubignac , Boileau Defpréaux , Cotin , Salo , le Pcre 
Bouhours, le Prefident Coufin , Baillée , contre quelques-uns 
defquels il écrivit, & dont quelques-uns écrivirent contre lui. 

Ménage , tout Philofophe qu il vouloit paroître , ne laiflbic 
pas de faire fa Cour aux Dames , & d'avoir le cœur tendre j il 
ne s'en défendoit pas même , comme on peut le voir dans cjuel- 
ques-unes de fes Poëfies , fur-tout dans fon Epître à Chapelain, 
&C dans fa tylle Idylle à Madame de Scvigny : il s'attacha fur- 
tout à cette Dame célèbre par la beauté de fon génie , par (a 
converfation charmante , & par fa manière d'écrire ailée ÔC 
pleine de grâces. Il ne put refifter à fes charmes , & lui ren- 
doit de fréquentes vifites. Cette Dame quibadinoit agréable- 
ment voulant un jour fortir pour aller chez des Marchands 
faire quelques emplettes , ÔC n'ayant point trouvé fa femme 
de chambre , dit à Ménage : Monfieur l Abbé , vous viendrez 
avec moi , monte\ dans mon carojfe. Il rut tout étonné de cette 

propofition, 
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propofition , & voulue s'en exeufer honnêtement à caufe de la 
bienféance. Monter , vous dis-je ( lui rcpliqua-t'cllc ) voilà bien 
des façons s fi 'vous rai/bnne^ davantage , firai vous voir au pre- 
mier jourjufques dans votre chambre. Ménage ne fecachoit point 
de l'inclination qu'il avoit pour cette Dame , comme il le rap- 
porte lui-même dans le Menagiana dans ces termes. Madame 
de Sevigny allant un jour à la campagne me vint dire adieu: 
à fon retour elle me fit de grandes plaintes de ce que je ne lui 
avois point écrit. Jevous ai écris , lui dis-je , mais après avoir relu 
ma Lettre , je la trouvai trop paffionnée , ft) je ne jugeai pas a propos 
de vous t envoyer. 

On trouvera dans X Antibaillet , II. partie , article cxviij. une 
infinité d'éloges que les Sçavans ont donnez à l'Abbé Ménage, 
qui finit une longue & glorieufe carrière le xj. Juillet 1691. 
étant âgé de 79 ans. M. PinlTon Avocat, lui fie une longue ÔC 
magnifique Epitaphe latine , qui eft placée dans l'Eglife de 
Saint Jean le Rond à Paris : j'en rapporterai ici feulement le 
commencement. 

VlRUM OFFICIOSUM, 
INGENIO PRiESTANTEM, 
Memoria TENACISSIMUM, 
SC1ENTIA NOTUM UBICUMQ^UE; 
GRjECUM NON SOLOM VEL LATINUM, 

Sed etItalicum,GallicumqueScriptorum politissimum 

Qu -CRIS, VlATOR, HÎC JACET. 

V. Mémoires pourfervir à la V*ie delA. Ménage au commen- 
cement du premier volume du Menagiana , e'dition 171 y. Jour- 
nal desSçavans du mois d'Août 1691. Mercure galant de la même 
année. Bailler , Jugemens des Sçavans fur les Poètes modernes , 
tome no. 1555. Moreri , Diftionaire. Bayle , DiUionaire criti- 
que. Le P. Niceron , Mémoires pour fervir A l'Hiftoire des Hom- 
mes Illujlrts dans la R. P. des Lettres , tome t. 
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CL1V. 

RAIMOND POISSON, 

Parijîen , fameux Comédien , mort À Paris en 1690. inhumé 
à Saint Sauveur. ( Poète François. ) 

Poiflbn étant encore fort jeune perdit Ton pere , qui écoit 
un Mathématicien des plus Sçavans. M. le Duc de Crequi , 
Chevalier des Ordres du Roi , premier Gentilhomme de (a 
chambre , & Gouverneur de Paris , voulut bien l'honorer de 
fes bontez , & l'attacha à lui. 

La paflîon que PouTon prit dès fa jeuneflê pour la Comédie 
fut fi violente, que fans conlidercr les avantages que M. le 
Duc de Crcqui auroit pû lui faire , il le quitta pour aller jouer 
U Comédie en campagne \ &c cette paflîon lui fit produire des 
cetems-là quelques Pièces de Théâtre qui furent aflez bien re- 
çues du Public. Le Roi Louis XIV. failant alors le tour de (on 
Royaume , & partant par une Ville où Poiflbn eut l'honneur 
de jouer la Comédie devant lui » Sa Majclté en fut fi fatisfàite , 
qu'elle lechoifit pour un de fes Comédiens} elle eut même la 
bonté de le remettre dans les bonnes grâces de M. le Duc de 
Crequi , lequel depuis a toujours été fon protecteur & celui de 
fa famille. 

L'efprit de Poiflbn qui abondoit en faillies agréables , plai- 
foit extrêmement au Roi , qui lui donna plufieurs marques de 
fa bonté , & qui ne put s'empêcher de paroître fenfiblc à la 
perte qu'il fit de fon fils aîné , lequel en qualité de volontaire 
le diftingua fous les yeux de SaMajefté au fiege de Cambrai, 
où il fut tué. 

M. de Colbert avoir tenu fur les Fonds Baptifmaux un des 
enfans de Poiflbn. Un jour que ce Miniftre lui fit l'honneur de 
le retenir à dîner avec des perfonnes aimables & fpirituelles , il 
l'engagea à faire un impromptu pour réjouir la compagnie : il 
fit celui-ci, 

Ce grand Miniftre de U Paix 
Colbert que U France révère , 
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Dont le nom ne mourra jamais s 
H e -bien , tene\, ceft mon Compère. 

On peut dire que PoifTon a écé le plus grand Comédien pour 
le Comique qui aie paru fur notre Théâtre. Il avoit tous les 
talens nccefTaires pour fa profeiTion,& 1 ur-tout un naturel mer- 
veilleux. C'étoit un homme d'une afTez grande taille, bien face, 
ayant la bouche grande , mais garnie de belles dents. Quel- 
ques-uns ont dit qu'il portoit des bottines à caufe qu'il avoit 
la jambe extrêmement menue ; mais il y a plus d'apparence de 
croire qu'il paroilToiten bottines fur le théâtre , parce que dans 
fa jeune/Te les rues de Paris , dont à peine la moitié étoient pa- 
vées & fort mal propres , obligeoient les gens de pied , & lur- 
tout les domeftiques de fe mettre en bottines pour faire leurs 
courfes. Les Acteurs , qui depuis ont rcprelènté le rôle de 
Crifpin , ont confervé cette chauflure , croyant fe donner plus 
de grâces & d'agrément, & voulant imiter en cela ce grand 
Acteur, qui a donné plufieurs Comédies au Théâtre , dont 
voici le catalogue : elles font toutes en Vers. 

I. Le Sot vangé , en un Acte. II. Le Fou de qualité , un Acte. 
III. Le Baron de Crajfe ©" le Zigzag , deux Actes. IV. L' Apres-foupé 
des Auberges , un Acte. V. Le Poète Bafque , un Acte. VI. Les 
faux Mo/covites , un Acte. VII. La Mégère amoureufe , un Acte. 
VIII. La Hollande malade , un Acte. IX. Les Femmes coquettes , 
cinq Actes. X. Les Foux divertijfans , trois Actes. La Comédie du 
bon Soldat a été tirée de cette dernière Pièce. On a dit pendant 
quelque tems Poiflbn auteur de la Comédie fans titre ; mais il 
n'a fait que prêter fon nom à Bourfault,qui en eft le véritable au- 
teur. On a un très-beau portrait de Poinon , gravé par Edelink. 

Le cadet des fils de Poinon s'appelle Paul Poiffon : il a été 
Porte-manteau de feu Monsieur , frère unique du Roi : ayant 
hérité des talens de fon pere pour jouer le Comique , il ne put 
refifter , comme lui , au defir de monter fur le théâtre , où il a 
fait long-tems les plaifirs de la Cour & de la Ville. Il s'eft retiré 
de la Comédie avec des penfîons du Roi , en 1714. étant âgé de 
66 ans. Celui-ci a laifle deux fils , qui ont joué tous deux la Co- 
médie avec fuccès. Le cadet remplace très-bien fon pere & fon 
grand-pere dans le Comique. Pour l'aîné , qui s'eft retiré dans 
îe même tems que fon pere, a donné jufqu'à prefent trois Co- 
médies , que le Public a vûës avec plailîr : la première eft inû- 
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culée , le Procureur arbitre , en un Acte j la féconde , Alcibiade , 

en trois Actes j & la troifiémc , l'Avocat Muficten , en un Acte. 

Madame Gomcz , fille de Paul Poiiïbn , s'cil diftinguée aufli 
par pluficurs ouvrages d'cfprit , tels que fa Tragédie à'Habis , 
qui a reçu beaucoup d'applaudiflcmens j tels que les Journées 
amufantes , & quelques autres ouvrages de fa façon. 

cl y. 

MATHIEU DE MONTREUL, 

Parifien 3 fils d'un Avocat au Parlement, g) frère cadet de Jean 
de Montreul de l'Académie Françoi/e , mort à Valence en 
Daupbinéau mois de Juillet 1691. âgé de 71 ans. 
( Poète François. J 

Le pere de Montreul qui s'attachoit à bien élever fes enfans, 
sappercevant que celui-ci aimoit 1 étude ôcia vie tranquille, 
le deftina à l'Eglife, & lui fit prendre le petit Colet. Il a toûjours 
porté l'habit Ecclefiaftique fans être lié aux Ordres , & joua 
très-bien le rôle de ces Abbez mondains , qui cherchent à 
briller auprès des Belles , ayant toutes les qualitcz neceffaircs 
pour y reuffir : car il étoit naturellement coquet, galant &C 
bien-fait. Montreul avoit de l'efprit & faifoit agréablement 
des Vers > mais on a dit qu'il afte&a un peu trop de les faire 
mettre dans les Recueils de Poëlîes choifies , que les Libraires 
faifoient alors imprimer j & cela fit dire àDelpréaux dans fa 
Satire vij. Vers 83. Se 84. 

On ne voit point mes Vers à tenvi de Montre uil, * 
Grojfir impunément les feuillets d'un Recueil. 

Montreul ne fe fâcha pas de cette petite raillerie j au con- 
traire il a toûjours été des amis de Defpréaux , qui avoit foin 
de lui envoyer un exemplaire de fes oeuvres toutes les fois 
qu'on les imprimoit. Les premières Pocfies de Montreul lui 
acauirent de la réputation , ce qui l'encouragea de donner au 
Public fes œuvres : elles contiennent fes Lettres & fes Vers 
rafiemblez dans un volume , où l'on voit fon portrait au com- 

p m Moo t mencement 
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mcncemenc , in-n. Paris 1666. Il y a dans Tes Vers beau- 
coup de brillant Ôc de fubtilité dans les penfécs , ÔC per- 
fonnc n'a mieux réufli que lui dans la Poéïîc galante , & fur- 
tout dans le Madrigal. C'cft lui qui a écrit cette Lettre fur 
le voyage de la Cour de France à Fontarabie pour le Ma- 
riage du Roi , où l'on remarque beaucoup d'efprit ôc de 
delica'tene. 

M. de Cofnac , Evcque de Valence , 6c enfuitc Archevêque 
d'Aix , ayant connu le mérite de Montreul , l'engagea de re- 
fter auprès de lui j & Montreul qui avoir alors mangé prcfque 
tout fon bien , fut ravi de trouver lieu de fervir cet illuftre 
Prélat en qualité de Secrétaire & d'homme de Lettres j il s'en 
acquita avec honneur, & mourut à Valence l'an 1691. re- 
grette de tous ceux qui le connoifloient. 

Baillée , Jugemens des Scavans furies Poètes modernes , tome j. 
n°. 1472.. s'elt trompé en donnant à Jean de Montreul les Poë'- 
fies qui font de fon frère Mathieu. Pelliflbn &c l'Abbé d'Olivec, 
Htftoire de l'Académie , ne difent point que Jean Montreul ait 
donné aucUnePoë'fie. Ménage dans fon Antibaillet 3 première 
partie , chapitre xxxij. dit qu'on n'a jamais imprimé aucun Vers 
de M. de Montreul de l'Académie Françoife ; mais bien ceux 
de l'Abbé de Montreul , fon frerc , nommé Mathieu. V. Barbin, 
Recueil de Poe" fies choijîes tome 4. Richelet , Recueil des plus belles 
Epigrammes des Poètes François , &c. Paris 1698. tome 1. 



Montreul avoit une fecur qui avoit beaucoup d'efprit, & 
qui faifoit fort bien des Vers : on en jugera par le Sonnet fui- 
vant , qu'elle fit en fuyant les engagemens du monde , & fe 
retirant aux Urfulincs : elle ladrerie à un de fes Amans. 

En vous difant adieu , malgré moi je foupire s 
On 'voit tomber mes pleurs en ce fâcheux moment j 
Je fens deux paffions , quoiqu inégalement , 
Régner fur mon efprit avec beaucoup d'empire. 

Je ne fçaurois penfer au bonheur où fa/pire, 
Sans témoigner l'excès de mon contentements 
Mais d'un autre côté ce trifle éloignement , 
Lorfque je fongek<vo*s } fait auffi que f expire. 

VVvw 
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Pour vaincre votre amour j'ai long-tems combattu s 
Et j'aurais vainement employé ma vertu , 
Si Dieu par /es bontés n'eût aidé mes fotblejfes. 

C eji lui qui dans mon cœur vient combattre aujourd hui 
Votre humeur, vos difcours , vos joins (g) vos tendrejfes. 
Vous ne voudriez pas l'emporter dtjfus lui. 

C L V I. 

M llE LOUISE-ANASTASIE DE SERMENT, 

de Grenoble en Dauphiné , de [Académie des Ricovrati^ Padouë f 
furnommée la Philofophc , morte a Paris , vers l'an i 691. 

Madcmoifellc de Serment a été une desperfonnes de fon 
fcxc des plus fçavantes, ôtdudifcernement le plus juitepour 
tout ce qui regarde les belles Lettres : aufli pluficurs beaux 
Lfprits laconiultoient-ils fur leurs ouvrages, & fur-tout M. 
Qu.nault, qui laconfideroit comme fa Mufe choifie. 

Ellefçavoit parfaitement bien la Langue Latine, & com- 
pofoit même dans cette Langue de très-beaux Vers , dont- il 
en refte peu. Ses Vers françois font aufli fort eftimez. 

Les dernières années de fa vie elle fut tourmentée par un 
cancer qui lui rendoit la vie infupportable , & qui lui faifoic 
fouhaiter la mort avec empreflèment : elle en fut écoutée 
comme elle le deûroit , & fit aux approches de la mort les 
Vers fuivans. 

Bien-tôt U lumière du deux 

Ne paroîtra plus a ma yeux $ 

Bien-tôt quitte envers la nature , 

J irai dans une nuit obfcure 
Me livrer pour jamais aux douceurs du fbmmeil. 
Je ne me verrai plus par un trifle réveil 
Expo/ée à fentir les troubles de U vie. 
Mortels qui commencez, ici bas votre cours , 

Je ne vous porte point d'envie , 
Votre fort ne vaut pas le dernier de mes jours. 
Viens 3 favorable mort > viens brifer dés liens , 
$ui malgré moi m'attachent À U vis s 
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Frappe , féconde mon envie s 
Ne point fouffrir efi le plus grand des biens. 



D*ns ce long avenir f entre l e/prit tranquile s 
Pourquoi ce dernier pas efi-il à redouter , 
Du Maître des humains l'éternelle bonté 
Des malheureux mortels efi le plus fur a-zjle. 

Cette illuftre Demoifelle compofa aufli une belle Epi- 
gramme latine fur le même fujet , qu'elle finit par ces Vers. 

Netlare claufa fuo , 
Dignum tantorum pretium tulit illa laborum. 

Le fieur de Vertron dans le premier volume de fon Recueil 
de Pièces Académiques en Profe & en Vers , &c. rapporte quel- 
ques Lettres & quelques Pièces de Vers de M lle de Serment, 
dont il fait un grand éloge. V. Moreri , DitJionaire. 

C L V I I. , 

PAUL PELLISSON, 
FONTANIER, 

Né à Béliers en 1614. Confeiller du Roi en fes Confeils s Maître 
des Requêtes ordinaire de fon Hôtel , Abbé de Gimont , Prieur de 
SaintOrens d' Auch , reçu à f Académie Françoife en \é$x.mort 
/Yw&w «7. Février 1693. ^ aaj f A 7°' Annee - ( Poëte François. ) 

PelliiTon pour fe diftinguer de fon frère aîné voulut joindre 
à fon nom , qui étoit ancien dans la Robbc , celui de fa mere , 
qui s'appelloitFoNTANiER, femme de beaucoup d'efpriti mais 
fort entêtée du Calvinifme, dans l'erreur duquel elle l'avoir 
nourri. Il fit (comme le marque l'Abbé d'Olivet) fesHumani- 
tez à Caftres , fa Philofophic à Montauban , ÔC fon Droit à 
Touloufe , où à peine eut-il donné quelques mois à l'étude , 

Su'il entreprit de paraphrafer les Infiitutes de Jufiinien- à la vérité 
n'en publia que le premier livre jmais ce premier livre furBroit 
pour nous faire douter que ce fût l'ouvrage d'un jeune homme, 
fi la date de l'impreflion n'en faifoic pas foi. Peu de tems après il 
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pellisson. vint à Paris , où il fut adreflé au célèbre Conrart , qui fe fit hon- 
neur de le montrer à ces premiers Académiciens , dont fa 
maifon étoit le rendez-vous. Tout portoit alors Pcllilfon a 
oublier fa province: il eut cependant le courage d'y retourner 
& de fuivre le Barreau , pour fc difpofcr à remplacer digne- 
ment fes pères. Mais fa carrière ne faifoit que de s ouvrir , lorf- 
qu'il fut tout d'un coup arrêté par une petite vérole , qui non- 
feulement lui déchiqueta les joues , mais lui déplaça prcfque 
les yeux, & le rendit extrêmement laid : cependant malgré 
toute fa laideur, il n'avoit qu'à parler pour plaire. 11 crut ne 
pouvoir mieux fc confolcr de l'accident qui lui étoit arrivé 
qu'avec les Mufes , àc pour cela il revint à Paris. 

L'efprit de Pclliuon étoit trcs-orné fur tous les genres de 
Littérature ; il fçavoit les Langues Grecque , Latine , Italienne 
de Efpagnolle, & s'étoit appliqué à la lecture des meilleurs 
Auteurs qui ont écrit dans toutes ces Langues. 

PelluTon eft fans contredit un des plus beaux Efprits que 
la France ait produit ; & on pouvoit dire de lui comme on le 
difoit du Poète Chiabrera de Savonne à l'égard de l'Italie. , 
qu'il étoit un des plus beaux Efprits & un des plus laids vifages 
de toute la France. 

M. Fouquet , Surintendant des Finances, connoifïànt le 
mérite de Pelliûon, fc déclara fon Mécène & l'attacha auprès 
de lui : mais la difgrace de M. Fouquet attira la fienne , & il fut 
arrêté & conduit à la Baftille en \ 66i. où il refta quatre ans, 
& d'où il fortit enfin glorieufement. M. le Duc de Montaufier, 
M. le Duc de Saint Aignan , & plufieurs perfonnes de qualité 
y furent lui rendre viute , fitôt qu'on permit de" le voir. 

Il avoit été reçu à l'Académie Françoifc le 30. Décembre 
1 6 $ 1. comme furnumeraire , diftinction qui n'a pas eu d'exem- 
ple jufqua prefent : ce rut à Poccafion de l'Hiftoire qu'il com- 
pofà de cette illuftre Compagnie , qui rut fi fatisfaite de la lec- 
ture qu'il fit de cet ouvrage , que dès-lors elle ordonna que la 
première place vacante lui feroit donnée , & que cependant il 
auroit droit d'aflifter aux Afiemblées, &C d'y opiner comme 
Académicien. 

Ce fut lui qui propofa à l'Académie de donner toutes les an- 
nées un Prix pour la Poè'fie à celui qui auroit le mieux réufli 
à célébrer les vertus de Louis le Grand, de même qu'elle 

en 
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en diftribuoit un pour l'Eloquence. Ce Prix eft une Médaille 
de trois cens livres , dont il fit la dcpenfc jufqu a fa mort , à 
quoi l'Académie a fuppléé depuis , jufqu'à ce que M. de Ton- 
nerre , Evêque de Noyon , eût afligné une rente perpétuelle 
pour y fatisfaire. 

PcllhTon s'eft diftingué par plufieurs ouvrages en Profe, où 
brille la belle Eloquence , comme dans fon Panégyrique de 
Louis le Grand, prononce à l'Académie : c'eft un chefd'œu- 
vrc dans fon genre , qui a été traduit en Latin , en Italien , en 
Efpagnol , en Anglois , & même en Arabe. Le Difcours ou 
la Préface qu'il a mis à la tête des œuvres de Sarafin , eft aufli 
un ouvrage achevé. Il a écrit plufieurs livres de pieté , & pour 
la defenfe de la Religion Catholique qu'il avoit embraflee ,en 
abjurant le Calvinifme. 

Louis lb Grand connoifiant la beauté & la noblefle de 
fon ftile le chargea d'écrire l'Hiftoire de fon règne. Ceux qui 
ont lu ce qu'il en a compofe , aflurent que rien n'eft plus 
beau dans ce genre d'écrire : on en peut juger par un excellent 
morceau de cette Hiftoire (ur la conquête de la Franche- 
Comté , que le Pere Defmolcts rapporte dans fes Mémoires 
de Littérature au tome vij. & par les Campagnes du Roi en 
Flandre pendant les années 1 677.6c îôyS.impnméeenun vol. 
in- ii. chez Mcfnier , Paris 1730. Du Trouilet de Valincour, 
qui fut nommé à la mort de Pelliflon pour continuer l'Hiftoire 
du Roi conjointement avec Defpréaux , avoit beaucoup de 
Mémoires de cet Auteur , qui ont été malheureufement brûlez 
en 1718. dans l'incendie de fa mailon de Saint Cloud ,oùétoit 
fa Bibliothèque , qui étoit extrêmement curieufè. 

Le Roi donna à Pellifion une penfion de fix mille livres , & 
l'Abbaye de Saint Martin de Benevcnt de dix mille livres de 
revenu , & celle de Gimont. 

Outre les œuvres en Profe de cet excellent Ecrivain , dont 
on vient de parler , on a encore de lui des Lettres bifioriques , 
& des œuvres diver/ès y trois volumes in-n. Paris 1719. Ôc 
quelques ouvrages de pieté. 

Pour fes Poëfies , on en trouve plufieurs petites Pièces d'un 
excellent goût , inférées dans difFerens Recueils , tels que celui 
qui eft imprime chez Couterot , Paris 1681. trois volumes 
in- xi. celui de Cologne 1667. & principalement celui qui a 

XXxxx 
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pour titre , Pièces galantes en Profe ft) en Vers de Madame la Com- 
te fe de la Suif de M. Pellijfon , &c. quatre volumes in-n. 
Trévoux 171;. 

11 compofa un Poème d'environ treize cens Vers intitule , 
Alcimedon 3 auquel il n'avoit pas donné la dernière main. Il cft 
aufli auteur du Prologue de la Comédie des Fâcheux de Molière. 

On voit encore quelques Poêïïes Chrétiennes de fa façon , 
comme des Stances , des Odes y au premier tome du Recueil de 
Poclies choificsjdonné par la Fontaine & Maucroix,Paris 1 67 1. 

Les plus beaux Efprits du Royaume étoient en liaifon domi- 
né & en commerce pour ce qui regarde la belle Littérature 
avec PellùTon. M llc de Scuderi , furnomméc laSAPHo de fon 
tems , avoit une tendre eftime pour lui. Ménage , qui étoic 
fon ami particulier , avoit fait plusieurs années avant fa mort 
cette Epitaphc pour lui , fous le nom d'Acbante : 



Par les fins amoureux de fa Lyre charmante. 

Pajfant , ne pleure point fon fort : 
De filiujlre Sapho qui refpetta l'envie, 
Il fut aimé pendant fa vie, 
Il en fut plaint après fa mort. 

M" e l'Héritier fit auffi l'Epitaphe qui fuit pour honorer fa 



Ici gît le fameux Achante , 
L'honneur des rivages franqois s 
Il tiroit après lui les Rochers g} les bois 




Auffi pour prix de fa droiture , 
Le trépas dont fouvent la loix paraît fi dure , 
Pour lui rieft qu'un paffage à l'immortalité. 



Ceux qui feront curieux de s'inftruire plus amplement far 
ce qui regarde PellùTon , feront fadsfaits en lifant l'article xxvj. 
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du fécond tome de X'Hiftoirede l' Académie Françoife continuée par 
/Abbé d Olivet , & le fécond & le dixie'me tomes des Mémoires 
-pour fervir à ÏHiftoire des Hommes Jllujires dans la République 
des Lettres , parle Pere Niceron. V. Ch. Perrault, Hommes Illu- 
fires qui ont paru en France pendant le dix-feptiéme fiecle. Morcri , 
Diftionaire. 

C L V I I I. 

ROGER DE RABUTIN, 
COMTE DE BUSSY, 

Lieutenant gênerai des armées du Roi, reçu à l'Académie Françoife 
en 1665. mort à Autun le 9 . Avril 1693. dans la 7 y année 
de [on âge ( Foète François. ) 

Le Comte de Rabutin , originaire de Bourgogne , naquit le 
/.Avril 1611. Il prit le parti des armes dès l'an 1634. Après 
avoir parTé par divers emplois honorables & s'être trouvé à 
plufieurs fieges & combats , où il donna des marques de fa va- 
leur , il fut fait Mettre de camp de la Cavalerie légère , Lieute- 
nant gênerai des armées du Roi , àc Ion Lieutenant gênerai en 
Nivcrnois. La vivacité de fon efprit àc le penchant qu'il avoic 
à plaifanter lui attirèrent* quelques difgraces pendant le cours 
de fa vie : il fut même mis quelque tems à la Baftille, au fujet 
d'un petit livre intitulé , Hijloire amoureufe des Gaules , dont 
il ctoit bien l'auteur , & qu'il ne penfoit pas donner fitôt au 
Public ; mais en ayant conhé le manuferit à une Dame qu'il ai- 
moit , avec laquelle il fe brouilla peu de tems après , elle rendit 
cette Hiftoirc publique, après y avoir gâté le portrait des per- 
fonnes de confideration dont il parloit , pour lui en faire des 
ennemis ; fur quoi il eut de la peine à fc juftifier , & ce qui fut 
caufe qu'il fut mis à la Baftille : cependant il en fortit , y étant 
tombé malade , après y avoir paiTé huit mois & demi. On 
l'obligea de donner la demiflion de fa Charge de Meftre de 
camp gênerai de la Cavalerie ; il fut même exile dans fes Terres 
en Bourgogne , où il refta dix-fept ans : depuis il eut la per- 
milTion de revenir à la Cour , & enfin s étant retiré en Bour- 
gogne , il mourut à Autun le 9. Avril 1 69 3 . âgé de 75 ans. 
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rabutin. On trouve quelques-unes de fes Poc'fies imprimées avec 
celles de Madame la Comtefle de la Suze , volume in- 1 z. chez , 
Sercy , Paris 1666. comme Maximes d'Amour , & Almanacb 
d'Amour pour l'an 166;. Plufieurs autres de fes Poêïîes, telles 
que des Epigrammes , la plupart imitées de Martial , &c autres 
Poéjtes tendres, font inférées dans differens Recueils, comme 
dans celui de Corn ibclli, deux volumes in-iz. Paris 1671. & 
& dans celui de Brcugierc , deux volumes in-i z. Paris 1 698. 
On ne connoit pas dans fes Poëfics le caractère d'un vrai 
Poète , mais celui d'un bel Efprit , qui s'amufoit agréablement 
à compofer de jolis Vers. 

Ses oeuvres en Profe ont fait plus de bruit dans le monde : 
en voici le catalogue. I. Hifioire amoureufe des Gaules , volume 
in- 16. Paris i66j. & Cologne 1691. Cette fatire elt écrite 
avec beaucoup d'cfprit & d élégance , &c l'on y trouve tout 
le caraâere & le goût de Pétrone. IL Difcours à fes enfans JUr 
le bon ufage des adverfite^. , fur les évenemens de fa 'vie ,in-iz. 
Paris 1694. WL Mémoires y deux volumes in-4 0 . Paris 1694. 
IV. Lettres 3 où font inférées quelques-unes de celles de Madame 
dcSevigny, fa célèbre coutinc, quatre volumes in-iz. Paris 
1697. V. Lettres nouvelles , trois volumes in-iz. Paris 1709. 
( Dans les dernières éditions ces trois volumes ont été incor- 
porez aux quatre precedens , & toutes les Lettres miles en 
leur ordre chronologique.) VL Hifiotrt en abrégé de Louis le 
Grand, in- iz. Paris 1699. 

Le Comte de Rabutin avoit marié une de fes filles à M. de 
la Rivière actuellement vivant , homme d'un génie fuperieur, 
& qui a compofé quelques jolis Vers. 

On peut voir la note fur ce Vers de Dcfpréaux , 

Me mettre au rang des Saints qu'a celebre^BussY. 

C'eft le quarante-deuxième de fa huitième Satire. Cette 
note elt curieufe > & comme elle eft un peu longue , j'y 
renvoyé le Lecteur. 

Vqye%. la Vie de Bussy , Comte de Rabutin , écrite par lui^ 
même, à la tête du Difcours à fes enfans. L'Abbé d'Olivet, H/- 
fioire de l'Académie Françoife , tome z. art. xxvij. Moreri, Die» 
tionaire ) article Rabutin. 

eux. 
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CLIX. 

JEAN-LOUIS FAUCON DE RIS, 
SEIGNEUR DE CHARLEVAL, 

mort a Paris fan 169}. âge' de 2o ans. ( Poète François. ) 

Il étoic d'une illuftre Famille , originaire d'Italie , qui vint 
s'établir en France du tems de la Reine Catherine de Mcdicis. 
Cette Famille a donné cinq premiers Prcfidens 5 fçavoir qua- 
tre au Parlement de Rouen , ôc un au Parlement de Rennes. 

Charlcval étoit d'une fi fbible complexion , qu'on ne pen- 
foit pas qu'il dût vivre : cependant par Ion bon régime il a 
prolongé fes jours jufqucs dans un âge très-avancé , amufant 
doucement l'efperance de fes héritiers , qui regardoient des 
fon enfance fa lucceflion comme chofe toute prête. La nature 
qui lui avoit donné un corps ii délicat & fi bon tout enfem- 
ble , lui avoit fait l'efprit de même. Il aima toute fa vie les belles 
Lettres avec tendreflè , & les pofTcda avec jaloufic , ne fe com- 
muniquant pas facilement atout le monde. Les gens les plus 
polis de fon tems chcrilToicnt fa perfonne & recherchoient la 
douceur de fon entretien : la plûpart lui ont donné de grandes 
louanges ; Sarafin entr'autres l'a immortalifé dans le fameux 
Sonnet d'Adam g) d'Eve, où il a jugé plus à propos de dire une 
vérité dure aux Dames , que de les flatter mollement. Scarron 

3ui étoit ami particulier de Charleval , difoit parlant de la 
elicateflcde loncfprit & de fon goût, que les Mufes ne le 
nourrnToient que de blanc-manger &C d'eau de poulet. Le 
caractère aimable de Charleval , fon cfprit fohdc &c fa difere- 
tion lui firent mériter l'eftime & la confiance des plus grands 
Seigneurs de la Cour. 

La noblelfe de fon cœur & fa generofité parurent en di- 
verfes occafions ; il fuflit de rapporter ce qu'il fit à l'égard de 
M r 6c de M e Dacier , lefquels peu de tems après leur mariage 
penfoient à fe retirer à Caftres , lieu de la nailTance de M. 
Dacier : Charleval qui croioit que ce pouvoir être le mauvais 
état où pouvoient être leurs affaires , qui les obligeoit de pren- 
dre ce parti , vint leur apporter dix mille livres en or , les pref- 
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de ris. fane avec toutes les inftances poflibles de vouloir bien les 
accepter. 

Charleval parvint à un âge très-avancé , comme on l'a mar- 
qué. Son eftomac étant devenu encore plus délicat fur la fin 
de fes jours , il prenoit fouvent de la Rhubarbe pour le forti- 
fier , ce qui 1 échauffa beaucoup , & lui caufa quelques reflen- 
timer.s de fièvre : les Médecins le firent faigner plulieurs fois ; 
& croyant à la dernière faignec avoir diminué la fièvre , ils 
dirent en prcfcncc du fçavantThevenot,Sous-Bibliothequaire 
du Roi 6c ami de Charleval : Enfin voilà la fièvre qui s'en va : 
Et moi , répliqua Thevcnot , je vous dis que c'eft le malade 
qui s'en va ; ce qui arriva comme il l'avoit dit , Charleval étant 
mort une heure ou deux après. 

Il vécut toûjours en illultre parefTeux & fans aucun emploi 
que celui de cultiver les belles Lettres. Il ccrivoit poliment â£ 
avec beaucoup de fineffe en Profe ÔC en Vers ; on en peut ju- 
ger par ces quatre Vers qu'il adrclTe à Madame Scarron , qu'il 
eitimoit infiniment. 

Bien foutent l'amitié s'enflamme , 
Et je fens qu'il efl malaife , 
<£ue l'Ami d'une belle Dame 
Ne /bit un Amant deguife. 

Le Recueil de fes Lettres & de fes Poëûes eft tombé après 
fa mort entre les mains de M. le premier Prefidcnt de Ris , fort 
neveu, quia négligé d'en faire part au Public ; mais heureu- 
fement Charleval ayant confié une bonne partie de fes Poefies 
à une Dame de fes amies, elle les donna depuis fa mort à Barbin 
Libraire , qui les a inférées dans fon Recueil de Vo'èfies choifles y 
auiv. volume. V. de Vigneul-Marville , Mélanges d'Hiftoire g), 
de Littérature, tome i. Moreri , Diftionaire. 
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C L X. 

MADAME LA COMTESSE DE BREGY, 

• 

Charlotte Saumaise de Chazan , une des Dames d'honneur 
delaReine Anne d'Autriche, ;wwip<im 1 3. Avril 1 693. 
âgée de 74 ans , inhumée à Saint Cernais , ou I on voit fon Epi- 
taphe conjointement avec celle de fon Mari. 

Elle étoit niecc du fçavant Claude Saumaifc , qui fut hon- 
noré en 164;. d'un Brevet de Confeiller d'Etat. Elle époufa 
M. de Flccelles , Comte de Brcgy , Lieutenant General des ar- 
mées du Roi , Confeiller d'Etat d epéc , Envoyé extraordinaire 
en Pologne , Ô£ depuis AmbaiTadcur en Suéde. 

Madame la Comteflè de Bregy ctoic une des plus belles fem- 
mes de fon tems Ô£ des plus fpirituellcs : Benferade , qui étoit 
un bon connoiueur en beauté 6c en efprit, lui adrciîe une Epî- 
tre en Vers , où il fait connoître qu'il eft dangereux de voir 
une perfonne remplie de tant d'appas , & qu'il cil bon de n'être 
en commerce avec elle que par écrit. Il ditentr'autreschofes: 

Mon ame incapable de feindre , 
Vous connaît ajfe-^pour vous craindre s 
Et le haut char ou je vous vois 
Traîne ajfe^ d'e/claves fans moi : 
Si bien qu'il eft bon, ce me fcmble, 
Que nous n'ayons commerce enfemble , 
Qu'une fois , fur ce papier, 
Où je vous rends compte de hier. 

Nous avons un Recueil de Lettres & de quelques Poé'fies de 
cette Dame,volume in- 1 6. Leyden 1660. On voit au commen- 
cement de ce Recueil le portrait qu'elle fait d'elle-même , tant 
de fa figure , que de fon caradere. Son efprit orné d'une agréa- 
ble érudition , & Ces manières gracieufes & polies lui firent 
d'illuftres amis , &. l'on connoît par fes Lettres qu'elle avoic 
l'honneur d'en écrire jufqu'aux Têtes couronnées , comme 
à la Reine Anne d'Autriche , à la Reine d'Angleterre , à la 
Reine de Suéde : on voit qu'elle en adrelîc aufli à Monsieur, 
frère unique du Roi , & à Madame , à Madame la Duchcflc 
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de Longuevillc , à Madame la ComtcfTc de Soiflbns , à M. l'Ar- 
chevêque de Paris , à M. le Chancellier le Tellier , & aux 
perfonnes de la Cour. La Reine anne d'Autriche, dont elle 
ctoit une des Dames d'honneur , lui donna une grande marque 
de diftinction en faifant mention d'elle dans fon Tcftament. 

L'efprit & le caractère de Madame la Comteflè de Bregy 
parurent toûjours aimables jufques dans un âge très-avancé ; 
elle conferva même fa beauté très-long-tems , ce qui donna 
occafion à quelque perfonne maligne de faire ce petit couplet 
de chanfon. 

Vous aa/e^i belle Bregy, 
Plus de Printems que les Lys ; 
Car les Lys n'en ont qu'un ; 
Vous en ave\ cinquante, ft) bien- tôt cinquante -un. 

C L X I. 

GASPAR DE FIEUBET, 

Seigneur de Cendré, de Ligny, &c. 

ConfeiUer. au Parlement , Maître des Requêtes , Chancelier de U 
Reine Marie Thérèse d'Autriche , & ConfeiUer d'Etat 
ordinaire t mort aux Camaldules de Grosbois près Paris le i o. S e- 
ptembre 1 694. âgé de 67 ans ( Poète François & Latin. ) 

La politeffc & les manières nobles & gracieufes qui accom- 
pagnoient par-tout M. de Fieubet le firent eftimer & chérir 
des perfonnes les plus distinguées à la Cour & à la Ville. Les 
Sçavans, aufquels fa maifon ctoit ouverte , n'en firent pas 
moins d'eftime. Toutes les places qu'il remplit avec dignité 
ne i'empecherent pas de s'amufer à compofer quelques Pièces 
de Poéies en latin & en françois : on y trouve cette galanterie 
fine & aimable , qui eft du refiort des perfonnes d'efprit qui vi- 
vent dans le beau monde : on en peut juger par une Fable de 
fa façon intitulée , Vlijfe les Sirennes , qui eft rapportée dans 
le Recueil de Vers choifis du P. Bouhours. On fait aufTi M. 
de Fieubet auteur de ces quatre beaux Vers latins du Portrait 
de Madame la Comteue de la Suze , & qu'on trouvera dans 
ce volume à l'article de cette Dame. Moreri, Diciionairc. 

CLXII. 
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C L X I I. 

D'HESNAUD, 

D'Hefnaud étoit fils d'un Boulanger de Paris ; il fe fie de la 
réputation par fes écrits, & on ne lui peut refufer fansinju- 
fticc la louange d'avoir été l'un des plus beaux efprics de Ion 
tems. M. Fouquct , Surintendant des Finances ,s'ctoit attiré la 
tendrelTc des Gens de Lettres par fes bienfaits. D'Hefnaud ne 
put pardonner à M. Colbcrt d'avoir contribué à la chute de 
M. Fouquct, & fit un Sonnet contre lui: celui qu'il compofa 
fur Y Avorton fit beaucoup de bruit en fon tems , quoiqu'il foie 
très-irregulier , ce Sonnet étant de Vers inégaux , 6c les deux 
Quatrins fur des rimes différentes. D'Hclnaud traduifit le 
chœur de la Troade de Scneque ; fes fentimens qui y font cx- 
pofez, paroilfoient fi contraires à la Religion Chrétienne,qu'on 
l'a cru un vrai partifan d'Epicure i la traduction qu'il a faite 
en Vers du commencement du premier livre du Poème de 
Lucrèce de la nature des ebofes pourroit bien encore l'en faire 
foupçonner. Son principal talent confiftoit à traduire ou à imi- 
ter des morceaux de Poèfies des anciens Poètes Latins. Ce 
qui nous refte de ce Poëte eft un petit livre intitulé , Oeuvres 
diverfes , contenant la Confolation à Olimpe fur la mort d'Alcimedon; 
l'imitation de quelques Chaurs de Seneque le Tragique ; Lettres en 
Vers &> en Profe ; le Bail d'un Cœur s divers Sonnets, & autres Pièces, 
A Paris , chez Jean Ribou 1 670. Sa traduction en Vers françois 
du commencement du Poë'me de Lucrèce a été inférée, dans 
un Recueil de Pièces curieufes tant en Vers qu'en Profe, deux vo- 
lumes in-i6.1aHaye 1694. & depuis dans un autre Recueil 
en un volume in- il la Haye 1714. Ce dernier Recueil a été 
donné par M. de la Monnoyc , qui die qu'une bonne preuve 
du talent du Poète Hefnaud pour la verfification , c'eft que 
Madame des Houlieres apprit de lui les fineiTes de cet Art , ÔC 
qu'à. en juger par l'Ecoliere , on doit concevoir une grande 
opinion du Maître. 

Ignorant le tems de la mort de ce Poé'tc on a cru ne pouvoir 
le mieux placer dans cet Ordre Chronologique qu'immédia- 
tement devant celle qu'on prétend avoir été fon il lultre Elevé* 

ZZzzz 
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C L X I I I. 
MADAME DES HOULlERES, 

De l'Académie d'Arles, g) de celle des Ricovrati de Padoue , 
morte à Taris le 17. Février 1694. inhumée à Saint Roçh. 

Son nom de famille étoit , du Ligcr de la Garde , & (on nom 
de Baptême, Ancoinctce. Elle naquit à Pans vers l'an 16 jo. 
Elle rut mariée en iéj 1 . à Guillaume de la Fond, Seigneur 
de Bois-Guerin & des Houlieres , Lieutenant de Roi de la Ci- 
tadelle deDourlens. 

Il y a peu de perfonnes qui ayenc porté l'excellence de la 
Poèïîc Françoife aufli loin que Madame des Houlieres , fur- 
tout pour l'Ydille. Ses œuvres Poétiques confiitent en TdiUes, 
Eglogues , Elégies t Epttres,Odes , Ballades, Rondeaux, Madrigaux 
ç)cbanfons. On les a imprimées à Paris en un volume in-8°. 
chez Mabrc Cramoifi , 1688. & depuis , Villette Libraire en a 
donné trois éditions en deux volumes in- 8°. Paris 1710. 171 j. 
1731. Les Poëfics de M llc Thcrefe des Houlieres , fille de cette 
illuftre Dame, font inférées dans ces trois éditions. 

Cette Dame a fait aufli reprefenter une Tragédie intitulée, 
Çenferic> imprimée dans les deux dernières éditions de Ces ceu- 
vrcs.On lui attribue aufii ce fameux Sonnet , qui fut fait chez 
M. le Duc de Ne vers contre la Tragédie de Phèdre, de Racine. 
On trouvera à s'inftruire parfaitement à ce fujet dans les Re- 
marques fur les derniers Vers de' la vij. Satire de Defpréaux. 

On admire dans les Vers de Madame des Houlieres la beauté 
du fens , la delicatefle &C les grâces de l'expreflion , & l'harmo- 
nie & la difpofition des rimes. Perfonnc n'a mieux parlé de 
l'Amour & de la noble galanterie qu'elle. Perfonne n'a mieux 
aufli parlé de la morale & fait des réflexions plus juftes fur l'ef- 
prit humain, quand elle a voulu traiter des fujets aufli graves.. 

Elle étoit amie &c en commerce de Lettres avec plufieurs 
beaux Efprits du Royaume , & des plus diftinguez par une po- 
liteflè aimable \ entr'autres , Mcflieurs les Ducs de la Roche- 
foucaulc , de Saint Aignan , de Montaufier , de Nevers , de 
Vivonne, Maréchal de France î Charpentier , Doyen de l'Aca- 
démie Françoife , ÔC Fléchier , Evêque de Nifmcs. 
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Mademoifelle Chcron , illuftrc par Ces talcns pour la Pein- 
ture &c pour la Poéfie , étoit amie de Madame des Houlicres , 
dont elle fit le Portrait trois mois avant fa mort. Cette Dame 
compofa une Pièce de Vers au fujet de ce Portrait fur l'idée 
flacteufe , & fur la vanité de l'homme d'être connu dans la po- 
ilerité : c'tft une Pièce admirable. 

Madame des Houlieres étoit belle , & l'on dit que la nature 
avoir pris plailir de raflfcnibler en elle les grâces du corps & de 
lefprit, comme le marquent afcbicn ces Vers gravez au bas 
de Ton portrait , qu'on a mis à la tête de Tes œuvres dans les trois 
éditions qu'en a données Villette. 

Si Corinne en beauté fut célèbre Autrefois , 
Si des Vers de Pindare elle effaça la gloire , 
Quel rang doivent tenir au Temple de Mémoire 
Les Vers que tu vas lire, les traits que tu vois ? 

CLXIV. 
MADEMOISELLE DES HOULIERES, 

De r Académie des Ricovraci de Padoue , morte en 1 7 1 8. 

Therefe des Houlieres , fille unique de M r & de M e des 
Houlieres , dont on vient de parler, hérita aufli de tous les 
beaux talcns que Madame fa mere avoit pour la Poëfie. Elle 
remporta le Prix de Poéfie propofe par Meilleurs de l'Acadé- 
mie Françoife en 1687. Quelques illuftres Poètes ont célébré 
le mérite de cette Demoifelle : Benfcrade commença à faire 
briller fon mérite naiifant par un Sonnet ; nous le mettrons 
ici, pour faire connoître que cette Demoifelle avoit les grâces 
de la figure & de l'efprit de Madame fa mere. 

Fille d'une merveille, merveille elle-même , 
Des Houlieres va joindre, à fes charmes divers 
Les charmes du Parnaffe , & déjà des beaux Vers 
Les moindres dans fa bouche ont une grâce extrême. 

Son efprit , fon génie eft d'un ordre fùpréme, 
Et fa gloire fera le tour de l 'univers. 
Lesfecrets d'Apollon lui feront-ils couverts ï 
Vne Mufe eft fa mere , une autre Mufe l'aime. 
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Je fqai bien que je vas d'un foin laborieux 
Et l'in/lruire, ft) l a voir: mais quentreprens-je , o Dieux! 
C'étoit un /impie jeu , ce devient une affaire. 

Ingrate , quand je veux vous apprendre à rimer, 
Loin de m en fçavoir gré , que vene^-vous défaire f 
Hélas ! vous m'avez fait rejfouvenir d'aimer. 

Les Pocfies de M llc des Houlieres font imprimées dans les 
trois éditions que Villettc a données des œuvres de Madame 
des Houlieres fa merc : on y voit divers Eloges que pluficur s 
beaux Efprits ont compofez pour honorer la mémoire de ces 
deux Mufes. y oyez, le Mcnagiana , tome i . pages 3 1. & 3 3 . 



C L X V. 

JEAN DE LA FONTAINE', 

« 

Né le 8 . Juin 1 6 1 1 . à Châtcau-Tbierri en Champagne , reçu à l'Aca- 
démie Françoifè le 1. Mai 1684. mort à Paris le 13. Mars 1695. 
inhumé au Cimetière de Saint Jofepb, aide de la Paroijfe de Saint 
Eufiache. (Poète François.) 

• • ■ 

A 1 âge de dix-neuf ans il entra à l'Oratoire , & dix-huit 
mois après il en fortit. Son Pcre , qui ctoit Maître des Eaux &c 
F orefts du Duché de Château-Thierri , le revêtit de cette 
Charge j mais il y trouva fi peu de goût , qu'il n'en fit les fon- 
dons pendant plus de vingt années que par complaifance pour 
fon perc : on pourroit bien dire auffi qu'il ne fe maria que par 
cette même complaifance j car jamais homme n'a été moins 
propre pour remplir les devoirs d'une Charge , & pour avoir 
loin d'un ménage que lui. 

L'Abbé d'Olivet dit aufli que jamais homme ne fut plus 
fimple que M. de la Fontaine 5 mais d'une fimplicité ingénue, 
qui eft le partage de l'enfance. Difons mieux ( continue-t'il ) 
ce fut un enfant toute fa vie; un enfant eft naïf, crédule , facile, 
fans ambition , fans fiel 3 il n'eft point touché des richeiïes; il 
n'eft pas capable de s'attacher long-tems au même objet } il ne 
cherche que le plaifir , ou plutôt l'amufement j & pour ce qui 
eft de fes moeurs , il fç laiûe guider par une fombre lumière 

qui 
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qui lui découvre en partie la loi naturelle. Voilà trait pour traie 
ce qu'a été M. de la Fontaine. Il dépeint aufliaiTez bien fon ca- 
ractère dans l'Epitaphe qu'il s'étoit faite. 

Jean s'en alla comme il étoit «venu , 
Mangeant fon fond après fon revenu , 
Et crut les biens ebofè peu necejfaire. 
Quant à fon tems , bien le fçut difpcnfer ; 
Deux parts en fit , dont il foulon pafj'cr , 
tune à dormir , l'autre à ne rien faire. 

Le goût pour la Poêïic ne vint à la Fontaine qu'à l'âge de 
vingt-deux ans par la lecture des Vers de Malherbe , qu'il vou- 
lut apprendre prefque tous par cœur : enfuitc il lut avec un 
plaifir extrême Rabelais &c Marot, & chercha à imiter leur ca- 
ractère & cette manière vive & naïve de conter ; en quoi il 
réuflit fi bien , qu'on peut dire qu'il a furpalïé même les deux 
exccllens modèles qu'il s'étoit propofez. 

C etoit un homme tout abforbé dans Tes penfées & dans fon 
Art : fon cfprit n etoit prefque jamais où fa perfonne étoit ; auffi 
avoit-il des diffractions jufqu'à ne pas reconnoître quelquefois 
fes propres enfans qui étoient devant fes yeux ; ce qui lui ar- 
riva un jour chez fcu M. Dupin , Docteur de Sorbonne, 
connu par plufieurs ouvrages tant Ecclcfiaftiqucs , que de 
l'Hiftoire profane , lequel m'a dit en parlant de la Fontaine , 
qu'un jour qu'il 1 etoit venu voir , en le reconduifant fur l'efca- 
licr , le fils de la Fontaine monta dans le moment, auquel il dit : 
Monfîeur 3 vous voilà en pays de connoijja?ice ; alle^dans mon ap- 
partement t je reconduis Monfieur «votre pere. Le bon homme de 
la Fontaine, qui ne fit pas grande attention à fon. fils, qu'il 
avoir cependant falué , demanda à M. Dupin quel étoit ce 
jeune homme : Quoi , lui dit-il , vous n'ave^pas reconnu votre fils ! 
La Fontaine après avoir un peu réfléchi , lui répliqua d'un ait 
tout embarralfé : Je crois l'avoir vu quelque part. 

Madame d'Hervart , qui avoit retire la Fontaine chez elle 
quelques années avant fa mort , lui ayant fait faire un habit 
complet tout neuf, ordonna qu'on ôtât fon vieil habit la nuit , 
S>C qu'on mît celui-là à la place: la Fontaine s'habilla le lende- 
main fans s'appercevoir de cet habit neuf ; &C comme Madame 
d'Hervart avoit commandé qu'on ne l'en avertît point, il falluc 

A A Aaaa 
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t a f on- qu'un homme de fa connoilTance , iràl trouva deux jours 
t a i ne. ^ . s y cn fît comp l imcn t , pour qu il s en apperçut. 

^Ladittr.dion de la Fontaine & fon air toujours penfif ren- 
doientaillzfouvcnt fa converfation dcfagréablc } il etoit ra- 
rement attentif à ce qu'on lui difoit , & ne parloir prcfque pas. 
. H alloit volontiers manger chez les per tonnes qui linvitoient, 
ficiffaifoit honneur aux repas où il fe trouvoit par ion grand 
appétit \ mais il étoit fi appliqué à boire & à manger, & a 
d'autres chofes qui lui rouloient dans la tete , qu il repondoïc 
rarement aux Convives , qui vouloient l'animer & en tirer 
quelque chofe , mais pour l'ordinaire tres-inutilement. Ma- 
dame Cornuel , connue par la vivacité de Ion elpnt & par une 
infinité de bons mots de fa façon, s'etant trouvée deux fois 
avec la Fontaine , & l'ayant agacé de toute manière, n en ayant 
pu tirer quatre paroles , dit que ce n'étoit pas un homme, 
mais un Fablier, comme un arbre qui portoit naturellement 
des Fables : cfkaivement ce grand 6c admirable Fablier a 
peine pouvoit-il reciter une Fable deluite. 11 menoit fouvent 
avec lui un nommé Gâches, qui écoit fort de fes amis.j & quand 
onleprioit de vouloir bien dire quelques unes de fes Fables 
ou de fes Contes , il répondoit naturellement quil nen fça- 
voit point , mais que Gâches cn pouvoit dire , ce que (on ami 
faifoit avec plaifir ÔC à la fatisfadion des Auditeurs. 

Cependant trois peffonnes illuftres dans des états difrercns, 
quiétoient aufli des plus aimables, avoient trouve le fecret 
de tirer la Fontaine de fon humeur réveule & de fes diftrac- 
tions ! fa converfation auprès d'elles devenoit agréable 6c des 
plus vives i Cetoient Madame la Duchelfe de Bouillon , Ma- 
dame de la Sablière M"< de Chanmefié , perfonnes dont 
il a célébré la beauté , les grâces & le mente j mais il n en fal- 
loir pas moins pour échauffer l'cfprit ÔC le cœur du bon 
homme , qui avoit pour elles des lentimens tendres & rel- 

^^Fontaine conferva jufqua la fin 'de fes jours cet air naïf 
&C fimple qu'il avoit toûjours eû. Sa fervante , qui étoit fon 
unique domeftique , le regardoit aufii comme un homme de 



, Madame de la Sablière , Dame de beaucoup lai dc^na un appartement dan, fon Hôtel & fa "Ne. 
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peu d efprit , ce qu'elle marqua au Prêtre qui vint le confeffer 
dans une maladie où il étoit en danger de mort , en lui difanc : 
Monfieur , cefl un bon homme , vous lui trouverez plu s de bêtife que 
de malice. La Fontaine effectivement quand le Confcflêur lui 
eut fait une jufte réprimande fur la plupart des Contes qu'il 
avoit écrits , qui pouvoient caufer beaucoup de fcandale ÔC de 
defordre , lui répondit : Monfieur , je n'ai pas cru qu'ils feroient 
un auffi mauvais effet , fit je fuis prêt d'en raire une réparation 
publique ; ce qu'il fit devant quelques-uns de fes amis, &c même 
quelques jours après dans une aflëmblée de l'Académie Fran- 
çoife. Il mourut peu de tems après , ayant donné de grandes 
marques de fon repentir des ouvrages trop libres qu'il avoit 
écrits , &: de la vie qu'il avoit menée. 

On conteroit plulieurs autres avantures de la Fontaine , 
mais elles me meneroient trop loin, &; je veux tâcher de fui- 
vre le projet que je me fuis propofé, de parler plutôt des ou- 
vrages de nos Poètes, que de m étendre fur le cours ordinaire 
de leur vie ; le Lecteur pourra s'inftruirc dans l'Hiftoire de 
l'Académie Françoife par l'Abbé d'Olivet , à l'article de cet 
Académicien , de quelques autres de fes avantures. 

La Fontaine cft un de ces Poètes favorifez de la nature, qu'on 
regarde comme uniques dans leur efpece^ 

Charles Perrault dans fes Hommes Jllufires , dit que jamais 
perfonne n'a mieux mérité que la Fontaine d'être regardé 
comme original & comme le premier en fon efpece : non- 
feulement il a inventé le genre de Poèlie où il s cft appliqué , 
mais il l'a porté à fa dernière perfection > de forte qu'il eff le 
premier , &C pour l'avoir inventé , & pour y avoir tellement 
excellé , que perfonne ne pourra jamais avoir que la féconde 
place dans ce genre d'écrire. 

L on voit dans fes ouvrages , comme l'Abbé de la Chambre 
l'a prononcé en pleine Académie , un génie aifé, facile , plein 
de delicateffe & de naïveté , quelque chofê d'original , & qui 
dans fa fimplicitc apparente & fous un air négligé renferme 
de grands tréfors & de grandes beautez. 

Ceft par toutes ces heureufes qualitcz que la Fontaine a 
trouvé le fecret de plaire à tout le monde , aux fericux , aux 
enjouez , aux Cavaliers , aux Dames , aux vieillards , & mémo 
jufqu'aux enfans. 
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la f on- Ses Fables font remplies d'une morale naturelle & inli- 
taine- nuantCj capable de former le vrai Philofophe & le galant 
homme félon le monde. 

Il (croit à fouhaiter qu'il eût choifi dans quelques-uns de 
fes Contes des fujets plus modeftes ; mais ce qui lurprend en 
lui , cfl: qu'en traitant des matières trop libres & trop licen- 
tieufes , les termes dont il fe fert font toûjours purs & hon- 
nêtes , Se Ton peut dire qu'il corrige en quelque façon les cho- 
fes immodettes parla chnltcté de fes exprclTions : il fait même 
connokrc dans un de fes Contes <» , que loin de penfer à cor- 
rompre le cœur , il donne des prefervatifs pour le garentir des 
picgcs où il pourroit. fe laiiTer (urprendre. 

J'ouvre le/prit rends le fexe habile 
A fe garder des pièges divers. 
Sotte ignorance en fait trébucher mille 
Contre untfeuk à qui nuiront mes Vers. 

Catalogue des ouvrages de la Fontaine. 

I. L'Eunuque , Comédie en Vers , cinq Acles , Paris in-4 0 . 
ié;4. II. Contes Nouvelles en Vers , in- 11. Paris 166;. deu- 
xième partie, 1666. troiiiémc, 1671. On en a donne depuis 
des éditions plus amples en Hollande. III. Fables choifîes , mifès 
en Vers ; première partie , dédiée à M. le Dauphin , in-4 0 . 
Paris 1668 > féconde partie, dediée àMadamc de Montclpan , 
1 679 j troifiéme partie , dediée à M. le Duc de Bourgogne , 
1693. Elles ont été réimprimées depuis en cinq volumes in- 1 1. 
avec des cftampes en taille-douce a la tête de chaque Fable , 
Paris 1 709. IV. Les Amours de Pfyché ff) de Cupidon. V. Poème 
de la, captivité de S. Malc. VI. Poème du Quinquina. VII. Poème 
d'Adonis. VIII. Les Filles de Minée , & quelques autres petits 
Poèmes. IX. Aftrée, Tragédie reprefentéc par l'Académie de 
Mufiquc, 1691. X. Daphné , Paftoralc aont Lully dévoie 
faire la Mufiquc. XI. Climene , Comédie en Vers , un Ac~tc. 
XII. Diverfes autres Pièces , dont il fera parlé ci-deflous. 

On a donné en 171 6. une belle édition des œuvres de 
la Fontaine en trois volumes in-4 0 . contient les Fables > 
les Contes & les Poèmes qu'on vient de citer. Cette édition cft 
<lc Paris , quoiqu'on ait marqué à l'Intitulé du livre, Anvers. 

m Intitulé , Lt IltHVt $em*n4rt. 
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On a raflcmblc aufll tous les ouvrages de la Fontaine , excepté 
fes Fables ô£ fes Contes,en trois volumes in-8°. Paris 1719.6a 
trouve dans cette édition plufieurs Pièces en Profe. & en Vers de 
cet Auteur, qui manquent dans l'édition de 1716. telles que 
des Elégies , Odes , Stances , Ballades , Lettres en Vers en Profe , 
Fragmens du Songe de Vaux ; la Comédie de Je vous prens fans 
vert ; Fragmens de Galatée , Pièce pour le Théâtre de l'Opéra; 
le Florentin , Comédie en Vers , un Aéte ; une Paraphrafe fur le 
Pfèaume Dilieam te, Domine ; & quelques autres petits ouvrages. 
V. L'Abbé d Olivct , Hiftoire de l' Académie Françoife , tome 1. 
art. xxxiv. Bailler , Jugemens des Sçavans fur les Poètes mo- 
dernes , tome 5. n°. 1551. Ch. Perrault, Hommes Illufires en 
France pendant le dix-jeptiéme fiecle. Moreri , Dictionairï. 

C L X V I. 
JEAN DE SANTEUL,' 

Né à Pàris le u. Mars 1630. Chanoine Régulier de Saint Victor } 
mort à. Dijon le 5. Août 1697. d&ns fa foixante ]{tntiéme année* 
( Poète Latin de la Pléiade du dix-feptiéme fiecle. ) 

Sa Famille cfl: une des plus anciennes dans la bonne bour- 
geoise de Paris , & a eu des alliances avec des Familles nobles 
& îlluftres , telles que celles de Bragelonne 8t de Boucher. Son 
pere Claude Santeul , Marchand Bourgeois à Paris , dont il 
fut fait Echevin , avoir époufé Madclaine Boucher , de la- 
quelle il eut quinze enfans , dont quatre fe font fort diftinguez 
par leur mérite & par leur fçavoir j ce furent Claude , Jean , 
Charles & Didier. 

Jean de Santeul , dont on parle ici , donna dans fa jeunefle 
des marques de ce qu'il devoir être un jour \ car il avoit le 
génie grand & élevé , l'efprit net ÔC pénétrant , l'imagina- 
tion heureufe , & avec cela beaucoup de feu. Il fit fes études 
au Collège des Jefuites ; & quand il fut venu en Rhétorique, 
Tilluflre Pere Coflart qui en étoit Regent , connut par la ma- 
nière dont fon Ecolier compofoit des Vers latins , & fur-tout 

m Prononcez Sanrcuil. II prenoit le nom de Jean-Baptifte , quoiqu'on ne uoutc fut le Regiftro 
Bapuibire de la Paroiile , od il a ité tenu fur le* Fondi , que celui de Jean. 

BBBbbb 
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santiul. par une Pièce intitulée la Bouteille de favon -» y qu'il dcviendroic 
un des plus grands Poètes de fon licclc. 

Quand Santeul tut en âge de fe choifir un état , il embrafla 
celui de Religieux, àc entra dans l'Ordre des Chanoines Ré- 
guliers de faint Auguftin de l'Abbaye de Saint Victor de Paris, 
où il fit fa profcllion l'an 16/4. Loin des embarras du monde 
il s'appliqua plus qu'auparavant àlaPoè'lie : il adrefla fa pre- 
mière Pièce à M. le Chancelier Seguier, qui l'honnoroit de fa 
protection ôc de fon eitime i & la féconde à M. le Tellier. 
Ces Pièces parurent fi belles qu'elles ont été traduites en Vers 
françois par dirferens Auteurs , comme on le voit dans deux 
Recueils qui ont été imprimez à Paris , Kun chez Denis Thierri, 
& l'autre chez Simon Benard. 

Les Hymnes qu'il compofa enfuite , de même que quelques 
Infcriptions pour la ville de Paris , lui acquirent la réputation 
d'un très-grand Poète. , 

Santeul lé fit bientôt connoître par les perfonnes les plus 
• dirtinguees du Royaume , qui étoient charmées de jouir de 
l'entretien &C de toutes les faillies d'un homme de fon carac- 
tère. On a fait un volume entier des bons mots & des avan- 
tures de Santeul , fous le nom de Santoliana, avec un abrège 
de fa vie , volume in- 1 6 . la Haye 1 7 1 7. Je renvoyé le Lecteur 
à ce Livre pour s'inuruire des avanturcs plaifantes arrivées à 
Santeul , aufquellcs on pourroit bien encore en ajouter quel- 
ques autres qui n'y fontpas rapportées. 

Les Princes de la Mailon de Condé l'ont toûjours fort chéri 
èc le gratifioient de quelques prefens honnêtes. Le Roi lui 
donnoic une penfion , & l'Ordre de Cluni lui en faifoic une 
autre. 

Baillet dit qu'il fembloit que la nature ait pris plaifir à for- 
mer Santeul fur le modèle le plus extraordinaire de la Poèïie 
& le plus approchant de la divinité d'Apollon , & qu'elle lui 
avoit verfé dans les veines 8c dans les os ce feu d'en-haut , qui 
produit la fureur Poétique , & qui l'a fi fort diftingué d'avec 
les Poètes de fon tems par un caractère particulier , oui n'a pas 
moins paru dans les mouvemens de fon corps que dans ceux 
de (on cfprit. 

« II décrit dan? cette Pièce d'une façpn toute agréable la forme & la diverfité des couleur» de ces Bou- 
VéBm que Ici enf ans font «»ec du Grroo fondu 61 détrempé dan, l'eau, qu'on fouffle au tram» d'un tuyau de 
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C etoit une chofe finguliere de voir la manière & l'en- 
thoufiafme avec lequel il declamoic fes Vers } c'eft le fujet 
de l'Epigrammc fuivante de Defprcaux. 

Quand j'apperçois fous ce portique 
Ce Moine au regard fanatique , • 
Lifànt fes Vers audacieux y 
Faits pour les Habitans des deux , 
Ou vrir une bouche effroyable 3 
S'agiter , fe tordre les mains s 
It me femble en lui voir le Diable y 
Que Dieu force â louer les Saints. 

Du Perier , célèbre Poète Latin , voulut difputer ( comme 
il a été dit à fon article ) le Sceptre ÔC la Couronne Poétique à 
Santeul ; mais l'Abbé Fraguier fait connoitre que perfonne ne 
les mérite mieux que Santeul 5 c'eft ainfi qu'il s'exprime dans 
une de fes Odes. 

Sacra quis tibi de coma 
Santoli , meritam tollere Lauream ; 

Quis grandem ê manibus piis 
Excujpjfe Lyram perfurit impotens ? 

Frufirà. Nam levibus rôtis 
Te fama impofitum per populos wehet : 

Clamorefque faventium 
Gaudens, atque Tubas ft) flrepitum audies : 

Et l inguis fimul omnibus 
Dicêris Latii Carminis Arbiter. 

Tous les ouvrages de Santeul font pleins de feu & de ce 
bel cnthoufiafme Poétique: fon eforit eft élevé , fes fentimens 
nobles , fon imagination hardie , (es penfées vives , fes expref- 
fions fortes } & ce qui eft affez remarquable avec toutes fes 
grandes qualitez, fes Vers font travaillez, fa diction correcte 
& fon ftile très-pur. 

On divife fes œuvres en deux cfpcces ; Sçavoir en feculieres 
ou profanes , & en Eccleûaftiques ou facrées. Les feculieres 
renferment quantité d'Infcriptions , d'Epigrammes , 8c d'au- 
tres Pièces d'une plus grande étendue. Le Tombeau du Pere 
Coflàrt Jefuite , donc il avoit été difciple en Rhétorique , 
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elt une des plus belles Pièces dans cette efpece : ce Pocmc 
contient fix vingt Vers } on lui reproche cependant d'y avoir 
mêle le Sacre avec le profane. Celle qu'il adrelle au Chancelier 
IcTellicr, & celle qu'il adrefle au Contrôleur General font 
des ouvrages parfaits. Pour fes Infcriptions , elles feront lés 
orncmcns du bronze ôC du marbre fur lefqucls elles font gra- 
vées , 6c dureront autant que la ville de Paris &C que les autres 
édifices & monumens du Royaume qu'elles décorent j ô£ paf- 
feront jufqu a la fin des ficelés. Celle qu'il mit fur le portail 
du Château de la Pompe du Pont notre Dame parut fi belle, 
que Pierre Corneille la traduifît en Vers françois, de même 
que du Pcricr , Charpentier ÔC quelques autres Poètes. Pierre 
Corneille a honoré aufli d'une belle traduction en Vers fran- 
çois une de fes Pièces, intitulée la Défence des Fables. Les Poëfics 
Ecclefiaftiques de Santeul confiftent dans un grand nombre 
d'Hymnes d'une beauté rare àc d'un fublime admirable : il les 
acompofées pour le Bréviaire ou l'Office del'Eglife de Paris, 
Se pour le Bréviaire de Cluni : on les a traduites de fon vivant 
en Vers françois. 

Les œuvres de Santeul ont été imprimées chez Thierri en 
crois volumes in-iz. Paris 1698. fes Hymnes avoient été re- 
cueillies feparement en un volume in-ir. Paris 168 j. 

Les frères Barbou ont donné une édition de toutes les œu- 
vres de ce Poète en trois volumes in-ii. Paris 1719. Toutes 
les Pièces y font rangées en ordre ; on y a joint aufli divers 
Eloges en Vers latins & en Vers françois de leur Auteur. 

Santeul accompagnoit ordinairement M. le Prince de 
Condé ou M. le Duc, Gouverneur de la Province de Bour- 
gogne , quand ils y alloient tenir les Etats. Ce fut dans le 
voyage qu'il eut l'honneur de faire avec M. le Duc en 1697. 
que peu de jours après fon arrivée à Dijon il fut attaqué d'une 
colique violente, dont il mourut le j. Août. 

Les Etats de Bourgogne luifaifoient préfent à chaque Af- 
femblée defdits Etats de cent Louis d'or &C de deux demi- 
queues de vin. La Ville de Dijon & toute la Province regret- 
tèrent fa perte, & auroient fouhaité lui avoir fait plus long- 
tems le petit prefent dont ils le gratifioient : ils lui rendirent 
les derniers devoirs & les derniers honneurs. Son corps fut 
porté avec pompe & nombreux cortège de la maifon du Roi , 

où 
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où il étoit dcccdé , à l'Eglife Collégiale de Saint Etienne a . Il 
y relia jufqu'ali tenis que Meflieurs de Saint Victor de Paris 
l'eurent redemandé à M. le Prince, qui donna Ces ordres 
pour que ledit corps fut renvoyé à Meilleurs Tes Confrères ; 
ce qui fut fait , mais d'une manière aflez fingulierc : le cercueil 
bien emballé ayant été placé fur un haquet, comme une pièce 
de vin , & quelque planant ayant mis fur l'emballage, Marcban- 
dife mêlée. Le haquet chargé du cercueil de Santeul étant 
arrivé à Paris dans la Cour de l'Abbaye de Saint Victor , 
on lâcha le moulinet & les cordes qui alTuroient le cer- 
cueil, qui glifla aufTi-tôt jufqu'à terre , d'où on le prit pour 
le porter à l'Eglife, où l'on chanta les Prières accoutumées 
pour les morts : après quoi il fut enterré dans le Cloître du 
côté de l'Eglife , où l'on voit fon Epitaphe comprife dans 
les beaux Vers fuivans de la compofition de M. Rollin , Pro- 
felfeur Royal en Eloquence , & de l'Académie des Infcriptions 
& belles Lettres. 

Quem Superi prtconem , babuit quem fanU*. Poctam 

' Rclligio, Utet boc marmore Santolius ; 
Jlie etiam Heroas , fontefque , g/ fiumitia bortos 

Dixerat : ut cineres quid juvatifte iabor ? 
Fuma, bominum , merces fit Verjibus œqiu profanis> 
Mercedem pojeunt Carmina facra. Dettm. 

M. de la Monnoye a traduit ces Vers latins en grec & en 
françois.Il a compofé auffi deux autrcsPieces latines fur la mort 
de Santeul , qui font rapportées avec d'autres ouvrages qui re- 
gardent Santeul au fécond volume du Menagiana , page 378. 
6C les fuivantes. 

Jamais Poète n'a été plus honoré d'Eloges funèbres ÔC d'Epi- 
taphes en Vers que Santeul. Les beaux Efprits de la ville de 
Dijon furent les premiers à rendre hommage à fa mémoire : 
ceux de la ville de Paris produisent aufli diverfes Pièces à fa 
gloire. On en a ralfemblé la plus grande partie au troifiéme vo- 
lume désœuvrés de Santeul, dernière édition 1719. & ces 
Eloges funèbres contiennent la moitié de ce volume. 

M. Coûtard , Contrôleur gênerai de laChancelerie , a fait 

* Cette Eglifc cit érigée depuis 17(0. en Cathédrale : on s'eft tr&npé dam la première édition de cet ou- 
vrage en marquant que le corps de Santeul fut porté dans I Eglifc de Saint Bénigne de Dijon. 

CCCccc 
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peindre par le célèbre Rigaulc le portrait de Santcul , qui a 
été grave depuis. V. la vie de Santcul dans le S anhliana.Mor cri, 
Diàionaire. Le Mendgia.no, , tomes i. x. & 3. Bailler , Jugement 
des Savons furies Poètes modernes, tome 5. no. 1 j 49 . 

C L X V I I. 
PIERRE-CESAR RI. CHELET, 

Natif de Cheminon en Champagne , Avocat au Parlement t mon 
à Paris le 13. Novembre 1698. âgé d'environ 67 
inhumé à Saint Sulpice. ( Poète François. ) 

Son nom cft devenu célèbre dans le dix-feptiéme fieele par 
plulieurs ouvrages qui ont été utiles aux Ecrivains François. 
11 donna un Diclionaire François, où il y a beaucoup d'exemples 
faciriques , par lesquels on rcconnoïc que l'Auteur avoic l'es- 
prit porec à laplailanteric fit à la facile } ce qu'on trouve aufli 
dans plufieurs Epigrammcs qu'il nous a laiflée.s , qui font ré- 
pandues dans quelques recueils, comme dans celui qu'il nous 
a donné lui-même , fous le nom de Claude-Ignace Breugicre , 
S r de Barante , deux volumes, Paris 1698. & dans un Recueil 
imprimé à Amfterdam 1714. Oucre que Richelec réulliffoic 
allez bien dans l'Epigrammc , on a cru qu'il pouvoir obtenir 
quelque place fur le Parnafle François par quelques ouvrages 
qui concernent le bel efprit & l'Art Poétique , ccls que ceux- 
ci , I. Traité de la vraye & de lafaujfe beauté dans les ouvrages 
d' efprit : il eft imprimé à la cête de fon Recueil donc on vienc 
de parler. II. Des Obfervations fur lEpigramme. UL Digrejponfur 
le jiile marotique. IV. Dittionaire des Rimes avec un Abrégé de la 
Verftfication Françoife , féconde édicion in-8°. Paris i7oz.On 
a quacre ou cinq éditions de fon Dictionaire François : les deux 
dernières font imprimées , l'une en deux volumes in-folio , à 
Lyon , quoiqu'on ait mis à l'Intitulé du Livre, Amfterdam 
1709. & l'aucre en crois volumes in-folio, à Genève 1715. 
Cec Auccur a laiffé encore en manuferit une Poétique , & une 
Grammaire Françoife. Quelques-uns le croyent aufli auteur de 
l'Hiftoire à'Abijpnie ou A' Ethiopie 3 tirée du grand ouvrage de 
M. Ludolphe. V. Morcri, Ditlionaire. 
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C L X V I I I. 

PRADON, 

Mort à Paris d'Apoplexie au mois de Janvier 1698. 
(Poète François.) 

Nous avons tic lui fcpc Tragédies, I. Pirame & Thisbé. IL Ta- 
merlan t ou la mort de Baja^et. III. Phèdre Hippolyte. IV. La 
Troade. V. Statira , fille de Darius veuve d Alexandre. VI. Re- 
gulus. VII. Scipion ÏAfiiq:iain. Elles ont été rauemblées dans 
un volume in- 11. chczRibou, Paris 1700. 

Quoique les Pièces de Pradon parouTcnt aflfcz médiocres , 
elles n'ont pas laiffé d'avoir eu dans leurs premières reprefen- 
tations d'illuftres partifans , &C celle de Phèdre d' Hippolyte 
mit quelque tems fa réputation & fon mérite en balance avec 
celui du célèbre Racine, quiavoit traité le même fujet j mais 
comme le vrai mérite & la belle Poéfie diflipent aifement tous 
les obftacles 8c" toutes les cabales qui veulent s'oppofer à leur ' 
rendre la juftice & les honneurs qui leur l'ont dus : Racine 
triompha , & Pradon tomba &C fut prcfque anéanti devant 
lui. On peut lire une grande DùTertation qu'un anonyme a 
donnée lur la Tragédie de Phèdre d Hippolyte de ces deux 
Auteurs , 6c voir les notes curieufes fur le dernier Vers de la 
fepticme Epîtrc de Defprcaux , dernière édition de Genève 
& d'Hollande. 

Sans chercher dans les Vers , ni cadence, ni fon 3 
Il s'en aille admirer le feavoir de Pradon. 

Dcfpréaux , intime ami de Racine , a rudement traite le 
pauvre Pradon dans quelques endroits de fes Pièces , & a 
cherché à le rendre méprifablc : cependant on ne laiûe pas 
de trouver quelques morceaux dans les Pièces de Pradon , qui 
fatisfont l'homme judicieux , & il ne fe paiTe guercs d'année 
qu'on ne donne fur notre Théâtre fa Tragédie de Kegulus 
on y voit aufli reprefenter quelquefois fa Tragédie de Tamerlan 
avec quelque fuccès. Cette Pièce reçut de grands applaudit 
femens dans le tems qu'elle parut pour la première fois ; ôc* 
l'on difoit aufli : L'heureux Tamerlan du malheureux Pradon. 
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Voye^, Baillée , Jugement des Sçavans fur les Poètes modernes , 
tome n°. 1554. Moreri , Dittionaire. 

CS© î© ji©35©3i©(îï©SîCD (£©(2©(2©(ii©(3i©(£©<ji©(£©3 

C L X I X. 

CLAUDE BOYER, 

De la ville d'Alby 3 reçu à l'Académie Francoife en 1666. 
mort le iz. Juillet 1698. âgé de 80 Ans. 
( Poète François. ) 

Il cft auteur de pluficurs Pièces de Théâtre , dont la plupart 
n'ont pas eu beaucoup de fuccès : cependant on dit que la 
Porcie Romaine , qui elt la première qu'il donna , fut très-bien 
reçue du Public , de même que la dernière intitulée Judith. 
Les autres n'eurent pas le même fort ; & comme l'Auteur , 
qui avoit un peu trop bonne opinion de lui-même , s'en ap- 
perçut, il voulut éprouver li la chute de Tes ouvrages ne de- 
voir pas être imputée à la mauvaife humeur du Parterre. Le 
' ltratagcme dont il ufa , fut d'afficher fon Agamemnon fous le 
nom de Pader d'Ajfézjin , jeune Gafcon nouveau débarqué à 
Paris. Qu'en arriva-t'il ? Que la Pièce fut généralement ap- 
plaudie : d'où l'amour propre de l'Auteur lui fit aifément , 
mais vainement conclure qu'il n'avoir contre lui que la fa- 
talité de fon nom ; car aufli-tô*t qu'il s'en rut déclaré auteur , 
fa Pièce tomba j peut-être que le Public vouloit animer par fes 
applaudiffcmens le jeune homme qu'on en croyoit auteur , èc 
l'exciter à faire encore mieux} ou' que le peu d'eftime qu'on 
avoit pour Boycr , qui fc fit trop-tôt connoître pour avoir 
compofé cette Pièce, en futlacaufe. 

Comme il portoit l'habit Ecclcfiaftique , quelques-uns lui 
ont reproché de n'avoir pas choifi dans les Lettres une route 
plus convenable à fon état & à fa fortune que celle du Théâ- 
tre , & c'eft ce qui peut avoir contribué à faire quelque tore 
à fa réputation d'Auteur. Defpréaux ne lui fait pas beaucoup 
d'honneur en le mettant au rang de quelques Poètes qu'il 
trouve méprifables, tels que Pinchêne, Rampale & quelques 
autres. 

Boyer efi à Pinchêne égal pour le Lecteur. 

Art Politique , Chant IV. 

Cependant 
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Cependant Pdliffon , L'Abbé Gcncft , l'Abbé d'Olivet & 
quelques bons Connoilîeurs n'ont pu retufer à Boyer un aflez 
beau genie,du feu &C de l'inclination au travail : ce feu même & 
cette inclination pour l'étude l'accompagnèrent jufqu'à l'âge 
de quatre- vingt ans , qu'il termina fa carrière. 

Il a compolc vingt-deux Pièces de Théâtre , dont voici le ca- 
talogue. I. La Porcie Romaine , fa première Tragédie reprefentéc 
en 1646. II. La. Sœur • genercvfe. III. Ariftpdéme.. I.Y, Tyridate. 
V. Vliffe dam l'ïfe de Circé, VI, Çlott/de, V\l.Fédéric. VIII. La, 
Mort de DethetriUs , ou le 1 -et ablitfement d' Alexandre , Roid'Epire. 
IX. Policrite: X. Oropafie ,p\x le faux Toytax'are.Xl. Les Amours de 
Jupiter ft) de Sémelé. XII: Là Fête de Venus , Paftorale. XIII. Le 
jeune Marius XI V. Polkrate. XV. £<? Filsfitppofe. XVI. Le Comte 
d'Ejfcx.XVli Li/îwene y VA&?v,2L\c. XVIII. Ag^»iemnou. XIX. /ir- 
taxerxe. XX.Jephié. XXI.' Judith , Tragédie repreientée en 1 69 y. 
XXII. Medufe , Opéra en 1 697. Outre ces Pièces il a donné en- 
core les caractères des Prédicateurs , des Prétendans aux Dignitez. 
Eccleftaftiqûes , de 1 "'Ame délicate, de l' Amour proJane , de l'Amour 
faint } avec quelques autres Poejies Chrétiennes , volume in-8°. 
Paris 1695. des Po'éjtes diverjfes\ dans des Recueils de fontems. 
V. l'Abbé d'Oliver, Hiftoire de l'Académie Francoife > tome %. 
article xxvnj. . 

Boyer q) Pradon \ dont on 'vient de parler, dans les deux arti- 
cles precedens peuvent être regarde\fur le Parnajfe comme deux Offi- 
ciers ou deux Vajfaux de Racine , un des Princes du Parnajfe. 

' CLX X. 

T • I - 

.JE A N R A C I N E, 

Né l'an 1 640. à la Ferté-Milon dans le Valois , Tréjorier de France , 
Secrétaire du Roi (g) Gentilhomme ordinaire de ja chambre, reçu 
À l'Académie Françoife le 1 z. Janvier 1 673.- Hiftoriographe du 
'* Roi , mort À Paris lé zi. Avril 1699. inhumé â Saint Etienne 
• du Mont. (Poète François.) '- • :*..' • . ' ' ' : 

,.. » • . ... ^ . . . , .... ' • 

Racine eft un de ces génies rares , dont la nature veut bien 
favorifer de certains fiecles , pour en faire l'admiration &C celle 
de la poltcritc. . .. • . , . •..«.«• 

Dès fou enfance il fit fon étude particulière des anciens Au- 

......... ... « . 1-*. 1 j 1 
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tcurs Grecs 8c Latins -, & élevé à Port-Royal des Champs , il 
s'enfbncoit fcul dans les bois de cette Abbaye, Se y paflbit les 
journées entières avec Homère , Sophocle & Euripide , dont 
la Langue lui étoit devenue aufli'familiere que la Tienne propre. 
Mettant en pratique ce qu'il avoit appris de ces cxcellens Maî- 
tres , il compofa la Tragédie de la Thebaïde t ou des Frères en- 
nemis , ayant au plus ving-un ans : peu de tems après il donna 
celle $ Alexandre , ÔC il n avoit que vingt-fept ans , quand il fit 
îcprcfcnter celle d" ' Andromaque , une de nos plus belles Pièces 
de Théâtre. Il avoit même commencé avant fa Thebaïde à don- 
ner des marques de fon heureux génie pour la Poëïïc par une 
Ode furie Mariage du Roi , qui parut la plus belle de toutes les 
Pièces de Vers qui furent compofées fur ce fujet , & qui lui fit 
mériter une peniion , que le Roi augmenta toûjours dans la 
fuite. 

» Le fameux Pierre Corneille ( dit M. de Valincour ) étoit 
» dans fa plus haute réputation 3 la Scène avant lui n'a voit rien 
» vu de fublime ni même de raifonnablc ; ainfi l'on regardoit 
» dans ce tcms-là Racine comme un jeune homme plein d'au- 
» dacc , qui ofoit entrer dans la même carrière que ce grand 
» homme , pour partager avec lui les applaudiflemcns dont il 
» étoit en pofleilion : mais le jeune Racine conduit par fon leul 
«génie, ÔC (ans s'amufer à fuivre ni même imiter celui que 
» tout le monde regardoit comme inimitable , ne fongea qu'à 
» fe faire des routes nouvelles , &C pendant que Corneille pei- 
» gnant fes caractères d'après l'idée d'une grandeur qu'il s'etoit 
» figurée , formoit fcs figures plus grandes que le naturel i 
j> mais nobles , hardies , admirables dans toutes leurs propor- 
» tions , pendant que les Spectateurs entraînez hors d'eux mê- 
» mes fembloient n'avoir plus d'ame que pour admirer les ri- 
«chefles defesexpreflions, lanoblelTc de fcs fentimens , & la 
» manière imperieufe dont il manioit la raifon ; Racine entra, 
» pour ainfi dire , dans le cœur &c s'en rendit le maître j il y 
» excita ce trouble agréable qui fait prendre aux hommes un 
» véritable intérêt à tous les mouvemens d'une fable que l'on 
» reprefente devant eux ; il les remplit de cette terreur & de 
» cette pitié , qui , félon Ariftote , font les véritables pâmons 
» de la Tragédie. Il leur arracha des larmes , qui font le plaifir 
» de ceux qui les répandent } Se peignant la nature avec des 
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» traits plus vrais &C plus fenfiblcs , il leur apprit à plaindre 
» leurs propres pallions & leurs foibleiïes dans celles des per- 
» fonnages qu il fit paraître à leurs yeux. Alors le Public équi- 
» table , fans ceflfer d'admirer la grandeur majeftueufe de 
» Corneille , commença auili d'admirer les grâces fublimes & 
» touchantes de Racine. 

» On auroit de la peine à croire qu'un homme tel que 
«Racine, ne avec un li prodigiAx talent pour la Poé'fie, eût 
» pû être un excellent Orateur. Son éloquence lui mérita 
» pourtant dans toutes les aiïcmblces où il parla des applau- 
» diflèmens extraordinaires , & le fit choifir par le Roi Louis 
«XIV. pour travailler à fon Hiftoire; & s'il eût vécu plus 
» long-tems, il auroit peut-être porte le genre hiltorique auffi 
» loin qu'il avoit porte le Tragique. 

Le Roi fe plaifoit fort dans la converfation de Racine j il 
lui avoit même accordé des entrées particulières à ce fujet : 
ce Prince lui donna aufli plufieurs' marques de fon eftime &c 
de fa libéralité. Perrault nous apprend que le Roi envoya très- 
fouvent fçavoir des nouvelles de la fante de Racine pendant 
fa dernière maladie , Se que S. M. eut du dcplaifir de fa'moft , 
qui affligea la Cour & la Ville. 

Plufieurs beaux Efprits ont célébré le grand fçavoir & l'cx- . 
ccllcnce du génie de Racine. Dcfpréaux , Ion intime ami , a 
parlé fouvent de lui avec de grands éloges , comme dans fon 
Epîtrc vij. où il dit , au fujet de quelques envieux qui vou- 
loicnt diminuer la gloire de Racine : 

Jjlue tu fiais bien , Racine, à l'aide d'un Acteur, 
Emouvoir, étonner , ravir un fpettateur ! 
Jamais Iphigenie , en Aulide immolée , 
N'a coûté tant de pleurs à la Grèce af emblée , 
£)ue dans l'heureux Spe&acle à nos yeux étalé , 
En a fait fous fon nom verfer la Chanmesle'. * 



£>ue peut contre tes Vers une ignorance vaine l 
Le Pamajfe François , ennobli par ta veine , 
Contre tous ces complots fçaura te maintenir , 
Et foulever pour toi l'équitable avenir. 

a Cclebrc Aftiicc, moite au mois de Juillet j<»I. 
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racine. Et qui , 'voyant un four la douleur vertueufé 

De Phcdre -* malgré foi perfide , inceftueu/e , 
D'un fi. noble travail jujlement étonné , 
Ne bénira d'abord le fiecle fortuné , 
£>ui rendu plus fameux par tes illujlres veilles, 
Vit naître fous ta main ces pompeufes merveilles ? 

Voici quatre autres Vers de Defpréaux , pour être mis au 
bas du portrait de Racine. 

Du Théâtre François l'honneur la merveille , 
Il fcutrejfufciter Sophocle en fes Ecrits ; 
Et dans l'Art d'enchanter les cœurs les efprits, 
Surpajfer Euripide , & balancer Corneille. 

Catalogue des Ouvrages de Racine. 

• 

I. La Nymphe de la Seine à la Reine , Ode , j 660. II. La The. 
baïde , ou les Frères ennemis , Tragédie, 1 664. III. La Renommée 
aux Mufes , Ode, 1664. IV. Alexandre, Tragédie, 1666. V. Lettre 
a l' Auteur des herefies imaginaires , 1666. VI. Réponfe à Mejpeurs 
Dubois & Daucour , qui avoient répliqué à la Lettre précédente. 
VII. Andromaque ,T ragédie , 1668. VIII. Les Plaideurs, Comé- 
die , 1668. IX. Britannicus , Tragédie, 1670. X. Bérénice , Tra- 
. gédie , 167LXI. Bajaist , Tragédie , 1 671. XII. Mitridate , Tra- 
gédie, 1673. XIII. Jphigenie , Tragédie, 1675. Phèdre , 
Tragédie, 1677. XV. IdyUt fur la Paix , 1685. XVI. Efiher , 
Tragédie, 1 689. XVII. Cantiques fpirituels , 1 689. XVIII. Athalie, 
Tragédie, 1691. XIX. Epigrammes diverfès , dans le Recueil 
de (on tems. 

Les oeuvres de Racine ont été imprimées plufieurs fois à 
Paris èc en Hollande. La Compagnie des Libraires en a donné 
une édition en deux volumes in-i z. Paris 1 701. Outre fes Tra- 
gédies & la Comédie des Plaideurs , on y trouve quelques Can- 
tiques fpirituels , & le Difcours qu'il prononça à l'Académie 
Françoife à la réception de Thomas Corneille en iéSj.Ona 
aufli une autre édition en deux volumes in-n. Paris 1718. 
qui cft augmentée de l'Ode qu'il fit fur le mariage du Roi èc 
fur l'entrée de la Reine à Paris en 1660. mais la plus belle édi- 
tion de fes œuvres eft celle en deux volumes in-4 0 . grand pa- 
pier, Londres 172.J. 

m Su)ct d ot* de fes Tr»g«di«. 

• Racine 
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Racine a laiflé un fils qui s'eft: acquis de la réputation 
par des ouvrages Poétiques , où l'on connoît qu'il elt l'héri- 
tier des beaux talens de Ton pere pour la PoèTie. V. l'Abbé 
d*OIivet, Htftoire de l'Académie Francoife , tome z. Difcours de 
M. de Valincour à l'Académie Francoife. Ch. Perrault, Hommes 
Jlluftres en France pendant le dix-feptiéme fiecle. M'orerî , DiElio- 
naire. Bailler , Jugement des Sçavans fur les Poè'tes modernes , 
tome $. n°. 1 5 j 3 . où on trouvera un parallèle de Racine ôc de 
Corneille , Se un jugement exaét fur chaque Pièce de Racine. 

C L X X I. 

PIERRE GAULTIER, 

Natif de la doutât en Provence , mort au mois de Septembre 1697. 
âgé de cinquante -cinq ans s ou environ. ( Muficien.) 

Gaultier étoit contemporain de Lully , & un des premiers 
Muficiens François qui ait brillé dans Ion Art , fur-tout pour 
laMufique instrumentale ou les airs de fymphonie. Les Con- 
noifleurs eftimentfort fon Recueil de duo & de trio pour le Vio- 
lon g) pour la Flûte , imprimé chez Chriftophc Ballard \ & ils 
ne font pas moins de cas de quelques-uns de fes Concerts de 
Voix èc d'Inftrumens , qui n'ont point été encore imprimez. 

Il fut pendant plulîeurs années directeur d'un Opéra qui 
avoit beaucoup de vogue dans la province, & qui contribuoic 
aux plaifirs de la Ville de Marfeille , de celle de Montpellier ÔC 
de celle de Lyon , où il fejournoit alternativement. 

Ce Muficien périt malheureufemet avec tous les Acteurs & 
les Actrices qui compofoient fon Opéra : ce rut au mois de 
Septembre 1697. qu'après avoir fait exécuter à Montpellier 
un Opéra & quelques divertilfemcns de fa façon , s'étant em- 
barqué avec tout fon équipage au Port de Sette en Languedoc 
pour regagner Marfeille , le vaùTeau fut fubmergé , 6c périt 
a la vûè* du Port de Sette, fans qu'on ait jamais pû retrouver 
aucun débris de ce vaiffeau , ni de tout ce qui étoit dedans. On 
peut juger de la confternation que cet accident funefte répandit 
dans les provinces où Gaultier alloit ordinairement avec fon 
Opéra , & que tous les pays qui eurent connoifTancc de ce mal- 
heur n'en furent pas moins touchez. 

EEEeec 
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C L X X I I. 
JEAN-RENAUD DE S E G R A I S , 

Gentilhomme ordinaire de Mademoiselle , Ducheffe de Mont- 
penfier , reçu à l'Académie Françoi/e en 1661. mort à Caen 
iexj. M *rs lyox.âgé de y 6 ans, inhumé à Ja Terre de Fontenaj, 
à trois hciïès de Caen. ( Poète François. ) 

• Scgrais étoit de la ville de Caen , dont il fut premier Eche- 
vin. Dè > fa première jeunciTe il s'adonna aux Vers Lyriques. 
Il fitplulieurs Chanfons 6c quelques petiic* Nouvelles \ il com- 
mença même un Pocme Paitoral , fous le nom d'/ttbis, quieft 
un pacage de la rivière d'Orne à une lieue de Caen. Les Pcr- 
fonnages portoient les noms des villages , des hameaux &dcs 
rivières voifincs. Il n'avoit cncojrc que 19 à 10 ans lorfquelc 
Comte de Fiefque retiré à Caen prit du goût pour lui 8c l'amena 
à La Cour. Là il acheva de fe former , en prenant cette politelîc 
& ce bon goût qui ont paru depuis dans fes ouvrages. Il entra 
enluitedansla Maifon de laPrincciTc Maric-Louile d'Orléans, 
Ducheffe de Montpenficr , dite MademoifeUe , en qualité de fon 
Gentilhomme ordinaire : & ce fut dans le loifir qu'il eut à 
Saint Fargeau , où MademoifeUe paffa quelques années , qu'il 
travailla tout de bon à traduire t Enéide de Virgile en Vers fran- 
çais , dont il n'avoit fait que quelques eflais. Cela ne l'empêcha 
pas de s'amufer à des Eglogues , des Stances , des Chanjbns 6C 
autres petits ouvrages de cette nature. En 1671. il fortit de 
chez MademoifeUe , 6c fè retira chez Marie-Madclainc de la 
Vergne , Comtcfle de la Fayette. Ce nouveau repos lui fie 
prendre part à la compofition de Zaïde , hiftoire Efpagnolle, 
cfpece de Roman , où Madame de la Fayette n'a pas moins 
travaillé que Segrais j ainfi qu'à la Princejfe de Cleies , à la- 
quelle François VI. Duc de la Rochefoucault, contribua auflî , 
mr-rout pour les maximes qui font répandues dans ce livre. 
Enfin Scgrais las du grand monde , fe retira à Caen fa patrie , 
où il epoufa une riche héritière. Il faifoit les délices de cette 
ville par l'agrément de fa converfation , ornée d'une belle éru- 
dition & des récits de tout ce qu'il avoit vu de plus brillant , 
ÔC de plus curieux à la Cour. Il ralîembloit dans fa maifon 
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les plus beaux Efprics de l'Académie de Cacn qui s croient 
dilpcrfez , ÔC forma le deifein avec M. Foucaulc , Confciller 
d'Etat &C Intendant de la baffe Normandie , de rétablir cette 
Académie , pour laquelle M. Foucault obtint des Lettres Pa- 
tentes du Roi en 1706. 6c en fut déclaré le digne Prote&cur. 
Les affemblées des beaux Efprits qui compofoient cette Aca- 
démie fc tinrent toûjours du vivant de Segrais dans fa maifon , 
qui étoit ornée de plufieurs portraits d'Hommes Illultrcs qu'il 
avoir fait peindre. Il fie élever aulli dans cette maifon à 
Malherbe, fon célèbre compatriote, une Statue de pierre, 
plus grande que le naturel , avec cette Infcription. 

Malherbe , de la France éternel ornement , 
Pour rendre hommage à ta mémoire , 
Segrais enchanté de ta gloire , 
Te conf&cre ce monument. 

Segrais. mérite bien par l'honneur qu'il a rendu à Malherbe 
& par la beauté de fes ouvrages , qu'on lui rende la pareille , 
& qu'on le place en figure en pied fur le Parnalfe François. 

La tradudion qu'il a faite des Georgiques & de t Enéide de 
Virgile en Vers françois lui a-açcjuis une fi grande réputa- 
tion, que ceux qui n'ont point d'egard à la divcrfitc des Lan- 
gues , le confondent avec Virgile , même par l'art qu'il a eû 
a rendre en notre Langue toutes les beautcz,les grâces Se 
l'agrément qu'on trouve dans ce grand Poète Latin , qu'il a 
fuivi prefque mot à mot , ou du moins de période en période. 
C'en: au fujet de cette traduction que M. de la Monnoye a 
fait cette charmante Epigramme. 

Quand Segrais affranchi des terrejires liens 
Defcendit plein de gloire aux Champs Elijiens , 
Virgile en beau françois lui fit une Harangue 
Et comme àcedifeours Segrais parut furpris ; 
Si je fiais ,1m dit-il, le fin de votre Langue , 
C'e/l vous qui me l'avez appris. 

Segrais a produit de fon propre génie diverfes Poëfics , 
comme un Pocmc Paftoral fous le nom d'Athis, plufieurs 
Eglogues , où il a excellé , 8C qui le font propofer comme un bon 
modèle dans ce genre d'écrire par les plus fçavans Critiques. 
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isegrais. Us conviennent tous , dit Bailler , que Scgrais a bien pris le 
caractère de l'Egloguc , &C qu'il a fçu attraper ce point de 
(implicite & de pudeur que les Anciens avoient Içu expri- 
mer, fans -pourtant avoir rien de la baffefle &C des manières 
niaifes où font tombez quelques-uns de nos faifeurs d'Eglo- 
gues françoifes , qui ont voulu imiter cette naïveté ancienne, 
pour ne pas fortir du caractère bucolique. Ses figures font 
douces , les mouvemens y font tempérez &: formez fur les 
moeurs que doivent avoir les perfonnages qu'il employé. Les 
penfées'y font ingenieufes, la diction y cftpure èc lans af- 
fectation , les Vers y (ont coulans ; ce font des manières toutes 
unies & des difeours tous naturels : enfin on juge qu'il cil dif- 
ficile de rien écrire en ce genre avec plus de douceur, de ten- 
drefle &C d'agrément ; c'ell ce qui fait dire à Defpréaux en 
invitant les Poètes à célébrer le nom de Louis le Grand : 

jQue Segrais dansl'Eglogue en charme lesfirfts, 

Catalogue des œuvres Poétiques de Scgrais. 

I. TraditBion de l'Enéide de Virgile en Vers français , avec 
des remarques fur ce Poème , deux volumes in-4 0 . Paris 1 678. 
Se 1681 ; & en deux volumes in-iz. Amfterdam 1700. 
II. Traduction des Georgiques de Virgile en Versfrançois s volume, 
în-8°. Paris 1711. III. Le Poème à'Athis , Partorale , vol. in-4 0 . 
Paris 16/3. IV. Diverfes Poèfies , volume in-4 0 . 16/8. V. Ses 
Eglogues , ÔC quelques autres Pièces de fa façon ont été im- 
primées avec le Segrefiana , vol. in-i i. Paris 171 1 . VI. L'Amour 
guéri par le tems , Tragédies en cinq Actes , pour être mife en 
mufique, a été imprimée depuis. VII. Ode a l'Abbé Ménage , 
que oet Abbé rapporte dans fon Livre intitulé Mijfellanex , 
page 1 19. VIII. Epure fur leCaffé-, rapportée dans le Mercure 
de France du mois de Décembre 1718. page 16 ;j. 

Scgrais a compofé aufli pluficurs ouvrages en Profc 5 fça- 
voir , I. La Princejfe de Cleves , deux volumes in-i 2. Paris 1 678. 
item 1689. 1700. 1719. II. Z4/^,HiftoireEfpagnolle,dcux 
volumes in-iz : dernière édition , Paris 17x9.HI. La Princejfe 
de Montpenfîer , volume in- 12. Paris 1 661 .IV. Nouvelles Fran- 
qoifes y ou les Diverti 'jfemens de U Princejfe Aurelie, qui paru- 
rent dès l'an \6$6. V. Relation de l'Jjle imaginaire , l'Hif 
toire de U Princejfe de Paphlagome. Scgrais donne galamment 



Digitized by Google 



DES POETES ET DES MUSJCIENS. 4 3i 

à l'illuftrc Comtcfle de la Fayette le plus grand honneur pour 
la compofition de ÏHiftoire de 'la Princejfe de Cleves , &C de 
celle de Zaïde. 

Antoine Halley , Profeflfeur Royal en Eloquence dans l'Uni- 
veriîté de Gaen compofa les Vers fuivans fur les ouvrages de 
Segrais. 

Natus fum Cadomi , xtudum quem Rcgia no<vit 
Sincero candore s & <vita infîgnis honefiâ , 
Sermonifque f tiens Aulx , purique nitoris 
Segresius , nttmeris aures qui moUior implet , 
Dum ca.la.mo teneros pafiorum lujit timorés. * 
Altius inde tuba, clangente horrcntia Martis 
Bel/a fanons , divinum aufo felice Maronem 
Ore loqui edocuit Franco , tentaterat antù 
Succeflh quod nemo pari. 

On rapportera aulïî l'Epitaphc que Segrais s etoit compofée 
lui-même > elle ne conliite qu'en ces deux Vers Latins , imitez 
de Virgile Mantua me genuit , &c. 

Me Cadomus genuit te ne t Aula fg) pulchra Licoris. 
Fecit blandus amor Vatem , mens Uta beatum. 

Voyez. Baillée , Jugemens des Sçavans fur les Poètes modernes , 
tome 5. n°. IJ44. Le Pere Niceron, Mémoires pour ferwir i 
l'Hiftoire des Hommes Illuftrts dans la République des Lettres , 
tome 1 6. Morcri , Diiïionaire. 

• ' CLXXIII. 
EDME BOURSAULT, 

De Mujjt-f Evéque , petite 'ville de Champagne ", mort a Paris le 1 y 
de Septembre 1701. âgé de 63 ans t inhumé dans l'Egltfe 
des RR. PP. Théatins. ( Poète François, ) 

.Bourfault quitta (a patrie étant fort jeune , & vint à Paris, 
où il fc fit un nom par plufieurs ouvrages d'efprit. 

Le genie naturel ô£ heureux de cet Auteur a contribué 
prcfquc fcul à la réputation qu'il s'effacquife , puifqu'il n'a- 
\oit point étudié dans fa jcuncQb, Se qu'il ne connoùToit point 

FFFfff 
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boursaOlt d'autre Langue que la Tienne : cependant il a laiiTé une grande 
quantité d'ouvrages Poétiques &C Vautres en •Proie , qui 
ont eu beaucoup de (ucecs : c'eft ce qui a donne occaiion a 
Richelet de faire les Vers fuivans , pour être mis au bas de 
fon portrait. 

Voiture, Sarasin, la Fontaine, Molière, 
Dont la Parque inflexible a fini la carrière s 
Poètes accomplis , Orateurs excellens , 

L'homme à qui ce portrait refimble , 
Sans étude lui feul a les divers talens , 
Qu'avec tant de fçavoir vous avie\tous enfemble. 

Bourfault étoit aime & eftime de nos plus grands Poètes , 
tels que Pierre 8C Thomas Corneille, Racine , Segrats , Qui- 
nault , Ménage ; des Dames de la Suze ÔC de Villedieu, de 
M ,lc Scudery , ÔC des plus beaux Efprits de ft>n tems : le grand 
Corneille l'appelloit (on fils, & l'honoroit de. Tes avis 6L de 
fon approbation dans tout ce qu'il a comoofé dans fa jeu- 
nefle; il donna fur-tout de grands éloges a fa Tragédie de 
Cermamcus. Cependant Bourlault n'eft pas échappé à la critique 
de Dcfpréaux , avec lequel il eut quelque petit démêlé ; mais ce 
Critique n'a pû s'empecher de lui rendre juitice en marquant 
dans une de fes Lettres à M. Brofcttc , inférée dans les Re- 
marques de fes œuvres , de l'édition de Genève in- 4 °. fur le 
64 e Vers de l'Epure neuvième. Venons, dit-il , à M. Bourfault t 
qui efl k monfens , de tous les Auteurs que f ai critique^, celui qui 
a, le plus de mérite. 

Sa Comédie intitulée, Efope a la Cour , U celle des Fables 
d'Efope, ont été reçues du Public avec applaudiflement: , de 
même que la plupart de fes autres Pièces de Théâtre qui ont 
été recueillies ÔC imprimées en trois volumes in-iz. chez Ni- 
colas le Breton , quai des Augultins,en 17x5. dont voici les 
titres : I. Le Mort vivant , Comédie en trois Actes. IL Les 
Cadenats , Comédie en un Acte. III. Le Menteur qui ne ment 
point, Comédie en cinq Ades. IV. Le Portrait du Peintre, ou 
la critique de l Ecole des Femmes , Comédie en un A&e. V. Les 
yeux d'Iris change%.en Aftres, Paftorale en trois Actes. VI. Phaëton, 
Comédie en cinq ActéY VII. Les mots à la mode, Comédie en 
trois Aftes. VIII. Les Fables d'Efope , Comédie en cinq Actes» 
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IX. E/ope à la Cour , Comédie en cinq Actes. X. La Satire des 
Satires , Comédie en un Acte. XI. La Comédie fans titre , en cinq 
Actes ; toutes ces Pièces font en Vers. XII. Germanicus , Tragé- 
die. XIII. Marie Stuard s Tragédie. XIV. Meléagre , Tragédie, 
XV. La Vête de la Seine , divertiiTement mis en mulique. » ' 

On trouve aufli chez Nicolas le Breton', trois volumes in- 1 1. 
imprimez en ijzz. des Lettres de Bourfault, avec quelques 
autresPoclics de fa façon ,fç a voir, des Epigrammes , des Cban/ons y 
des Cantates , des Fables & des Odes. Tous ces ouvrages , qu'on 
lit avec plailir , font connoître la fécondité &c l'enjouement 
défont de l'Auteur. On voit fa Vie à la tête des trois volumes 
de les Pièces dramatiques. 11 a lahTé un fils célèbre par fon me- 
ritc,par fon fçavoir Se par Ton éloquence jccft le Pcre Bourfault, 
qui a été fuperieur de la Maifon des RR. PP. Théatins de Paris. 

C L X X I V. 

M LLE M ADEL AINE DE SCUDERY, 

• 

Née à Apt en Provence , de t Académie des Ricovrati de Padoue , 
fumommée Sapho , morte à Paris le r. Juin i joi.âgée 
<*V 94 a»s , inhumée à Saint Nicolas des Champs. 

Cétoit une perfonne de très-bonne mine , quoiqu'elle ne 
fut pas belle de vifage ; mais elle potTedoit toutôs les belles qua- 
litez & toutes les grâces de l'efprit , & écrivoit parfaitement 
bien en Profe & en Vers j c'en: ce qui convient véritablement 
pour faire une Grâce du Parnaflè j & ce font ces belles qua- 
îitez Se ces grâces de l'efprit qui ont fait donner à la Sapho 
de la Grèce le nom de Belle , quoiqu'elle ne le fût point de 
vifage ni de fa figure ' 

Le Pere Bouhours dans fon Livre des Penfeesingenieufes , 
en rapportant quelques Vers de M ,!c de Scudcry , dit d'elle : 
C'efi la Sapho de notre fecle y qui ne rejfemble à celle de la Grèce 
que par l'efprit , qui n'a pas moins de fçavoir que de vertu. 
• 

« Socrate , Platon , Athénée , Plutarqoe Se plu- Lettre quMI lui (ait Petite à Phaon , qu"clle aimoit 
rieurs auttcsillurtrcsEcrirainiom furnommé Sapho épcrdùment. 

U Bt!U , par rapport à la beauté de fort cTprit 8c de {i mihi itftciUi ftrtnam nmtuts nrfjt.it . 
fes outrages, aufli S AfHOoefe piquoit-elle pas d'une Injtm» f»rm* itmmm uftni» me* 1 

beauté extérieure : elle fe vantoit feulement de l'ex- 5»»» trtvis , mt acmtn t/u»J ttrtéi mf'.mt tvmtt 
CtUcBN «le fes Ecrits qui la rendoient célèbre dans Efl m/fci i men/utum tumimil ipfs ftrt. 

tout l-uoiKCM j c'efl ce quOvidc lui fait dire dans la C*mdU» fi mtu f*m , fUnÛ Crfhtï» ttrf,,. 
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m* de .Elle remplaça la fçavantc Hélène Cornaro de l'Acadc- 

SCUDERY. . T 3 . , , - „ , , . 7 

mie des Ricovrati de Padoue , oc elle eut la gloire d ctre de 
toutes les Académies où les pcrfonncs de Ton fexe peuvent 
ctre reçues. En Tannée 1(571. clic remporta le Prix de l'Elo- 
* qucnce' à l'Académie Françoife : c'eft à ce fujct que Tillultre 
M llc de la Vigne lui adrefle une belle Ode de la part des Dames 
pour la congratuler ; nous en rapporterons cette Strophe. 

- Vene\, filles de mémoire , 
Ceft pour Sapho, dalles Sœurs, 
Vene^nous fournir des fleurs 
Pour honorer fa vtftoire. 
Et 'vous , qu'on <voit tout charmer. 
Grâces, vene?^- lui former 
Vne Couronne immortelle s 
Les Mufes n ont-elles pas t % 
Beaucoup moins de Jcavoir quelle , 
Et vous beaucoup moins d'appas ? 

Quoique les principaux ouvrages de M" e de Scudery por- 
tent le nom de Romans , cependant pour peu qu'on les examine, 
on trouve que ce font de grands ' & de magnifiques Poèmes 
en Profe , qui renferment des hiftoires véritables fous des noms 
cachez : on a même donné la clef de quelques-uns pour en 
inftruirc le Lecteur. 

Voici le catalogue de fes ouvrages en L?rofe. 

I. Artamene , ou le grand Cyrus , dix volumesin-8°. Paris 1641. 
II. Clelie , dix volumes in-8°. III. Amaltide , ou ÏEfclave Reine, 
in-8°. Paris. IV. Celanire , ou la Promenade de y er faille s , volume 
in- ii. Paris 1669. V. Conver/àtions morales , deux volumes 
in-i x. Paris 1686. VI. Converfations nouvelles furdijferens fujets, 
dédiées au Roi, deux volumes in -11. Paris i68j. 

Le beau génie de cette îlluftre fille n'a pas moins paru dans 
fes Vers que dans fa Profe. Nous avons pluficurs Pièces de 
Pocfie de fa façon , où Ton trouve tout l'agrément & toute 
la delicatelTc poifible i ce font des Stances , des Elégies , des 
Lettres 8c des Réponjes. Elle acompofe quelques Vers fur des 
fujets de pieté, entr autres, «des Stances fitr la Refùrretiion du 
Sauveur. Ses ouvrages Poétiques ont été inferez dans quelques 
Recueils de Verschoifis, tels que celui qui cft imprimé chez 

Coutcrot 
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Couterot en trois volumes in- n. Paris 1681. celui du Pcre 
Bouhours , dernière édition, Paris 170 1. celui quieft imprimé 
à Trévoux en quatre volumes in- 11. 1715. 

Les talens que M l,e de Scudery pofledoit pour l'Eloquence 
& pour la Poè'lie la firent furnommer Sapbo par les Sçavans 8c 
par les plus beaux Efprits de fon ficelé ; elle entretenoit avec 
• eux un agréable commerce de Littérature , leur ccrivoit ÔC 
leur repondoit en Profe &C en Vers. 

Scarron , Conrart , PelliiTon , Ménage , le Pere Bouhours , 
Huet & plufieurs autres perfonnes illuftres dans la Republique 
des Lettres ont fait de grands éloges de cette Demoifelle. 

Scarron dans une longue Epîtrc qu'il lui adreflè , lui parle 
en ces termes. 

0 Sapho ! qui rendes la Seine aujfi célèbre , 

JÎUe le fut autrefois le rivage de l'Hebre ; 

Sapho , de qui le nom <vole par l'uni-vers , 

Inimitable en Profe , inimitable en Vers , 

Au degré de mérite où vous êtes venue , 

Votre vertu ne peut être ajfe\ reconnue 

Et le fiecle envers vous , quelque bien , quelqu éclat 

(guil vous donne jamais ,fera toû jours ingrat i % 

Siècle méconnoijfant 3 le dirai-je à ta honte ? 

On admire Sapho , tout le monde en fait compte : 

Mais , ô fiecle ! à fejlime , aux admirations , 

Pourquoi n'ajouter pas de bonnes penfions ? 

Le Cardinal Mazarin laiiTa cependant une penfion à cette 
Demoifelle ; le Chancelier de Boucherat lui en établit une 
fur les Sceaux , & le Roi la gratifia d'une autre de deux mille 
livres ; ce ne fut peut-être qu'après que Scarron lui eut écrit 
les Vers ci-deiTus , qu'elle obtint toutes ces penfions. 

M. Bétoulaud en envoyant à M lle de Scudery une Agathe 
Orientale , où la montagne du ParnaiTc fe trouve naturelle- 
ment gravée , lui dit entr'autres chofes dans les Vers qu'il lui 
adrefTe : 

6)ui connaît comme vous tous ces f entier s divers , 
Ou croijfent d'Apollon les Lauriers les plus verds , 
Où les neuf doBes Sœurs , compagnes de vos traces, 
S'affemblent pour vous Juivre avec toutes les grâces , 
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mlii de Et choifir pour vous feule en ces aimables lieux 

scudery. Les ji €urs fan vous parex. les Héros & les Dieux. 

L'Abbé Ménage lui adrcfle l'Epure qu'il a mife à la tête 
des oeuvres de Sarafin , où il lui donne de grandes louanges. 
M. Pafcal marque dans une de fes Lettres , qu'ayant lu quel- 
ques endroits de fon Roman de Clelie, il admira la perfonne 
qui l'avoit compofé fans la connoître. 

Madcmoifelle Lheritier ,diftinguéc par fon efprit &c par fon 
érudition , entre les perfonnes de (on fexc , a compofe l'Apo- 
tbéofe de M 11 ' de Scudery , & fon Triomphe au Parnafe , ouvrage 
en Profc, mêlé de quelques Vers , volume in- 16. Paris 1701. 

M. le Maréchal de Roquelaure a un portrait en pied de 
M IIc de Scudery repréfentée en Veftale , entretenant le feufa- 
cré, avec ce mot Fovebo , gravé au bas de l'Autel qui foûtient 
ce feu , pour marquer qu'elle entretiendra roûjours avec loin 
une aimable liaifon &C commerce avec pluficurs illuftres amis 
qu'elle avoit , au nombre defqucls étoient M rs le Duc de 
Montaufier , Conrart , Pellilïbn } les Demoifelles de la Vigne, 
de Serment , de Razilly , Defcartes , & quelques autres per- 
fonnes diftinguées par leur mérite & par leur fçavoir. 

Le portrait de cette Demoifelle a été gravé par le célèbre 
Nantcuil fur quoi elle fit les Vers fuivans , où l'on voit qu'elle 
ne fe piquoic nullement d'être belle de vifage. 

Nanteuil enftifant mon image 
A de fon Art frgnalc le pouvoir ; 

Je hais mes yeux dans mon miroir , 
Je les aime dans fon ouvrage. 

V. Bailler , Jugemens des Scavans fur les Poètes modernes, 
tome 5. no. !jj8. Le Menagiana , tome 1. Journal des Sçavans , 
année 1701. Moreri , Diftionaire. 
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c l x x v. 

MADEMOISELLE DE RAZILLY, 

Morte à Paris vers fan 1 704. âgée de plus de quatre-vingt ans. 

Marie de Razilly , fille uTuc d'une Famille des plus ancien- 
nes & des plus nobles de la Province de Touraine , a pafle 
la plus grande partie de fa vie à Paris , où clic eut pluûeurs 
amis illuftres , qui croient charmez de fon efprit & de fa con- 
vention. La Poëfie faifoit un de fesplus nobles amufemens,& 
pluiieurs ConnoiiTeurs confervent avec foin quelques Pièces 
de fa compofition \ on en a même inférées dans des Recueils 
de Poè'iies choifies , tel que celui qui eft imprime à Cologne 
chez Pierre du Marteau 1 667. où l'on trouve un Place t au Roi, 
des Stances à M. le Duc de Noailles , qui font deux Pièces fort 
eftimées. 

Le Placet au Roi contient plus de izo Vers , il eft précédé 
d'une Requête en Profe , que je rapporterai ici , pour faire con- 
noître que M llc de Razilly , quoique d'une Famille fort an— ( 
cienne , étoit très-mal partagée des biens de la fortune , ce qui 
l'obligea d'avoir recours auxbontez du Roi , pour en obtenir 
une pcnfion. Voici fa Requête. 

« Je viens me jetter aux pieds de Votre Majesté', fçachant 
» qu'elle ne confultc dans les grâces qu'elle fait tous les jours 
» que fa feule jùftice & (à fèule bonté -, je lui ai fait mes très- 
» humbles prières en Vers , pour lui rendre mon Placet plus 
«agréable, & pour adoucir la douleur que je fensdemevoir 
» obligée , par mon malheur, de l'importuner. Je fuis donc con- 
» trainte de lui dire que feu mon Pcre, aîné de la Famille de 
» Razilly , & tous mes frères font morts dans le fervice ; que je 
« fuis demeurée orpheline à 1 âge d'un an j & que mon frère 
» aîné , qui avoit l'honneur d'être Maréchal de camp àc Lieu- 
» tenant gênerai dans fes armées , ayant achevé de depenfer à 
» fon fervice tout le bien de la Maifon , je ne puis plus avoir 
» d'autre recours qu'à fa feule bonté , continuant de prier Dieu 
» qu'il la veuille conferver. 1 
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mll.de M lle de Razilly fut prefentée au Roi par M. le Duc de 
uzilly. j^ oa j|j es ^ p rcm icr Capitaine des Gardes du Corps , qui étoit 
de fes parens ÔC qui eftimoit fort cette Demoifelle , ce qui lui 
fut très-favorable & contribua à lui faire obtenir une penfion 
de deux mille livres. 

Elle étoit en grande liaifon d'amitié avecM Ile deScudery > 
c'eft ce qui a engagé M lle Lheritier à lui dédier l'Apothcofc 
de cette illuftre hlle en lui adreflànt ces Vers. 

Fille fqavante , fille illufire , 
En qui mille vertus 3 mille talens heureux 
D'un beau nom d'un fang fameux 
Tirent encore un nouveau lufire. 
Razilly , qui brille^ en tout, 
De lumière de bon goût, 
Pourrez_-vous donner à ma Mufe 
Une folide attention ? &c. 

• 

On donna à M lle de Razilly le furnom de Calliope , à caufe 
de la beauté de fes Vers Alexandrins , qu'elle compofoit pref- 
que toûjours fur des fujets héroïques : on en peut juger par 

^ Je Sonnet fuivant qu'elle fit fur la Prife de Luxembourg le 

' 7. Juin 1684. 

Quel éclatant retour , quelle heureufe journée 
Ramené triomphant l'invincible Louis / 
L'Europe retentit de fes faits inouïs , 
Et craint de fuccomber dejfous fa defiinée. 

Luxembourg fi long-tems k fa perte obfiinée, 
Vient de fubir le joug df l'Empire des Lis : 
Et Gènes dans fes murs par le feu démolis, 
Voit contre un tel courroux fa puijfance bornée. 

Rome ne vit jamais un plus pompeux retour: 
Une double victoire embellit ce grand jour ; 
Mais jur-tout le Vainqueur charme par fa prefence: 

Il plaît même aux vaincus qu'il a mis fous fes loix j 
Et ces peuples conquis dïfent tous dune voix , 
Que fi l'on craint fan bras , Von aime fa clémence. 

CLXXVL 
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•C L X X V I. 

LES DAMES 

LE CAMUS DE MELSONS , ET DE PLAT-BUISSON. 

Madame le Camus de Mclfons , la Confeillere d'Etat , de 
l'Académie des Ricovratt de Padouc , étoit une perfonne d'un 
mérite diltingué ; Ion beau génie a paru dans quelques Ecrits 
qui font reftez de fa plume. On trouve quelques Vers de fa 
compofition au fécond tome du Recueil du ficur de Vertron , 
entr'autres , un portrait qu'elle rait de Louis le Grand , que ce 
Prince reçut très-agréablement , S. M. lui ayant fait prefenc 
de fon portrait en peinture. 

Le ucur de Vertron envoya à cette Dame les Vers . fuivans 
pour louer les fiens , dont elle lui avoit fait parc. 

Pour faire que mes Vers ferwijfent de bordure 

A cet admirable portrait , 
11 faudroit que je fuffe , ou Quinàult , ou. Voiture, 

Ou bien la Muse qui ta fait. 

Madame de Plat-Buiffon , ctoit amie particulière de M Ut 
de Scudery , à laquelle elle adrcfTe quelques Vers où l'on con- 
noît la delicateiTe &les grâces de l'efpric de cette Dame. Le 
ficur de Vertron en parle dans ces termes : 

Peut-on avoir plus de mérite , 
Plus de prudence & de conduite , 
Plus de rime # plus de raifon , 
Qu'en a Mluftre Plat-Buisson? 

Ces Dames font mortes au Commencement du dix-huiciéme 
ficelé i on eft incertain de Tannée precife de leur mort. 
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C L X X V I- 1. 

MARC-ANTOINE CHARPENTIER, 

Parifien, Maître de Mufique de ï Egltfe du Collège , enfuhe de celle 
de la Mai/on Profejfe des fe/uttes , g) enfin de la Sainte Cha- 
pelle de Pdris , ou il a été enterré , étant mort au mois de Mars 
i yof.. âgé de 68 ans. 

Charpentier alla dans fa jeunefle à Rome , il y paiTa quelques 
années , & s'y perfectionna dans la Muiîque fous le Carijfimi 
Muficicn de grande réputation. Etant de retour à Paris , M lk 
de Guife lui donna un appartement dans fon Hôtel. Il rut Maî- 
tre de Muiîque de l'Eglile du Collège des Jefuites , puis de celle 
de l'Eglife de la Maifon Profeile de ces Pères. 

M. le Duc d'Orléans , petit-fils de France , apprit la compo- 
fition de lui , & le fit Intendant de fa Mufique. 

Il fut enfin nommé Maître de Mufique de la Sainte Cha- . 
pelle de Paris. 

Charpentier a été un des plusfçavans & des plus laborieux 
Muuciens de fon tems , comme on peut le voir par la quantité 
des bons ouvrages qu'il a laiflez, 

On a gravé un livre de fes Motets , volume in-4 0 . en* 1709. 
Son Opéra de Medée, qui eut un grand fuccès , a été reprclcnté 
la première fois en 1694. & fut imprime in-folio la même an- 
née chez Chriftophc Ballard. 

Il a compofé aufli un Opéra intitulé Phtlomele , qui a été 
chanté trois fois au Palais Royal. M.le Duc d'Orléans qui avoic ' 
quelque part à la compofition de cet Opera,ne voulut pas qu'on 
le fit imprimer. 

Voici un catalogue des autres ouvrages & Concerts de 
Mufique de Charpentier. Les Plaifirs de Ver/ailles ; la Tête de 
Ruelle s les Arts florijfans ; le Sort d Andromède s la Pierre Philofo- 
phale i les Poux dhertijfans j Atteon , Paftoralc ; le Jugement de 
Pan ; la Couronne de fleurs ; la Sérénade s Dialogue de Venus & de 
Medor j Flore , Paftorale ,• le retour du Printems , Tdille fur la con. 
walefcence du Roi s l* Mufique du Malade imaginaire s celle de 
Circé s quelques Tragédies Jpirituelles , reprefentées au Collège 
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des RR. PP. Jefuites ; Pafiorales fur dtfferens fujets ,plufieurs Airs 
à boire, ft) fur des fujets plaifkns , a deux , trois ft) quatre parties. 

La plupart de toutes ces Pièces de Mufique n ont point été 
encore imprimées , quoiqu'elles ayent été exécutées avec beau- 
coup de reuflice : elles font entre les mains du licur Edouard 
neveu de Charpentier , Libraire à Paris , qui attend pour les 
donner au Public , qu'on l'aide pour la dépenfè de l'imprcf- 
fion ou de la gravure. 

C L X X V I I I. 

FRANÇOIS CHARPENTIER, 

Ne à~ Paris les i y. Février 1 610. Doyen de l Académie Francoife , 
où il a-voit été reçu en 1 65 1. & Doyen de F Académie des Infcri- 
ptions ç) belles Lettres , mort à Pans le 11. Avril 1 701. dans la 
quatre -vingt-troiftéme année de fin âge. 

C'ctoit un homme de beaucoup d'efprit, il fçavoit parfaite- 
ment les Langues fçavantes , telles que l'Hébraïque , la Grec- 
que 6c la Latine : il étoit aufli très- habile dans la connoifiance 
de l'antiquité , ce qui le fit choifir pour un des premiers Mem- 
bres qui compoferent l'Académie des Infcriptions & belles 
Lettres. 

On connoît la facilité de fon génie & fa grande applica- 
tion au travail par la quantité d'ouvrages en Profc qu'il a don- 
nez au Public i Sçavoir I. toutes les aut res de Xenophon traduites 
en françois. II. La Rhétorique d'AriJlote en françois avec des 
Commentaires. III. Trois Comédies d'Ariftophane , le Pltttus , 
les Nuées , & les Grenouilles ,.mifes en françois. IV. La Peinture 
parlante, où il fait voir qu'il faut mettre des infcriptions aux 
tableaux 8c des noms aux portraits. V. De l excellence de la 
Langue Francoife. VI. Panégyrique du Roi fur ta Paix. VII. Plu- 
fieurs Harangues Difcours , qu'il a prononcez à la tête de 
l'Académie Françoife. 

On a auffi de lui diverles Poëfies , des Odes , des Sonnets , des 
Paraphrafes fur le Pfeaume 19. le 50. des Traductions à! un 
grand nombre d'Epigrammes de l Anthologie <%} de Martial -, l'Egto- 
gue royale , intitulée Louis, d'enviton 3 00 Vers, in-4». Pari* 
1663 i une Ode au Roi , d'environ 400 Vers ,in-4° Paris 1667. 
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Charpentier a laifle encore plufieurs ouvrages manuferits. 
Il eftcenfé auteur du Carpentaria t ou Remarques d' hiftoire, de mo- 
rale , de critique ^) de bons mots , où font inférées pluiieurs de 
fes Poefics. y. Pelliflon & l'Abbé d'Olivet , Hiftoire de {Acadé- 
mie Françoi/è , tome i. article xxxviij. Hiftoire de l'Académie des 
Infcriptions & belles Lettres , tome i . Journal des Sçavans , an- 
née 1701. Moreri , DiBionaire. 

C L x x I X. 

JEAN COMMIRE, 

Je fuite , né à^xsmTan 1615. mort a "Paris au Collège de s Pères de 
fin Ordre le xj. Décembre 1 701. dans fa 7 7' année. (Poète Latin.) 

La nature avoir donné au Pere Commire un efprit égale- 
ment éclairé &C folide, & laleclure des meilleurs Auteurs de 
l'antiquité repandoit fur fon ftile une aménité & une abon- 
dance qu'on ne peut s'empêcher d'admirer. Peut-être depuis 
le fiecle d'Augufte perfonne n'a-t'il mieux pris le génie de la 
Poëfie Lyrique : on voit dans fes Odes des penfées fublimes, 
des images vives , une élocution pure , un arrangement noble 
& harmonieux , ce qu'on trouve de même dans les Pièces hé- 
roïques & dramatiques. 11 nous a donné auiî 1 des Fables , où 
il paroîc qu'il a emprunté de Phèdre la pureté de la Langue 
Romaine , & cette naïveté charmante , qui fait le caractère de 
ces fortes d'ouvrages. 

Quoique fes Epigrammes n'ayent pas été aulTi générale- 
ment approuvées , elles ne lauTent pas d'avoir leur beauté & 
leur agrément. 

Ses Poê'fies fe divifent en trois livres , dont le premier com- 
prend une Paraphrafe de f Hiftoire de Jonas en Vers Hexamè- 
tres ; une Paraphrafe femblable fur le quatorzième Chapitre de 
Daniel j quelques Pièces héroïques fur la Sainte Vierge i & une 
efpece de Dramme fur la Conception Immaculée , fous le titre 
àî Amour Prodome. Le fécond contient d'autres Pièces héroïques 
à diverfes perfonnes illuftres , dont la première , au Roi eft fur 
fes triomphes en Hollande s & quelques Eglogues. Le troifiéme 
comprend CcsOdes adrefTées à pluiieurs grandsHommes,comme 

au 
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au grand Condé , au Maréchal de Turenne , au Comce 
d'Harcourt, Prince de la Maifon de Lorraine , à Guillaume de 
Lamoignon , Premier Prefidcnt, au Comte deBrienne, Se- 
crétaire d'Etat , ÔC à quelques autres perfonnes célèbres dans 
la Republique des Lettres : fes Odes iont fuivics de quelques 
Fables ÔC de quelques Epigrammes s ce troifiéme livre finit par 
un Difcours touchant l'art d'acquérir de la réputation dans le monde. 

Les œuvres du Pcre. Commire ont été imprimées plufieurs 
fois à Paris, comme il fuit. Lin- 4°. 1678. IL in- iz. plus ample, 
168 1. III. Un fécond tome d'oeuvres pofthumesin-n. 1704. 
IV. Le tout en deux tomes , avec des augmentations au premier 
tome, & un Elogium au fécond tome, années 17 14. ÔC 1715. 
Cette dernière édition a été donnée par les foins du Pcre 
Sanadon , célèbre par fes ouvrages en Profc & en Vers : il y a 
inféré plufieurs opufcules du Perc Commire, au nombre de plus 
de quarante , qui n'avoient point été imprimez jufqu'alors. 
On voit dans le fécond tome une très-belle Pièce en Vers du 
P. Porée, un de nos plus grands Poètes Latins & François, 
tk. un de nos plus fameux Orateurs : en voici le fujet. Le Pere 
Commire avoir fait durant la maladie dont il mourut la belle 
Ode latine qu'on voit à latete de (es œuvres pofthumes im- 
primées l'an 1704. par laquelle il prioit le Pape Innocent XII. 
de ne pas fonger à fc faire un tombeau , parce qu'il n etoit pas 
douteux , qu'après la pacification des Princes Chrétiens qu'il 
procurcroic , la pofterité ne lui confacrât un monument éter- 
nel. Le Pere Porée fit la Pièce fuivante en gardant {'Incognito. 

AJfis au bord de la Fontaine 
Que renferme Clermont * dans fon petit jardin , 

Et dont la fameufe Hypocrene 

Pourroit envier le defiin , 

Depuis que Cossart &Rapin 
Par leurs Vers immortels pnt ennobli fa veine , 

fe foupirois : mes yeux baigne^ de pleurs 
Et tournez, vers le ciel dévoient ajfe\ lui dire , 

Qu'ils demandaient la fanté de Commirb , 
Dont mon cœur allarmê partageoit les douleurs. 

■ 

Tout fembloit avec lui languir dans la nature 

m Collège de ClerhjPNT depuis nommé de Louii i» Grand. 

Illiii 
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iean Le Lierre <* vainqueur des hypers 

dépouillait de /a verdure , 
Craignant d'être bien-tôt le prix des mechans Vers. 
Les oifeaux t>àfa voix fi /oumis , fi fidèles , 
Accable^ d'un mortel ennui , 
Cherchaient ailleurs ce qu'ils trouvaient en luis 
Et battant triftement des ailes , 
Rempliraient l'air de cris aigus , 
AppeUoicnt leur Orphée,^ l'entendaient plus. 

Tandis que tout répond à mes jufies allâmes , 
J entens un /on harmonieux , 
Capable de toucher les Dieux s 
Tant il avait qJ de farce de charmes. 
Qui f eût cru ? ce divin accord 
Naijfoit fous les doigts de Commire , 
Qui /ai fi d'un facré tranfport, 
Avait redemandé fa Lyre ,■ 
Moins pour foulager fes douleurs , 
Que pour déplorer nos malheurs. 

Jl chantoit les combats , il chantoit cette guerre } 
Que des Princes jaloux , que des peuples fans foi 
Venoient de rallumer fur l'onde Ù fur la terre t 
Pour ch a/fer de fon Trône un légitime Roi. 

Il portoit aux pieds du Saint Pere 
Les plaintes de l'Europe entière , 
Le conjurait par fes gemijfemens 
De calmer l'horrible tempête 
Que terreur ft) t envie a/femblent fur fa tête , 
Et d'arracher le fer des mains de /'es enfans. 

Ah ! mécriai-je alors , s'il tft vrai que le Cygne 
Chante malgré fes maux 3 quand ilefi aux abois s 

Et fi la douceur de fa voix 
D'une prochaine mort tft l'infaillible figne , 
Quel doit être mon trouble en ce fatal moment ! 
Le Cygne de la Loire efi brûlé d'un feulent 3 
Qui nuit ft) j.our l agite & le tourmente ; 
Et malgré les douleurs qu'il fent , 
77 élevé fa voix , il chante , 

m On «oit arraché le Lierre do Jsrdin. 
i Le Pere Commue fe plaifon à donner à 
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Et ne chanta jamais avec plus d'agrément. 

0 cieli fxut-il donc perdre une tête fi chère ? 
N'était-ce pas aftz. d'avoir perdu Bouhours ? 
Et toi, Pkebus , toi qui veilles fur fes jours , 
Far quel crime a-t'tl pu mériter ta colère ? 
Il n'a point, dit ce Dieu , mérité mon Courroux: 

Bannifc^ vos injures craintes s 
Mais , il faut l'avouer, il m'a rendu jaloux. 
S'il n'eût de lu douleur rcjfenti les atteintes 
Tout Phebu^ que je fuis , je n'aurais aujourd'hui 

Aucun avantage fur lui. 
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On lut cette Pièce au Pere Commire, qui tout mourant 
quil etoit, en parut extrêmement touche. Le Pere Benoît 
au fujet de V incognito du Pere Por e'e, fit ces Vers. 

Vous qui par des regrets fi tendres 

De Commire honore^ les cendres 3 

Deguifez. fi bien votre nom , 

J^u'il fit ignoré d'A p o l l o n. 
Puifque ce Dieu confus de trouver dans Commire 
Vn Rival qui pouvoit partager fon empire , 
A voulu par fa mort fignaler fa fureur , 
Ni 'vous expofci. point à fa jaloufe rage. 

Quand il aura lu votre ouvrage , 

S'il en connaît jamais l'Auteur, . . 

N'efpere^pas qu'il le ménage. 

Enfin le PercPoREE fit cette Epitaphe pourleP.CoMMiRB. 

Çy gi* Co mm ire 3 dont la Loire 
A vu couler les premiers jours , 
Et dont elle verra la gloire • 
S'étendre au-delà de /on cours. 

Il fut poète par nature , 
Mais il ne le fut pas fans art, 
Et fa veine fertile pure 
Ne coula jamais au hasard. 

On admira fon beau génie , 
Et ton aima fa probité: 
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Ses mœurs , fon air , yi Poejîe , 
Tout rejfentoit l'antiquité. 

Il devoit naître fous Auguste , 
Dans le fiecle des beaux Efprits , 
Si le Ciel par un choix plus jufte 
Ne Veut fait naître fous Louis. 

Le Pere Commire étoit un homme entre deux tailles, aflez 
replet j il avoit la tete groûe , le vifage haut en couleur , de 

Eorta long-tems des cheveux blancs. Il avoit l'air vif & un peu 
rufquc , ce qui donna fans doute occafidh à ce diftique latin. 

Commirus jacet bîc , non re , fed nomine mirus , 
Qui patria Turo , moribus huro fuit. 

Cependant le Pere Commire s'étoit choifi pour Devife un 
cygne avec cette Légende , Candorque canorque. 

Voici encore une particularité au fujet dc'ce Pere , elle a 
donné occafion au premier Vers du diftiqué latin j c'eft que 
fon nom propre étoit celui de Commère , qu'il changea en 
celui de Commire , croyant que fon nom véritable n'impofe- 
roicpasaiTez pour un homme de fa profeffion , qui devoit ré- 
genter des claffes. 

Le Pere Commire a compofé quelques Pièces en Vers fran- 
çais , entr'autres , un très-beau Rondeau pour le Ko i fur la défaite 
de thérefie. V. le fécond corne de^ccuvres pofrhumes. Bailler, fu- 
gem.des S çaw. fur le sPoètes modernes ^omt j.nMj 3 8.Moreri,D/tf. 

CLXXX. 

CHARLES PERRAULT, 

Parifien , né en 1 62.7. premier Commis de la Surintendance des bâti- 
mens de France , ft) depuis Contrôleur gênerai defdits Bâtimens , 
reçu à l'Académie Françoifeen 1 67 1 .mort à Paris le 1 é.Mai 1703. 
inhumé k Saint Benoît. ( Poète François. ) 

Des fa plus tendre jeuneffe il donna des marques de fon goût 
pour les Sciences & pour les beaux Arts j il s'appliqua fur-tout 
a l'Architecture j & la Poc'fie fot aufli une de Ces principales 
occupations. 

La 
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La conduite cjue Perraulc a tenue pendant le cours de fa 

vie a bien marque Ton grand amour pour les Sciences , pour les 

beaux Arts , &: pour les perfonnes qui les poiîcdoicnt , dont 

il fut toujours tres-eftimé & fort chéri. 

Son zele pour la gloire de la France & pour célébrer le règne 

de Louis le Grand, paroît dans tous fes ouvrages, foit en Proie, 

foit en Vers. 

On a un recueil aflez confiderablc de fes Poèïies imprimées 
in-4 0 . à Paris 1 67 j. on y voit la fécondité cv l'agrément de fon 
génie , capable de traiter differens fujets , le lerieux comme 
fenjoué; il avoit l'art de faire des peintures vives & naturelles 
des chofes même les plus ingrates. 

Ses principaux ouvrages Poétiques font , le Poème de U 
Peinture ; celui de Saint Paulin, en fix Chants j celui du Laby- 
rinthe de Ver/ailles s celui de la Création du monda ; celui de 
Grifelidis ; le Génie , Epîtrc à M. de Fontcnelle } le Triomphe 
de fainte Geneviève ; l'Apologie des Femmes. II a compoié encore 
quelques Odes, des Contes, & quelques autres ouvrages en 
Vers , qu'on a recueillis après fa mort , & qu'on a imprimez 
dans la fuite en un volume in-iz. à Cologne 1719. 

11 eft aufli auteur du Livre intitulé , Parallèle des anciens & 
des modernes en ce qui regarde les Arts & les Sciences , où l'on voit 
le Poi'me du Jtccle de Louis le Grand , Paris 1691. quatre vo- 
lumes in-i 1. 

Son Poème intitule , le Siècle de Louis le Grand , qu'il 
donna en 1687. fut lacaulc d'une guerre civile qui s éleva dans 
la Republique des Lettres au lu jet de la préféance entre les Au- 
teurs anciens & les modernes , où chacun des deux partis ou- 
tra un peu trop les chofes. 

La grande prévention & la vivacité avec laquelle chacun 
foûtenoit fon opinion , les empêcha d'abord de s'entendre ; car 
aufli-tôt qu'ils le voulurent bien,il fc rapprochcrent,& le calme 
fut rétabli. On convient qu'on pouvoit donner de grandes 
louanges aux anciens , fans rien ôter de la gloire & des louan- 
ges qui ne font pas moins dues aux modernes. 

Perrault termina glorieufemcnt fes travaux par l'éloge hi- 
ftorique d'une partie des grands Hommes qui ont paru en 
France pendant le dix-feptiéme ficelé, avec leurs poitrails au 
naturel gravez en taille -douce. La première partie de cet 

KKKkkk 
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ouvrage fut imprimée à Paris en 1697. ' a Seconde en 1700. 
coûtes les deux ralfcmblées en un volume in-folio. 

Il Ce préparait à donner un recueil d'Hymnes traduites en 
François, & un livre intitulé, le Cabinet des Arts , lorlque la 
mort le 1 urprit ôc priva le Public de ces deux ouvrages , dont 
la renommée parloit déjà fort avantagculcment. 

Le Laboureur & quelques Sçavans ont donne de grandes 
louanges à Perrault , qui ont du le conloler de quelques traits 
malins que Defptéaux lance contre lui. 

Claude Perrault ton frère , de l'Académie Royale des Scien- 
ces, s'elï aulîi acquis une grande réputation dans la Republi- 
que des Lettres par plufieurs beaux ouvrages , tels que la 
Traduction des dix livres d' 'Architecture deVitruve , célèbre Ar- 
chitecte & Ingénieur fous le règne d'Augufte , où il a joint 
d'excellentes notes \ un Traité de l'ordonnance des cinq cfpcces de 
colonnes ; l'origine des Fontaines -, plufieurs Traitcz.de Vhyfique , 
tres-eftimez ; Mémoires pour/ervir à l'Hifioire des Animaux , &c. 
11 a montré auiïi fon excellent génie pour l'A rchitc&urc par 
les beaux batimens qui ont été élevez fur fes deiTeins , comme 
la façade du Louvre du côcé de Saint Germain l'Auxcrrois , 
le grand modèle de l'Arc de triomphe au bout du faubourg 
Saint Antoine, qui fut détrirt en 1716. ôc PObfervatoirc. 
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CHARLES DE SAINT DENIS, 
SIEUR DE SAINT EVREMONT, 

Né le 1. Avril 161 j. à Saint Denis le Cuafi , Terre à trois lieues 
de Coutance en baffe Normandie , Maréchal des camps g) armées, 
mort à Londres le zo. Septembre 1703. âgé de 90 ans, inhumé 
dans ÏEgltfe de VVeflminfler , lieu de la fepulture des Rois 
d'Angleterre. 

Charles de Saint Denis fon Pcrc , &C Charlotte de Rouville 
fa mere , étoient tous deux de la meilleure noblefle de Nor- 
mandie. Comme faint Evremont étoit leur fils cadet , ils le de- 
ftinerent à la Robbc , & l'envoyèrent étudier à Paris au Collège 
des Jefuitesi &C après qu'il eut fait fa Philofophic au Collège 
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d'Harcourt , ils le firent étudier en Droit; mais l'inclination 
du jeune homme s'étant portée entièrement du côté désarmes, 
il quitta cette étude , èc fut fait Enfcigne , n'ayant pas encore 
atteint l'âge de feizeans. 

Saint Evrcmont fut pourvu d'une Compagnie en 1637. 
apiè> le fiege de Landrecy , 6c Ce trouva en cette qualité au 
premier fiege d'Arras en 1 640. S'étant depuis attaché au Duc 
d'Enguien , le fameux Louis de Bourbon , qui le fit Lieutenant 
de fes Gardes , il combattit fous lui à Rocroy , à Fribourg 
&C à Nortlingue , où il reçut une bleflure au genouil gauche , 
qui mit fa vie en danger. 

Sa bravoure lui fit mériter l'eftimc. des Généraux, entre 
autres de MM. de Turenne & de Crequi : mais fon penchant 
à railler lui fit perdre les bonnes "races du Duc d'Enguien , 
qui avoit pris le liom de Prince de Condé depuis la mort de 
lonpcrc. Il trouva le moyen de fe bien mettre dans l'efprit du 
Cardinal de Mazarin , & alla fervir en Catalogne , où il fut 
fait Maréchal de camp. Par fon efprit il gagna l'amitié de 
M. Fouquct , &c il en profita pour fes affaires domeftiques. 
Il eut auili un grand crédit auprès de M. le Duc dcCandalc , 
ce qui lui attira quelque difgrace de la part du Cardinal de 
Mazariit : il lui en coûta trois mois de prifon à laBaltillc. Une 
Lettre qu'il avoit écrite à M. de Crequi fur la Paix des Pirenées 
indifpcla beaucoup les. Miniftrcs contre lui ; en forte qu'il fut 
contraint en 1661. de fortir du Royaume, où il ne rentra 
plus. Sa principale retraite fut en Angleterre , où depuis 166/. 
ilrelta jufqua fa mort, n'ayant pas même profité de la per- 
millïon qu'il obtint en 1688. de revenir en la patrie. Il le fit 
eltimer à Londres de toutes les perfonnes de la première di- 
ftinction ;& les Rois Charles II. Jacques II. 6c Guillaume III. 
curent pour lui beaucoup de conlîderation > le Roi Guillaume 
l'honora même de fes bienfaits , & l'engagea à ne point quic- 
ter l'Angleterre. Madame de Mazarin quipalfa l'an 167j.cn 
Angleterre , fut encore d'un grand attrait pour lui. Il avoit 
toujours eu le cœur très-fenfible pour cette Dame , une des 
plus belles & des plus fpirituclles qu'on ait vues. Enfin Saint 
Evrcmont mourut à Londres en 170$. âgé de 90 ans. Il fut 
enterré fans pompe , comme il l'avoit fouhaité ; mais on choi- 
fi: pour le lieu de fa fepukurc l'Abbaye de Veftminltcr , ce- 
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leb're par les tombeaux des Rois d'Angleterre &c par ceux 
' d'un grand nombre de perfonnes diftinguecs par leur nait- 
fance ou par leur fçavoir & leur efprit. 11 cft enterre dans la 
Nef, auprès de Cajuubon , Cttmden , Barovv , Cbanccr , Spencer , 
Covvlcy, 5c de quelques autres célèbres Ecrivains. 

Saint Evrcmont avoit un tres-beau génie , & il raflcmbloit 
en lui tout à la fois le Courtifan , l'Homme de Lettres , le 
Philofophe , &C même quelquefois le Théologien -, il parloir 
bien fur routes fortes de fujecs , ÔC fa converfation étoit des 
plus agréables & des plus initrucYivcs ; il railloit finement, fie 
jamais homme ne fît plus agréablement un conte j iln'avoit 
pas un grand fçavoir : mais ce qu'il avoit lu , il le fçavoit bien : 
en lifant il s'attachoit plus à étudier le génie &C le caractère d'un 
Auteur , qu'à charger fa mémoire d'une érudition faitueufe 
ôc fouvent inutile. Il avoit beaucoup de facilité pour écrire ; 
il n'y a rien de luivi dans fes ouvrages. En homme libre il a 
écrit tantôt fur un fujet , tantôt fur un autre , uniquement 
pour s'amufer ; mais peu d'Ecrivains ont attrapé tant d'agré- 
ment dans les narrations , tant de force 8c de delicatcflic dans 
les portraits , tant de profondeur dans les reflexions , tant de 
juftelTe dans la critique , tant de finelTe dans les Ipuanges &: 
dans la fatirc , &C tant de noblellc & de vivacité dans l'cx- 
preflion des choies les plus communes 5 il paroît pourtanc 
quelquefois dans fon line de l'obfcurité ÔC de L'afreâarion ; 
on y apperçoit une melure trop exacte &C trop recherchée , 
des antithefes fort fréquentes ; mais on lui pafle ces débuts , 
oui fe trouvent reparez par fes exprclTions ,où il paroît toujours 
de l'cfprit , un tour ingénieux , &c une di&ion pure , hardie , 
foutenue , en forte que ces négligences même lui ont été 
heureufes. 

Il s'en faut de beaucoup que fa Vérification égale la beauté 
de fa Profe : on n'y trouve point cette harmonie qui forme 
les beaux Vers , & l'on n'y voit rien de ce feu qui donne à la 
Poèïîc lame & la vie ; mais on doit regarder fes Vers comme 
un amufement qu'un homme défont ÔC du monde, qui ne Ce 
donne point pour Poète , vouloit le procurer. Ses Poé'lîes peu- 
vent former un petit volume 5 elles ont été imprimées dans 
les différentes éditions de fes œuvres. Elles confident prin- 
cipalement en Stances, Elégies, Idilles, Epigrammes, BpUaphes. 

Quoique 
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Quoique la Vérification en (oit foiblc , ou ne laiffc pas d'y rc- 
connoîcre l'agrément ô£ même la folidité d'efprit de l'Autcurj 
ce qui a fait juger que Saint Evremont pouvoir paroître fur 
le ParnafTc François en qualité & Amateur de U Poèjte. 

On n'entrera pas ici dans le détail des œuvres de Saint 
Evremont , tant en Proie qu'en Vers j il a traité des fujets 
trop differens , &C les œuvres font entre les mains de prcfquc 
toutes les perfonnes d'efprit &C de goût : je dirai feulement que 
les trois meilleures éditions qu'on en ait font celle en deux 
volumes in-4 0 . Londres 1705. &. celle en cinq volumes in-ix. 
Amftcrdam 1706. & la dernière, quuftla plus parfaite , en 
cinq volurrtcs in-12. Amftcrdam 172.6. Ces deux dernières ont 
été données par les foins de MF* des Mai%eaux & 'SilvtSn , 
amis de Saint Evremont , qu'ils avoient confulté à ce fujet. 
On voit à la tete de ces éditions la vie de Saint Evremont , 
écrite par M. des Mai^eaux. Elle inftruira amplement le Le- 
cteur de la vie & de tous les ouvrages de cet illuftre Auteur. 

Barbin , Libraire à Paris , avoir donné dès l'année 166S.SC 
dans les années fuivantes des éditions imparfaites des œuvres 
de Saint Evremont , dans Icfquellcs il a inféré plufieurs Pièces , 
qu'on attribuoit fauflement à cet Auteur. V. Le Pere Niceron , 
Mémoires pour fervir à l Hi 'flaire des Hommes Illiifires dans U Ré- 
publique des Lettres , tome 7. Morcri , Dicîionaire. 
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PIERRE BELLOCQ^, 

Parifien , Valet de Chambre du Roi , Porte-manteau de U Reine 
Marie Thérèse gjenfuitede Madame la Duchefe de Bour- 
gogne , depuis Dauphine de France , mort à Paris au Palais du 
Louvre le 4. Oilobre 1 704. âgé de 5 9 ans , inhumé à Saint Ger- 
main t Auxerrois. ( Poète François. ) 

Bellocq avoit une phyfionomie riante &C des plus gracieufes, 
fon efprit repondoit à fa phyfionomie , &C fa converiation étoic 
des plus aimables. Comme il avoit été élevé à la Cour , il la 
connoifloit parfaitement, &C y tenoit un rang trcs-agréable 
félon fon état : il étoit confideré du Roi , dont il obtint plu- 

LLUll 
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fieurs grâces. La Reine 5c" Madame la Ducheflc de Bourgogne, 
dont il avoit l'honneur d'être Officier , lui donnèrent auili 
des marques de leurs bontez. 

Il étoit des amis de Molière & de Racine , avec lcfqucls il 
avoit puife le véritable bon goût & l'amour pour la Poëiic. 
Il a compofé aufli quelques Pièces de Vers , dont la lecture 
fait encore plaifir : les trois Pièces qui lui ont fait le plus d'hon- 
neur font les petits Maîtres , fatire î les Noutelliftes , autre fa- 
tire , &C un Poème fur l'Hôtel des Invalides y dédié à M. Maniait, 
Surintendant des bâtimens du Roi. On trouve encore dans 
quelques Recueils dc.Poëfics, & fur-tout dans celui qui cft 
imprimé en deux volumes à la Haye 171 r. pluficurs Pièces 
de fa compofition j entr'autres , une Idylle intitulée , l' Alliance 
de lafaçefjc *J de la jeuncft; une Epître en Vers de trois Jjllabes&c. 

C L X X X I I I. 

JOSEPH-FRANÇOIS DUCHE', 

Né à Paris le 19. Octobre 1668. de t Académie des Infcriptions g) 
belles Lettres , mort à Paris le 1 4. Décembre 1 704. dans le com- 
mencement de fa trente -feptiéme année , inhumé au Cimetière des 
SS. Innocens. (Poète François.) 

Il étoit fils d'Antoine Duché , Gentilhomme ordinaire de 
la Chambre du Roi, 8c" depuis Secrétaire gênerai des Galères. 
Jofcph- François Duché avoit une facilité heureufe pour 
compofer des Versj on en peut juger alternent par le nom- 
bre de Poëfics qui ont paru de fa façon, quoiqu'il fuit mort dans 
un âge peu avancé. Il a donné au Théâtre de la Comédie trois 
Tragédies, fçavoir, Jonatas , Abfalon , & Debora. On a repré- 
senté q«atre Pièces de lui fur le théâtre de l'Ope ra , Ccphale g) 
Procris , Tragédie ; les Fêtes galantes , Ballet; Scylla, Tragédie } 
Ipbigenie, Tragédie. On trouve encore quelques-uns de fes 
ouvrages Poétiques dans des Recueils de Pocfics , tels que dans 
celui imprimé à la Haye 171 j. où l'on a inféré Ton Ode fur 
l immortalité de l'Ame s une autre Ode fur le Jugement dernier, 
& une Parapbrafe du premier pfeaume de David : Beatus vir qui 
non abiit in confilio impiorum , &c. 

Les Poëfics de Duché font eftimées ; M- Rouffcau en juge 
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ainfi dans l'Ode V. de Tes œuvres qu'il lui adreflè , où il lui 
die entr'autres chofes : 

Un fublime ejfor te ramené 
A la Cour des Sœurs d'Apollon, 
Et bientôt avec Melpomene 
Tu vas d'un nouveau phénomène 
Eclairer le facré valon. 

0 que ne puis-je fur les ailes , 
Dont Dédale fut pojfeJfcur ) 
Voler aux lieux ou tu m'appelles , 
Et de tes Chanfons immortelles 
"Partager l'aimable douceur ! 

Duché fut reçu à l'Académie des Infcriptions & belles 
Lettres , comme 1 elcvc de Pavillon , &C tenoit beaucoup de 
la douceur , du cara&cre ÔC des grâces de l'cfprit de cet 
homme illuitre : il ne lui cft jamais échappe aucun trait ma- 
lin , pas même équivoque , 8>C l'on reconnoît dans tous fes 
Ecrits la véritable candeur qui brilloit dans fa phyfionomic. 

Il avoit de bienfaits du Roi la fomme de mille livres , 
dont on a confervé trois cens livres à fa veuve , qui en jouit 
a&uellement. Koyfs.fon Eloge au premier tome àtA'Hiftoirede 
l'Académie des Infcriptions $ belles Lettres. 

C L X X X I V. 

ETIENNE PAVILLON, 

pari f en , reçu à l'Académie Françoife en 1691. & de t Académie 
des Infcriptions & belles Lettres y ?nort à Paris le 1 o. Janvier 1 705. 
âgé de 73 ans. ( Poète François.) 

Etienne Pavillon étoit neveu dl Nicolas.Pavillon ,Evêque 
d'Alet , connu par plufieurs fçavans Ecrits &c par fa grande 
pieté. 

Pavillon commença fa carrière au Parlement de Metz, en 
qualité d'Avocat General , où il fe diftingua beaucoup dans 
cet Emploi ; mais la delicatelTe de fon tempérament & l'amour 
du repos l'obligèrent de fe défaire de fa Charge , malgré tous 
les efforts de cet illuftre Sénat pour le retenir. 
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pavillon. Depuis ce tems-là il fe recira à Paris , où il vécue en aimable 
Philolophc -, Ton cabinet & fes amis lui tenoient lieu de tour , 
fes mœurs étoient douces, fa converfation charmante ôc or- 
née de la plus belle érudition. 

Tout ce qu'il écrivoit étoit ingénieux & rempli de penfc'cs 
juftes àC brillantes , exprimées avec une grande delicatefll* : 
perfonne n'a mieux réufli que lui dans le goût de Voiture : il 
a même qiîclque chofe de plus naturel. 

On a recueilli fes Pocïies dans un volume in-n. imprimé 
à la Haye en 171 J. elles confiltent principalement en Stances, *> 
en Lettres , dont quelques-unes font mêlées de Profe & de 
Vers. On trouve aufli dans ce volume une Fable , un Conte , 
& une Metanwrphofe d'Iris changé en Aftre , Pièce d'un carac- 
tère badin & d'un ftile très-agréable. 

L'Eloge de cet Auteur a été mis à la tetc de cette édition 
avec des Vers fur fa mort , qui peignent aifez bien toutes les 
belles qualicez qu'il pofTcdoit j je les rapporte ici , croyant que 
le Lecteur les lira avec plaifir. 

Pavillon ne vit plus , les Amours en gemijfent , 

Apollon en verfe des pleurs ; 
Et fur le Mont facré les échos retentiffent 

Des trifles regrets des neuf Saurs. 

Rival ingénieux d'Ovide , 

S'il vouloit fléchir une fris, 

Les Crac es dictaient fes Ecrits, 

Et l'Amour lui fervoit de guide, 
La fàgejfe bien-tôt feut bannir de fon cœur 
Les vains amufemens de l'amoureufe ardeur. . 

Par une adreffe fans égale 

Il prit foin de former les moeurs , 
En cachant fous l appas de fes Vers enchanteurs 

Les tyaits d'ufo auftere morale. 

Les beaux Vers en lui rajfemble^ 

Firent par-tout briller fa gloire. 

Il ri ignora rien de iRifioire , 

Et les tems les plus reculez 

Etoientprefens à fa mémoire. 

Son entretien étoitch armant $ 

Il pojfedoit parfaitement 

Tout 
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Tout ce qu'eut de meilleur l'Italie & la Grèce. 
France, tu ne peux trop faire voir ta triftejfe , 
En le perdant tu perds ton plus riche ornement. 

Pavillon mourut , comme il a été marqué ci-dcfïus, le 10. 
Janvier i7©j.âgé de 73 ans. -Son corps fut porté à Saint Eu- 
ftachc fa Paroilïc, & de-la au Cimetière des Saints Innoccns, 
où il fut mis en terre. 

CLXXXV. 
MADEMOISELLE DESCARTES, 
Morte vers l'an 1706. 

Mademoifclle Defcartcs , nièce de Dcfcartcs , célèbre Phi- 
lofophc, acompofe quelques Pièces de Poè'lîes inférées dans 
le Recueil du Pere Bouhours : la plus confidcrable eft intitulée, 
l'Ombre de De/cartes, ou la Relation de la mort de ce grand Philo- 
fopbe , où l'on trouve tout ce que la Pocïic a de plus délicat ÔC 
de plus folide. Elle adreflè ce Poème à M l,c de la Vigne , fon 
illultrc amie. 

Elle étoit au (H en grande liaifon d'amitié avec M lle de Scu- 
déry. Elle fit les jolis Vers fuivans , au fujet d'une Fauvette qui 
revenoit tous les Printems auprès des fenêtres de l'appartement 
de cette Demoifcllc , '* qui avoit vûc fur des jardins. 

Voici mon compliment 

Pour la plus belle des Fauvettes , 

jQuand elle revient où vous êtes. 
Ah ! m écriai-/ e alors avec étônnement : 
N'en deplaife à mon oncle , elle a dufentiment. 

Defcartcs , comme on le fçait, regardoit les animaux comme 
dépures machines , qui n'avoient point de fentiment. 

On voit dans le Recueil de Poches du P.Bouhours,page 371. 
la Réponfc de M 1Ie de Scudéry à M Ile Dcfcartes; elle eft intitulée, 
Sapho À tiUuftre Carte fie : elle finit par ces deux quatrains,où elle 
lui fait des reproches fur fon abfence. 

Après cela , Cartesie , 
Pour vous parler franchement, 

m A Paii, dans le Marait au coin de la rue de Beauce 8c de celle des Oifeaux. * 

M M M m m m 
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// m entre en la fantaifie 
De vous gronder tendrement. 

De ma Fauvette fidelle 
Vous avez, tous les appas , 
Vous chantez^ attffi-bien quelles 
Mais vous ne revenezpas. 

M' lc Defcartcs cft morte vers l'an 1706. ceftccqu on peut 
connokre par une Lettre de M. Flechier , Evêque de Nîmes., 
à Madame de Marbeuf, Prcfidcnte à Rennes , en date du 1 j! 
Janvier 170 j. où il lui marque : Aï égard de M 11 ' De/cartes , 
/ou nom, fin efprit,fa vertu la mettent à couvert de tout oubli, g) 
toutes les fois que je me fouvitns d'avoir été en Bretagne ,/e fonge 
que je l'y ai vue , que vous y étiez, 

***** 

C L X X X V I. 

MADAME DE CLAPISSON, 

MADAME LA COMTESSE D'AUNOY ET M LLE DUPRE", 

' Madame de Clapiiïbn , femme de M. de Clapifion , Con- 
trôleur gênerai de l'Artillerie de France , a été une Dame di- 
ftinguée par fon érudition & par fa pieté. On trouve au fécond 
tome du Recueil de Poches choifics , imprimé chez Sercy , 

{)agc 348. un très-beau Sonnet fur le reclus du Mont Valerien , de 
a compofition de cette Dame. Elle cft morte vers la fin du dix- 
feptiéme ficelé. 

Marie-Catherine Jumcl de Berncuille, Comteffe d'Aunoy , 
morte en i7oj.a compofé plufieurs ouvrages en Profc, .qui 
ont été bien reçus du Public j fçavoir , Hippolyte , Comte de 
Duglas i Mémoires hifloriques de ce qui s'efi pajfé de plus remar- 
quable en Europe depuis 1671. juj qu'en 1679. tant aux guerres 
contre les Hollandois 3 qu'à la Paix de Nimegue , deux volumes 
in .n. Paris 1691 - y Mémoires d'Efpagne ; Hifioire de Jean de 
Bourbon , Prince de Carency , Chambellan du Roi Charles VI. 
trois volumes in-n. Paris 1697-, Contes nouveaux. On trouve 
auffi quelques petits Vers de fa façon. Madame de Hécrc , 
fille de cette Dame , s'eft diftinguée aufli par fon cfprit j c'eft 
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ce qui eft marqué dans ce Madrigal. 

Dans U Profe g) les Vers de l'aimable H e'ere, 

Je le dis comme je le croy s 

La /Me efl femblable à la mere , 
Onyvoit tout le/prit de l'illuflre d'Aunoy. 

M 1 " du Pré a été une des perfbnnes de Ion fexe des plus 
fçavantes } les Langues Latine &c Italienne lui étoient fami- 
lières comme fa Langue naturelle j elle poilcdoit la Philofophie 
de Départes , ce qui la fit furnommer la Cartésienne : elle 
compofoit aufïi des Vers François très-agréables , dont quel- 
ques-uns ont été imprimez dans le Recueil de Poèfies du Pere 
Bouhours. On y voit quelle étoit en commerce d'amitié ôC 
de Littérature avec M I!c de Scudéry & M* de la Vigne.Vertron 
a célébré le mérite & le fçavoir de cette Dcmoifcllc par ce 
Madrigal. 

Avec mille talens du PreV* point d'orgueil; 
Son efprit eft charmant , fa feience efl profonde , 
Et fa fageJJ'e enfin lui fait voir d'un même ail 
Ce qui fait le repos ou le trouble du monde. 

Voyez, les Epîtrcs latines de M. Roland Ton oncle i les ouvra- 
ges de M. Ménage , & les Lettres de M. le Comte de BufTy. 

C L X X X V I I. 

J A C Q^U ES T E S T U , 

Parifien , Abbé de Notre-Dame de Belval , Prieur de Saint Denis 
de la Chartre, Aumônier & Prédicateur du Roi, reçu à l'Aca- 
démie Françoife en 166;. mort k Paris en , 7 o6. dans un âgé 
fort avance , inhumé à Saint Paul. (Poète François.) 

U naquit avec de grands talens pour l'Eloquence. Une 
lancé délicate ne lui permit pas de s'appliquer beaucoup à 
1 étude. Il ne prêcha que quelques Sermons à Paris , qui char- 
mèrent tous tes Auditeurs 5 ce qui foc- caufe qu'il ne tarda 
guère a être appelle au Louvre pour y prêcher j mais comme 
il ddiroit s'inltruirc encore davantage , il fc retira à lacam- 
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pagne avec le fameux Boutillier de Rancé , qui meditoit dès 
lors la reforme de la Trappe. Là , une folicude non interrom- 
pue lui laiiïbit tout le loilir de méditer & de compofer : mais 
bientôt après un épuifement gênerai le fit tomber dans une 
maladie , dont maigre une longue vie qu'il a menée depuis , il 
n'a jamais pû entièrement guérir. Il cil aifé de juger par-un 
Recueil de Poefies , qui nous reftent de lui , de la grandeur de 
de la beauté de fon génie. Il a mis en Vers les plus beaux en- 
droits de l'Ecriture &: des Pères , avec des Stances , & diverfes 
autres Poéfies Chrétiennes , telles que des Sonnets, Noels , Réfle- 
xions ç) Maximes chrétiennes , le tout imprimé en un volume 
in- ii. quatrième édition , Paris 1700. On voit dans le Recueil 
du Pere Bouhours un longue & belle Lettre de l'Abbé Teftu 
en Profc ÔC en Vers fur les Conquêtes du Roi. Voyez. Richclet , 
Lifte Alphabétique des Auteurs François , mife à la tête de fon 
Diclionaire des mots François. 

C L X X X V 1 I I. 
LE DUC DE NEVERS, 

Philippe Julien Mazarini-Mancini, Duc de Nevers & 
de Donzi , neveu du Cardinal de Mazarin : né à Rome , mort 

" à Paris le 8. Mai 1707. âgé de 66 ans , inhumé dans l Egiife 
du Collège de Mazarin. ( Poète François. ) 

Quoique l'Italie ait donné nailTancc à M. le Duc de Nevers, 
on doit le mettre avec jufte raifon au nombre des François , 
parce qu'il avoir été naturalife François dès fa plus tendre jeu- 
nette , & revêtu des Dignitez les plus éminentes du Royaume. 
Il fut Duc de Nevers, Chevalier des Ordres du Roi , Capitaine- 
Lieutenant d'une des Compagnies des Moufquctaircs du Roi , 
Gouverneur 6c Lieutenant General pour Sa Majcfte des 
pays de Nivernois , ci-devant Gouverneur de la. Rochelle , 
Brouage , Ifle de Ré &C pays d' Aunis. 

Ce Duc cultivoit les belles Lettres , & recevoir avec beau- 
coup d'accueil les perfonnes d'efprit & d'érudition. On a de 
lui quelques Pièces de Poèfie françoife, qui font des preuves 
de la beauté & de l'agrément de fon génie. Plufieurs de ces 
Pièces ont été inférées dans quelques Recueils de Poefics 

choiues , 
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poëfics , entr'auti es dans celui qu'Adrien Moc'cjens a imprimé à 
la Haye 1694. ou l° n trouve au iécond tome de la première 
partie un Abrcgé de l Hiftoire de France , depuis la troifïéme Race 
mis en Cbanfons t fur l'air , Que ce Jardin fc change en un deferc 
alfrcux j une Epure à M. Bourdelot, Medecinde M. le Duc ; autre 
EpUreàChanteuil-, une troifiéme à M. du Charmel. Dans un autre 
Recueil de Poëlïes , imprimé à la Haye 1715. on trouve une 
Epître à un defesamis, où après avoir fait un éloge du Roi , il 
fait une peinture aimable de Madame la Duchefle de Bour- 
gogne. Le Livre intitulé , les Diverti/emens de Seaux , imprimé 
àTrevoux en deux volumes in- iz. 1711. ÔC 171J. renferme 
uclques Pièces de Poèfies de M. le Duc de Nevcrs. On voit aufli 
ans les œuvres de Madame des Houlieres une Réponfc en 
Vers.qucce Seigneur fut à cettcMufe.il fc divertiifoit quelque- 
fois à compofer des Vers de deux & de trois fy llabes. V. Moreri, 
Ditïionaire. 

C L X X X I jC. 

FRANÇOIS MAUCROIX, 

Né à Noyon le 7. Janvier 1 6 1 9. Chanoine de l Eglife Métropolitaine 
de Rbeims , ou il fut inhumé, étant mort le 9. d'Avril 1708. 
dans fa 90' année. ( Poe te François. ) 

Maucroix vint fort jeune à Paris,où après avoir fait Ces études 
il fréquenta le Barreau jufqu a 1 age de trente ans. On voulut 
alors l'engager à fe marier i fur quoi il fit l'Epigrammc fui- 
vante qui eft une des-meilleurcs qu'il ait faites. 

Ami , je vois beaucoup de bien 
Dans le parti qu'on me propofe 
Mais toutefois ne prejfons rien , 
Prendre femme eft étrange chofe , 
// faut y penfer mûrement. 
Cens /âges , en qui je me fie , 
M* ont dit que ceft fait prudemment, 
$ue d'y fonger toute fa mit. 

Il fe régla tellement fur cette maxime , que contre le gré 
de fes amis, & lorfqu'ils s'y attendoient le moins , il pj 

NNNnnn 
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maucroix. parti de l'Eglii'c : Ces amis en murmurèrent , & le virent à re- 
gret quitter Paris pour s'établir à Rhcims , où il eut un Cano- 
nicat de L'Egltfc Métropolitaine , auquel il joignit un petit 
Prieuré , qui n'étoit point fort éloigné de cette ville. Satisfait 
de lbn fort il pafta une longue fuite d'années dans l'étude des 
belles Lettres , & produifit pluficurs ouvrages d'érudition , 
& d'excellentes traduftions , qui lui ont acejuis un grand 
nom parmi lesSçavans. Ses œuvres en Profc font les Vies des 
Cardinaux Volfey qJ Polus ; la Traduction du Scbtfme d'Angleterre, 
écrite en latin par Sonder us -, des Homélies de S. Jean Cbryjoftome au 
Peuple d Antioche M celles à'Afîenius,Evcque d'Amafée; du. Traité 
deUUanct; de la mort des Perjecuteurs de l'Eglife.Lai verfion fran- 
çoiic des plus fortes Pièces de l'antiquité j fçavoir, les Pbilip. 
piques de Demoftbene , l'Eutyphron , le grand Hippias , & l Eutby- 
demas de Platon ; la traduction de quatre Harangues de Demo- 
fthene contre Philippe , de la quatrième Harangue de Ciceron 
contre Verres , & de trois Dialogues de Platon , font.écrits 
dans une grande pureté. 

Il a traduit aufli en françois le Rationarium temporum de P. 

Petau. 

Maucroix a donné au Public quelques recueils d'Epi- 
grammes, ÔC d'autres Pièces de Vers. 11 publia en i68j. avec 
ta Fontaine fon ami particulier une partie de fes ouvrages 
de Profc ÔC de Pocfie ; & l'amitié qu'ils avoient l'un pour 




fut chargé de faire la dédicace , ÔC d'apprendre au Lcdeur 
dans quel cfprit on doit lire Platon. Maucroix dans une 
Préface particulière fait voir le caradere des deux Auteurs fur 
Icfquels il a travaillé ; Ravoir , celui de Demofthene & celui de 
Ciccron.Cette Préface eft une Pièce très-eftiméc & fort propre 
pour former le goût de l'Eloquence fur les beaux modèles de 
l'antiquité. Maucroix & la Fontaine curent le plaifir de voir 
réimprimer leurs ouvrages en Hollande l'an 1688. 

Maucroix étoit généralement eftimé & chéri de tous les 
beaux Efprits de fon tems : il avoir beaucoup de vivacité , d'en- 
•jouement, de dclicatcflè & de naïveté dans la converiarion : 
il écrivoit très-poliment ; & ce n'eft pas fans raifon que le Pcre 
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Bouhours a clic de lui, que fans être de Y Académie, il avoic 
tout le mérite d'un excellent Académicien. 

Les Poëlics de Maucroix n'ont point été imprimées toutes 
enfemble , mais il s'en trouve quelques-unes dans le Traité de 
Richclet fur la vcrlification françoife , & dans quelques autres 
recueils d'Auteurs difîercns , fur-tout dans celui que nous a 
donné Sercy en cinq volumes. Voyelle Mercure de Mai 1708. 
Moreri, Diclionaire. Remarques furU X. Lettre inférée (Uns le fé- 
cond tome des œuvres de De f préaux 3 éditionsde Genève & de Hol- 
lande. Baillée, Jugement des Sçazans furies Traducteurs Fran- 
çois , tome 3. n°. 967. Journal des Sçavans du 1 3. Août 1683. 

C X c. 

P E* C H A N T R E', 

Né à Toulon fe , fils d'un chirurgien de cette Ville , mort à Paris 
au faubourg Saint Germain , "vers 1708. âgé d'environ 
foixantedix ans. ( Poète François t$ Latin.) 

Il étudia en Médecine 8c profefla quelque tems cet Art à 
Touloufej mais fon amour pour les belles Lettres 6c pour la 
Poê'lie lui fit abandonner cette profeflion pour luivre fon goût, 
& l'attira à Paris , afin de s'y perfectionner. 

Pcchantré fit un très- grand progrès dans tout ce qui regarde 
les belles Lettres , 6c fur-tout dans la connoiflance des Auteurs/* 
du premier rang , qu'il expliquoit 6c enfeignoit à quelques per- 
fonnes de diltindion. 

Il a compolc des Vers latins qui font fort eftimez j mais fon 
génie brilla principalement dans la Poclie Françoife , où il tra- 
vailla dans le Dramatique. 

Nous avons de lui une Tragédie intitulée , Géta , quieft tou- 
jours rcprcfcntéc avec de grands applauduTemcns. 

Il en a donné une féconde appellcc , la mort de Néron , qui 
n'a pas cû le même fuccès , quoiqu'elle ne foit pas fans quel- 
ques bcautez : ces deux Tragédies ont été imprimées chez 
Ribou à Paris. Il compofa aulli deux Pièces faintes, fçavoir, 
le Sacrifice d'Abraham , & Joftph vendu par fes Frères : elles ont 
été reprefentées à Paris dans des Collèges de l'Univcrfité. 
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CX Cl 

ANTOINE LA FOSSE, 

parijîen , de l'Académie des Apatiftes de Florence , Secrétaire de 
M. le Marquis de Crequy , g) depuis Secrétaire gênerai du Bou- 
lonnais gj de AI. Louis Duc d Aumont , premier Gentilhomme 
de la Chambre du Roi , Lieutenant gênerai de fès armées & Gou- 
verneur du Boulonnois ; mort à Paris le i. Novembre 1708. âgé 
d'environ cinquante ans , inhumé en l'Eglife de Saint Geriais. 
( Poi te François. ) 

La Foflc étoit neveu de l'illuftrc la Fofîe , un de nos plus 
grands Peintres. C croit un vrai Philofophc , détaché des biens 
de la fortune , qui rcmplifloic fes devoirs en galant homme , 
Cv dont la Poé'iic faifoit la principale occupation. 

L'inclination qu'il avoit pour la Pocfie , &c fon application 
à ce bel Art lui caufoient atfez fouvenc des diftraétions i j'en 
ai été témoin de quelques-unes , & je crois pouvoir rapporter 
celle-ci, qui divertira peut-être le Lecteur. Je l'avois prié à dî- 
ner chez moi avec quelques perfonnes de Lettres , il m'avoic 
promis de s'y rendre fur le midi j mais l'ayant attendu jus- 
qu'à deux heures , on fe mit à table. Notre Poète arriva fur 
les quatre heures très-fatigué , 6c me fit quelques exeufes d'ar- 
river fi tard , en m'aiîurant qu'il étoit parti fur les onze heures 
du matin de l'Hôtel d' Aumont rue de Joui, pour venir chez 
moi dans l'Ifle Saint Louis, qui eneft fort proche 5 mais qu'il 
avoit lefprit fi rempli & fi échauffé de cinq ou iix Vers 
d'un des plus beaux endroits de l'Iliade , qu'il vouloir tra- 
duire en Vers françois , qu'il avoit paifé à côté de ma porte , 
fans fe rcfTouvcnir de la partie que je lui avois propofée } 
que de-là il avoir traverfé le pont de la Tourncllc 6c pafle la 
porte Saint Bernard j & qu'enfin il s etoit trouvé dans le milieu 
de la Plaine d'Ivry, où s'étantfort fatigué le corps &c lefprit, 
la faim l'avoit réveillé , &C lui avoit rappcllé à la mémoire 
le dîné où je l'avois invité. Il fut le bienvenu , & on lui fervic 
de quoi fatisfaire à fon appetir. M. Boivin l'aîné , un de mes 
convives , homme d'une mémoire prodigieufe , 8c peut-être 
celui de fon fieele qui pofledoit le mieux les Auteurs Grecs, 

lui 
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lui die : M. de la Folfc , je fuis prcfquc fur que voilà les Vers 
d'Homère qui vous ont li fort occupé , èc les lui recita comme 
on les prononce dans l'Univcrlité de Paris. La Folle lui ré- 
pondit : Non'Monfieur , & les voici j &c dit les mêmes Vers 
félon la prononciation du Collège des Jefuites. Eh bien , dit 
M. Boivin , ce font les rrlcmes Vers , vous les avez prononcez 
autrement que moi. 

La FolTe aimoit les Poètes Grecs , mais il s'en falloit de beau- 
coup qu'il connût les beautez de ces Auteurs comme M" 
Boivin les deux frères , dont le cadet aura (on article dans cet 
ouvrage. • 

La FolTe nous a donné quatre Tragédies. I. Polixene , repre- 
fentéc en 1686. II. Manlius Capitolinus , en 1698. Wl.Tbefée y 
en 1700. IV .Corcjus ^ Callirhoé ', en 1704. Toutes ces Pièces 
ont été reçues favorablement du Public 5 mais la Tragédie 
de Manlius eft celle qui a fait le plus d'honneur à fon Au- 
teur , èc eft regardée comme une de nos meilleures Pièces de 
Théâtre. 

Nous avons encore de cePoë'te une Traduttion enVers françois 
des Odes d Anacreon , imprimée à Paris 1704. avec le texte grec 
à côté. On voit dans cette édition plufieurs autres Pièces de 
Poelie du même Auteur, comme des Odes , des Idilles, des 
Elégies , des Madrigaux , des Epigrammes , le Tombeau du Mar- 
quis de Creqny , Lieutenant General des armées du Roi , mort à 
la bataille de Lu^ara , &c. Il a compofé encore une belle Can- 
tate intitulée , Ariane abandonnée par Thefee , mife en Mufique 
par l'illuftrc François Couperin. Tous ces ouvrages font con- • 
noître que la FolTe réufliflbit dans tous les genres de Poëlîcs , ôC 
qu'il peut bien tenir fa place fur le Parnalfe François. 
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C X C 1 I. 

J E A N-F RANCJOIS REGNARD/ 

Varifien , Lieutenant des Eaux qJ Forets , Cs" des Chajfes de Dourdm, 
mort au mois de Septembre 1 709. âgé de j 1 ans dans JonCbâteuu 
de Grillon , dok Jon corps fut porté & inhumé, en l'EgliJe de Saint 
Germain de Dourdan } qui n en efi éloigné que d'un quart de lieue. 
( Pacte François. ) 

La vie de Rcgnard a été remplie d'une infinité d'avanturcs 
intcrcifant.es , que je n'entreprendrai pas de rapporter ici dans 
toute leur étendue. La veuve Ribou a fait imprimer en 173 1. 
deux volumes cn-i z. des Voyages de Regnard,où l'on trouvera 
la plus grande partie de Tes avanturcs. Je marquerai lculemcnc 
en peu de mots que Rcgnard eut dans fa jeunefle une grande 
paflion de voyager , ôc" qu'il parcourut la plus grande partie de 
l'Europe , &; qu'il vit même une petite partie de l'Afrique 
malgré lui. 

Il commença fes voyages par l'Italie , où étant à Boulogne 
il y trouva une jeune Provençale , dont il devint amoureux. II 
la luivit jufqu'à Rome , où il fut obligé de la quitter j après quoi 
i étant embarqué fur mer , il rut pris entre Nice &: Marfeillc 
par des Algériens , àc mené en efclavagc , où il relia environ 
une année. Son Patron l'employa les cinq ou fix premiers mois 
à ramer ; mais ayant appris qu'il fçavoit faire quelques ragoûts , 
il le mit à la cuifinc. Regnard fatisfit le goût de fon maître , qui 
lui permit de travailler encore à faire des cages d'oifeaux , 
& de les débiter dans la ville , ce qui fut une occafion favo- 
rable pour Rcgnard j car étant allé porter un jour de fes cages 
dans la maifon d'un des Principaux d'Alger , il y apperçut fon 
aimable Provençale qui y étoit efclave , avec laquelle il trouva 
le moyen d'avoir quelques converfations , & qu'il fit fauver 
un jour , mais en vain 5 car elle fut reprife le lendemain dans la 
barque où elle s etoic mife. Rcgnard reçut enfin dix mille li- 
vres pour payer fa rançon , & fut ainfi libre. L'aimable Pro- 
vençale fortit aufli peu de tems après d'efclavage. Il ferctrou- 

RENARD. 
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vent tous deux à Arles , où charmez l'un de l'autre ils font 
prêts à ic marier , quand tout-à-coup arrive le mari de cette 
Provençale , qu'on avoit afluré être mort dans les pays étran- 
gers. Voilà de la matière à faire une hiitoirc bien intcrelTante 
&; bien touchante : on la trouvera auili très-étendue dans 
l'Hiftoire des voyages deRegnard que je viens de citer. Mais 
remettons Regnard à Paris , lieu de fa patrie, où il refta peu 
de tems , le delir de voyager l'ayant repris : il y fut en quelque 
façon engagé par les heurs de Corbron & de Fcrcour fes amjs , 
qui voulurent voir les pays du Nord. Pour cet effet ils par- 
tirent le z6. Avril 1 68 1 . Us furent en Flandres , en Hollande , 
en Danemarck , en Suéde , en Pologne , en Hongrie & en Al- 
lemagne. Je m'arrêccrai feulement un moment ici pour mar- 
quer que leur curiofité les porta jufques dans le fond de la 
Lapponie , & que s étant trouvez le %z. Aomh 68 1. au bord 
du Lac de Tornotrech , ils montèrent fur une haute montagne. 
Voici comme Regnard en parle lui-même dans la Relation de 
fes voyages : Nous fumes quatre heures à monter cette montagne 
par des chemins qui n 'avoient pas encore été connus cl aucun mor- 
tel s ft) quand nous y fumes arrive^ nous apperçumes toute l éten- 
due de la Lapponie , & la partie Septentrionale jn/quau Cap du Nord 
du coté qu'il tourne à l'OuejèiCela s appelle je frotter à l'ejfieu duPole 
g) être au bout du monde. C eji-là que nous plantâmes l Infcription 
Juwante s mais qui ne fera jamais lue , comme je crois , que des ours. 

Gallia nos genuie, vidit nos Affrica, Gangem 
Haufimus , Europamque oculis luftravimus omnem; 
Cafibus& variis a<5U terrâque, marique, 
Hîc tandem ftetimus , nobis ubi defuic orbis. 

Cette roche fera maintenant connue dans le monde parle nom de 
Meta Wara « que nous lui donnâmes. 

Regnard revint à Paris , & voulut fc repofer après tous fes 
voyages &: toutes les avantures qu'il avoit eues. Il acheta la 
Terre de Grillon proche Dourdan , à onze lieues de Paris. Le 
Château de Grillon cft fitué dans un vallon agréable entre 
deux forêts , ayant pour principal point de veuè* la ville de 
Dourdan. Le Jardin eft d'une allez grande étendue >il eft com- 
pofé en partie d'une terralTc fpacieufe, plantée d'un bois bien 

« Q>" veut dire roche fer vans de borne : VV*r» lignifie en Lappoaois Roche , 8c Mtt» en tarin 
Cgnilie Borne. 
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■ perce % & bornée d'un côte d'un canal formé par la petite ri- 
vière d'Orge. L'autre partie plus baffe cft ornée de deux par- 
terres fit de pièces de Boulaingrin , où font pluiieurs jets 
d'eau, &C où l'on voit quelques petites cafeades qui (ont for- 
mées fans un trop grand lecours de l'art par le canal & la ri- 
vière qui coule au bord de la terrafle luperieure. Regnard 
par les manières nobles ô£ aimables , &c par fon cfprit enjoué 
attiroit dans ce lejour gracieux les perfonnes du meilleur goût 
S>C même de la première diitinction : il y faifoit une chère 
très-delicatc , &C il y donnoit des fêtes des plus galantes. Deux 
Demoifclles de fes amies , des plus belles & des plus fpirituclles, 
qui ont fait long-tems l'ornement des fpectacles & des prome- 
nades de Paris , alloient palier quelques beaux jours dans cette 
maifon de campagne , & en faifoient les honneurs : on con- 
noît encore paruncChanfon de Regnard intitulée ,/ Abbaye de 
Grillon, plufieurs perfonnes aimables & des meilleurs convives, 
aufquels il avoit donné le foin de fa cuifinc, de l'office , & du 
cellier, &c. llvivoit de cette manière , dégagé des embarras 
du ménage , donnant feulement fes premiers ordres àc l'ar- 
gent nccciTaire pour la depenfe. Sa plus grande occupation 
etoit d'amufer agréablement la compagnie qu'il avoit , ôvde 
lui procurer desplaifirs diverfifiez. Il rcltoitauiïi quelquefois 
leul dans cet aimable Icjour ; c'cft-là qu'il compolà une 
partie des Comédies qu'il donna au Théâtre , &: qui ont été 
reçues très-favorablement du Public : en voici le catalogue. 
I. La Sérénade , Comédie en Profc , un Acte , avec quelques 
Chanfons dans les deux dernières Scènes, 1693. N« Le 
Comédie en Vers, un Acte, 1694. III. Le Joueur, Comédie 
en Vers , cinq Actes , 1 69;. IV. Le Diftrait, Comédie en Vers, 
cinq Actes, 1698. V. Le retour imprévu , Comédie en Profc, 
un Acte, 1700. VI. Attendez-moi Joust Orme , Comédie en Profe, 
un Acte , avec quelques Chanfons à la dernière Scène. VII. De- 
mocrite , Comédie en Vers, cinq Actes, 1700. VIII. Les Folies 
amoureufes , Comédie en Vers , un Prologue &c trois Actes , 
& un divertiflement à la fin intitulé , le Mariage de la Folie , 
1704. IX. Les Menechmesy Comédie en Vers, un Prologue &C 
cinq Actes , 1706. X. Le Légataire univer/el, Comédie en Vers, 
cinq Actes, 1707. XI. La critique du Légataire univerfel , Co- 
médie en Profc, un Ade. 

Regnard 
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Regnard a compofé auflî quelques Pièces françoifcs pour 
notre Théâtre Italien , telles que les Chinois , Comédie en Profc 
en quatre Actes , avec un Prologue j la Baguette de Vulcain , un 
Acte en Profc , avec des Chanlons. Rivière du Frefny , donc 
on trouvera un article particulier dans la fuite de cet Ordre 
Chronologique , a travaillé à ces deux Pièces , èc à deux ou 
trois autres conjointement avec Regnard , de même qua la 
Comédie d' Attendez-moi fous l'Orme , pour le Théâtre françois. 
Nous avons encore de Regnard quelques ouvrages en Vers, 
comme les paroles du Ballet du Carnaval de Venife , Opéra en 
quatre Actes, reprefenté en 1699. la Satire contre les Maris , 
Pièce de plus de trois cens Vers , qu'il fit contre la Satire X. 
de Defpréaux , & contre la V. de Juvenal ; il la finit par ces 
quatre Vers. 

Si dans des Vers piqiians Juvenal en finie 
A fait pajfer pour fou celui qui fe marie , 
£>'«» efprit plus jfenfé concluons aujourd'hui , 
Que celle qui lépoufe cfi plus folle que lui. 

Cette fatirc fit dire aufli à un de nos Poètes ces quatre Vers. 

Quand Boileau bien ou mal nous eut dépeint les femmes , 
On crut qu Hymen alloit éteindre fou flambeau : 
Quand Regnard par fes Vers en rallume les flammes , 
En donnant des maris aux femmes de Boileau. 

La Satire de Regnard fut fort goûtée du Public , & fur-tout 
du beau Sexe, dont il prit le parti avec chaleur & avec efprit. 
Comme l'Auteur y attaque ouvertement Boileau Defpréaux, 
il crut devoir faire latisraclion à ce grand homme , en lui dé- 
diant par une Epître dedicatoirc fa Comédie des Meneckmes , 
où il lui donne de grandes louanges , & lui demande l'hon- 
neur de pouvoir paiTer pour fon difciple. 

Et pour difciple enfin fi tu veux ni avouer , 
C'eft par ce feul endroit quon pourra me louer. 

Regnard a fait auflî quelques Chanfons gayes & agréables 
fur difterens fujets , entr'autres un fur l'Abbaye qu'il difoit en 
badinant vouloir fonder à Grillon^ qu'il conlacroit à Bacchus, 
cette Chanfon contient quinze couplets. 

PPPppp 
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C X C I I I. 

PASCHAL COLLASSE, 

Parifien, Maître de Mufique de la Chambre ft) de la Chapelle 
du Roi , mort à Fer/ailles au mots de Décembre 1709. 
âgé d'environ foixante-dix ans. 

Il a été un des meilleurs élevés du fameux Lully , qui 1cm- 
ployoit fou vent dans la compétition de fes Opéra , c'ert-à-dirc, 
a remplir ordinairement les parties du milieu de fes chœurs 
de voix &C de quelques-unes de fes fymphonies. Les leçons de 
fon Maître & fon heureux génie le rendirent très-bon Mulî- 
cien & capable de compofer par lui-même plufieurs Opéra , 
tels que ceux-ci. I. Achille , Tragédie , dont le premier A&c 
cftdcLully » représentée en 168 8. II. Thetis g} Pelée, Tragédie, 
1689. III. Enée & Lauinie , Tragédie. 1 69 1 . IV. Afirée , Tragé- 
die, 1691. V. Les Saijons , Ballet en quatre Entrées, 1695. 
VI. Ja/bn , ou la Toi/on dor y Tragédie , 1696. VII. La Naijfunce 
deVenus, 1696. VIII. Canente , Tragédie, 1700. IX. Polïxenetg 
Pirrhus , Tragédie, 1 706. X. Un Ballet , en deux Entrées, danfc 
à Villencuve-Saint-George en 1691. ÔC depuis reprefentéfur 
le Théâtre de l'Opéra. Quoique tous ces Opéra n'ayent pas 
également réufli , ôt ne foient pas de la beauté de Thetis 
Pelée > qu'on doit regarder comme fon chef-d'œuvre j cepen- 
dant on reconnoît toujours dans fes autres Opéra le mérite de 
l'Auteur & la fécondité de fon génie. 

CollafTc s'eft acquis auffi de la réputation par plufieurs Motets 
qu'il a fait chanter à la Chapelle du Roi pendant vingt-fix 
ans , par des Cantiques , par des Stances , & par quelques autres 
morceaux de Poë'fie françoife , qu'il a mis en mufique. Nous 
aurions eû encore plus d'ouvrages de ce Muficien & travaillez 
avec plus de foin , s'il n'avoit pas eu la paillon & la maladie de 
chercher la pierre Philofophale,oulaconnoiiTance du grand 
œuvre ; mais cette recherche n'aboutit qu'à le ruiner & affai- 
blir fa fanté. Il remit en 1708. fa place de Maître de Mufique 
de la Chapelle du Roi , & mourut un an après. 



DES POETES ET DES MUSICIENS. 5 i 9 

> miiiitiiniwiiiiwiMimtiiiiitiwmjit i 

C X C I V. 
ESPRIT FLECHIER, 

Natif de Pernes , ville prés d'Avignon dans le Comtat Venaijfm , 
Evêque de Nîmes , reçu k £ Académie Françoife en 1673. more 
en fon Evêcbé le 16. Février 1 7 1 o. âgé de y S ans: ( Poe te Latin 
g) François.) 

M. Flechier s'eft exercé dans cous les genres d'Eloquence 
& dans prefquc tous les genres de Poë'fie avec beaucoup de 
fucecs. 

On trouve dans Tes Panégyriques des Saints & dans fes Orai- 
fons funèbres tout l'arc, toute l'éloquence, la dclicatelVe &la 
majefté polïibles. Il a fait \Hifloire de l'Empereur Theodo/è , pour 
Monfeigneur le Dauphin , 6c celles des Cardinaux Commendon 
& de Ximenes , où l'on connoîc coûjours la beaucé & la noblcfle 
de fa plume , de même que dans fes aucres ouvrages en Profe , 
cels que des Mandemens & plusieurs Lettres. 

Il mérite d'occuper auflî une place honorable fur le Par- 
naflè pour fes Vers latins comme pour fes Vers françois. Nous 
avons de lui entre fes Poëfies latines , des Vers adreffez au 
Cardinal de Ma^arin fur la Paix entre la France & l'E/pagne j 
un excellent Poème fur leCarouQf que le Roi fit reprelentcr 
avec une grande pompe en 1661 ; un autre Poème fur lanaif- 
fance fc? l'beureu/e horofeope de Monfeigneur le Dauphin , & quel- 
ques autres Poëfies latines. 

Entre fes Poëfies françoifes on voit un Poème fur le Quictifme , 
en quatre Dialogues j une Ode fur la maladie du Roi un Eloge 
du Roi a M. Colbert en 1 667 -, une Ode fur les Conquêtes du Roi. 

Ses œuvres Poétiques , latines bC françoifes ont écc impri- 
mées avec quelques-unes de fes Pièces d'Eloquence &C de fes 
Difcours Académiques , dans un volume in-iz. chez Ecienne 
à Paris On trouve chez le même Libraire fes Mande- 
mens en un volume in- 1 1. ÔC fes Leccres dans deux aucres vo- 
lumes aufli in-n. 171/. . 
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C X C V. 

ALEXANDRE LAINEZ/ 

ftV à Chimay , w/fo «« Uainmt , ;«o^ à P<im /r 1 8. vfor// 1 7 1 o. 
igrf </*• 60 <t/« , inhumé à Saine Roch. ( Poète François.) 

Il étoit originaire d'Efpagne , de la même famille que lcPere 
Lamez , fécond General de la Compagnie de Jcfus. Son pere 
l'envoya à Rheims faire Ces études , où il fie de très-grands 
progrès dans les Langues grecque ôc latine, dans l'Eloquence 
c\: dans la Poêfic. Son cfprit vif àc enjoué, & rempli d'une 
belle érudition , lui procura la connoiflanec des premières Pcr- 
lonnes de la ville de Rheims & des mcillcursConvivcs.L'cxcel- 
lent vin de Champagne échauffa encore fon imagination , & 
il commença étant écolier de Philofophie à fe faire connoîue 
pour un agréable Orateur de la table , où chacun le verre à la 
main écoit charmé de l'entendre. La Philofophie de l'école ne 
l'occupa pas beaucoup , &c il Rappliqua principalement aux 
Auteurs de la belle latinité. Ce fut pendant le cours de fa Phi- 
lofophie qu'il fit une traduction très-élegante de Pétrone. 

Il vint , quelque tems après avoir fait les études , à Paris , où 
je ne fçai par quelle avanturc,il eut la connoifTance de M. le 
Chevalier Colbert , Colonel 'du Régiment de Champagne , 
qui l'engagea à le fuivre à l'armée. Ce Seigneur , qui avoit 
beaucoup de goût pour les belles Lettres , èc qui cherchoit 
tous les moyens de fe rendre habile dans l'Art de la guerre, 
prioit Laincz de lui lire & de lui expliquer les endroits les plus 
remarquables de Tite-Live & de Tacite fur l'Hiftoire Romaine. 
Pluficurs Officiers de fon Régiment aflîftoient à fes lectures , 
ce" les plus expérimentez faifoient quelquefois leurs reflexions 
& leurs objections , & chacun fortoit fort content des expli- 
cations & des commentaires du Lecteur. Le Chevalier de 
Colbert mérite bien qu'on le propofe ici pour modèle aux 
perfonnes de condition qui font aujourd'hui à la tete de nos 
Rcgimens , 8>C qui commandent dans nos armées. 

Lainez , grand amateur de fa liberté & curieux de voir les 

* On prononce LA1SNF. 

pays 
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pays étrangers, quitta Paris , pa(Ta à Lyon &c dc-là en Provence. 
Ayant fait quelque féjour à Aix , où M. d'Oppcde , premier 
Prcfident du Parlement le retint , il alla s'embarquer à Marfeille 
pour le voyage du Levant. Il s'amufa quelque tems en Grèce 
&C dans les Ifles de l'Archipel pour y confiderer ce beau 
pays , que les Hiftoriens & les Poètes ont tant célébré. Il 
gagna de-là Conftantinoplc , où il relia lïx mois , penecra en- 
fuite dans l' Alïe mineure , vifita Jerufalem 8c les Villes de la 
Paleftine , & pafla fur une Barque au Caire en Egypte , où il 
vit plufieurs merveilles de ce pays. Ayant (àtisrait fa curiolité 
dans toutes ces régions , il s'embarqua fur un VailTeauqui de- 
voir mouiller à l'Iflc de Malte , Se enfuite à Palcrme en Sicile. 
Ce fut là où il mit pied à terre , & par où il commença fon 
tour de l'Italie , dont il vit toutes les principales Villes avec 
beaucoup d'exactitude. 11 revint en France en traverfanc une 
partie de la Suiflè. 

Après un voyage de trois ou quatre ans Lainez regagna fa 
patrie àC fa ville de Chimay , où il arriva en alTez mauvais 
équipage. Comme il étoit très-mal partagé des biens de la for- 
tune , il y mena une vie alTez retirée pendant deux années, 
lorfqu'il en fut retiré pat une avanture très-particuliere. M. 
l'Abbé Fautricr, homme de beaucoup d'e (prit , Intendant du 
Hainaut faifant fa refîdencc à Maubcuge , reçut ordre de M. 
de Louvois Miniftre de la guerre , de taire en forte d'arrêter 
quelques mauvais libelles qui paflbient fur les Frontières de 
Flandres , & de tâcher de le faifir de quelques-uns de leurs 
Auteurs. M. Fautricr apprit qu'il y avoit un homme à Chimay 
qui étoit prefque toûjours enfermé dans fa maifon , occupé à 
écrire. C'étoit notre Lainez, 8c il ne douta point que ce ne 
fût un de ces Ecrivains malins qu'il cherchoit. II envoya à 
Chimay un détachement de cinquante hommes pour invertir 
la maifon de Lainez, èc fe tranl porta lui-même fur les lieux. 
11 entra brulquemcnt dans fa chambre , ôc le trouva vêtu d'une 
mauvaife robbe de chambre , étant entourré de plufieurs pa- 
piers. M. l'Abbé le menaça , &c fit ramalTer ôc faifir tous ces 
Ecrits. Lainez reftoit tranquille dûant qu'il ne meritoit poinc 
le traitement qu'on luifaifoit, & qu'il écoit trcs-fidclc fervi- 
teur du Roi &c incapable de rien écrire contre le Gouverne- 
ment. M. l'Abbé s'adoucit voyant la manière honnête & fage 
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donc Lainez lui partait , 6C fur-tout après avoir vifité plufieurs 
de fes papiers , qui ne contcnoicnc que des relations de Tes 
voyages & pluficurs Vers d'un excellent goût, qui ne cho- 
quoienc en nulle manière le prochain. 11 L'embraila 6c lui dit : 
Je vois bien , Monlicur , que je me (uis trompé j mais comment 
un homme de votre fçavoir 6c de votre mérite peut-il céder 
dans une petite Ville 6c dans l'état où vous êtes i Venez avec 
moi , 6c l'on aura foin de vous. Lainez le remercia fort de toutes 
fes manières gracieufes , 6c lui dit naturellement , qu'il n'avoir, 
point pour le prêtent d'autres vêtemens que fa robbe de 
chambre , 6c ce qu'il avoit fur lui. Eh bien , continua l'Abbé , 
Monficur , montez dans mon CarofTe , vous aurez avant trois 
jours des habits 6c tout ce qui vous iera ncccflairc : enfin Lainez 
fut bien habillé , 6c eut un logement très-honnête chez l'Abbé 
Fautricr. Il faifoit les honneurs 6c le plus grand agrément 
de l'Intendance. 11 relia environ quatre mois à Maubcuge avec 
fon protecteur , qui revint pour lors demeurer à Paris à l*Ar- 
fcnal , où le Roi lui avoit donné un logement. Il y donna un 
petit appartement à Lainez , auquel ilpropofa deux ou trois 
portes avantageux , qu'il rcfufa , comme un homme trop at- 
taché à fa liberté. Lainez s'embarraifoit peu des biens de la for- 
tune , & fe failoit même honneur de n'en être pas favorifé , par 
la bizarrerie 6c le caprice ridicule dont elle les difpcnfe à la plu- 
part des perfonnes opulentes : il pria même M. l'Abbé Fautricr, 
après avoir demeuré fix mois chez lui , de lui permettre de 
fe retirer , pour être plus fon maître. L'Abbé Fautricr y con- 
fentit , & eut la generofité de lui donner tous les meubles qui 
fe trouvoient dans fon petit appartement. 

Voilà donc Lainez dans le milieu de Paris abfolument libre. 
Il voulut faire encore un voyage en Hollande , pour y voir 
Bayle > de-là il paifa en Angleterre , & revint peu de tems 
après à Paris , où il louoit une chambre aux environs de l'Ab- 
baye de Saint Germain-dcs-Prcz , dont perfonne ne fçavoic 
précifement l'endroit j car quand on leramenoitlanuic,pour 
peu qu'il ne plût pas à verfe ,il fe faifoit defeendre fur le Pont- 
neuf vis-à-vis le Cheval de bronze, d'où il regagnoit à pied fon 
petit manoir. 

JefisconnouTancc avec lui en 1699. & je le menai à Fon- 
tainebleau, où il refta cinq femaines avec moi, dans le tems 
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que j'y fcrvois mon quartier en qualité de Maître-d'hôtel de 
Madame la Duchefle de Bourgogne. Depuis j'ai cultivé fa 
connoiflanec , 6c je levoyoïs fréquemment. En 170;. jel'en- 
gagai à m'accompagner dans une tournée que je faifois en 
Normandie , où nous reliâmes environ huit mois , ayant fait 
un fejour de trois mois à Caen , où l illultrc M. Foucault , Con- 
fciller d'Etat ÔC Intendant de la balle Normandie , ne pouvoic 
fe laffer de la convedation içavantc c\S aimable de Lainez , qui 
attiroit aufll tous les beaux Efprits de Caen chez moi. Etant de 
retour de mon voyage de Normandie à Paris , Lainez pendant 
plus de dix-huit mois venoit palier alfez fouvent des huit 
ÔC quinze jours de fuite dans une maifon agréable , que j'oc- 
cupois rue de Montreuil faubourg Saint Antoine. Depuis le 
commencement de l'année 1707. je ne l'ai pas beaucoup pra- 
tiqué, ayant fait cette année un voyage aflèz long en Nor- 
mandie , ôc l'année fuivante ayant pafle quelque tems en Pro- 
vence ; d'où étant de retour , je fus fervir à la Cour le quartier 
de Janvier 1709. Pendant ce tems-là Lainez, qui aimoit extrê- 
mement la bonne cherc , ÔC à refter long-tems à table , fe lailTa 
aller à quelques perfonnes de condition , grands amateurs de 
la table ( fur-tout à M. le Marquis de Livry , premier Maître- 
d'hôtel du Roi ) qui étoient enchantez de pouvoir le polfeder, 
ÔC qui le tenoient quelquefois des jours entiers à des tables fer- 
vies delicieulement , ce qui avança beaucoup fes jours. 

Je n'ai jamais connu un homme d'une converfation plus 
vive , plus agréable ÔC plus inftru&ive fur toutes fortes de 
matières que Lainez , quand il fc trouvoit avec des gens 
d'efprit ÔC de goût , qui 1 ccoutoient avec plaifir , ÔC qui lani- 
moient par quelques louanges fur ce qu'il difoit j car fon foible 
ctoit de vouloir être loué. 

C etoit un homme d'une grande érudition pur tout ce 
qui regarde les belles Lettres. Il fçavoit parfaitement le Grec, 
le Latin , l'Italien ÔC l'Efpagnol , ÔC polTedoit tous les bons Au- 
teurs qui ont écrit dans ces Langues. Il exeelloit dans la po- 
litique ÔC dans laconnoilTancedes intérêts des Princes. Il alloic 
fouvent aux AlTemblécs que le Comte de Lionne , premier 
Ecuyer de la grande Ecurie du Roi , tenoit en fon appar- 
tement aux Thuilleries , où l'on parloir des affaires prefentes de 
l'Europe , ÔC il y étoit écouté avec grande attention. M" les 
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i iainez. Ambauadeurs l'invitoicnt aufli à aller manger chez eux. 

Laincz étoit un très-bon Géographe ; il avoit connu par 
lui-même dans les difïercns voyages les plus beaux pays de 
l'Europe , &. une partie de ceux de l'Atie Se de l'Afrique , où 
il setoit appliqué à connoître toutes les curioiîtcz & les mœurs 
de chaque peuple. M. du Tralagc , neveu de M. de la Rcynic 
Lieutenant General de Police , qui a travaillé une grande partie 
de fa vie à raflemblcr les meilleures Cartes de Géographie ÔC 
les plus curieufes , Se qui en a fait drefler &i defliner à la main 
un très-grand nombre, dont il a rait prefent àM rs de Saint 
Viftor de Paris , avoit recours aflez fouvent à Lainezpour le 
choix de ces Cartes & {tour en tracer de nouvelles. M rs de Lille 
& de Fer Géographes cllimoient beaucoup Laincz. Sa mé- 
moire étoit mervcilleufe , fon efpric naturel , enjoué , badin, 
&: fon imagination des plus vives. 

Il étoit aufli un excellent convive , &C jamais perfonne n'a 
aimé les plaifirs de la table avec plus de légèreté & de dclicatcflc 
d'cfprit , àC des faillies plus plaifantes -, il y paflbit allez fouvent 
des dix & douze heures , & Quelquefois , comme je l'ai déjà 
dit , des journées entières , toujours dans une aimable vivacité : 
le bon vin & les Convives choifis lui fournifloient fans celle 
des penfées ingenieufes & rejouiflantes , qui faifoient regretter 
le moment qu'on étoit obligé de le quitter. Il emploient ainfi 
la plus grande partie de fon tems à la table , Se l'autre dans les 
Bibliothèques avec les livres , ce cju'il fit connoître un jcur à 
uji de fes amis , qui fut furpris après un repas de douze heures , 
de le voir entrer à huit heures du matin dans la Bibliothèque 
du Roi, pour y refter jufqu'au foirj il lui dit à ce fujet ce diltique 
latin , qu'il compola fur le champ. 

Rcgnat notte calix, volvuntur Biblia. manè : 
Cum Pbasbo Baccbus dividit imperium. 

C'eft-à-dire : Le vin règne pendant la nuit, on feuilleté les 
livres des le matin j c eft ainfi que Bacchus divife fon empire 
avec Apollon : Lainez faifant connoître qu'il partagcoit de 
cette manière fon tems entre les plaifirs de la table , & l'étude 
des Livres & des beaux Arts. 

On voit bien que ce diftique eft une imitation agréable des 
beaux Vers fuivans , que Virgile fit en l'honneur d'Augufte. 

^ ° Nocîe 
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Notte pluit totâ , redeuht fpectacula. mauè § 
Divifum impirium cum Jove C<efarb<ibct. 

i 

Le grand appétit de Lainez furprenoit ceux avec qui il man- 
geoit louvent j un jour qu'il avoit dîné pendant cinq ou 
iix heures , on lui demanda le voyant fc remettre une heure 
après à table , où il recommençait à manger & à boire avec le 
même appétit &c la même foif , s'il n'avoit pas dîne ; il repondit: 
Efi-ce que mon efiomach a de la. memoirei'Lcs tables les plus magni- 
fiquement fervies , & les plats les mieux garnis ne l'ctonnoient 
nullement. Je me fouviens qu'un jour entre plufieurs mets on 
nous apporta à fix pcrlonnes un plat de cinq groffes perdrix 
rocies ,on s'écria fur le nombre de ces perdrix ; Lainez leul dit : 
Mclfieurs,il n'y a rien de trop. Il commença par choifir les deux 
meilleures , & dit : Mangeons-les delicieufement ; pour les trois 

autres,qu'on me les rapporte dans trois hcures,je les brufqueraij 

ce qu'il fit effectivement, aidé des autres Copvivcs. C cto.it à la 
'vérité un homme qui parloit beaucoup &C agréablement , qui 

faifoit en quelque façon fa digeftion en parlant , & par le Dems 
•confiderable qu'il relîoit à table : il faut dire aulïi qu'il faifoit 

quelquefois des éclipfes de trois ou quatre jours , où il ne man- 

geoit que très-peu àc feulement pour fe foûtenir. Il aimoit beau- 
coup la promenade &C étoit grand marcheur. Comme ilétoic 

maigre àc fort agile , il montoit quelquefois fur des rochers 

efearpez , &C grimpoit même facilement fur des arbres. Un . 

gros Abbé ayant voulu un jour être de nos promenades dans 

la Foreit de Fontainebleau , Lainez s'impatientant de la marche 
. lente de cet Abbé , trouva un Chêne en fon chemin , &C 

monta prefque au haut de fes branches : l'Abbé arrivé enfin 

tout enoufflé au pied de l'arbre , fc frotte & s'effuie bien la 

tête, &C ditenfuite : Je te vois, Lainez : il répondit : Oui, 

je te vois aulli , comme un oifeau qui regarde un bœuf. 

Lainez fçavoit paffer fon tems avec les pcrlonnes de toutes 

fortes d'état, fur-tout quand ils avoient quelque talent, &C 

trouvoit le moyen de les amufer , jufqu a leur faire oublier leurs 

affaires ôc" leur devoir. Il rencontra un matin fon ami Moreau 

le Muficien , qui paffoit dans la rue Saint Jacques pour aller 
donner des leçons à quelques Ecoliers : il lui dit , Entrons un 
moment à la Barre Royale pour boire une bouteille d'un excel- 

RRRrrr 
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iainez. l cnC vin nouvellement arrive. Moreau accepta la partie &: la 
bouteille étant bue , defeendic pour en demander une autre j 
il vit dans ce moment palïer deux Maîtres à danfer de fa con- 
noiflàncc > montez fur leurs chevaux , qui alloicnc donner leurs 
leçons y il les invite à venir boire un coup : ces Meilleurs met- 
tent pied à terre , attachent leurs chevaux dans une petite cour, 
ÔC montent à la chambre où étoit Laincz. Ils furent fi charmez 
de fa conversion, que non-feulement ils déjeunèrent , mais ils 
firent un repas qui dura julqua lix heures du loir , ayanc 
oublié Se leurs Ecoliers , Se leurs pauvres chevaux , qui le dé- 
bridèrent à la fin Se entrèrent dans une chambre de la lervante, 
où ils défirent le lit & mangèrent la paillafle. 

Il étoit fidèle à fes amis , Se quand il leur avoit promis de fc 
trouver à une partie marquée , il ne leur auroit pas manque 
pour un Prince , ce qui lui arriva un jour à Fontainebleau, que 
M. de la Faye , Capitaine aux Gardes , ayant l'honneur de fc 
promener avec M. le Duc fur le parterre du Tibre , Se apper- 
çevant Laincz, il lui dit , Monfeigneur , voilà l'homme donf 
vous avez entendu parler. M. le Duc voulut lui parler , & M. 
de la Faye fut aufli-tôt à Laincz, qui eut l'honneur de faluer 
le Prince , qui l'invita à fouper le foir avec lui : il le remercia 
avec beaucoup de refpcd , en lui difant que cinq ou lix per- 
fonnes de fes amis l'attcndoicnt à l'image Saint Claude (caba- 
ret de Fontainebleau ) Se que S. A. S. auroit fans doute mau- 
vaife opinion de lui , ii Elle apprenoit qu'il eût manque de pa- 
role à les amis. 

Madame laComtcflc de Veruc , Dame de beaucoup d'efprit 
Se d'un mérite très-diltingué , engagea M. de la Faye Gentil- 
homme ordinaire du Roi, & M. de Lalferé , amis de Laincz, 
a lui faire connoître un homme de fon caractère Se aufli amu- 
fant. Lainez leur dit, que cette Dame lui faifoit beaucoup 
d'honneur , mais qu'il étoit retenu pour quelques jours, & qu'il 
ne pouvoir aller au plutôt chez Madame la Comtelfe qu'un 
jour qu'il leur maraua , qu'il devoir refter jufqu a onze heures 
du foir à table au cabaret de la Pantoufle , faubourg Saint Ger- 
main. Comme Madame de Veruc vouloir abfolumcnt con- 
noître un homme aulli original , elle envoya au jour & à l'heure 
marquée un de fes carolTes avec M rs de la Faye & de Lafferc 
pour prendre Lainez , lequel prit congé aullitôt des Convives 
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de la Pantoufle , &C fut conduit chez Madame de Vcruë , où il 
fut reçu avec une grande joyc : l'accueil gracieux que lui fît 
cette Dame , avec quelques coups d'un vin de Champagne dé- 
licieux le mirent de très-bonne humeur i il recita quelques Pie- 
ces de Vers de facompofition, qui charmèrent les perfonnes de 
goût qui formoient cette aimable allcmblée. Un de nos plus 
célèbres Académiciens , qui étoit de ce nombre , croyant lui 
faire un compliment agréable , lui dit : Monlicur Laincz , pour- 
quoi un homme de votre mérite ne demande-t'il pas à être des 
nôtres ? Eh , Monfieur ( lui repart-il d'un ton fier ) qui feroit 
votre Juge ? La compagnie trouva la laillie des plus hardies & 
des plus plaifantes. M" de la Faye &C de Lafleré après cette 
féanec Bacchique &c fpintuclle furent chargez de reconduire 
Lainez dans lccatoiTe de Madame de Veruë }mais au milieu 
de la rue deTarannc Laincz leur dit: Meilleurs, je crois que 
les volontcz font libres.Sans doutcjui répondirent-ils. Eh bien, 
faites arrêter le caroffe, je vais defeendre. Il prit ainfi congé 
d'eux , &C fe trouva libre de conduire les pas où il jugea à 
propos. 

Laincz avoit une incommodité : c'eft: qu'on avoit beau louer 
fesVers, il ne vouloir les donner àpcrfonnc,& on ne pou- 
voir en avoir que par l'effort de fa mémoire , 8c" en fàifant en 
forte de les lui faire repeter plulîcurs fois; ce qui faifoitque 
très-fouvent on les cftropioit , 6e qu'on les retenoit d'une ma- 
nière très-imparfaite ; il difoit aulli : Je ferai obligé de faire 
bâtir un Hôtel des Invalides pour tous les Vers qu'on meftro- 
pic. En effet, j'en ai oui reciter qui étoient fort difFerens, & 
on en a imprimez de cette nature , ce qui leur ôte prefque toute 
leur grâce àc tout leur agrément. ' 

m Dans le Livre imirulé, l'Art d'orner fiffrit en f amnfant , à la p.'£c 114. de la féconde parrie on 
a mit les Vers fuivans du Poète Laincz , où je tiou»c qu'on y fait des change mens qui oient beaucoup 
de la çrace & de la beauté de leur original. 

Voici comme on les a irrprime». Voici comme Laincz les a compose*. 

1?» rui,feau mendormtit en ttmbantdam U Seine, Un rutjjeau m endermott en tombant dam U Seine, 
Mille oifeaux m éveillant , ranimèrent ma veine ; Mil e oifeaux m'évetlUient,é-rammeient m» vttnt, 
Un A urne nat fente éclairait un jardin , Un Anrcre natjfante éclairait un ihemm . 

D'eu le Zephir (j> Flore avec leur Joute haleine Voit le Zephire Flore' avec leur douce haleint 
F ai foient éelore Oeillet , Ktfe ey- Jafmin. Tai/otent neiger fur moi U R»/» <$■ le Jafmin- 

J'afperfUs teut-a-ccup la beauté aue j'adare , Japper jut teut-à-coup la beauté que j'adore .• 

f oubliai le ruifeau , fe ne vit ptm de Flore . ] oubliât let rut féaux, 

Ve Kofe , Oeillet , Jafmin , de Zephir , ni £ Autan. Je nouu plut à ai eaux t 

Je ne Mit plui de Flora , 
J>t Rejet , de Jaj'uiint , de Zephir , ni d'Aurore. 

En rapportant l'original Se la copie de ces Vers je lailTe au« bn -.s ConnoiiTcurs Si aux perfonnes do 
premier goût à juger de toutes les beautez , de toute la dclicatcilc qui fc trouvent dans l'original , Se des 
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lainez. Les Pocïîes de Laincz confident dans plufieurs petites Pièces 
d'un goût Anacréontïque , qui compofent toutes des peintures 
vives & agréables, où brillent la belle nature & la juitcfTe'dcs 
penfecs rendues par des expreflions heureufes , ôt qui ont tou- 
jours quelque chofe de neuf j c'elt ce qui peut faire diltingucr 
Lainez de la plupart des Ecrivains, qui n'ont rres-fouvent que 
des manières ordinaires de s'exprimer ,ÔC qui ne donnent rien 
de nouvcau.Ils'eft trouvé des pcrfonnes,qui ont voulu quelque- 
fois fe fervir des pcnlécs &C de certaines cxprciïions de Laincz , 
qui prefentent des images très-étendues en peu de mots , & en 
compofer des Livres entiers. On vint lui'dirc un jour qu'un 
homme d'cfprit de fa connoiflanec avoit compofé un volume 
entier fur deux petits Vers d'une de (es pièces , où après avoir 
parlé de fes occupations agréables 8c de fes plaifirs , il dit en 
parlant de lui fous la perfonne d'un aimable Epicurien : 

' La débauche le fuit , 

La volupté le Juit. 

Lainez ayant appris l'ufage que cette perfonne avoit fait 
de ces deux Vers repondit : Cefi un drôle quia pris une goûte de 
mon ejfence pour mettre dans un muid d'eau. 

Si je voulois rapporter tous les bons mots de Laincz , & 
toutes fes avantures extrordinaires , j'en compoferois un 
volume allez ample , & peut-être paroîtra-t'il quelque jour un 
Laineïana -, mais j'en ai trop dit ici , où il ne s'agit que de le faire 
paroître que comme Poète. 

La vie libre ôc" voluptueufe qu'il menoit , & éloignée de 
toute contrainte , l'ont empêché de compofer des Poèmes 
d'une longue étendue. Il prenoit ordinairement des fujets qui 
fe prefentoient dans fes parties de plaifir pour occuper ou amu- 
fer fon génie Poétique. Un verre devin de Tocane, un ex- 
cellent fromage , un bouchon de bouteille , une bougie qui 
éclairoit un repas & d'autres fujets dans ce même goût four- 
nilloient de matières à fes penfées : l'Amour & les grâces ne 
lui en fournilToient pas moins. Tous ces fujets gracieux &c ai- 
mables lui faifoient produire de jolis morceaux Poétiques, 

«Mfamqui fe font gliffez dan» la copie. Ou a encore bien plu* défiguré dans le premier tome d'un Re- 
cueil de Ver» , imprimé à la Haye 1715. un portrait charmant , que Lainei a fait dé la belle Se de la fpiri- 
Poïte Mad3m * j e ^""Y & P 106 *"" au,r " P"! 0011 " on « ïn,r * ' tur « miiat quelque» Pièce» de ce 

aufquels 



• 



DES POETES ET DES MUSICIENS. S t 9 

aufqucls il donnoit le nom de tableau. Il m'a die auffi plufieurs 
fois en me parlant des ouvrages qu'il avoit compofez nouvel- 
lement : Ami, j'ai à te faire part d'un pendant que j'ai fait à mon 
dernier tableau. Il avoit railon, car toutes fes Pièces de Poélies , 
comme on vient de le dire, font des peintures vives & agréables 
delà belle nature ; elles peuvent être regardées aufli comme de 
petites Cantates : elles ont été mifes en muliquc par Moreau,pcn- 
lionnaire du Roi, & compofitcur delà Mufiquc de l'Abbaye 
Royale des Dames de Saint Cyr , auteur de la mufique des 
Choeurs d'E/lber, 6c d'Athalie, Tragédies de Racine. 

Lainez cependant étoit bien capable de faire des ouvrages 
de longue étendue -, il en a donné des preuves par un Poème 
fur les premières campagnes de Charles XII. Roi de Suéde , 
qui contient environ 600 Vers j fa Lettre écrite à Bayle eft de 
plus de cent Vers *, celle qu'il envoyé de Conftantinople à M. 
d'Oppede , premier Prefident du Parlement d Aix , renferme au 
moins une centaine de Vers. Le Di'vertijfement qu'il a compofé 
pour ÏHermitage de Franchard dans la Forefi de Fontainebleau , 
à l'arrivée de Madame laDuchcfle de Bourgogne en France, 
contient au moins cent cinquante Vers. Il a fait une Cantate 
intitulée , le Tombeau de Lam bert , Muficicn. 

La grande difficulté que Lainez avoit à fe contenter fur les 
ouvrages d'efprit, $C la douce oifivcté où il s'abandonnoit, 
voulant fe debarrafler des foins ordinaires de la vie , l'ont em- 
pêché de faire imprimer aucune de fes œuvres : tous fes pa- 
piers fe font trouvez un peu en defordre à fa mort > Chambon 
fon Médecin s'en empara , & les a donnez depuis à Jombcrt 
Libraire à Paris , lequel après m'avoir promis deux ou trois 
fois de me les faire voir , m'a dit enfin qu'on les lui avoit pris. 
Un Abbé s'étoit chargé de faire imprimer fa traduction de 
Petronne , ce qu'il n'a pas exécuté : j'en ai eu le manuferit entre 
les mains, & certainement les perfonnes qui font à portée de 
lire cet Auteur , auront beaucoup de plaifîr dans la lecture de 
cette traduction. 

On m'a fait efperer que je pourrois avoir le Poëme des cam- 
pagnes de Charles XII. qu'il remit à M. deCroftrom, Envoyé 
du Roi de Suéde en France en 1704. J'ai quelques fragmens de 
ce Poëme , de même que de fa Lettre à Bayle , & prefque toute 
celle qu'il écrit à M. d'Oppedc , àc une partie de fon Divcrtiife- 
ment de Franchard. SSSsss 
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A l'égard de ces petits morceaux ou Tableaux Poétiques, 
j'en ai donné quelques-uns dans la première édition de la Dc- 
feription du Parnallc , où j'ai marqué que Lainez doit pafltr 
pour Poète , au jugement d'Horace , qui dit que la Poèfie 
doit être comme la peinture, ut pitlura Poéfis erit. Dcfpréaux 
aimoit Lainez &C elhmoit les Poches , il en a parlé louvent 
tres-avantageufement. Lainez avoit vécu avec Chapelle 6c 
la Fontaine, dont le caractère , & fur-tout celui de Chapelle , 
avoit beaucoup de rapport avec le fien. Lainez a laillé encore 
un Poème en Vers grecs, intitulé Homère, à la gloire de ce 
Poète. 

Comme il étoit très-difficile à fe fatisfaire en Poèfie , & qu'il 
avoit un ton un peu trop haut àc trop decilif , il ne fe fit pas 
trop aimer de la plupart des Poètes fes contemporains ; mais le 
rems vient que le mérite fe fait connoître , oc qu'on lui rend 
juttice. 

Je compte dans le Recueil de Poèïies choifies des Poètes du 
ParnaiTc François , que j'efperc donner dans quelque tems, rap- 
porter encore plufieurs autres Pièces de Lainez , que celles 
que j'ai données ci-devant au Public , qui pourront augmen- 
ter la réputation de ce Poète , ôc qui juftificront l'inclination 
& l'cftime qu'il paroit que j'ai pour lui. Je m'abfticndrai ce- 
pendant d'y joindre quelques-unes de fes Poèfics , qui ( quoi- 
que remplies de beaucoup d'efprit ) me parohTent un peu trop 
libres pour être imprimées. 

***** ********* ************** 

• C X C V I. 
EUSTACHE LE NOBLE TENELIERE, 

Natif de Troyes en Champagne , fils & petit-fils de ConfeiUers au. 
grand Confèil , Baron de Saint Georges , Procureur General du 
Parlement de Metç^, mort i Paris le i $ . Janvier 1 7 1 1 . âgé de 
68 ans , inhumé en l Eglife de Saint Se<verin. ( Poète François. ) 

Sonfçavoir dans la Jurifprudence & fon éloquence brillè- 
rent pendant quelques années dans le Parlement de Metz ; 
mais comme il aimoit fort fes plaifirs; & fa conduite n'étant 
pas des plus régulières , il s'attira des affaires facheufes , qui 
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l'obligèrent à fc défaire de fa Charge de Procureur General j 
il pafla même plulieurs années en pnfon à Paris , où il compofa 
une partie des ouvrages cju'il a donnez au Public.Sa plume (eule 
auroit pîl îuffire à le faire vivre très à fon aife ; car jamais Au- 
teur n'a ecc mieux payé de fon Libraire que lui , ayant touché 
de fon travail jufqu'à cent piftoles par mois : cependant le 
dérangement continuel où il ctoit , l'empcchoit de fubfifter 
avec de pareilles reflources. 

La plupart des avantures de le Noble font des plus fingu- 
lieres j au milieu de fa prifon il ccrivoit contre quelques-uns 
de fes Juges , 5c badinoit agréablement dans les Interrogatoires 
qu'il avoit à fubir. Il devint amoureux dans la prifon d'une 
des plus belles femmes de Paris , qui y étoit détenue ; il s'en fit 
aimer par les foins qu'il prit de la défendre contre un mari ja- 
loux qui la pourfuivoit ; il donnoit des repas St" des fêtes, & 
trouvoit le moyen , étant enfermé dans un lieu aufli trille , d'y 
palTer quelques heures dans les plaifirs , & d'y depenfer beau- 
coup d'argent , qui provenoit des ouvrages qu'il envoyoit à fes 
Libraires. 

Il fe défendit avec beaucoup d'cfprit &C de fermeté contre 
toutes les aceufations intentées contre lui j il prétendit même 
en être forti violoneux., quoiqu'il fut obligé de faire quelque 
petite fatisfaction àlajuftice. Il a fait mettre aufli à la tête de 
lbn Hiftoire de 1 etabliflcmcnt de la Republique de Hollande , 
fon portrait gravé , au bas duquel on lit les quatre Vers fui- 
vans, qui font connoître que li la nobleflc lui a donné la 
naiflanec & le nom , il brille encore plus par la noblefle de 
fon efprit , ÔC que la vertu méprilant les difgraces de la for- 
tune , fe fait fouvent des routes au milieu des ccueils pour aller 
jufqu'au ciel. 

Nobilitas fi clara dédit nomenque , gemtfque , 

Clarior ingenio , nobiliorque micas. 
Inwida. fortune die fpernens teU maligua 

Per fcopulos virtus fïepius aflra petit. 

Le Noble parloir tres-bien fa Langue, & perfonne n'a jamais 
eu plu$ de facilité d'écrire ÔC un génie plus univerfel que lui, 
comme on le voit par la quantité d'ouvrages en Profe & en 
Vers fur toutes fortes de fujets qui font fortis de fa plume , 
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le noble, quoiqu'il fût ne naturellement parefieux & fort ami du plaifir. 

Ses œuvres en Proie font des Pafqmnades très-ingenieufes , 
qui ont aulîi pour titre Entretiens politiques fur les affaires du 
tems, aufujet des guerres que la France foûtintglorieufemcnt 
depuis l'année 1688. jufqu'à la Paix de Rifwick en 1697. & 
pendant celles qui recommencèrent en 1701. jufqu'en 171 o. 
Ces petits ouvrages qu'il donnoit tous les mois formèrent par 
fucceflion de tems plufieurs volumes , où l'on trouve beaucoup 
d'efprit , beaucoup de feu & d'agrément : chacune de ces petites 
Pièces écrites en Profe eft accompagnée d'une fable, .ou d'un 
conte en Vers. Ses autres ouvrages en Profe contiennent plu- 
ficurs Hiftoricttes ÔC quelques autres Pièces plus gravcsjfçavoir, 
la, Grotte des Fables s l'Ecole du monde j V oyage de Cbaudray j 77- 
tonville s Ildegerte s le Gage touché s Voyage de Falai/e s Zulinia ; 
lafaujfe Comte ffe d Ifambert ,• Milord Courtenay ; Mémoires du Che- 
valier haltaiar j Nouvelles Afriquaincs } le Sceau enlevés le Diable 
boiteux s le Diable borgne ; les Dancourades s la Conjuration des 
Pa^i ; l'Hifioire de l 'Etabli fement de la République de Hollande s 
Traité de la Monnoye de Metz., avec un Tarif de fa réduction avec 
celle de France ,• l'Efprit de David s le Dégoût du monde. - 

Le nombre des ouvrages que le Noble a compofez en Vers 
n'eft gueres moins confidcrablc que celui de fes ouvrages en 
Profe , en voici le catalogue : I. La Fradine , ou les ongles rogner 
Poëme hero-fatirique en trois Chants. II. L'Herefîe détruite , 
Poème en quatre Chants. III. Epître morale. IV. L'Allée de la Se- 
ringue , ou les Noyers, Poème heroï-comique en quatre Chants, 
que Defpréaux & les plus grands Maîtres dans le genre de la 
Satire ont regardé comme une excellente Pièce. V. Efopc, Co- 
médie pour le Théâtre Italien en cinq Actes. VI. Les deux Ar- 
lequins , Comédie en trois Actes. VII. Une Traduction des cent 
cinquante Pfeaumes. ( Il a traduit auflî en Profe les mêmes Pfeau- 
mes avec des reflexions , le texte latin eft à côté , ce qui forme 
un volume in- 8°. à trois colonnes. ) Vlll.Fables & Contes , deux 
vol. in- ii. ils font écrits dans le vrai goût qu'il convient à ces 
deux genres. L'Auteur dans fa Préface dit que » la Fontaine 
» a remporté dans ce genre d'écrire la palme qui lui a été don- 
» née Ci légitimement , ÔC qui lui demeurera éternellement } 
p mais qu'A fera allez glorieux , fi femblable à ce Sali«s , que 
» Virgile dans la courfe des obfeques d'Anchife met après 
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» Ni sus en voyant fes Fables après celles de la Fontaine. 
Proximus hic longo , fed proximus intervallo. 

On trouve à la fin du fécond volume de tes Fables & de 
fes Contes quelques Stances Sonnets a dizerfes Pu/fiances de 
l'Europe Mes Traductions en Vers de quelques Odes d'Horace. 
Il a traduit aufli en Vers quelques Poclïcs latines de Santeuil , 
qu'on trouve au premier 8c au troiiicmc volumes de la dernière 
édition des oeuvres de Santeuil , Paris 1719. 

Moreau Se Ribou , Libraires à Paris , ont imprime la plupart 
des œuvres de le Noble ; mais Michel Brunet , Libraire au Pa- 
lais , en a donné l'édition la plus complcttc , qui contient 
vingt volumes in-i 1. V. Morcri , Diclionaire. 

C X C V I I. 

NICOLAS BOILEAU DESPRE'AUX, 

Ne à Paris le t. Novembre 1636. reçu à l'Académie Françoife 
en 1 6 S 4. de r Académie des Infcriptions & belles Litres , mort 
à Paris le iy Mars 171 1. dans fa 75' année , inhumé dans U 
Sainte Chapelle du Palais dans le tombeau de fa famille. ( Poète 
François.) 

Son Perc Gilles Boilcau, forti d'une bonne famille de Robbe, 
étoit Greffier de la Grand'Chambre du Parlement ,de Paris , 
homme tres-diftingué par fa probité àc par fa capacité , qui 
penlbit moins aux biens de la fortune , qu'à donner une bonne 
éducation à plufieurs enfans qu'il avoir. Celui dont on parle 
ici fit fes ClafTes avec beaucoup de fuccès dans les Collèges 
d'Harcourt Se de Bcauvais , étudia enfuite en Droit, pour le- 
quel il n'eut pas grand goût. Son perc , qui le dcftinoic pour 
remplir fa Charge de Greffier , le mit quelque tcms auprès de 
M. Dongois fon gendre, auifi Greffier de la Grand'Chambre 
du Parlement , ce qui étoit très-habile dans fa Charge ; mais 
Defpréaux qui commençoit à fe fentir agité du Dieu de la 
Poctie, n'avoit aucune inclination pour le Barreau, Se impa- 
tientoit fort M.Dongois, qui fut obligé, de le renvoyer à Ion 
perc i ce qu'il fit un jour brufquemcnt , après avoir pàfTé pref- 
que toute une nuit à ranger Se à drelTcr un Arrêt pour une 
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despre aux. affaire de grande confequence , qu'il di&oit à mefure qu'il le 
compofoit à Defpréaux , voulanc lui faire remarquer toute 
la beauté &C l'énergie de cette Pièce ; mais l'ayant achevée , 
& demandant à fon Scribe de lui en faire la le&ure , il fut 
trèvfurpris de le trouver muet & àjnoitié endormi , & de voir 
qu'à peine il avoir écrit le premier 6c le dernier mot de chaque 
phrale , 6c par conlequent fon travail prelque tout perdu , ce 
qui le mit dans une vraye colère & lui fit renvoyer aulli-tôt 
le jeune homme à Ion pere. Delpréaux étant de retour dans 
la maifon paternelle donna des marques de fon génie pour la 
Pocfic , qui d'abord ne parut pas à fon perc le tourner à la fatire : 
car ce vénérable Vieillard peu de tems avant fa mort en parlant 
du caradere de les en tans , diioit au fujet de Nicolas Defpréaux: 
Pour Colin , ceft un bon garçon , il ne dira jamais mal deptrfunne. 
Cectc predi&ion ne fut pas bien jufte , ca* le génie de Defpréaux 
fe porta entièrement à la fatire, Se dès l'âge de vingt -quatre 
ans , environ trois ans après la mort de fon pere , fa première 
Satire courut dans le Public en 1660. & les années lùivantcs 
jufqu'en i6£ç. il en parut cinq autres avec le Dilcours qu'il 
adrclTe au Roi. Ces Pièces furent imprimées à Paris en 1666. 
&: depuis on les infera dans un Recueil de Pièces galantes tant 
en Profe qu'en Vers , volume in - 16. imprimé chez Pierre 
Marteau , Cologne 1 667. Comme Defpréaux y attaquoit plu- 
licurs perfonnes d'efprit , & des Ecrivains qui s'étoient fait 
quelque npm dans le monde : ces perfonnes tombèrent fur lui 
éc fc vangerent par des difeours ÔC des écrits fatiriques , qui 
firent d'abord quelque tort à fa réputation , & firent même 
balancer quelque tems fur fon mérite : mais ayant repris de 
nouvelles forces , il retoucha (es premiers ouvrages 8c" en pro- 
duilît d'autres, qui firent même l'admiration de fes adverfaires , 
tels que fon Pocmc du Lutrin , celui de lArt Poétique , fon Epi- 
tre au Roi fur le Pajfage du Rhin , fa Traduction en Profe du Traité 
du Sublime de Longin. Il rafTembla toutes ces Pièces & en 
forma la première édition de fes œuvres , qu'il donna en un 
volume in-4 0 . Paris 1 674. Dans la fuite il augmenta cette édi- 
tion de plufieurs autres Satires & depluficurs autres Epîtres, 
dont on en a une de 1683 . une de 1694. une autre de 1701. 
volumes^in-ix. mais les deux plus belles & les deux plus com- 
plexes ont été données après la more de l'Auteur j l'une à 



_____ 



DES POETES ET DES MUSICIENS. m 

Gcncve en 1716. deux volumes in-4 0 . elle cft ornée d'Eftam- 
pes avec des remarques ou éclairciifemens hiftoriques très- 
curieux, donnez par l'Auteur même ; l'autre à Amtterdam en 
17 1 8. d'après celle de Genève , deux volumes in-folio , elle cil 
enrichie d'Eltampes Oc de Vignettes gravées d'un grand goût 
par Bernard Picard le Romain. Ces deux dernières éditions 
ont été Faites par les foins de M. Broflettc , Secrétaire de l'Aca- 
démie des Sciences & belles Lettres de Lyon. Il a mis à .la tête 
un Avcrtiflemcnt fur ces deux éditions. Le premier volume 
contient I. douze Satires. II. Doutj Epures. III. L'Art Poétique 
en quatre Chants. IV. Le Lutrin, en lix Chants. V. Deux Odes, 
deux Sonnets , Stances à Molière. VI. Cinquante ftx Epigrammes. 
VII. Vn Dialogue de la Po'èfie de la Mufique. VIII. Une Parodie 
intitulée, Chapelain decoéffe. IX. Des Poèfîes latines, confiftant en 
trois petites Pièces. Le lècond volume renferme fes ouvrages 
en Profe , dont le principal cft le Traité du Sublime ou du Mer- 
veilleux dans le di/cours , traduit du Grec de Longin , avec des 
Réflexions critiques fur quelques paffages de t Auteur Grec. On 
trouve dans cette Traduction quelques Vers d'une grande 
beauté , qu'il a imitez de quelques endroits de l'Iliade. On voie 
auflï dans ce volume plulieurs de fes Lettres & quelques-uns 
de fes Di/cours fur differens fujets , àc un Dialogue , à la manière 
de Lucien , intitule , les Héros de Roman. 

Defpréaux s'eft acquis une gloire immortelle par fes ouvra- 
ges Poétiques , dans lefquels il a parfaitement imité & même 
égalé Horace , Perfe & Juvenal dans le plus beau de ces Au- 
teurs , que perfonne n'a jamais mieux entendus que lui. Il étoit 
très-fçavant dans la Langue grecque , comme il l'a bien faic 
connoître , fur-tout dans fa Traduction du Traité du Sublime de 
Longin , où félon le Pere Rapin & quelques autres habiles 
Critiques , il a furpa(Té fon original. 

Son An Poétique fon Poème du Lutrin font de vrais chefs- 
d'oeuvres , &C la plus grande partie de fes autres Poêïîcs ne lui 
font pas moins d'honneur & ne font pas moins eftimées des 
Connohîeurs. Les plus célèbres Poètes du Royaume fc font ap- 
pliquez à traduire en Vers latins prefque toutes les Poëfies de 
Defpréaux , dont quelques-unes ont été auflï traduites en Grec. 
Les Etrangers même , qui ne font pas moins de cas que nous 
de cet excellent Auteur , ont pareillement traduit fes oeuvres 
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DEsr*FAUx. cn prcfcjuc toutes les Langues de l'Europe : il y en a une tra- 
duction complcttc cn Anglois. M. le Comte d'Ericcyra , un 
des plus beaux Efprits & des plus grands Seigneurs de Por- 
tugal , a traduit L Art Poétique en Vers Portugais. M. l'Abbé 
Mczzabarba , Gentilhomme Milanois , a traduit cn Vers Ita- 
liens quelques-unes des Poclics de Dcfpréaux , entr'aucres fon 
Ode fur la prife de Namur. Cette Ode a aufli été traduite en 
Latin par le Perc Lalandc Jeiuitc , par M rs Lcnglet , Rollin &c 
l'Abbc Rcmy. 

Les ouvrages de Dcfpréaux renferment d'excellens pré- 
ceptes de morale , ÔC fervent de guide & de modèle à tous ceux 
qui veulent entrer dans la carrière du bel cfprit &C fe diftinguer 

{xir leurs Ecrits. Plufieurs de nos Poètes l'ont regardé comme 
eur Maître j c'eft ainfi qu'en parle le célèbre Roulîeau vers la 
fin de fa première Epîtrc aux Mufcs. 

Vous allez, le connaître 
Dans un feul mot ^Despre'aux mon Maître. 

Le même Poète fit ces Vers pour être mis au bas du por- 
trait de Dcfpréaux. 

La mérité par lui dcmafqua î artifice , 
Le faux dans /es Ecrits par- tout fut combattu ; 
Mais toujours au mérite il fçut rendre jujlice 3 
Et fes Vers furent moins la fat ire du vice , 
£hte l'éloge de la vertu. 

• Je rapporterai aufli les Vers fui vans de Pavillon au fujet de 
quelques envîeux qui vouloient attaquer la gloire de Def- 
prcaux , fur-tout dans un ouvrage intitulé , le Lutrigot. 

Tranquille au fommet du Parnajfe 
Ecoute en paix les bruits qui viennent du vallon , 

Et ne crain point que leur audace 
Obfcurcijfe ici bas la gloire de ton nom* 
Tes Ecrits pour jamais ajfurent ta mémoire , 
Ris de ce que l envie y met d empêchement y 
L'Vnivers tout entier doit foûtenir ta gloire , 

Pour défendxe fon jugement. 

Les ouvrages en Profe de Defprcaux ne font pas écrits avec 
moins d'élégance que fes ouvrages cn Vers. Le Roi le choifit 
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conjointement avec Racine pour écrire l'Hirtoirc de fa vie. 
Ce Prince lui donnoit des marques de fon eftime , ÔC lui 
accordoit même des entrées faciles pour s'entretenir avec lui. 
Cependant Defpréaux ami de fa liberté quitta la Cour des 
l'année 1690. il n'y fut qu'en 1699. pourfaluer le Roi & lui 
apprendre la mort de Racine. Le Roi le reçut avec beaucoup 
de bonté ; èv comme il tenoit par hazard une montre qu'il re- 
gardoit, S. M. lui dit : J'ai toujours une heure à vous donner par 
lemaine. On peut lire la Remarque fur le dernier Vers de (a 
première Epitrc au Roi , où l'on voit la manière gracieufe donc 
ce Prince lui accorda des l'année 1669. une pétition dciooo. 
livres , qui fut bien augmentée depuis. • 

Defpréaux avoir piulicurs illultres amis , entre lefquels on 
doit nommer M rs de Lamoignon , le premier Prelident, l'Avo- 
cat General , &C le Prelident à Mortier , fils du premier Prcfi- 
dent , Arnaud , Patru , Rcnaudot , Molière , Chapelle , Racine, 
les PP. Rapin Ôc Bourdaloue , Jefuites : il comptoit aulli parmi 
fes amis M. le Verrier , homme de Finance , qui cultivoit les 
belles Lettres , &C le failbic un grand plaifir de régaler les 
Sçavans. Defpréaux, que j'ai vû quelquefois les dernières an- 
nées de fa vie , me dit un jour en dînant à la mailbn d'Autcil : 
Si vous trouvez mon vin bon,j'cn ai obligation à M. le Verrier, 
qui depuis piulicurs années veut avoir le foin de garnir ma 
cave. 

M. le Verrier fit aufli exécuter en marbre par le fameux 
Girardon le Buftc de Defpréaux , qui faitprefentement un des 
ornemens de mon Cabinet , 6C il choilit l'illuftre de Troys 
pour peindre fon portrait, qu'il fit graver en 1704. parDrevec, 
un des premiers de fon Arc : on a mis au bas de ce portrait les 
Vers fuivans , qui font de la compofition de Defpréaux même, 
qui les fit pafler fous le nom de fon ami le Verrier. 

Au joug de la rai/on ajfer-vijfant la rime , 

Et , même en invitant , toû/ours original , 

J'ai feu dans mes Ecrits, dotfe , enjoué ,fub lime , 

Rajfembler en moi Perse, Horace & Juvenal. 

M. Coutard , Confeiller au Parlement , a faic peindre aufli 
Del préaux par le célèbre Rigaulc , & l'a faic graver une fe- 
comkYois par Drevec. On voie encore à la cête des œuvres 
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DEsrRE Aux. Je cc fameux Poète fon portrait grave pour la troifiéme 
fois avec ces Vers : 

Boileau feut remplacer Horace, 
Seul il fçut remplacer C Perse, & Juvenal j 
Mais de cet Auteur fans égal 
Jgui remplira jamais la place f 

La plus grande partie de nos Poètes ont compofé des Vers 
à la louange de Defpréaux. Après fa mort la Monnoye fit fon 
Apothéole. On peut voir le portrait que Defpréaux fait de lui- 
même dans fon Epître X. depuis le Vers 75 e , julqu'au 108 e ,. 
où il dit en faifant parler les Vers de lui : 

Dites , que harcelé par les plus vils Rimeurs , 
Jamais blejfant leurs Vers il n effleura leurs meeurs : 
Libre dans fes difeours , mais pourtant toujours fage s 
Afe\ faible de corps , affe^doux de vifage 
Ni petit , ni trop grand, très-peu voluptueux , 
Ami de la Vertu , plutôt que vertueux. 

Voyex, 1 éloge de Defpréaux au premier tome de X'Hiftoire 
de l Académie des Infcriptions & belles Lettres. Le Menagiana, 1. 1. 
3. & 4. volumes. Bailler , Jugemens des Savons fur les Poètes mo- 
dernes , tome 5. no. ! 5 ; 2.. Moreri , Dittionaire. Mémoires du tems. 



Defpréaux avoir deux Frères ai nez ; fçavoir , Gilles 
Boileau, Avocat en Parlement , de l'Académie Françoife , 
ÔcJac^ues Boileau, Docteur de Sorbonne. Le premier 
a traduit du Grec d' Arrien l'Abrégé de la Philofophie d'Epic- 
tete , & a donné en François la vie de ce Philofophe. Il a écrit 
auiïi deux dilTertatio'ns contre Ménage encontre Coftar. Après 
fa mort on a imprimé de lui une traduction en Vers du qua- 
trième livre de Virgile , & quelques autres Poëfies , volume 
in-iz. Paris 1670. Voici des Vers qu'il fit fur le portrait 
de fon père. 

Ce Greffier dont tu vois l'image , 
Travailla plus de foixante ans , 
Et cependant â fis enfans 
lia laiffé pour tout partage 
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Beaucoup d'honneur , peu d héritage , 
Dont fon fils l 'Avocat enrage. 

Cependant Gilles Boileau acheta la Charge d'Intendant & de 
Contrôleur des menus plaifirs &C affaires de la chambre du Roi, 
qu'il pofteda juqua fa mort en 1669. étant dans fa 3 8 e année. 

Jacques Boileau, frerc du précèdent, Do&eur de 
Sorbonne , Doyen &: grand Vicaire de l'Eglife de Sens , & 
depuis Chanoine de la Sainte Chapelle de Paris , sert faiteon- 
noitrc par un grand nombre d'ouvrages fur diverfes ma- 
tières Thcologiques & fur d'autres fujets : ils font écrits la plu- 
part en Latin : on en peut voir le catalogue dans le Di&io- 
naire de Morcri , & au douzième tome des Mémoires pourfer- 
<vira l'Hiftoire des Hommes Illuftresdans laRc publique des Lettres , 
par le Pcre Niceron , article Jacques Boileau. Cétoit un 
homme de beaucoup d'cfprit Se de bon fens : il avoit eu, de 
même que fes frères , une excellente éducation & des per- 
fonnes du premier mérite , qui leur avoient fervi de guides 
dans l'Art d'écrire ; M" Arnaud & Nicole étoient de ce nom- 
bre. Il ne laiflbit pas d être en liaifon avec quelques Jefuites, 
& plaifantoit quelquefois agréablement avec eux ; il en donna 
des marques un jour en pleine Sorbonne , où étant venu à une 
Thefe d'un Abbé de condition , il fut obligé pour prendre fa 
place fur un banc élevé , de pafTer devant deux Pères Jefuites, 
dont les longs manteaux embarraiTcrent fes pieds &c le firent 
tomber : les deux Pères fecourables le relevèrent en le foûte- 
nant chacun d'un côté & en lui rendant fon Bonnet. L'Abbé 
Boileau dit alors d'un ton haut : Ah , Meilleurs , vous voyez 
comme le Bonnet de Docteur tient peu devant les Révérends 
Percs. On pourroit rapporter plulicurs avantures jplaifantes 
& plufieurs bons mots de cet Abbé , mais je n'ai à parler 
dans ce volume que de nos Poètes & de nos Muficiens. 

Je finirai cet article en difant que les trois frères Boileau, 
dont on vient de faire mention, avoient un neveu , fils d'une de 
leur feeur; fon nom étoit Garnier de Briancour, qui a 
compofé quelques Pièces de Vers en François & en Latin , qui 
lui ont acquis quelque réputation. Briancour ayant mangé tout 
fon bien , rut oblige fur la fin de fes jours de prendre une Com- 
miflion dans les Fermes du Roi à Thouars en Poitou , où il 
mourut en 1719. âgé de près de 70 ans. 
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C X C V I I I. 

ELISABETH-SOPHIE CHE'RON, 

Hée à Paris le 3. Oclobre 1648. de l'Académie des Ricovrati 
de Padouë , tS de l'Académie Royale de Peinture f$ de Sculpture , 
mariée en 1691. à Jacques le Hay Ingénieur du Roi, morte à 
Paris le 3 . Septembre 171 1. inhumée dans tEgitfe de S. Sulpicc. 

Son pere Henri Chéron , Peintre , lui apprit fon Art : elle 
profita (i bien des leçons qu'il lui donna, qu'à peine eut-elle 
atteint lage de vingt ans , qu'elle le furpafla pour le Deltein 
& pour la Peinture. 

M. de Pilles dans la Vie des Peintres dit que M 1!i Chéron 
s'eil diftinguée par fon habileté dans la Peinture , dans la 
Poëfie & dans la Mufiquc > qu'elle a exécuté quelques ta- 
bleaux d'hiftoire , 6c fait plufieurs dcflTeins d'après l'Antique , 
qui font fort eftimez. 

Son talent le plus marqué pour la Peinture étoit celui du 
Portrait, où elle réufliuoit très-bien , fur-tout pour les remmesj 
il lui fit mériter une place à l'Académie Royale de Peinture &C 
de Sculpture. 

Cette Demoifellc ne s'eft pas moins acquis de gloire par 
fes Poëfies : elle donna en 1693. un volume in- 8°. de 1 
pages , imprimé à Paris chez Gifïàrd , qui contient un eflai de 
quelques Pfeaumes ft) Cantiques en Vers , ce volume cil enrichi 
de belles Eftampes , inventées & gravées par Louis Chéron , 
fon frere.CetElfai eut une approbation univerfelle.M llc Chéron 
prit la peine d'apprendre l'Hébreu , pour mieux entrer dans le 
lens des Pièces qu'elle vouloit traduire : les Journalistes de 
Trévoux aflurent qu'elle y a très-bien réufli , qu'elle entre 
parfaitement dans 1 efprit de ceux qui en font les Auteurs , 
èc que nulle traduction n'a mieux confervé le fublime des 
Pfeaumes. Elle a depuis traduit en Vers un grand nombre 
d'autres Pfeaumes , dont on a imprimé feulement le cent- 
troifiéme avec le Cantique d'Habacuc , volume in-4 0 . avec des 
Eftampes, Paris 17 17. Ceux qui ont lu ces autres Pfeaumes , 
ne les trouveront pas inférieurs aux premiers. 
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M 1Ic Chéron a compofé quelques Pocïics de Ton propre 
génie fur diftérens fujets ; l'on Pocme intitulé, les Cerifes , 
ell un petit ouvrage comique des plus divcrtiflans , divifé 
en trois Chants ; il a été imprimé avec la Batrachomyomacbie 
d'Homère , traduite en Vers français par M. Boivin le jeune , 
volume in-8°. Paris 17 17. On trouve dans le Recueil de Vers 
choifis par le Pere Bouhours , page 310. une traduction en 
Vers qu elle a faite d'une Ode latine de l'Abbé Boutard , où 
il fait la Defcription du Château & des Jardins de Trianon. 

Un de nos Poètes adrcfla les Vers fuivans à M llc Chéron au 
fujet des belles Traductions qu'elle a faites. 

En lifint vos beaux Vers mon ame fut ravie , 
Le Latin , le François , tout m'y paraît égals 
Dans la traduction je cherchais la copie , 
Et j'ai cru jujlcmcnt trouver l'original. 

La Mufique étoit aufli un des plus doux amufemens de cette 
Mule ; elle touchoit agréablement le Luth & le Clavecin. 
Tous les beaux talcns qu'elle pofledoit rendirent fon nom 
célèbre jufques dans les Pays étrangers : l'Académie des 
Ricovrati de Padouc lui envoya des Lettres d'Académi- 
cienne en 1 699. & lui donna le furnom d'ER ato. 
m Voici quatre Vers à fa louange par l'Abbé Bofquillon. 

De deux talens exquis l'afemblage nouveau 
Rendra toujours Che'ron l'ornement de la France. 
Rien ne peut de fa plume égaler £ excellence, 
Que les grâces de fon peinceau. 

L'Abbé Boutard a fait une belle Ode latine pour honorer 
les ouvrages 6c les talens de cette Demoifcllej elle a été tra- 
duite en Vers françois par M. de Scnecé. On voit aufli dans 
les ouvrages de la Fofle une Pièce de Vers fur les Peintures de 
M"' Che'ron ,à loccajion de /on portrait fait par elle-même. Voye\ 
l'Eloge funèbre de cette Demoilellc par M. Fermc-l'Huis, 
Docteur en Médecine & Confeiller honoraire de l'Académie 
Royale de Peinture &: de Sculpture , volume in-S°. Paris chez 
François Fournier 1 7 1 1 . De Pilles , Abrège de la Vie des Peintres, 
féconde édition , Paris 171 j. Le P.Niceron , Mem. pour fervir 
â l'Hift. des Hommes Illufires dans la Rcpubl. des Lettre s, tomcyÀv. 
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C X C I X, 

MADEMOISELLE CATHERINE BERNARD, 

■ Née à Rouen , de l' Académie des Ricovrati de Padoue , morte 
a Paris en 1711. inhumée à. Saint Paul. 

Elle vint s établir à Paris, où Ton cfprit & fes heureux ta- 
Icns pour la Poclïe la firent connokrc de plulieurs perfonnes 
de mérite &C d'érudition. M. de Fontcnclle entr'autres fe fie un 
plaifir d'être en liaifon d'amitié avec cette Dcmoilellc , 6c" de 
l'aider de fes avis dans la compolition de les ouvrages. En 
1698. elle remporta le Prix de Poèïie de l'Académie Fran- 
çoifc. Peu de tems après, l'Académie des Jeux Floraux de 
Touloufe lui adjugea auili trois Prix. 

Nous avons de cette Demoifelle deux Tragédies qui ont été 
rcprelcntées fur notre Théâtre : la premicre,intituléc Laodamie t 
fut aflez bien reçue du Public ; mais celle de Brutus qu'elle 
donna enluitc , eut un bien plus grand fuccès , &C mérite d'être 
mife au nombre de nos meilleures Tragédies : elle a été repre- 
lentée à différentes reprifes , dont la première a été en 1690. 
elle fut imprimée la même année chez la Veuve Gonthier à 
Paris. On croit avec raifon que M. de Fontenellc a fort aidé 
à cette Demoifelle dans la compofition de ces deux Tragédies. 

Madame de Pontchartrain , qui aimoit M" e Bernard é>C qui 
lui fa if oit même une penfion , la détourna de travailler pour 
le Théâtre. 

On voit dans dilfercns Recueils de Poëfies de très-jolis Vers 
de cette Demoifelle , comme ceux qu'elle adreffe à Madame la, 
Chanceliere d'autres a Madame la Princejfe de Conti , première 
Douariere } un Placet au Roi , pour toucher la penfion de deux 
cens écus que ce Monarque lui donnoitî une Lettre en Vers , 
OÙ elle fait le portrait de Madame de Maintenon ; l'Epitaphe de 
Madame d'Heudicour s une Imitation duP/eaume Laudate Do- 
minum de coelis , &c. On trouve dans toutes ces Pièces des 
marques de la beauté & de l'agrément de fon génie. 

Elle a compofé aufll deux ouvrages en Profe fous le nom de 
Nouvelles , la première a pour titre Eleonore d'Tvrée , àC l'autre 
le Comte d Amboife. 
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c c. 

RIUPEROU & L'ABBE' PIC, 

( Poètes François. ) 

Je n'ai pu rien apprendre deporitiffur le tems de lanailfance 
6C de la mort de ces deux Ecrivains : ils fonc morts vers Tannée 
17 ii. peut-être trouvera-t'on à s'en instruire avec plusdcpreci- 
fion dans les Mercures Galans ou dans les autres Mémoires du 
tems. 

Riuperou étoit Languedocien ; il a donné une Tragédie in- 
titulée Hïpcrmenejlre , qui mérite d être mife au nombre de nos 
bonnes Pièces de Thc.itre. On trouve encore quelques Pièces 
de Vers de cet Auteur dans des Recueils de Poclies , comme 
dans celui imprimé à la Haye, 171 j. Dans la féconde partie on 
voit une Epure de fa compolition , ôc une Pièce qui a pouc titre 
le Portrait du Sage. 

L'Abbé Pic a compofé les paroles de trois Opéra , dont le 
premier eft intitulé les Saifons , Ballet mis en Mufique par 
Collaflc , reprefenté pour la première fois en 1 69;. Le fécond , 
la Naijfance de Venus , dont Collaflfc a fait aufli la Mufique , &C 
reprelentéen 1696. Et le troifiéme , Aricie , Ballet mis en Mu- 
fique par la Code en 1 697. 

Nous avons de l'Abbé Pic des ouvrages en Profe , qui ont 
été afTez goûtez du Public : le Libraire cependant pour les 
mieux vendre , voulut en mettre quelques-uns fous le nom de 
faint Evrcmont. On a imprimé encore de cet Abbé quelques 
Epîtres en Profe dans le cara&crc des Héroïnes d'Ovide. 
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CCI. 

CHARLES- AUGUSTE MARQUIS DE LA FARE, 

Comte de Laugerre , Baron de Balafuc , Seigneur de Mirandol , 
d Arlande , & Capitaine des Gardes du Corps de Monsieur , 
frère unique du Roi Louis XIV. naquit fan i6 44 . au Château 
de Valgorge en Vivare^ , & mourut à Paris au Palais Royal le 
z 9. Mai îyit. âgé de 6 8 ans , inhumé à Saint Eutache. ( Poète 
François. ) 

Son pcrc croie le Marquis de la Fare , Capiraine des Che- 
vaux- Légers du Cardinal dcMazarin, depuis Lieutenanr Ge- 
neral des A rmées du Roi,& Gouverneur de Rofe en Caralognc: 
pour lui , il encra dans la Gendarmerie , où il fervic long-rems 
avec diltinclion. Monsieur, qui l'aimoit & l'eftimoit beau- 
coup., l'engagea de s'arracher à lui , &le fit Capiraine de (es 
Gardes du Corps , donc il a rempli les fondrions pendant plus 
de vingt années, & dans lcfqucilcs M. le Marquis de la Farc 
fon fils,aujourd'hui Lieucenanc General de la province du Lan- 
guedoc , &C Chevalier des Ordres du Roi , lui a fuccedé , ayant 
exercé cerre Charge auprès de Monfieur Je Duc d'Orléans , 
Rr genr du Royaume. 

M. le Marquis de la Farc écoir un homme de la converfarion 
du Monde la plus aimable & la plus amufante ; perfonne ne 
feavoit mieux que lui animer les plaifirs de la rablc 6c ne Ce pre- 
fentoit plus agréablement à un bon repas. La galanrerie 
ctoit aulfi de (on redore , & il l'a traitée avec dclicatefle , 
comme on le peut voir par quelques Chanfons & par quel- 
ques Madrigaux qui nous font reftez de lui. Le Marquis de 
la Fare vivoic auiïi agréablement avec les perfonnes les plus 
aimables de la Cour ÔC de la Ville. M. le Duc de Vendôme, 
M. le Grand Prieur fon frerc , & l'Abbé de Chaulicu , 
étoient ceux qui le pofTedoient le plus > Lainez , RouiTeau , 
Palaprat étoient admis dans cette agréable focieté , où le 
beau fexe brilloit quelquefois. Là , deDarraiTcz des affaires du 
monde , ils fc lahToient aller aux plaifirs aimables qui fe pre- 
fenroient. On connoîtra aifement le caractère du Marquis de 
la Fare dans les Pocûes de fa compofition qui nous ont été con- 

fervées 
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fervées & raflcmblées avec celles de l'Abbé de Chaulieu en un 
volume in-8°. à Amitcrdam chez Etienne Royer 1714. on en 
promet une édition pluscomplertc & plus correcte. RoulTeau 
nous donne une aimable idée dci'cfprit ÔC du caractère du 
Marquis de la Fare j c'eft dans fon Ode IX. qu'il lui adrclTc 5 
en voici la première Strophe. 

Dans la route que je me trace , 
La Fare , daigne m éclairer ,• 
Toi 3 qui dans les /entiers d'Horace 
Marche fans jamais t égarer , 
(gui par les leçons d'Ariflippe } 
De la fagejfe de Cbryfippe 
As fçu cortiger l'apreté, 
v Et telle qu aux beaux jours d'Aflrée , 

Nous montrer la vertu parée 
Des attraits de la volupté. 

Les Poëfies du Marquis de la Fare font en petit nombre , 
mais le bon goût & la delicatcfTc y régnent par-tout. Outre le 
volume in- 8°. qu'on vient de marquer , où elles ont été raiTem- 
blécs , on en trouve encore quelques-unes dans un Recueil de 
Vers choifis , qui a été imprimé en deux volumes in-iz. à 
la Haye 171/. 

Le Marquis de la Fare a laifle des Mémoires & Réflexions fur 
les principaux évenemens du règne de Louis XIV. jufquen l'année 
1694. & fur le caractère de ceux qui ont eu la plus grande 
part au Gouvernement : ils font écrits d'un ftile aifé , net de 
concis. Ces Mémoires ont été imprimez après fa mort , aux 
dépens de Gafpar Frifch , dans un petit volume in- 11. de 
171 pages , Rotterdam 1716. 
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C C I I. 

FRANÇOIS-SERAPHIN REGNIER DES MARAIS, 

Né à Paris le xé.Aoât 1631. reçu, en 1667. à /' Académie de la 
Crusca de Florence , 14 en 1670. à l'Académie Françoife , dont 
il fut Secrétaire perpétuel en 1 680. mort à Paris le 6. Septembre 
171 3. âgé de 81 a* , inhumé dans l Eglije de Saint Rocb. 
( Poëte François , Latin , Italien & E/pagnol. ) 

Son perc écrivoit fon nom des Marets , pour lui il l'a tou- 
jours écrit des Marais , fans en apporter aucune raifon. Il fie 
Tes études à Nanterre chez les Pères de Sainte Geneviève , 
donc fon oncle maternel Charles Faure ctoit pour lors Ge- 
neral. Il vint enfuite à Paris faire fa Philofophie j mais il n'y 
fit pas les mêmes progrtz que dans les Humanitcz 6c fa Rhé- 
torique : toute fon inclination Ce porta du cô:c de la Poëiie , 
qui l'occupoit prcfcrablcmcnt à la Philofophie , &. dès ce tems- 
là il traduilit en Vers burlcfques le Combat des Rats des Gre- 
nouilles, attribué à Homère. 

A la fortic de fa Philofophie, fon pere , qui étoit Secrétaire 
de M. de la Vicuxvillc , Surintendant des Finances, le mena 
avec lui dans un voyage du Roi : mais la mort ayant enlevé peu 
de tems après M. de la Vicuxvillc , fon perc le mit auprès du 
Comte de Lillr.bonnc, Prince de laMailon de Lorraine. Des 
Marais s'attacha depuis au Duc de Bournonville , Chevalier 
d'honneur de la Reine Marie-Tberefe , de Gouverneur de Paris*, 
avec lequel il fit le voyage de Saint- Jcan-de-Luz pour le ma- 
riage de Louis XIV. Il palla enfuite au Duc de Crequi , qui fc 
fervit trcs-utilcmcnt de lui dans pluficurs négociations impor- 
tantes , comme dans fon Ambaflade de Rome , dont il ecoic 
Secrétaire , & dans fon voyage de Bavière , où il fut deman- 
der la Princeflc Marie-Anne Victoire, focur de l'Electeur, 
pour Monfcigncur le Dauphin , dont des Marais apporta le 
Con tract de Mariage au Roi le 1. Février 1680. 

Des Marais eut aufli l'honneur d'accompagner M. le Mar- 
quis de Segnclay dans plufieurs de fes voyages. 

Le Roi content de fes fervices lui avoic donne en 1668. le 
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Prieuré de Grammont pres Ghinon , àc le nomma depuis 
en 1678. Abbé de Saine Laon de Thouars. 

Régnier des Marais a donné pluiicurs ouvrages Poétiques 
en François, en Italien , en Efpagnol &c en Latin, qui mar- 
quent fa grande facilité d'écrire dans toutes ces Langues. 
Ilcompola une Ode italienne fi belle, que les Académiciens 
de U Crufi* la crurent de Pétrarque , &C qu'elle lui procura une 
place dans cette Académie. Il a fait auiti en Italien pluiicurs 
Sonnets y une Traduction des Odes d'Anacreon, une autre des huit 
premiers Livres de l'Iliade d Homère. Il a laifTé plufieurs Vers 
efpagnols & latins, qui font goûtez des perfonnes cjui con- 
noiflent les beautez de ces deux Langues. Les Inscriptions la- 
tines de la Place des Victoires à Paris font de lui , excepté celle 
dcViroImmortali, donc il fc dérend d'être l'auteur. 

Pour fes Poe'lies françoifes , on les divife en Lyriques, en 
Chrétiennes & en Poè'des diverfes ; fçavoir , Eglogucs, Elégies, 
Sonnets , Odes, Virelays , Rondeaux, Fables, Madrigaux, Epi- 
grammes , Devifes , Poème fur la. Rivière d'Eure g) furies Eaux de 
Verfailles. 

Il a traduit aufli en Vers françois le premier Livre de 
X Iliade d Homère , quelques Odes d'Anacreon , quelques endroits 
de Catulle d! Horace , quelques morceaux du PaftorFido, 
On avoit donné mal-à-propos à Madame laComtcflé de laSuze 
la traduction de ces morceaux du Paftor Fido. 

Nous avons de lui un cflai d'une nouvelle mefure de Vers, 
qu'il expofe au jugementduPublic.il met le repos duVcrsfur 
la cinquième fyllabe , au Jieu que dans les Vers ordinaires de 
dix fyllabes il fe trouve fur la quatrième , & dans ceux de 
douze fyllabes fur la fixiéme. Cette mefure a cependant quel- 
que chofe de ces deux efpeces , en ce que le Vers eft juftemene 
coupé par la moitié; , comme les grands Vers , & qu'il efl: ren- 
fermé dans le même nombre de fyllabes , que les Vers qui en 
ont dix à onze : il a donné une belle & longue Epitre morale 
dans ce nouveau genre, dont voici les quatre premiers Vers. 

Vous êtes, Tl m ANDRE, en inquiétude 
A quoi je m occupe en ma folitude : 
f y goûte en repos t innocent plaifîr, 
Qui donne un heureux profond loiftr. 
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des marais. On trouve aufiî plufieurs Pièces de Vers de fa compofition , 
de quatre 6c de cinq fyllabcs , &c de toutes autres elpeccs , qui 
font connoître la grande facilité à faire des Vers. 

Ses Poêïîes font écrites d'un ftile léger & agréable , où le Le- 
cteur peut s'inftruire & fe recréer ; on y trouve un air de fran- 
chife qui plaît : c'eft ainfi qu'il parle des grands Seigneurs , 
dont la fréquentation lui avoit bien fait connoître le carac- 
tère , fur-tout dans la Pièce qui commence par ces Vers : 

// faut toujours aux grands Seigneurs 
Rendre toute forte d honneurs ; 
• Les aimer, cejt une autre affaire } 
Qui ne les connoît quà demi , 
S'honore d'être leur ami } 
Qui les connoît bien , ne f efl guère. 

Les Poëfies de Régnier des Marais ont été recueillies en deux 
volumes in-n. par Moreau Libraire , Paris 1708. le premier 
volume contient les Poëfies françoifes , & le fécond les Poëfies 
italiennes, cipagnolles & latines. 

L'édition de les Poëfies françoifes , qui a été faite en deux 
volumes in- 1 1. à la Haye 1 7 1 6. contient cina ou fix Pièces de 
plus que le volume de Paris, entr'autres , celle de Ces Jaivû, 
qui eft fort cftimée , & un Conte trcs-plaifant , qui a pour titre, 
Santolin Confcjfeur. On trouve des Mémoires fur fa vie , écrits 
par lui-même à la* tête de cette Edition. 

Son Poème fur la Rivière d'Eure fur les Eaux de VerfaiUcs , 
cft imprimé in-4 0 . Paris 1687. 

Cet Auteur a donné encore plusieurs ouvrages en Profc , 
comme une Grammaire Françoi/e , en un gros volume in-4 0 . 
Paris 1 706. Hifîoire des demélez.de la Cour de France avec la Cour 
de Rome , au fujet de t affaire des Corfes pendant l'Anibajfade de 
de M. le Duc de Crequi en 1661. volume in-40. Paris 1707. une 
Traduction du Traité de la perfection Chrétienne par le P. Rodrigue^. 
Efpagnof trois volumes in 4 0 . Paris 1676. & quatre volumes 
in-8°. Paris 171 j. Il a traduit les deux Livres de la Divination 
de Ciceron , volume, in- iz. Paris 1710. Les Entretiens de Ci- 
ceron fur les vrais biens f$ les vrais maux': De finibus bonorum 
& malorum Libri quinque , vol. in-i 1. Paris 171 1. Une Tradu- 
ction italienne du Panégyrique de Louis X IV. prononcé par 

Pelliûon 
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Pelliflbn à l'Académie Francoifc en 1671. avec une Epître 
dedicatoire a f Académie de hi Crufca , jointe a 1 Hilroire de l'Aca- 
démie Françoile de Pelliflbn en un volume in- 16. Paris 1672.. 
Defcription d'un Monument érigé à la gloire du Roi par M. de U 
Feuillude ,avec les Infcriptions de tout l'Outrage, in-4 0 . Paris 1 686. 

L'Abbé Fraguier de l'Académie Françoifc a compofé en 
171 3. un excellent Pocme latin pour honorer la mémoire de 
Régnier des Marais , Francifci Seraphini Regnerii Epicedium. 

Régnier des Marais avoit un frère , Chanoine Régulier de 
Sainte Geneviève , mort jeune , qui a traduit les cinq Livres 
de la confolation de la Philofophie de Bocce avec les Vers la- 
tins de cet Auteur , qu'il a mis en Vers François. V. Moreri , 
Ditlionaire. Le P. Niceron , Mémoires pour /èrvir â ÏHiftoire 
des Hommes lllujlres dans la Republique des Lettres, tome 

C C I 1 I. 
CHARLOTTE-ROSE 
DE CAUMONT DE LA FORCE, 
Petite-fille du dernier Maréchal de France de ce Nom. 

Cette Demoifcllcs'eft fait connoître dans la Republique des 
Lettres par plufieurs ouvrages , dont voici les principaux : 
Hiftoirefecrete de Bourgogne, deux volumes in-ix. Paris 1694. 
Hifioire fecretede Marie de Bourgogne , femme de Maximilien d'Au- 
triche, deux volumes in- 1 x. Paris 17 iz. Hifioire de Marguerite 
de Valois , deux volumes in-n. Paris 1696- Hiftoirefecrete de 
Catherine de Bourbon , Duchejfe de Bar , avec les intrigues des 
règnes de Henri III. & de Henri IV. Volume in-i 1. Nanci 1 703. 
Les Contes des Contes , &c. 

On a aulli quelques Poé'fies de M lle de la Force , entr'autres 
une Epître ( de cent Vers ) à Madame de Maintenon * ,• une Pièce 
( de quarante-huit Vers ) intitulée , Château en Efpagne â Ma- 
dame la Princejfe de Conti Douariere l>. On voit l'éloge de cette 
Demoifelle dans les Mercures de Mars 1684. Juillet 169$. 
& Février 1697. 

« Cette Epître cft inferfe au premier tome du Recueil de Pièces Académiques dormé par Vertron , 
page ijS. b Même Recueil ^ome i. page 17». 
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'c c i v. 

• MADEMOISELLE DE LOUVENCOURT, 

Cette Demoifelle étoit née avec les grâces du corps & de 
l'efprit , & s ecoit acquis l'eltimc de coûtes les pcrlctines de 
mçrite cv d 'érudition qui avoient l'honneur de la conr.oîtrc. 
EJle a compofé plufieurs ouvrages de Poclie , qui ront con- 
noirre la beauté de Ion génie oc l'heureux talent qu'elle avoit 
pour fane des Vers j on en trouve quelques-uns de fa façon 
dans les Entretiens démorde dedie^au Roi par M IIe de Scudery, 
dont elle étoit amie. Vcrtron dans ion Recueil de^ Picces Aca- 
démiques en Proie &C en Vers rapporte quelques Vers qu'elle 
çompola à la gloire du Roi , oc tic ceux-ci pour célébrer 
cette Mule : 

L'efprit de Louvencourt cfl rempli de jttftejfe 
Dans tout ce qu elle écrit de notre Aùgufte Roi 

C ejl un ornement du Pcrmejfe , 
Apollon feul en Vers peut lui faire la loi. 

J'efperc que Mcfdames Bourdarcau , & de Boifville pour- 
ronc me donner un jour quelques instructions fur ce qui re- 
garde M , c de Louvencourt leur focur , dont le nom & les ou- 
vrages méritent bien de palier à la poileritc.'T'^/'.z {(^paMeëyo. 

C C V. 

LOUIS DE SANLECQ^UE, 

lié à Paris l'an iéjx. Chanoine Régulier de Sainte Geneviève & 
Prieur de Garnay près de Dreux , mort en fon Prieuré 
le 1 4. Juillet 1 7 1 4. âgé de j 8 ans. ( Poète François. ) 

Louis deSanlccque étoit d'une Famille très-honnête , dans 
laquelle l'efprit 6c l'amour des belles Lettres étoient hérédi- 
taires depuis plus de cent ans. 

Il entra tout jeune chez les Chanoines Réguliers de Sainte 
Geneviève. Ses Supérieurs lui rrouvcreny>cndant fes études 
de fi belles difpofitions pour les belles Lettres , qu'ils l'envoyc- 
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rcnt à leur Collège de Nanterre enfeigner les Humanicez à 
la place d'un Regcntqui venoit de mourir. Le Pere Pilgrain , 
ProrcfTeur de Rhétorique 6c bon Poète Latin , l'obligea de 
donner fur le champ une Pièce de récréation pour les jours du 
Carnaval j mais le Pere de Sa nlccque , qui avoir feulement 
un mois pour compofer quelque choie de jultc & pour dreflfer 
à la déclamation (es écoliers, fit reprefenter le Bourgeois Gen. 
tilkomme de Molière , &mità la tête de cette Comédie quatre 
à cinq cens Vers de fa façon , qu'il brocha à ta hatepour lervir 
d entrée à cette Pièce, où il introduit des gens de toutes les 
différentes provinces du Royaume , Picards , Bretons , Nor- 
mands, Bourguignons, Auvergnats, Gafcons & Parifiens , 
qui fe prefentent à la porte du Théâtre , gardée par des Suifles 
qui en failoient bien payer l'entrée en dilant ce refrain, 
Point d'argent , point de Suijfe. 
On a quelques fragmens de cette Pièce, qui font regretter 
la perte dureite, de même que deplulicurs autres qu'il a fait 
reprefenter durant fept ou huit ans qu'il enfeignalesHuma- 
nitez 6c la Rhétorique à Nantcrre i mais ayant celle de ré- 
genter &C fe trouvant plus de loifir , il voulut monter fur le 
haut du Pamafle avec les plus célèbres Poètes latiriquesj il 
ofa même fe mefurcr avec Boileau Defpréaux , & donna pour 
fignal un Sonnet , qui mortifia un peu ce Prince de la fatire : 
en voici l'Hiftoirc. 

M. le Duc deNevers,qui femeloit de Poëfic, s étant dé- 
claré hautement en faveur de h Phèdre dcPradon contre la 
Phèdre de Racine , compofa un Sonnet où il relevoit la Tra- 
gédie du premier , au mépris de la Tragédie du fécond. Def- 
préaux , meilleur connoiifeur , prit les bouts rimez du Sonnet 
de M. le Duc de Nevers , pour tourner en ridicule le Poète 
Pradon & fon Défenfeur ; mais on voulut lui faire payer 
cher fa hardielfe > ôcSanlecque , pour plaire au Duc , reprit les 
mêmes bouts rimez, & commença ainfi fon Sonnet. 

Dans un Coin de Paris Boileau tremblant & blême 
Fut hier bien frotté , quoiqu'il n'en dife rien 
Voila ce que produ it fon ftile peu Chrétien , 
Difant du mal £ autrui , il s'en fait à lui-même. 

Le refte du Sonnet eft à la louange de M. le Duc de Nevers , 
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le pere de qui le prit dès lors en fi grande amitié, que pluficurs années 
sanlecque ^ iès ^ i»£vêchc de Bethléem , auquel il avoïc droit de nom- 
mer , étant venu à vaquer , il y nomma le Pcrc de Sanlecque. 
Celui-ci en reçut les complimens de plufieurs perfonnes, 
&: de quelques Evêqucs qui le traitèrent de Monseigneur, 
&C lui donnèrent chez eux le fauteuil & la droite} il avoir même 
déjà fait fa profellion de foi entre les mains de M* le Nonce , 
lorfque le Roi Louis XIV. s'oppofa aux Bulles, étant follicité 
à cela par quelques perfonnes pieufes , qui remontrèrent au 
Roi le tort que le Pere de Sanlecque avoir fait à la Religion dans 
fon Poème contre les Directeurs, & dans fa Satire contre les 
Evêques même. 

Le Pere de Sanlecque ne put donc pas profiter de la bonne 
volonté de M. le Duc de Ncvcrs , & ne put obtenir l'agré- 
ment du Roi pour l'Evêché de Bethléem , quoique le Pere 
de la Chaife , Confellcur du Roi , eût de l'amitié pour lui , 
&: que M. Bontemps s'intereflât infiniment à tout ce qui le 
regardoit. Il fut donc obligé de refter à fon Prieuré de Garnay, 
où il finit fes jours fort regretté de tous fes Paroiflicns , qui 
étoient plus maîtres des revenus de fa Cure que lui-même. 

On raconte de lui une chofe alTez plaifante , & qui marque 
le peu de foin qu'il avoir de fon Temporel & des réparations 
de fa maifon. A mefure qu'il pleuvoit dans fa chambre, faute 
d'en reparer la couverture , il raifoit changer font lit de place , 
de en moins d'un an il lui fit faire tous les coins & le milieu 
de fa chambre. On dit qu'il avoir mis aufli en Vers les pro- 
menades de fon lit , mais cette Pièce n'ell point imprimée. Ce 
qu'on a pu retirer des Poéïîcs du P. de Sanlecque a été imprimé 
deux fois en Hollande î la première édition en un volume 
in-8°. Harlem 1696. Lafeconde, volume in-n. idem à Har- 
lem 1716. Les Pièces qui y font contenues confiftent en trois 
Epttres , l'une au Roi, l'autre au Pere de la Chaife, Ôc la troifiéme 
à un Prélat,- en cinq Satires, dont une fur la faujfe direiïion t 
adrelTée au Pcrc Bourdaloue Jefuirc , célèbre Prédicateur j en 
pluficurs Madrigaux Ôc autres petites Pièces de Vers j 6c dans un 
Poème fur les mauvais gefie s des Prédicateurs. On y trouve aufll un 
Poème latin fur la mort du P.Lallemant.ChanoineRegulier de Sainte 
Geneviève. Cet arricle eft tiré d'un Mémoire du PereTiton mon 
frère , Orareur & Poé'tc,ami de feu de Sanlecque, 6C Chanoine 
du même Ordre. CCVI. 
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C C V I. 

JACQUES DE TOURREIL, 

NéaTouloufe le 8. Novembre i6$6. reçu À l'Académie Francoife 
en 1691. de f Académie des Infcriptions & belles Lettres , 
mon le 11. Octobre 1 7 1 4. Agé de 58 ans. ( Poète Latin.) 

JeandeTourreil fonpcrc étoit Procureur General du Par- 
lement deTouloufe , &. fa mere , Marguerite de Ficubec, écoic 
fœur du premier Prelident du même Parlement , & tante de 
M. de Fidibct le Conkillcr d'Etat , dont on a parlé ci-devant 
à l'article clxi. 

Jacques de Tourrcil après avoir fait (es études à Touloufe , 
vint à Paris , où M. de Fieubct le Confciller d'Etat lui tint 
lieu de perc jufqu'cn l'année 1694.. c l u mourut. 

11 ne s'agit pas de m'etendre ici fur le mérite des ouvrages en 
Profe dedeTourreil,qui lui ontfaitbcaucoupd'honneur; ils con- 
fident dans deux Dilcours qui ont remporté les Prix de l'Aca- 
démie Françoife , & dans quelques autres qu'il a prononcez de- 
vant cette célèbre Compagnie, dans un EJfii de Jurifprudence , 
dans fa traduction des dcuxHarangucs (ur laCouronne,l'une de 
Demofthene pour la décerner à Ciefiphon, 6c l'autre d'Efchinc 
contre Ctefipnon , dans celle des Philippiques de Dcmolthene, 
avec des remarques fur ces Pièces d'Eloquence. Ses ouvrages 
ont été ralTemblez en quatre volumes in- iz. Paris 1711. L'Abbé 
Maflieu , qui en, a été l'éditeur , a mis à la tete une très-belle 
Préface î elle eft fuivie de divers Eloges de M. de Tourrcil , 
& entr'autres de celui que M. de Boze a prononcé dans l'Aca- 
démie des Infcriptions & belles Lettres. Tous ces Eloges font 
connoître l'excellence de fon génie , (on éloquence 6c Ion 
fçavoir dans la Langue grecque. Je me contenterai de rap- 
porter ici les deux dernières ltrophes de l'Ode que M. delà 
Motte, lui adreiTc. 

Tourreil , c'eft ain'fî qu au Ténare 
De /es airs le divin Pindàre 
Charmoit Proferpine ftj les morts. 
Mais non , tu connois trop fa Lyre , 
Non , tout ce que tu viens de lire 
N'efi que £ ombre de fes accords. 

AA Aaaaa 



SS4 ORDRE CHRONOLOGIQUE 

0 ! que nai-jc ce goût fub lime , 
Ce génie ardent qui t'anime, 
Ce choix qui brille en tes Ecrits ! 
y aurais dans une Ode immortelle 
Si bien imité mon mode lie , 
Jgue tes yeux s'y feroient mépris. 

Je dirai aufli que M.deTourrcil avoit d'aflèz beaux talens 
pour la Poëiic latine, comme il en a donné des preuves dans Ton 
Pocme fur la belle Mai/on de M. de Fieubet, fituee à Paris Jjhtai des 
Celefiins: il eft inféré dans l'édition de les oeuvres % donc on 
vient de parler. 
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CCVIL 

FABIO BRULART DE SILLERY, 

Dotteur de So\ bonne } Evéque de Soijfons, reçu à l'Académie Françoife 
en 1705. mort le 10. Novembre 17 14. ( Poi ; te François. J 

L'érudition & l'éloquence de cet illuftrc Evêque lui firent 
mériter une place à l'Académie Françoife ; & la roëfie , pour 
laquelle il avoit beaucoup de goût , 6c qui faifoit un de Tes 
plus nobles amufemens,lui donne quelque entrée fur notre Par- 
nafle : on y entendra avec plaifir fon Ode de l'Amitié \celle qu'il a 
compoféc fur la Paix, & celle qu'il adrefle à M. de Segrais. La 
première fc trouve dans le Recueil de Vers imprimé à la Haye 
1 7 1 $. & les deux autres dans celui du P. Boulfours , Paris 1 70 1. 

C C V I I I. 

FRANÇOIS DE SALIGNAC 

DE LA MOTHE FENELON, 

2vV le 6. Août 1 6 j 1 . au Château de Fenclon enferigord, Précepteur 
de Mejfeigneurs /«Enfans de France, Archevêque Duc de 
Cambrai , Prince de t 'Empire ,reçu à l'Académie Françoife en 1693. 
mort à Cambrai au mois de Janvier 1 7 1 y. ( PoHe François.) 

Je renvoyé le Lecteur curieux de connoître le cours de la 
vie de cet illuftre Prélat, U toutes les belles qualitez donc il 
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étoit orne , à fa Vie écrite par M. de Ramfay. * 

Parmi tous les beaux ouvrages qui font fortis de la plume 
de M. de Fenclon , le feul Poëmc de Telemaque fuffiroic 
pour le rendre digne d'occuper un rangdiftingué fur le Par- 
nafle. On ne peut mieux paçler de l'excellence dccePoëme, 
qu'en rapportant le Jugement qu'en a rait M. de Sacy de l'Aca- 
démie Françoifc , célèbre Avocat & connu par plufieurs ou- 
vrages de réputation^. Il fut nommé par M. le Chancelier 
pour examiner 6c approuver la première imprcllion de ce li- 
vre , faite en 17 1 6. l'année d'après la mort de l'Auteur : c'eft 
ainfi qu'il s'exprime. » J'ay lu l'ouvrage qui a pour titre , les 
» Avantures de Telemaque , avec un difeours qui en découvre 
«toutes lesbeautez, 6C j'ai cru qu'il meritoit non feulement 
m d'être imprimé, mais encore d'être traduit dans toutes les 
» Langues que parlent ou entendent les peuples qui afpircnt à 
« être hcurcux.Ce Poëme épique, quoiqu'en Profe , met notre 
33 Nation en état de n'avoir rien a envier de ce côte-là aux 
>j Grecs &C aux Romains. La Fable qu'on y expofe ne fe ter- 
» mine pas à amufer notre curiofitc & à flatter notre orgueil. 
» Les récits , les deferiptions , les liaifons £c les grâces du dif- 
» cours éblouiffent l'imagination fans l'égarer j les reflexions, 
>j les converfations les plus longues parohfent toujours trop 
m courtes à l'efpric , quelles n'éclairent pas moins qu'elles l'cn- 
» chantent. Entre tant de caractères d'hommes fi differens 
j> que l'on y trouve , il n'y en a aucun qui ne grave dans le 
ïj cœur des Lecteurs l'horreur du vice ou l'amour de la vertu. 
î3 Les myfteres de la politique la plus fine y font dévoilez , les 
»3 paflions ne prefentent rien que de honteux & de funelîe , 
33 les devoirs n'y montrent que des attraits qui les rendent 
m aufli aimables que faciles. Avec Telemaque on apprend à 
33 s'attacher inviolablemcnt à la Religion dans la mauvaife 
» comme dans la bonne fortune ; à aimer fon perc & fa patrie ; 
»3 à être Roi , citoyen , ami , efclavc même , fi le fort le veut. 
» Avec Mentor on devient bien-tôt jufte, humain , patient, 
33 fïncerc , diferet & modefte. Il ne parle point , qu'il ne plaife, 
» qu'il n'interefTe , qu'il ne remue, qu'il ne perluade : on ne 

m M. de Ramfay , auteur du Livre intitulé , de 75 ans , a donné une Tradaflitu Jti littrts dé 
Iti l> W" * Cyrm , a fait imprimer la Vie de M. Pltiu o* du Pjtnrryriaiic de Tr*j*n -, une autre T ra- 
de Fenclon , Amfterdam 17x7. dnHitn du Tmtît Jr l Amitii , par Gecroa ( un 

i Loui» de Sacy . mort le i«. Octobre 1717. âgé Traitid* U GUirt . & pluûcur. beaux PliÀdéjns. 
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» peut l'écoutet qu'avec admiration ; &on ne l'admire point , 
" » que l'on ne fente qu'on l'aime encore davantage. Trop heu- 
» reufe la Nation pour qui cet ouvrage pourra former quelque 
»jour unTelemaque & un Mentor. 

Ce Pocme merveilleux a été jmprimé fur le manuferit de 
l'Auteur , volume in-n. Paris 1716. & depuis à Rotterdam 
1717. Jacques Etienne en a donne une édition magnifique, 
enrichie de belles eftampes à la tête de chacun des vingt-quatre 
livres de cet ouvrage, volume in-4 0 . Paris 1750. Une per- 
fonne , à qui M. l'Archevêque de Cambrai avoit bien voulu 
prêter le manuferit de ce Pocme pour en faire feulement la 
lecture , en tira une copie qu'il fit imprimer à la hâte à Bru- 
xelles dès l'année 1703. Cette édition eft dcfc&ucufe , Se les 
livres qui le compofent mal diftribuez , n'étant qu'au nombre 
de dix , au lieu de vingt-quatre , comme l'Auteur l'a partagé 
à l'imitation d'Homère dans fon Iliade. 

M. Heurtaud , ProfefTeur des Humanitez en l'Univerficé de 
Caen au Collège du Bois , qui s'eft fait connoître par plufieurs 
Poëfies latines , a entrepris de traduire en Vers latins le Tele- 
maque. Dans un exercice fait en Public au mois de Septembre 
1719. dans la grande Salle de ce Collège, il fit reciter par quel- 
ques-uns de les écoliers la traduction des cinq premiers livres 
de ccPoeme.PlulïcursConnoilTcurs en Poefie latine en ont loué 
leprojet ôc l'exécution. Il commence le Prologue ou le fron- 
tifpice de fon ouvrage par les Vers fuivans,où apres avoir donné 
de grandes louanges à l'illuftre Auteur de Telemaque , il marque 
qu'il craint fort d'en diminuer les beautez dans fa traduction. 

0 CaMis Fenelo quondaw venerabile nomen 

Vivus Apolline 1 gloria, montis eras. 
Dignus at xternam traxtjfe in fiecula laudem , 

Jto peritorum rur/us inora Virûm. 
Tu lucem repetis , Latio mutatus amittu; 

Heu.'paveo tninuat ne noya. pa.Ua, decus. 

M. de Fcnelon a compofé dans fa jeunefle quelques Pièces 
en Vers françois , entr'autres une Ode de quatorze Stances , de 
dix Vers chacune , qu'on trouve à la fin de l'édition de Tele- 
maque t Rotterdam 1717. 

Nous n'avons aucun Auteur François , qui ait écrit avec 

plus 
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{)lus de pureté & d'élégance que M. de Fenelon , comme on 
e connoîc par le Poème donc on vient de parler , & par le 
Difcours de la Poefie tk. du Pocmc épique qui eft à la tete de 
cet ouvrage , de même que par plufieurs autres Ecrits de fa com- 
position : en voici le catalogue. I. Dialogues fur l'Eloquence en 
gênerai , g) en particulier fur celle de la Chaire , avec une Lettre 
écrite à t Académie Francoife fur la Rhétorique , fur la Poefie , &c. 
volume in-i x. II. Oeuvres Pbilofophiques , ou Demonfiration de 
ïexijlence de Dieu & defes attributs , tirée d'une connoijfancc de la. 
nature , proportionnée à l' intelligence des plus fimples , vol. in- 1 x. 
III. Lettres fur divers fujets concernant la Religion la Metaphy- 
fique y volume in- 1 z. IV. Sermons choifis fur divers fujets , volume 
in-i t. V. Nouveaux Dialogues des morts , avec un recueil de Fables 
{g morceaux d'hifioire , fait pour l'éducation d'un jeune Prince , 
féconde édition, deux volumes in-iz. VI. Abrégé de la Vie des 
anciens Philofophes avec un recueil de leurs plus belles maximes , 
volume in-n. VII. Oeuvres fpirituelles , cinq volumes in-n. 
( Tous ces Livres fe vendent à Paris chez la Veuve Etienne. ) 

VIII. Education des filles , volume in- II. à Paris chez Emery. 

IX. Explication des maximes des Saints , &C avec fbn Inftruétion 
Paltorale au fujet de ce Livre, volume in-iz. à Bruxelles. 
Ce Livre caufa de grandes difputes entre lui ÔC le célèbre 
M. BolTuct , Evêque de Mcaux > mais ce font des matières 
très-différentes de celles que l'on traite fur le ParnaiTc , & fur 
lefquelles on aura fatisfaclion dans fa Vie , écrite par M. de 
Ramfay , que j'ai citée au commencement de cet article. 

C C I X. 

•CLAUDE-CHARLES GUYONNET, 

SEIGNEUR DE LA BROSSE-P ASLIS ET DE VERTRON" en partie t 

Chevalier Commandeur des Ordres de Notre - Dame de Mont- 
Carmel & de Saint Lazare , Hiftoriographe du Roi t de l'Académie 
d' Arles , & de celle des RicovRATi de Padoue, mort à Paris le 
3 o. Novembre 1715. inhumé en l'Eglife Saint Louis d.ins II fie. 
( Poète François. ) 

Les Dames aimables &. fpirituelles qui ont tant échauffé 
la cervelle du ficur de Vertron , & pour lefquelles il a compofe 

m A deux ou troil lieues de Sen» 

BBBbbbb 
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pluficurscuvragcs en Vers & en Profe , demandent qu'on lui 
donne quelque petit coin lur le Pamaflè en qualité d'amateur 
de la Pociic, afin d'y pouvoir voir ôt admirer celles qui le Icnc 
diitinguces dans la Poëlie , &C qu'il a célébrées dans lés Ecrits. 

Le principalbuvrage du (leur de Vertron eltun Recueil de 
pièces Académiques en Pro/e fç) en Vers des Perfunnes Illujlrcs du, 
Règne de Louis le Grand >fur la préférence des jexes , deux 
volumes in-iz. Paris 1701. Ce Recueil cil rempli d'Eloges 
en Vers &i cnj'rolc de fa compofition , & de celle de quelques 
aurres Amateurs du beaux Sexe , pour honorer les Dames qui 
ont brillé par leur efprit & par leur éiudkion. Il rapporte aulli 
dans ce Recueil plulieurs morceaux de Profc 6c de Pocfic de 
ces Dames , poui donner de juftes preuves de leur mctiie &c de 
la delicattiTe de leur efprit. 

11 étoit difficile que le fieur de Vertron avec tous les grands 
(entimens qu'il avoit pour le beau Sexe, ne s'engageât verica- 
blcmcnt fous la loi de quelque Belle. Il fe maria donc par 
amour ; mais l'hymen le jetta auflitôt dans une fi grande ja- 
loulîe , qu'il ne cefla de fe tourmenter lui & fa femme , ju£ 
qu'à la fin de fes jours. Il fe plaignoit à tout le monde de l'état 
malheureux où il étoit , &C voulut en inftruire la juftice. On die 
même qu'il fe repentoit d'avoir élevé fi haut le beau Sexe , àc 
de l'avoir mis au moins de pair avec celui des hommes , & qu'il 
vouloir s'en rétracter par écrit j mais que la mort, qui l'em- 
porta au milieu de les tranfports de jaloufie , l'empêcha d'exé- 
cuter ce deifein. 

On peut dire que fon Livre, dont on vient de parler, eft 
très utile pour connoître le grand nombre de Dames qui fe 
font diitinguées fous le Règne de Louis le Grand par leur 
efprit &c par leurs ouvrages , & qu'on y trouve des morceaux 
de Profc & de Pocfie de la compofition de ces Dames , dont 
la lecture fait beaucoup de plaifir. 

Le fieur de Vertron a fait encore un Parallèle de Louis le 
Grand avec tous les Héros qui ont mérité le fumons de Grand. 
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C C X. ' 

PHILIPPE-EMMANUEL DE COULANGES, 

Parifien , Confeiller au Parlement , puis Maître des Requêtes , mort 
à Paris le dernier Janvier 1716. âgé d'environ %^ans y inhumé en 
l'Eglife de Sainte Marie , rue Saint Antoine. ( Poète François ) 

M. de Coulanges étoit fils de Philippe de Coulangcs , Maî- 
tre des Comptes , & de Jeanne le Fcvrc d'Ormeifon : il fe maria 
à M lle Turpin , nièce de Madame la Chancclicre le Tellier. 
Quoiqu'il eût infiniment d'clprit , 8c" qu'il parlât bien , il n'etoie 
nullement propre pour les Charges dont fa Famille avoit voulu 
le revêtir ; il étoit trop ami du plaifir Se de la liberté pour fe 
contraindre à l'étude 6C à l'application que demandent des 
Emplois aulïi fericux. Etant Confeiller aux Enquêtes , on lui 
donna à rapporter une feule affaire de peu de confequcncc,où il 
ne s'agifloit que de la propriété d'une marre d'eau entre deux 
payfans , dont l'un s'appclloit Crapin. M. de Coulangcs , qui ne 
s'étoit pas fort prépare , & qui ne parloit que de mémoire fur 
cette affaire , s'embarralfa un peu dans fon difeours , qu'il ter- 
mina en difant f Pardon , Mejjieurs, fe me noye dans la marre à 
Crapin j Je fuis votre ferviteur. Il en relia là, àc depuis il n'a 
rapporté ni au Parlement , ni au Confeil. S'il n'a pas réufli dans 
les Charges de Robbc qu'il a eues quelque tems , àc pour lef- 
quelles il ne fe fentoit aucunes difpofitions, on peut dire que 
pcrlbnne n'a brillé plus que lui dans le beau monde : il avoic 
une infinité d'illuftres amis; entr'autres M. de Lamoignon, 
Avocat General ôc depuis Prefident à Mortier s M. le Chan- 
celier Voifin , avec qui il avoit été Maître des Requêtes. Pour 
les Dames d'efprit , c'étoit entr'clles à qui auroit M. de Cou- 
langcs j Mcfdames de la Fayette , de Sevigny , de Louvois , 
de Lamoignon , & la Duchcfîe de Lefdiguicrcs étoient de ce 
nombre. U animoit &C rejouiflbit toutes les compagnies où il 
paroiflbit par fon airgay & gracieux ,& par fa converfation 
vive & aimable. Il avoit une facilité mervcillcufe à compoler 
des Chanfons prefque dans l'inftant fur tout ce qui feprefen- 
toic d'agréable ou d'intereflant , U perfonne n'a mieux réufli 
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de cou. que lui dans ce genre d'écrire. Le naturel & le tour aifé qu'il 
donnoit aux paroles de fes Chanfons , qu'il mettoit fur les airs 
les plus connus & les plus faciles , a fait que plufieurs perfonnes 
* les ont retenues , & qu'on a été en état d'en donner un Recueil 
au Public : l'Auteur ne parut pas fatisfait de cette édition , fon 
deflein n'ayant pas été qu'on imprimât des Vers qu'il avoir faits 
feulement pour s'amufer, Se les perfonnes avec lelquelles il ctoic 
en focieté. 

Cependant les Gens d'efprit ne peuvent que fçavoir bon gré 
à celui qui a trouvé le moyen de faire ce Recueil &c de l'impri- 
mer. La première édition en a été donnée par Oudot , Libraire 
à Paris , vers l'année 17 10. deux volumes in-iz. & la féconde 
édition en Hollande. J'ai eu une de ces deux éditions qui m'a 
été prifc.Cc Recueil étant devenu rare, j'avois engagé la Veuve 
Oudot d'en donner une troifiéme édition , ce qu'elle n'a pas 
encore exécuté. On trouve dans les Chanfons de M. de Cou- 
langes bien depetites avantures & des anecdotes curieufes fur 
• ce qui s'eft pane de fon tems : il feroit à fouhaiter que dans 

l'édition qu'on en donneroit , on pût y mettre quelques petites 
notes pour fervir d cclairciiTemens. 

M. de Coulanges conferva un efprit gay & aimable jufqucs 
dans un âge des plus avancez. Je crois faire plaifir de rapporter 
ici une Chanfon qu'il fit ayant plus de quatre*- vingt ans j elle 
s'adreiTe à trois ou quatre de nos fameux Prédicateurs , qu'il 
voyoit aflczfouvcnt,&qui vouloient l'engager à mener une vie 
plus retirée.Cette Chanlon eft fur l'air,de l'Opéra de Tancredc, 
Le plaifir nous appelle, il faut ï écouter. 

Je <voudrois à mon âge , Le morceau de pomme , 

Il en feroit tems , N'efi pas digéré. 

Etre moins volage Cens de bien, gens d'honneur, 

£>ue les jeunes gens , A votre fçavoir faire 

Et mettre en ufage Je livre mon cœur s 

D'un Vieillard bien fage Mais laijfei^ entière 

Tous les /èntimens. Et libre carrière 

Jevoudroisdu vieil homme A ma belle humeur. 
Etre Jeparé. 
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ccxi. 1 

GUILLAUME MINORET,' 

Eccle/tafiique , Maître de Mufique de U Chapelle du Roi, 
mort en i 7 1 6. ou 1717- dans un âge avancé. 

M. le Tellier , Archevêque de Rheims &; Maîcre de la Mu- 
fique de la Chapelle du Roi , croit protecteur de Minorer , Se lui 
fie obtenir en 1683. une des quatre places de Maître de Mufi- 
que de la Chapelle. Le Roi lui donna en même rems le foin dcle- 
ver, de conduire, de nourrir & d'entretenir les Pages de la 
Mufiquc de la Chapelle. Minorer , ne s'appliquant unique- 
ment qu'à Ton Arc , vivoic dans la fimplicicé cv fans ambition. 
Il fe contenta des premières grâces que le Roi lui avoit faites, 
& refufa des Bénéfices que ce Prince voulur lui donner. 

Il a fait exécuter pendant plus de trente années à la Cha- 
pelle du Roi des Motets , qui ont été tort goûtez , & dont les 
Maîtres de l'Arc & les plus habiles Connoiffcurs onr tait beau- 
coup détourne. On rendroic un grand fervice aux Amateurs 
de Mufique de faire imprimer ou graver quelques-uns de les 
Motets, entr autres celui du Pfeaume $*emadmod*m dejîderat 
cer<vus ad fontes aquarum j celui du Pfeaume Laudate Jerufklem 
Dominum-, celui de Venite , e xultcnms Domino; celui de Ni/i Do- 
minus œdificaverit Domum : on y crouve quelques morceaux fin- 
guliers pour leur beauté Se qu'on peut appcller des chers* 
d'oeuvres de Mufique : Je parlerai feulement ici de deux j fça- 
voir du troifiéme Verfec du Pfeaume NifiDonnnus , &c. donc 
voici les paroles , Vanum eftvobis ante lucemfurgere : jurgite pofi- 
quam federitis , qui manducatis panem doloris. Minorer a compolë 
lur ce Verfec une Mufique à quarre Voix différentes , avec un 
accompagnement de Violons & de Baffes, qui ontauili diffé- 
rentes parties , ce qui compote un très-beau morceau, & qu'on 
peut dire prefque unique. Le Trio qu'il a fiic fur le fixiéme 
Verfec du Pfeaume 94. Venite , exultemus Domino 9 dont voici 
les paroles , Venite , adoremus , g) procidmtws , g) plutcmus ante 
Dominum quifecit nos , ell auflî d'un excellent gouc. 
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* C C X I I. 

HENRIETTE-JULIE DE CASTliLN AU, 
COMTESSE DE MURAT, 

Morte le 19. Septembre 1716. âgée d'environ quarante- cinq ans. 

Elle ctoit fille de Michel Marquis de Callclnau II. du nom, 
Gouverneur de Brcft , àc Mcltrc de camp d'un Rvgimcnt d'In- 
fanterie , more à l'âge de 17 ans d'une blellure qu'il reçue à 
Ameydon près d'Uticch lez. Décembre 1671. cvdcLou» c- 
Marie Foiuaulc , fille de Louis Comte du Daugnon , Maréchal 
de France. 

M !lc dc Caftclnau fut mariée en 1691. à M. le Comte de 
Murât , Mettre de Camp d'Infanterie 6c Brigadier des Armées 
d j Roi. La vivacité de Ion efprit Se" fon goûc pour le plaifir don- 
nèrent oecafion à quelques mauvais bruits qui fe répandirent 
d'elle , qui peut-être croient mal fondez. Cependant après la 
mort de fon Mari , qui vécut allez bien avec elle , le Roi jugea 
à propos de l'envoyer à Auch , où elle fut exilée jufqu a la 
mort de ce Prince. M. le Duc d'Orlcans Regent du Royau- 
me lui donna fa liberté , dont elle ne jouit pas long-tems, étant 
morte l'année d'après. On a quelques ouvrages en Proie de 
cette Dame , entr'autres les Lutins de Kernofi , volume in- iz. 
Paris 1 7 1 o. à l'égard de XHiftoire du Comte de Dunnis , volume 
in- ii. dont la première édition a été donnée fous le nom de 
cette Dame par Barbin , Paris 1 67 1 . Ou il y a faute à la date , 
ou ce Livre n'eit point de celle dont nous parlons ici , puifqu a 
peine ctoit-ellc née ; & il pourroit bien être écrit par la Com- 
teflè de Murât fa belle-mere. Revenons à celle dont il s'agit 
dans cet article , & difons qu'elle a compofé quelques Poefies j 
on en lit quelques morceaux dans le Recueil intitulé , Nouveau, 
choix de Pièces de Pocfie y à la Haye i7ij.fçavoir une Eglogue , 
une Elégie & une Epître. Elle réuiïillbit aulli à faire des Chan- 
fons Se des paroles fur les airs de nos Opéra > elle en fit une 
qui commence par ces deux petits Vers : Char a qui tout cède s 
Cocher/uns pitié. Elle cft des plus naturelles & des plus vives j 
je compte l'inférer dans le Recueil que je projette donner dans 
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quelque tems : j'y joindrai volontiers les autres Pocllcs de 
cette Dame , que les personnes qui les ont , voudront bien 
me remettre. 

C C X I I I. 

LOUISE-GENEVIEVE G I L L O T, 
DE SAINCT ONGE, 

liée à Paris en 1 6 5 o. a morte dans la même Ville le 14. Mars \<j 1 8 . 
inhumée en l'Eglife de Saint Louis dans l Ijle. 

M :k Gilloc étoit fille de Pierre Gilloc fieur de Beaucour, 
&C de Geneviève Gomcz , connue par divers ouvrages , en- 
tr'autres par X Ariojle moderne y dont elle cil auteur. M"' Gillot 
eut une excellente éducation , & fut élevée dans l'étude des 
belles Lettres , y étant portée par fon goût naturel & par 
l'exemple de M. de Sain&ongc , Avocat au Parlement de Paris, 
homme de mérite 6c d'érudition , avec qui elle fut mariée. 

Cette Dame a fait beaucoup d'honneur à fon fexe par la 
beauté ÔC l'agrément de fon génie $ toutes fes œuvres Poéti- 
ques en font des preuves ; on les a raiTemblccs en deux vo- 
lumes in- 1 z. à Dijon 17 1 4. elles confident en Epîtrcs , Eglogues, 
Madrigaux ^Chanfons ; en une Comédie intitulée, Crifelde , ou 
la Prince jfe de Saluées , en cinq Actes , & celle de l' Intrigue des 
Concerts } en plufieurs Idilles miles en muiique ; dans un Ballec , 
qui a pour titre, le charme des Saifons -, dans une Paftorale hé- 
roïque (ous le nom de Diane g) d' Endimion -, & dans quelques 
autres Poëfics. On a imprimé feparemenc deux Tragédies 
qu'elle a données pour le Théâtre de l'Opéra , qui ont ét^ mifes 
en muliquc par des Marefts , Mulicien de rcputAtion i fçavoir 
celle de Didon, reprefentée en 1693. & celle de Ciné, qui a 
paru l'année d'après. Cette Dame a donné encore en Profe 
la Vie de Dom Antoine de Portugal. 

m On s'eft trompe dan; la premicre édition de la Description du Parnailc en marquant que Madame de 
SaincVwipe fait nec à Diion : ce qui a engagé dans cette erreur, cft que cette Dame a patfé quelque; années 
à Dijon , où elle avotc beaucoup d'illullrcs amis , & ou clic a fan imprimer Cet oawes. 
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C C X I V. 
GASPAR ABEILLE, 

provençal , Prieur de Notre-Dame de la Merci , & Secrétaire General 
de la Province de Normandie, reçu à l'Académie Françoi/e en 1 704. 
mort le tz. Mai 1 7 1 8. âgé d'environ 70 ans ( Poète François.) 

L'Abbé Abeille quelque rems après fon arrivée à Paris fuc 
inrroduit chez M. le Maréchal de Luxembourg , qui goûta fon. 
cfprit , l'artacha auprès de lui en qualité de Secrétaire , & le 
mit dans une lituation fort hcureufc.Commc c'étoit un homme 
à bons mots àc qui contoit plaifamment , il amufoit fore it M. de 
Luxembourg dans les momens de fon loifir : tous les Sei- 
gneurs èc les Officiers de l'armée qui alloicnt faire leur cour 
à ce Maréchal , croient charmez de trouver l'Abbé Abeille , 
qui avoir toujours quelque chofe d'agréable àc de divertiflanc 
à leur dire. Sa manière de reciter éroit des plus particulières 
Se des plus comiques ; car ourre qu'il n'éroit pas beau , il fe de- 
monroit rout le vifage & fe le remplifïbit de rides, gefticu- 
lant d'une façon tres-vive & rrès-extraordinaire. M. Danchet , 
fon confrère l'Académicien , a fait de lui un portrait Poétique 
des plus naturels & des plus plaifans. 

Cependant l'Abbé Abeille avec tout fon enjouement ne 
laifToit pas d'avoir beaucoup de probiré& de bonnes mœurs; 
il ne voulut pas même permertre ( étant Prêtre ) qu'on impri- 
mât quelques Pièces qu'il avoit compofées pour le Théâtre ; 
il n'y eut que fa première Tragédie qu'il donna aux Comédiens. 
Il arriva une avanture des plus llngulieres à cette Pièce , qui 
avoit pour titre A^eUe. Deux Princelfcs parurent d'abord fur 
le théâtre; la première ouvrir la Scène parce Vers, Vous f ou- 
vient- il, mafœur, du feu Roi notre pere ? malheureufemcnr la fé- 
conde A&ricc refta un peu de rems fans répondre ; un Plaifant 
du Parrerre prit brufquement la parole , & dit tout-haut : 
Ma foi s'il m'en fouvient , Une m'en fouvient guère. * Ce qui fit 
rire toutes les perfonnes qui étoient dans la Salle, & caufa de 
fi grandes huées , qu'il ne fut pas pofllble aux Comédiens de 
pouvoir continuer la Pièce , qui ne fur pas jouée d.ivanrage. 

- Ce Yen ejt de la Comédie de frhkt friim. 

Le 
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Le goût que l'Abbé Abeille avoir pour le Théâtre l'engagea 
1 cependanr à compofer d'autres Tragédies , telles que celle in- 
titulée i Silanus ) 6c celle de la mort de Caton , qu'il n'a pas voulu 
donner aux Comédiens, ni les faire imprimer. J'ai entendu la 
lecture de fa Tragédie de la mort de Caton , où il y a de tres- 
beaux endroits , de même que dans une Ode qu'il fit fur la ba- 
taille de Stinkerque.il entendoit très-bien la Ver fification, mais 
on auroit pu lui demander un peu plus de ce génie Poétique qui 
fait les grands Poètes. Si fes ouvrages font quelque jour impri- 
mez , on en pourra mieux juger. On donne encore à l'Abbé 
Abeille la Tragédie d'Hercule , & celle de Soliman, de même 
que la Comédie de Cri/pin bel ejprit en un Acte , qui ont été re- 
prefentées ôc" imprimées fous le nom de la Thuillcrie , Comé- 
dien ôc Auteur de quelques autres Pièces. 

C C X V. 

CHARLES-CLAUDE GENEST, 

Parijîen , Abbé de Saint Vilmer , Aumônier ordinaire de S. A. R. 
Madame la Du^bejfe d'Orléans , Secrétaire des Commandcmens de 
M. le Duc du Maine pour la Province de Languedoc , reçu à l'Aca- 
démie Françoi/è en 1698. mort à Paris le iq.de Novembre 17 1 9. 
en la 84' année de /on âge , inhumé à Saint Rock 

Nous avons de lui trois Tragédies imprimées j fçavoir, 
Zenolide, Princejfe de Sparte , reprelentée pour la premier fois 
en 1681. celle de Pénélope , & celle de Jofepb, iujet tiré de 
l'Ecriture fainte. Ces Pièces lui donnent un rang honorable 
parmi nos Poètes Tragiques. 

11 a lailTé un excellent Poëmc en quatre livres , intitulé , 
Principes de Pbilofopbie , ou preuves naturelles de l'exijlence de Die» 
ft) de l'immortalité de lame , volume in-S°. à Paris chez Jacques • 
Etienne 1716. 

On trouve dans le Recueil de Vers choifis , donné par 
le Pere Bouhours , la belle Epître de l'Abbé Geneft a M. de 
la Baltidc , pour l'engager à abjurer les erreurs du Calvinifmc. 
Le Recueil des Divertijfemens de Seaux, premier volume in- 12,. 
Trévoux 1711. ell rempli de pluficurs jolis morceaux de Vers 
de fa façon. 

DDDdddd 
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L'Abbé Gcncil a encore compofé quelques odes fur les Con- 
quêtes de Louis le Grand , 6C quelques Êpîtres ou Lettres en 
Vers, donc la plupart n'ont point été données à i'imprdfion, 
ce fom entre les mains d'un illultrc Prélat , de même qu'une de 
les Tragédies , intitulée Polymnefte. 

Il a donné encore une Dijfertdtioa en Profe fur la Poïfîe Pa~ 
ftortle , ou de l'Tdille g) de l'Eglogue , volume in- 1 1. Paris 1707. 
féconde édition 1716. Le Journal de Trévoux, mois de No- 
vembre 1707. fait un grand éloge de ce Livre. 



C C X V I. 
ANTOINE FERRAND, 

P.-.rifcn , ConfeiUer de la Cour des Aydes , mort à Paris 
le 6. Novembre 171 9. âgé de 41 ans. ( Poète François.) 

Moniteur fonpcrc,Prcfidcnt de la Chambre des Requêtes 
du Palais , étoit un homme de beaucoup d'clprit, &qui avoit 
la réputation d'un excellent Juge. 

Antoine Fcrrand des la fortie du Collcg* donna des mar- 
ques de la beauté de fon génie & de fes talens pour la Poèlîe : 
il charmoit les ennuis de l'étude du Droit Canon & Civil par 
de tres-jolics Chanfons qu'il compofbit : il avoit un caractère 
aimable , qui lui donna bien-tôt des entrées agréables dans le 
beau monde , qu'il fçavoit amufer par fa converfation badine 
& fpirituelle , 6c par les petits morceaux de Poê'fie qu'il pro- 
duisit , où la fine galanterie règne ordinairement. Il a fait plu- 
fieurs Chanfons fur les airs de Clavecin , de la compolition du 
célèbre François Couperin Organiftc du Roi. On voit aulïi 
quelques Vers de fa façon au fécond tome du Recueil de Pièces 
.dePoclic, imprime à la Haye 171^. àC dans celui imprimé à 
Amfterdam 1714. 

Il étoit en commerce d'efprit &c de belles Lettres avec Ma- 
dame de Fontcnay , dont on a deux ou trois Romans j entr'au- 
tres celui intitulé , La Ducbejfe de Savoye. 
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C C X V I I. 
SAIN T-G ILLES, 

Sousbrigadier de la première Compagnie des Mou/que taires. 
du Roi. ( Poète François. ) 

C ctoit un homme qui avoit l'air pcnfif & qui partait peu. 
Son efprit étoit fouvenc occupé à ranger quelques petits mor- 
ceaux de Pocfie , qu'il faifoit éclore 6c qu'il recitoit avec plai- 
fir à fes amis. Il rculïilïbit fur-tout à faire des Contes , ôc ordinal- 
rement fur des fujets afTez gaillards. Il a compofé auiTi plufieurs 
Chanfons & pluiîcurs Parodies fur des airs d'Opéra , qui font 
pleines d'cfprit & de gentillcffe. La plus grande partie de fes 
Poelics a été imprimée dans un volume qui a pour titre, la. Mufe 
Moufquetaire. On en trouve aufli quelques-unes dans le Recueil 
de Pocfies , imprimé à la Haye en 171 j. Au fécond volume on 
y a inféré celles-ci , un Poème a u Ro 1 ; Ode fur la Cbajfe : le Fagot, 
Conte ; l'Origine des Oi féaux } ou les Amours du Soleil S? de Venus s 
le Chajfeur changé en Oifeau de Proye. 

Saint-Gilles quitca le fervicc en 1706. après la bataille de 
Ramilly , & renonça à toutes les vanitez de ce monde-ci en 
fe jettant dans un Couvent de Capucins : on ne fçait pas bien 
ce qu'il eft devenu depuis ce tcms-là , ni le tems de la mort. 

C C X V I I I. 

GUILLAUME AUFFRIE DE CHAULIEU, 

Né au Château de Fontenay dans le Vexin Normand , Abbe d Aumale, 
Prieur d Oleron , de Pouriers , de Renel & de S. Etienne , mort 
âgé de 8 4 ans le zj. Juin 1 jzo. à Parts dans fa belle mai/on du 
Temple , d'où fon corps fut porté â la Terre de Fontenay , ou il eft 
inhumé. ( Poète François. ) 

L'Abbé de Chaulieu a été un des plus beaux Efprits de fon 
tems , èc un des hommes du monde de la convention la plus 
agréable : les perfonnes de la première diftin&ion & du meil- 
leur goût étoient charmées de pouvoir le pofleder 

Le Duc de Vendôme , Gencralitfime de nos Armées , & M. 
le Grand-Prieur de Malthe fon frerc , l'honoroicnt de leur 
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de amitié la plus particulière , vivant familièrement avec lui , avec 
cHAULiEu. ccnc j )ont ^ ^ ces grâces qui leur étoient fi naturelles. 

Les Poefies de l'Abbé de Chaulieu font aiTez connoître tou- 
tes les perfonnes du premier rang & de l'érudition la plus ornée 
qui étoient en commerce de plaifir & de Littérature avec lui : 
on y voit fon cara&ere libre , enjoué r unc vivacité & une légè- 
reté d'cfprit des plus aimables. 

M. Rouflfeau aimoit beaucoup l'Abbé de Chaulieu , & faifoit 
cas de fes Poefies i ce qu'on peut connoître dans deux de fes 
Odes - , & dans quelques autres Vers qu'il lui adrefic. 
Voici la première Strophe de fa féconde Ode du livre IL 
Abde' chéri des neuf Saurs , 
Qui dans ta Philo/ophie 
Sçais faire entrer les douceurs 
Du commerce de la vie : 
Tandis quen nombres impairs 
Je te trace ici les Vers 3 
Que m'a dil~te\ mon caprice ; 
Que fais -tu dans ces deferts 
Q» enferme ton Bénéfice ? 
Une bonne partie des oeuvres de l'Abbé de Chaulieu a été 
recueillie avec celles du Marquis dclaFare, fon intime ami. 
Ce Recueil a été imprimé en un volume in 8°. chez Etienne 
Roger , Amfterdam 1704. 11 s'y eft glùîé quelques rautes , & il 
n'elt pas auiîi complet qu'on auroit pu le defirer. 

Pluficurs Curieux ont encore d'autres Pièces de Poelie de 
l'Abbé de Chaulieu , que celles qui font comprifes dans ce Re- 
cueil i il y en a même quelques-unes d'imprimées , telles qu'une 
belle Epître en Vers libres a M. le Duc de Vendôme , dans le Mer- 
cure de France du mois de Mai 1 71 J > une Ode a ce même Prince 
une Lettre au Marquis de Dangeau ; autres Vers a l'Abbe Courtin ; 
Ces trois dernieresPieccs fe trouvent dans les Mémoires de Litté- 
rature d Hifioire , par le P. des Molefts , tome vij. 

L'Abbé de Chaulieu a confervé l'agrément de fon efpntôC 
une mémoire heureufe jufqu'à 1 age de 84 ans , qu'il mourut. 
11 avoir perdu la vûc trois ou quatre ans avant (a mort , mais ecc 
accident ne diminuoit rien de fa belle humeur , & pluficurs 
perfonnes d'cfprit fc raifoient un vrai plaifir de profiter de fa 

» ta féconde & U huitième du fécond li»re. 

convcrfation. 
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converiation. M. le Grand-Prieur de Vendôme alloit fouper 
tous les jours chez lui , 6c fouvent il avoir de la peine à le 
quitter à deux ôt" trois heures du matin. 

C C X I X. 
ANNE LE FEVRE D ACIER, 

Née à Saumur, de r Académie des Ricovrati de Padoue , 

morte à Paris le 16. Août 1710. dans fa 69' Minée, 

inhumée en L'Eglife de S. Germain l'Auxerrois. 
• 

Elle eut pour pere Tanneguy le Févrc , un des plus fçavans 
hommes du dix-ièptiémc ficelé. Elle époufa André Dacicr , 
Garde des Livres du Cabinet du Roi , &C Secrétaire perpétuel 
de l'Académie Françoife , dont nous avons deux belles Tra- 
ductions , l'une des Oeuvres d'Horace 3 6C l'autre des Hommes 
Jllnftres de Plutarque. 

Dans fa première jeunefle (on pere ne penfoit nullement 
à l'élever dans les Lettres , mais le hazard , ou plutôt la Pro- 
vidence en décida autrement. M. le Fcvrc avoit un fils , qu'il 
clevoit avec un grand foin ; pendant qu'il lui faifoic des leçons, 
Anne le Fcvrc , qui avoit alors onze ans , étoit prefente , & tra- 
vailloit à la tapiileric. Il arriva un jour que le jeune .homme 
repondant mal aux queftions de fon pere fa fecur le fouffloic 
en travaillant à fon ouvrage, 8C luifuggeroit ce qu'il dévoie 
repondre. Le pere l'entendit , ÔC ravi de cette découverte , il 
reîblu d'étendre fur elle fes foins , & de l'inltruirc dans les 
Sciences. 

H lui apprit en peu de tems l'Italien , le Latin & le Grec , 
& lui fit lire les meilleurs Auceurs qui ont écrit dans ces Lan- 
gues. Elle fit un fi grand progrés en deux ou trois ans dans la 
connoillàncc des belles Lettres , que d ccolicre qu'elle étoit de 
fon pere , elle devint fon confeil ; de forte qu'il ne faifoic rien 
fans le lui communiquer.. , 

Elle fuc élevée dans la Religion Prétendue Reformée , mais 
elle en fit abjuration l'an 1 685. ev le Roi lui accorda à cette oc- 
cafion une penfion de cinq cens livres. 

L'amour 6c l'application continuelle qu'elle eut pour l'écude ' 

EEEcccc 
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dacieI. & p-ur les fcicnccs la rendirent la femme la plus fçavante de 
Ton ûccle , £c lui ont fait tenir un rang diftingué entre nos meil- 
leurs Critiques 8c entre nos Traducteurs : aulli a-t'ellc reçu 
des éloges de tous les Sçavans de fon fiecle. Sa grande réputa- 
tion fe repandit dans les pays étrangers. L'Académie des Ri- 
cozrati de Padouc lui accorda en 1684. une place dans fon 
Corps, £c Chriltine, Reine de Suéde , lui donna en diverfes 
occalions des marques de fon eltime. 

L'Abbé Ménage en lui dédiant fon Hiftoire de la Vie des 
Dames Philofophcs , la qualifie la femme la plus fçavante 
Cv la plus éloquente qui foit, & qu'il y ait jamais eu : Muitcrum 
•pbilo/opbarum Hift»riam cùm jcriber* mibi wjkm efi , eam tibi , 
Axna Fabra Daceria, faminurum quut junt , quot j'uerc doc- 
tijjïjj.'a, cloqucntiffimn, dij'crtijfma, tnfiribire mihiitjum eji. 

Cependant tous les beaux talens de l'eiprit de Madame 
Dacicr & fon érudition profonde étoient accompagnez d'une 
modeftic fi grande, que jamais elle ne partait de feience ni de 
fes ouvrages , Se qu'elle ne faifoit jamais paroitre dans les con- 
ventions l'avantage qu'elle pouvoit avoir de ce côcé-là lur 
la plupart des perlonncs avec qui elle s'entretenoit ; les amis 
même les plus particuliers avoient de la peine à la faire parler 
fur des matières de Sciences ÔC de belles Lettres : elle fe pro- 
portionnoit toûjours à la portée de ceux qu'elle voyoit ,& ja- 
mais elle ne vouloit s'élever au-deffus du commun. Ceux qui 
ne la connoiiToicnt point , ne pouvoient découvrir en clic 
qu'une femme ordinaire, qui ne fçavoit que' garder la bien- 
(éanec de fon fexc. 

Voici un trait a(Tez remarquable au fujet de fa modeltic. Un 
Gentilhomme Allemand la vint voir Se la pria en prenant 
\ congé d'elle , de vouloir bien mettre fon nom avec une Sen- 
tence fur un Livre qu'il lui prefenta. C'cft un ufàge chez les 
Sçavans du Nord qui voyagent , de vifiter dans tous les pays 
où ils patient lesperfonnes diftinguées par leur fçavoir , èede 
leur prefenter leur Livre pour y écrire leurs noms avec une 
Sentence. Madame Dacier vit dans le Livre de ce Gentil- 
homme Allemand les noms des plus fçavans Hommes de l'Eu- 
rope , cç qui l'effraya : elle lui dit qu'elle rougiroit de mettre 
fon nom parmi ceux de tant de Pcrfonnes Illuftres , & que 
cela ne convenoit pas à une perfonne comme elle. Ce Gentil- 
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homme ne fe rebuta point } plus elle fc défendoit , t>C plus il 
la preffoit : elle fe rendit enfin à Ces importunitcz , elle prie 
une plume 6c mit Ton nom avec ce Vers de Sophocle : 

yiwet'i^n >î atyn QtfH Kurfior. 

C'eft-à-dirc , Le filcnee ejl l'ornement des femmes. 

L'Etranger furpris &C étonne de ce trait , qui marquoit le 
cara&ere de modeltie de cette Dame fçavante , demeura dans 
l'admiration. 

Madame Dacicr ayant terminé gloricufcmcnt fa carrière , 
un Poé'ce fît les Vers luivans à la louange : comme elle étoic 
fille & femme de deux hommes des plus illultrcs dans la Ré- 
publique des Lettres , il s'exprime ainh* : 

DoEto nupta uiro , doclo prognata parente ; 
Non minor Anna viro , non minor Anna, pâtre. 

On trouve dans les Pocïïcs de l'Abbé Fraguier un fort beau 
Poé'mc , dont il a honoré la mémoire de cette îllultre Dame. * 

M. de la Motte , qui a eu des difputes aifez vives avec elle 
fur les Pociics d'Homère , a prononcé en généreux adverfaire 
fon éloge funèbre à l'Académie Françoife, où il dit que cette 
Dame célèbre , qui eft prelentemcnt fur le ParnafTc , voit clai- 
' rement fi c'eft elle ou lui qui fe font trompez dans leurs fenti- 
mens au fujet d'Homère. 

On ne peut donc refufer à Madame Dacicr une place fur le 
Parnalïè , quoiqu'elle n'ait point laiflé d ouvrages en Vers de 
fa compofition ; car perfonne n'a parlé avec plus de jufteffe de 
l'Art Poétique , & n'a mieux connu le Théâtre des Anciens 
qu'elle : c'eft ce qu'on voir dans fa curieufe DilTcrtation en 
forme de Préface a la tête de trois Comédies qu'elle a traduites 
en notre Langue , & dans les (bavantes Remarques fur l'Art 
Poétique, qui accompagnent les différentes Traductions qu'elle 
a faites avec fucecs des meilleurs Auteurs Grecs &C Latins. 

Baillet la met au nombre des plus illuftres Critiques &C 
Grammairiens , àc la regarde comme la feule Dame qui fe 
foit appliquée à une Science aufliépineufe que celle de la cri- 
tique. Elle donna des marques de fon érudition & de lacon- 
noiAance qu'elle avoit' des Langues grecque & latine. I. Par 

4 Iluttii cr Fr*£Htrii Carmin* , Pjiifiîs 1719. p. 14*- 
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madame un e édition des Pocfies qui nous reftent de Callimaque , avec 
13 a c i e r. ^ notes cn latin , volume in-4 0 . Paris 1 674. II. Elle a fait des 
Commentaires avec des notes fur F lotus , Aurelius Victor, di- 
aisCretcnfis, & Eutrope , àl'ufage du Dauphin. III. Une Tra- 
duction des? où fies £ Anacreon çt) de Sappho, a avec dcsRcmarqueç, 
volume in-8°. Paris 1 68 1 . IV. Une Traduction de l ' Amphitrion 
AuRhudens de l Epidicus , trois Comédies de Plautc avec des 
Remarques , & un Examen félon les règles du Théâtre cn 
trois volumes in- 11. Paris 1683. V. Une Traduction de fi x Co- 
médies de Tcrcnce s îçavoir de X Andrienne de l'Eunuque ; de 
XHeauton-timorumcnos ; des Adelphes s du Phormion ; & de XHc- 
cyre , trois vol. in- 11. 1688. VI. Une Traduction du Plu tus, êc 
des Nuées , deux Comédies d'Ariftophancs , avec des Remar- 
ques , fcv un examen clc chaque Pièce félon les règles du Théâ- 
tre , volume in- 1 1, Paris 1 684. VII. Oeuvres de Platon traduites 
du Grec y avec la Vie de ce Philofophe, deux volumes in-8°. 
Paris 1699. VIII. RcflexioUs morales de 1 (Empereur Marc- Antoine y 
traduites du Grec, avec la Vie de l'Auteur, vol. in- 1 z. Paris 1 69 1 . 
& Amftcrdam 1707. IX. Une Traduction de l' Iliade d Homère 
avec des Remarques, trois volumes in-iz. Paris 171 1. chez 
Rigaud Directeur de l'Imprimerie Royale. X. Celle de l'ddijfée 
du même Poète, trois volumes in-iz. Idem, Paris 1716". 

Madame Dacier fe preparoit à nous donner auiïi les Tradu- 
ctions des Tragédies d'Euripide & de Sophocle , mais la more 
l'enleva trop tôt de ce monde. 

Les conteftations qu'elle eut aufujct des Poèmes d'Homère 
ont produit deux volumes de fa plume pour la détenfc de ce 
grand Poë'tc. Le premier eft intitulé, les caufes de la corruption 
du goût, vol. in- 1 1. Paris 1 7 1 4. & le fécond , Homère défendu con- 
tre l'Apologie du R. P. Hardouin , vol. in-i z. Paris 1716. 

On trouve dans tous fes Ecrits une grande érudition , beau- 
coup de folidité & de force d'cfprit , avec une noble éloquence. 
V. l'éloge de Madame Dacier dans les Mémoires de Trévoux, 
Janvier 1 71 1 . Le Pere Niccron Mémoires pourfervir à l'Hifioire 
des Perfonnes lUufires dans la Republique des Lettres , tome 3. 
Baillée , fugemens des Sçavans fur les Poètes modernes , tome 
no. 566. Moreri , Dtiïionaire, article le Févre. 

a Cette Edition i été 1 augmentée de note* latines dcTanncguy" le Fétrrc , & de la Traduclioo dcsOJci 
d Anacreoncn Ver» ftancois pat M. de la Foûc , volume in-S». Amftcrdam r7i«. 

CCXX. 
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C C X X. 
J A C Q_U ES VERGIER, 

Natif de Lyon , Commijfaire Ordonnateur de la. Marine , mort à Paris 
le i$. Août 17x0. inhumé en l'Eglife de Saint Sauveur. 

Vergier fie fes études à Lyon , & vint peu de tems après 
à Paris. Son cfpric agréable ÔC orné d'une belle érudition , & 
fes manières polies le firent fouhaiter dans les meilleures com- 
pagnies, ôc lui procurèrent la connoiffanec du Marquis de 
Seignelay , Secrétaire d'Etat de la Marine , qui lui donna une 
place de CommnTaire de la Marine. Vergier qui portoit le 
petit Collet , le changea pour une épéc , & fervit pluficurs 
années dans la Marine en qualité de Commilfaire Ordonna- 
teur. Il fut aufli Prefidcnt du Confeil de Commerce de Dun- 
kerque. 

Enfin il revint à Paris pour y mener une vie douce Se tran- 
quille , dont il jouit quelques années jufqu'au moment mal- 
heureux qu'il fut afiafliné d'un coup de piftolet dans la rue 
du Bout-du-monde fur le minuit , en revenant de fouper chez 
un de fes amis : ce fut le z 3 . Août 1710. Il fut inhumé le len- 
demain en l'Eglifc de Saint Sauveur fa Paroilfe. 

Ses ouvrages n'ont point été imprimez de (on vivant , mais 
il ne faifoit point de difficulté d'en faire part à fes amis , auf- 
quels il écrivoit des Lettres aimables en Vers , ÔC quelques- 
unes mêlées de Profc èc de Vers. 

On a donné une édition des œuvres de Vergier en deux 
volumes in-ir. Amfterdam 17x6. où l'on connoît qu'il s'eft 
exercé fur differens genres de Pocfic. On y trouve des Odes, 
des Sonnets, des Madrigaux , des Epigrammes , des Fables, des 
Contes , des Epitbalames , des Epîtres , des Cantates, & des Pa- 
rodies : il a compofé ces Parodies fur les plus beaux Airs de 
Violon de Lully &c de Gaultier. Perfonne n'a mieux réufli 
que lui dans ces fortes d'ouvrages , de même que dans les 
Cbanfuns les Vaudevilles. 

Nous avons encore de lui une Pièce en Vers , intitulée , 
Zaila ou ï Africaine ; &c une Hiiloirc qui porte le nom de Dom 
Juan ffabeUc , Nouvelle Portugaile : elle efl: écrite en Profe 
avec quelques Vers , qui s'y trouvent prcfque à la fin. 

FFFffff 
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Vcrgier a compofé auflï quelques autres Lettres en Profc 
&£ en Vers que celles qui font comprifes dans ledition dont on 
vient de parler : on en voit quelques-unes dans les Mercures 
de France des années 1714. 1715.6c iyz6. 

On trouve dans fes Vers ô£ dans fa Profe un certain air na- 
turel , & une manière délicate de penfer qui plaifent infini- 
ment , mais il paroît qu'il eft quelquefois un peu trop libre 
dans fes Contes. 

C C X X I. 
PIERRE-DANIEL HUET, 

Né à Caen le 8 . Février 1630. Sous- Précepteur de Mo n s e i g n eur 
le Dauphin, Evéque d' Avr anches , Doyen de l'Académie 
Françoife , où il a été reçu en 1 674. mort le 26. Janvier 17I1. 
âgé de 91 ans , à Paris dans la Mai/bn Profejfe des RR. pp. 
Jt fuites inhumé dans leur Eglife. (Poète Latin & Crée. ) 

M. Huct fit fes études à Caen & vint enfuite à Paris , où fon 
érudition ôt fon mérite ne tardèrent pas à être connus. 11 fut 
en commerce de Littérature avec les perfonnes le plus fça« 
vantes , telles que les Sirmons , les Petaus , & les Saumailes : 
la célèbre Chriftine, Reine de Suéde, l'invita par des Let- 
tres obligeantes d'aller à Stokholm , où il pafTa quelque tems } 
mais il voulut revenir dans fa Patrie. Le Roi ayant entendu 
parler de fon mérite ÔC de fon fçavoir, lui donna la place de 
Sous-Precepteur de Monseigneur, le Dauphin , qu'il rem- 
plit depuis l'année 1670. jufqu'en 1680. que ce Prince fut 
marié. 

Il fut nommé à l'Evêché de Soiffons en 1685. Avant que 
fes Bulles fulTent expédiées , M. l'Abbé de Sillcry fut nommé 
à l'Evêché d'Avranches : ils permutèrent avec l'agrément du 
Roi ; mais à caufe de quelques brouillerics entre 1? Cour de 
France ôt celle de Rome , ils ne purent être facrez qu en 1 691. 
Un fi long délai ne chagrina que fort peu M. Huct ; car la vie 
qu'il avoit menée , & la feule qu'il aimoit ne fimpatifoit pas 
avec les fondions Epifcopales , fur-tout cet amour de la lecture 
& de l'étude qui le retenoit enfermé dans fon cabinet &C dans 
fa Bibliothèque , où il fouffroit avec impatience qu'on le dé- 
tournât : c'eit ce qui fit dire à de bonnes gens de Ion Diocefe 
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qui furent pour lui prefenter des mémoires , Se aufquels on 
répondit par trois fois conlecutivcs , qu'on ne pouvoit pas voir 
Monseig neur , parce qu'il étudioit : Eb pourquoi , dirent-ils , 
le Roi ne nous a-til pas donné un Evêqne qui ait fait fes études ? 
Auili M. Huet ne fut-il pas long-tcms à fe dégoûter de (on 
Evêché , Se il s'en démit en 1699. que le Roi lui donna l'Ab- 
baye de Fontenay aux portes de Caen ; mais après y avoir fait 
quelque fejour , il s'en lalfa , ayant été interrompu Se fatigué 
par quelques Procez qu'on lui fit Se qui l'en chaiTerent. Il re- 
vint à Paris , Se fe logea dans la Mailbn Profefle des Pères Je- 
fuites , à laquelle il donna fa Bibliothèque , SC où il a vécu les 
vingt dernières années de fa vie. 

Ce fçavant homme , qui a parte près de quatre- vingt ans 
dans une étude continuelle , a laiflé plufïcurs beaux ouvrages. 

Il s'appliqua dans fa jeunefle à la Poëfie latine Se à la grecque, 
où il a mervcillcufcment îéulli. Entre fes Poëlics latines on 
trouve des Odes , des Elégies , des Eglogues , des I Ailles , des 
Pièces héroïques , un Poème fur le Sel , & (on Voyage en Suéde. 
Bailler dit qu'on cherche encore la plus foiblc de toutes ces 
Pièces Se celles qui foutiendroient mal le caractère d'un aufli 
grand Génie. 

On a différentes éditions de fes Pocïies latines & de quel- 
ques-unes qu'il a compoiées en grec ; mais la plus complette 
eft celle de Paris , volume in-ix. 1719. elle a été donnée con- 
jointement avec les Poëfics latines de l'Abbé Fraguier , par les 
foins de l'Abbé d'Olivec. 

On lit au premier tome du Menagiana , pp. 1 o j. Se 1 06. que 
M. Huet excelle dans la Poëïîe latine , Se que la diclion des 
meilleurs Poètes du tems de Cefar Se d'Augufte n'eft pas plus 
pure que la fienne. On reconnoît dans fes dix Eglogues , qui ibnc 
autant de chef-d'œuvres d'invention , un agréable mélange 
du tour d'Ovide avec le tour de Claudien j le caractère de Lu- 
crèce dans YEpipbora ; celui de Tibulle, dans l'Elégie du Tbé, 
& dans les deux autres > celui d'Horace , dans fon Voyage de 
Suéde , Se dans fes Odes ; celui d' Aufone , dans le petit Poème du 
Sel. Ce qu'il y a de merveilleux , eft que l'érudition univerfelle 
de l'Auteur n'a laiffé nulle trace d'obfcurité ni de fecherciîê 
dans aucune de fes Pièces > qu'on y remarque en toutes la même 
élégance de itile Se la même vivacité, en forre que celles qu'il 
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daniel a faites à quatre-vingt ans & plus , font aufli pleines de feu que 
les Poëlies de fa plus verte jeunefle. Qui croiroit que ce grand 
Homme , Théologien , Géomètre , Philofophe, Hiitorien , Cri- 
tique , Grammairien , pofledant les Langues même Orientales, 
fut encore un aufli grand Poète ? 

Toutes les Sciences & les divers talens que pofTedoit M. 
Huet donnèrent occafion au P. Brumoy Jefuite de lui envoyer 
de Cacn la Vjecc latine qui fuit : ce fut en 1711. où ce Prélat 
eut une maladie fort dangereufe , dont il fe tira fort heureufe- 
ment. Ce Poète feint qu'Atropos choquée dç voir les Gens de 
Lettres s'immortalifer en quelque forte malgré fes loix , s ctoit 
déterminée à les perdre tous ; que déjà elle fe difpofoit à couper 
une trame bien precieufe , lorfque toutes les Divinitez favora- 
bles aux Lettres accoururent vers elle. Apollon lui demande 
grâce pour un Poète célèbre ; Uranie pour un interprête fa- 
meux des divines veritez; l'Eloquence pour un Orateur favori* 
Clio pour un Scrutateur de l'Hiftoire ancienne. Des Grâces de 
tout pays viennent faire aufli leurs demandes. La Grecque prie 
pour un Grec j la Romaine pour un Latin , & ainfi du refte. 
Aucune de cesDivinitcz ne dit le nom de celui pour qui elle s'in- 
terefle j ce qui fait croire à la Parque qu'on veut lui enlever une 
infinité de Sçavans : elle fe courrouce , & ne leur repond que 
par un refus. Apollon reprend la parole , & dit qu'il ne de- 
mande que le feul Huet : &c'eft lui aufli, s'écrient tous les 
Dieux , pour qui nous vous prions. Atropos fourit , & furprife 
de fe voir fi agréablement trompée , elle rend ce Sçavant à 
leurs vœux. 

D I I SVPPLICES. 
AD ILLUSTRISSIMUM PR^ESULEM P. D. HUETIUM 
E GRAVI MORBO RECREATUM 

FABULA- 

Ad fis , Hueti , maximum Franc* decus, 
Amorque gentis s & ( nïjite languor vetat 
Fatale nuper na-nia prœ/agium , 
Nunc Utioris caufa melior Carminis. ) 
Tibi dicatam Vatis audi Fabulam , 
Quam notus Udo a feribere mejufpt memor, 
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Si non ingenii , certè amoris obfidem. 

Mufis amicum perdere aclutum gems 
Li<vore triflis Atropos decreverat , 
Famam perennem quod canendo conderent 
Mortalis tevi , qutt licet, vicariam ,• 
Et jam par abat fcindere fiamen aureum , 
Cùm derepentè Dî De&que convolant , 
Qui Mercuriales protegunt car! viros: 
Priorque Pbœbus s eximas , inquit , ncci 
Lino Poe tant g} Orpbeo molli par cm , 
JÇui fi peribit , unà perierint Joci. 
Sic ille. Tum flens jronte dejectl Vranis 
Perfiabat s laoymt pulcbriorem fecerant ; 
Atque ut fileret , fat loquebatur dolor! ' 
Injuriofo fcilicet letho eripi 
Precatur unum , fcriptis quem uotum facris 
Fatetur aima Veritas interprètent. 
Mot a ejfet Pana, fi mater i difceret i 
At irretorto dum tuetur lumine > 
Suada nulle verba contins it mero > 
Suas amores obfecrans ut fofpitet , 
Félix feverœ juadeat fi quid Des:. 
Clio repofcit teteris Hifiori* Patrcm: 
. Subit multa Cbaris, Graia Graitim pofiulat , 
Romanum Latia j nempe centum è gentibus , 
Centum petuntur. Proprii qui/que Jupplicum 
Caufam clientis dicit , & nomen tacet 
Non inficeti matcriam certaminis. 
Nam Diva frendens qui tôt, inquit, vitfimas 
Scrvare pojfum? Abite , nulli ignovero. 
Apollo contrà ; da^precoî-y Huetium. 

At ip/a Huetium vola , inquit Vranis ; 
Et uno clamant ore cuntli Huetium. 
Ridere nefci t Parc a s fubr i fit t amen > 
Se Jufpicata grato delufam dolo. 
Plaufere Super i 3 quod inopino fiedere 
Dulcique errore nefcii confenferant. 
Quid illa faceret ? Dis carum faventibus 
Tôt vicia votis te redonat Atropos. 

Cadomi , vij. Kal. Novemb. an. m. dcc.xix, 
GGGgggg 
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Outre les Pocïies latines àc grecques de M. Huct , qui lui 
donnent un rang diftingué fur le Parnafle , M. de la Monnoyc 
prétend qu'il peut y être admis pour un grand nombre de Vers 
rrançois qu'il a compofez, dont M. Foucault, Confeillcr d'Etat 
ctoit depofitaire , mais à la mort de M. Foucault il ne s'en 
cft pas trouvé. On peut dire que M. Huct mérite aufli une 
place fur le Parnafle par un de fes ouvrages ( quoiqu'en 
Proie) intitule, Origine des Romans, dont on a huit ou neuf 
éditions. Il y montre l'origine de ces fortes d'ouvrages & leur 
progrès , de même que celui de la Pociie chez les Peuples les 
plus renommez, &c principalement chez les François. 

On voit au commencement de Ion Livre intitulé Huetiana , 
fou éloge hiltorique par M. l'Abbé d'Olivet, & un catalogue 
d'un grand nombre de fes ouvrages fur diverfes matières iça- 
vantes de Théologie , de Philofophie , d'Hiftoirc, d'Antiquité } 
un Roman intitule , le faux Tncas ; une Traduction latine des 
Amours de Daphnis & de chloé. Je renvoyé les perfonnes cu- 
rieufes de s'en inftruirc à ce catalogue, de même qu'à fon ar- 
ticle dans l'Hilloirc de l'Académie , tome z. n°. xl. V. Baillet , 
fugemens des Sçavans fur les Poètes modernes , tome 5. n°. 1 548. 
Le Perc Niccron , Mémoires pour fervir à VHifloire des Hommes 
Jlluftïesdans la République des Lettres , tome 1 . Moreri , Di&ion. 

' C C X X I I. 

HIL AIRE-BERNARD DE REQUELEYNE, 
BARON DE LONGE-PIERRE, 

Né à Dijon, Secrétaire des Commandemens de S. A. R. MonseiJ 
gneub. le Duc de Berri , mort a Paris âgé de ciou 
63 ans le 31. Mars 1 71 1 . ( Poète François. 

Longe-Pierre s'appliqua dans fa jeunefle à la Langue grec- 
que & à la Langue latine , &C étudia avec foin les meilleurs 
Poètes de l'antiquité. Il commença en 1684. à nous donner 
des marques de la connoiflance qu'il avoit des Poètes Grecs, 
&C de fes talcns pour la Pocfic par une Traduction francoife 
d'Anacreon f$) de Sappho, dont Bayle trouve les fers fortcoulans 
& ajfortis de leur nombre de leur cadence a , ce qui n'efl: pas un 

« Nouvelles de la Republique dei tettrej , Norembre KS4. 
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éloge médiocre pour cette cfpcccde Poefie, qui left obligée 
de le défaire du caratoe de (à liberté , pour s alïujetir non- 
feulement à l'cfprit ÔC aux pentees mais encore a tous les ca- 
prices d'autrui , ôC pour les faire palier du gout d un fiecle ou 
d'un pays en celui d'un autre , qui ett tout différent. Nous 
avons de ce même Auteur une Traduction en Vers de quelques 
Idylles de Bion es? de Mofcbus. Il a donne auflî de fon propre gé- 
nie des Idylles qui ont été allez bien reçues du Public: elles 
ont été imprimées en un volume in-i t. Paris 1690. a la fin de 
ce volume on trouve deux Pièces en Vers , qu il adrelle a 5. A. 
Monfcigneur le Comte de Touloufe. 

11 a voulu nous faire connoitre encore qu il avoir un génie 
propre pour la Tragédie , ce qu'il a fait par deux de fes Tragé- 
dies qui ont paru fur notre Théâtre : la première cft intitulée , 
Medée ÔC la féconde , Mettre. On trouve dans les Pièces quel- 
que chofe qui tient encore un peu de cette noble antiquité ÔC 
du coût des Euripides ÔC des Sophoclcs , dont il ctoit grand 
admirateur. V. Bailler , Jugcmens des Scawans fur les Poètes mo- 
dernes, tome 5. no. 1557. 

C C X X I I I. 
JEAN PALAPRAT, 
ECUYER SEIGNEUR. DE BIGOT, 
Né à Touloufe au mois de Mai 1 650. Secrétaire des Commandemens 
de S A. Monfeigneur de Vendôme Grand-P rieur de France Doyen 
des Capitouls de Touloufe , & de l'Académie des jeux Floraux , 
mort à Paris le i A .OStobre i 7 zi. âgé de-jx ans, tnbumciSaint 
Sulpice. (Poète François.) 

Jean Palaprat fit fes études à Touloufe avec fuccès , ÔC rem- 
porta fort jeune differens Prix aux Jeux Floraux, dont il tue 
lu^e ÔC dans la fuite Académicien. ' . 

Il prit d'abord le parti du Barreau , ÔC fa nainW lembloïc 
l'y appeller ; car il étoit de la Famille des Fernercs , h rameux 
dans cette profcflîon. , 

A peine eut-il vingt-cinq ans (eni6 7J .) q«« k ™f^ 
pitoul , ÔC quelque tems après ( en Février 1 684. ) Chef de Con- 
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palatrat- fiiVoirc , Emploi dont il s'acquitta avec la droiture de coeur Se 
la liberté d'clpric qui de tout tems ont fait Ion caractère. 

Rien ne put l'arrêter à Touloufe , il en fortit trois fois -, 
d'abord pour faire un voyage à Paris -, enfuite pour palier à 
Rome , où la fameufe Chriltine Reine de Suéde ctoit alors , 
( en Février 1686. ) & à laquelle il fit afliduement fa cour ; il 
revint enfin à Paris pour y fixer fon établilTement. Ses talens ' 
lui procurèrent bien-tôt l'accueil de la bonne compagnie dans 
laquelle il fut admis avec diftinction. Il y rencontra Raifin , 
• Adcur de grande réputation , qui pour lors en faifoit les de- 
lices par les agrémens que luidonnoit la variété de fes talens , 
&: par les égards avec lcfqucls il en faifoit ufage. 

Cette connoiflanec fit naître à Palaprat le defir d'employer 
Raiiin &de travailler pour leThéatrc.ll fit quclquesComéd'ies: 
leur fuccès l'encouragea j & comme c'étoit la mode de tra- 
vailler alors en focieté a ces fortes d'ouvrages , il s'aflocia avec 
l'Abbé Brueys de Montpellier , qui fc trouva dans le même 
goût i mais qui ne pouvoir s'y livrer aufli publiquement , 
parce que fes relïburces les plus fûres étoicrit fondées fur les 
penfions de la Cour , ôc que ces pendons ne lui étoient accor- 
dées qu'à titre de nouveau Converti. 

Pour donner une jufte idée de ces deux Auteurs , il fuffit 
de dire qu'ils ne fc difputoicnt que les endroits foibles de leurs 
ouvrages , que leur amitié a duré jufqu a la mort , &C que la 
Comédie du Grondeur cft un des fruits de leur focieté. 

En 1691. M rs de Vendôme, qui ont toujours aimé les Gens 
de Lettres, s'attachèrent Palaprat en qualité de Secrétaire des 
Commandcmcns du Grand-Prieur. 

Il vivoit avec ces Princes dans une liberté toûjours exeufa- 
blc , mais que fes amis craignoient quelquefois qui ne fut pas 
exeufée , jufques-là que M. le Maréchal de Catinat , qui che- 
ritfoit Palaprat , lui dit un jour en l'cmbraiTant : Les veritez que 
vous lâchez au Grand-Prieur me font trembler pour vous. 
Ralfurez-vousMonfieur, lui répondit plaifamment Palaprat, 
ce font mes gages. 

Il fut marié deux fois ; la première dans fa Province -, la fé- 
conde à Paris , & n'a lailTé pour toute pofterité qu'une petite 
fille de fon premier mariage, établie à Touloufe. 

La dernière édition de fes œuvres , qui eft la feule dont il a 

bien 
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bien voulu prendre foin , a été imprimée chez Ribou , volume 
in- 1 1. Paris 171 1. elle contient huit Pièces de Théâtre ÔC huit 
difeours , où Palaprat sert donné la liberté d'un Vieillard aima- 
ble , qui raconte à fes amis tout ce qui l'amufc lui-même. 

Comme entre ces Comédies il y en a de lui feul 8c" de l'Abbé 
Brucys feul, & de ces deux amis enfemblc,on marquera d'un B. 
celles qui font de l'Abbé , d'un P. celles qui font de Palaprat , S>C 
de ces deux lettres B. P. celles qui font des deux. 

I. Le Concert ridicule , en un Adte ôê" en Profc. B.P. II. Le Bal- 
let extrabagant, en un Acte & en Profe. P. III. Le fecret révélé , 
en un Acte àc en Profe. B.P. IV. Le Grondeur, en trois Actes 
& en Profe. B. P. V. Le Muet, en cinq Actes ÔC en Profe. B.P. 
VI. Les Empiriques , en trois Actes & en Profe. B. VII. La Prude 
du tems , en cinq Actes & en Vers. P. VIII. L 'Important , en cinq 
Actes éc en Profe. B. 

Outre ces Pièces , Palaprat en avoit fait encore en tout ou en 
partie huit autres , qui n'ont point été imprimées , parce qu'on 
n'a jamais pû en retrouver de copie j fçavoir , le Sot tcû/ours . 
fot t ou le Baron pay/an ; l'annonce du Grondeur s le derrière du 
Théâtre ; Ompbale,les Fourbes heureux ,• le Faucon; les y eûtes du 
Lanfquenet ; les Deri'is. 

Si l'on ajoute à ces feize Comédies un petit Recueil de Poe- 
fies diverfes , la plupart adrelfécs à M rs de Vendôme , & im- 
primées aufïi chez Ribou en 1 7 1 o. on aura toutes les œuvres 
que Palaprat avouoit. 

Cet Auteur étoit du plus fur & du plus charmant commerce, 
fa feule vue infpiroit la gayeté ; il avoit une faillie fie une plai- 
fanteric dans Tefprit qu'on ne fçauroit rendre , 6c qu'il n'a ja- 
mais exercée aux dépens de fon cœur : on peut dire même que 
fa candeur étoit telle , qu'elle pouvoit palier dans certaines ren- 
contres pour une fimplicité d'enfant ; il s'en piquoit , & c'eft 
ce qu'il a prétendu dire dans ces quatre Vers de fon Epitaphe , 
qu'il avoit faite lui-même , &C qu'il difoit à qui vouloit les 
entendre. 

J'ai vécu l homme le moins fin 
J0« / fut dans la machine ronde , 
Et je- fuis mort la dupe enfin 
De la dupe de tout le monde. 

HHHhhhh 
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Ce Mémoire ma été donne fur ma demande par la Veuve 
de Palaprac , Dame d'efprit 8c de mérite ; j'y ai ajoute au com- 
mencement les titres 6c qualitez qu'on donne à Palaprat dans 
le Mercure de France du mois d'Octobre 171 1. où il eltfaic 
mention de fa mort. 

C C X X I V. 
GUILLAUME MASSIEU; 

Né à Caen /<m 3. Avril 1 66 j. Profejfeur Royal en Langue grecque , 
de l'Académie des Infcriptions & belles Lettres , & reçu à l'Aca- 
démie Françoijè en 1714. mort à Paris le z6. Septembre 1711. 
( Poète François. ) 

Après avoir fait fes Humanitez à Caen , il vint à Paris en 
îéS 1 . où il fit fon cours de Philofophic au Collège des Jcfuites. 
Ces Pères qui reconnurent en lui un très-beau génie 6c beau- 
coup de juitefle d'efprit, contentèrent l'emprcircment qu'il 
avoit d'entrer dans la Société , ÔC le reçurent volontiers ; mais 
comme fon inclination le portoit entièrement à l'étude des 
belles Lettres , & que fes Supérieurs pendant fon cours de 
Théologie s'apperçurent qu'il avoit un vrai genie pour faire 
un grand Théologien , ils fouhaiterent qu'il s'appliquât par- 
ticulièrement à cette Science , ôc forcèrent ainli Ton incli- 
nation i ce qui l'obligea de quitter la Société pour rentrer 
dans le monde. 

Son cfprit , fon érudition & fes beaux talcns furent bien-tôt 
connus , & lui firent d'illuftrcs amis , qui lui procurèrent 
dans la fuite les places les plus brillantes qui font dcltinées 
aux perfonnes d'efprit & de fçavoir. On lui donna la Chaire 
de Profefleur Royal en Langue grecque. Il fut reçu à l'Acadé- 
mie des Infcriptions & belles Lettres & à l'Académie Fran- 
çoife. L'Abbé Maflicu remplit dignement toutes ces places , 
& nous a laiffé divers ouvrages qui font bien connokre la 
beauté de fon génie , fon érudition èC la delicateffe de fa plume. 
Parmi ces ouvrages enProfe on trouve des diflertations très- 
curieufes fur difîerens fujets ; fçavoir , l./ur les Boucliers Votifs; 
II. fur les Grâces j fur les He/peridesjlV./hrles Gorgones jV fur 
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les Jeux Jjlbmiques. Ses autres ouvrages font , VI. un Parallèle 
d' Homère g) de PUton ,• VII. Defenjède la Poe/te s VIII. Odes Olym- 
piques de /'/W^traduitcs en françois avec des Remarques: il y 
en a deuxj l'une k Hieron,Koi de Siracufe>&: l'autre à Tbero^Koi 
d'Agrigente. IX. Odes ijibmiques de Pindare, traduites du grec 
avec des Remarques j l'une à Hérodote de Thebcs t & l'autre 
à Xenocrate d'Agrigente. La plupart de ces Pièces (ont imprimées 
dans l'Hittoirc de l'Académie des Inlcriptîons & belles Lettres. 
X. Il alailîc deux ouvrages imparfaits j l'un cfl; une Tradullion 
françoife de Pindare , qui ell à la vérité achevée, mais dont les 
notes ne font qu'aux deux tiers ; l'autre elt une Hifioire de U 
Poéfie Françoife , qu'il avoit conduite depuis fon origine ju(- 
qu'au règne de François Premier , &C qu'il fe propofoic de 
pouffer jufqu'à la fin du dix-feptiéme licclc. 

Il cil aulli l'éditeur des œuvres de Jacques de Tourrcil , donc 
le nom cft célèbre dans la Republique des Lettres , & donc 
nous avons parlé dans ce volume , article cevj. Il a donné cette 
édition en deux volumes in-4 0 . & en quatre volumes in- it. 
Paris 172. 1. avec une Préface de fa façon des plus belles Se des 
plus éloquentes qu'il a mife à la tête de cette édition. 

Quoique l'Abbé Maflicu ait compofé peuple Vers , nous le 
mettons cependant fur notre Parnafié comme un amateur de 
la Poëlic , ayant cravaillé à l'Hiltoirc de la Pocfie Françoife. 

M. de Boze dans léloge qu'il a pronocée de l'Abbé Maflicu 
nous apprend qu'il avoit compofé dans fa jeunelfe des Vers la- 
tins à l'honneur de Malherbe , de Saralin , de Bochard , Se de 
quelques autres perfonnes illuftres de la ville de Caen , fes 
compatriotes. Le Pere Bouhours dans fon Recueil de Vers 
choifis rapporte un Madrigal très- joli de cet Abbé. M. Hardion 
dans une Ode qu'il lui adrefïc , le regarde comme fon guide 
dans fes ouvrages de Profe 6c de Poeiie. 

Mon devoir, mareconnoijfance , 

Massieu , te confacre ces Fers , 

Pourrois-je en un lâcbe filcnee 

Etouffer tes bienfaits divers ; 

Ceft toi dont la -vive lumière 

M'ouvrit l'éclatante carrière , 

Oit courrut le Cbantrc Tbebain : 

Heureux, fi fuivant tes maxime s , 
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feujfe pu verfer dans mes rimes 
Son enthoufîafme divin ! 

Voye\ ion Eloge par M. de Boze , Hiftoire de l'Académie des 
Infcriptions fç) belles Lettres , tome 5. Le P. Niccron, Mémoires 
pour fervir à ï Hiftoire des Hommes JUttftrcs dans la République 
des Lettres , tome n. Bibliothèque Françoi/c , tome 1. 

C C X X V. 
JEAN GALBERT CAMPISTRON, 

Né à Touloufe en 1656. Secrétaire des Commandemens de M. le 
Duc de Vendôme , & Secrétaire General des Galères, de l'Aca- 
démie des feux Floraux , £5? reçu à l'Académie Françoife en 1 701 . 
mort à Touloufe le 11. Mai 1713. ( Poète François. ) 

> Après avoir fait toutes fes études à Touloufe , & fc Tentant 

avoir du talent pour la Pocïic , il s'appliqua à ce bel Art pré- 
fcrablcmcnt à tout autre, àc voulut courir la carrière du Poème 
dramatique. Pour fc perfectionner dans ce goût il vint à Paris , 
où peu de tems après (on arrivée il fe fit connoîcre par la Tra- 
gédie de Virginie , qui fut reprefentée avec quelque fuccès. II 
fia amitié avecRaihn le Comédien, ô£ demeura même quel- 
ques années chez lui , ce qui le mit en focieté avec les Co- 
médiens du premier ordre , &: quelques beaux Efprits qui 
voyoient avec plaifir Raifm , homme d'un caractère aimable 
& enjoué. Le goût qu'il avoit pour le Théâtre ne fit que s'au- 
gmenter avec de telles permîmes , oc" par la noblcfle & la 
grâce avec laquelle il voyoit reprefenter M ltc Raifin les Rôles 
qu'on lui donnoit. 

Campiftron acquit la réputation de Poète & d'Auteur par 
plufieurs Pièces qu'il mit au Théâtre ; mais il refta dans un état 
peu aife jufqu'au temps qu'il fut affez heureux d'avoir accès 
auprès de M. le Duc de Vendôme , qui , ayant entendu quel- 
ques-unes de fes Poè'fies , lui demanda de compofer les paro- 
i.iAu)d-/)x/aféc les d'un DivertiiTemcnt*pour fon Château d'Anet, où Mon- 
feigneur le Dauphin devoit pafTer quelques jours : il s'en 
acquita très-bien, & ce Prince en parut fi fatisfait, qu'il lui 
dit de relier dans fa Maifon , ÔC peu de temps après il lui 

donna 
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donna la place de fon Secrétaire des Commandcmens. 

Voilà Campiftron favorifé de la fortune,ôc comblé en peu de 
tems d'honneur & de bienfaits par fon Maître, qui lui accorda 
la place de Secrétaire General des Galères , le fît nommer Che- 
valier de l'Ordre Militaire de faint Jacques en Efpagnc , Com- 
mandeur de Chimenes & Marquis de Penango dans le Mont- 
ferat. Tous ces honneurs lui procurèrent dans la fuite un ma- 
riage très-honorable avec M l!c de Cafaubon de Maniban , d'une 
des plus illuftres Familles de Touloufe. 

Campiftron fuivoit toûjours M. de Vendôme dans toutes 
fes Campagnes en Efpagne & en Italie , & l'amufoit agréable- 
ment dans fes momens de loifîr , de même que les principaux 
Officiers de l'Armée , qui 1 ecoutoient comme un oracle fur 
tout ce qui regardoit l'cfprit àc les belles Lettres. 

Ayant eu le malheur de perdre fon Maître , qui mourut à 
Vinuro^ en Efpagnc le 1 1 . Juin 1711. comblé de gloire par une 
infinité de belles actions , Campillron prit le parti de fe retirer 
à Touloufe , où il paffa près de douze années , pendant lcfquelles 
il fit feulement deux ou trois voyages à Paris pour y revoir fes 
anciens amis. Il menoic à Touloufe une vie tranquille & agréa- 
ble , àc y étoit chéri des perfonnes les plus diltinguces. 

Quelques momens avant fa mort il donna encore des mar- 
ques de cette vigueur martiale qu'il avoit prife à la guerre , & 
dans plufieurs Campagnes brillantes qu'il avoit faites. M. l'Ar- 
chevêque de Touloule l'ayant mène dîner à Balma fa maifon 
de plaifance , &C l'ayant ramené le foir , Campiftron voulut 
prendre des Porteurs de chaife fur h Place de S. Etienne, les- 
quels firent quelque difficulté de le porter à caufe de fa pe- 
fanteur & de 1 eloignement de fa maifon : il les menaça & leur 
déchargea quelques coups de bâton. La colère où il entra fut 
fi grande , aue joint à un grand repas qu'il avoit fait chez l'Ar- 
chevêque,clle le fuffoqua & le fit tomber fur le champ en Apo- 
plexie , il fut porté chez un Chirurgien qui le faigna , Se de-là 
chez lui , où il mourut quelques heures après. 

M" les Capitouls de Touloufe après la mort de Campiftron 
ont fait mettre fon portrait dans la galerie de l'Hôtel-de-Ville, 
où font les buftes Scies portraits des Hommes IUuftics aufquels 
Touloufe a donné naiflancc. 

Campiftron a rendu fon nom illuftre dans la Republique des 

llliiii 
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Lettres par plufieurs Pièces de Théâtre qui ont été reçues fa- 
vorablement du Public , & donc les reprefentations font tou- 
jours fort fuivics : elles ont été recueillies en un volume in- iz. 
par Pierre Ribou, Libraire à Paris , qui en a donné une huitième 
édition en 171 j. elle contient les Pièces fuivantes ; \. Virginie. 
II. Arminius. III. Andronic. IV. Alcibia.de. V. Phocion. VI. Adrien. 
VII. Tiridate , Tragédies. VIII. Le Jaloux defabuje , Comédie en 
Vers , cinq Aétcs. Toutes ces Pièces ont eu beaucoup de fuc- 
cès : celle à* Andronic en eut un fi prodigieux , que les Comé- 
diens après avoir fait payer double aux vingt premières re- 
prefentations de cette Pièce , ÔC l'ayant remile au fimple, il y 
Venoic un fi grand nombre de Spectateurs , qu'ils furent obligez 
de la remettre encore au double , fur-tout pour avoir plus de 
place & de facilité fur leur Théâtre pour les Acteurs. 

Outre les Pièces marquées ci-deflus il en a compofé trois 
autres pour le Théâtre de l'Opéra > fçavoir , I. Acis Ga- 
latée , Paftorale héroïque mife en mufique par Lully , 1687. 

II. Achille , Tragédie mife en mufique par CollafTe, 1688. 

III. Alcide , ou le Triomphe d'Hercule , Tragédie mile en mu- 
fique par Louis Lully 8c" Marais, 1693. 

Quelques perfonnes ont encore de lui des petites Pièces fu- 
gitives : le Public leur feroit obligé de les faire inférer dans 
quelques Recueils. 
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C C X X V I. 

JEAN DE LA CHAPELLE, 

Né à Bourges en 1 6 ; j . Receveur General des Finances de la Rochelle , 
Secrétaire des Commandemens de Leur A. S. MM. François- 
Louis de Bourbon , & Louis. Armand de Bourbon , Princes de 
Conti , Doyen de l Académie Françoife , où il avait été reçu en 
1 688- mort à Paris à la fin de Mai 1713. inhumé dans l'Eglife 
de Saint Germais. ( Poète François.) 

Il vint s'établir dans fa jeunefTe à Paris , où après avoir tra- 
vaillé quelque tems dans les affaires , il acheta la Charge de 
Receveur General des Finances de la Rochelle. Cet Emploi 
ne l'empêcha pas de cultiver les belles Lettres > & M. le Prince 
de Conti , connoiflànt fon mérite & fes agréables talens , le 
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retint auprès de lui & le fit Secrétaire de fes Commandcmens. 
Ce Prince l'envoya en Suiffe pour fes affaires ; &c le Roi ayant 
entendu parler que la Chapelle étoit un homme capable de 
négociation , l'employa aulli quelque tems dans le même pays. 

La Chapelle a donné en effet des preuves de fon fçavoir 
dans la politique & dans la connoiûancc des intérêts des Prin- 
ces par un ouvrage qu'il a donne en huit volumes in-iz. im- 
primé à Bafle 1704. il eft intitulé , Lettres £un Suijfeaun Fran- 
çois fur les véritables intérêts des Princes g) des Nations de 
l'Europe. 

Il étoit bon Orateur , comme on peut leconnoître par les 
diverfes Harangues qu'il a prononcées à l'Académie Françoife, 
& à la réception de quelques Académiciens , en qualité de Di- 
recteur ,entr'autres à la réception de M. le Maréchal deVillars, 
où il commence Il faudrait êtreCiceron pour repondre à cèfar: 
la Harangue qu'il prononça,àla tête de i'Académic,à Philippe 
Duc d Anjou à fon avènement à la Couronne d'Efpagne , eût 
un applaudiffement gênerai. 

Les Poëtîcs qu'il a compofées l'ont fait connoître encore 
davantage dans la Republique des Lettres , que tous ces au- 
tres talcns , ÔC doivent lui donner une place fur le Parnafle 
François. 

Outre les huit volumes des Lettres politiques dont on vient 
de parler , nous avons cinq autres volumes de fes œuvres , 
dont le premier renferme les Tragédies de Zaïde , de Tele- 
pbonte, de Cléopatre -, une Comédie en Profc , intitulée , les Ca~ 
rojfes d Orléans ; une Epître en Vers à M. le Prince de Conti fur 
la mort du Prince /on pere , arrivée en 1 68 j. On a mis dans ce 
volume quelques Difcours enProfe, qu'il prononça à l'Aca- 
démie Françoife. Le fécond volume eft intitulé , les Amours de 
Catulle y ouvrage en Profe , avec une traduction en Vers de 

roques Epigrammes de ce Poète Latin. Anisson , Directeur 
l'Imprimerie Royale , a donné une édition de ces deux vo- 
lumes m- IX. Paris 1700. Les Amours de Tibulle , ouvrage qu'il 
a compofé en Profc , mêlé de quelques Vers traduits ou imitez 
de Tibulle, contient trois volumes in-i i. à Paris chez Delaulne 
1711. On peut joindre encore à ces ouvrages des Mémoires 
hifloriques fur la vie de François-Louis de Bourbon , Prince de Conti, 
Ils font imprimez avec l'Oraifon funèbre de ce Prince , pro- 
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nonccc par le P. Mafillon , aujourd'hui Evêquc deClermont , 

volume in-4 0 . Paris 1709. 

Tous ces ouvrages font honneur à leur Auteur. A J cgard 
de Tes Poëfies , on peut dire que fa Tragédie de Cléopatre ou de 
la. Monde Marc- Antoine , l'emporte fur les autres. 

C C X X V I I. 

RENE' BOUDIER, 

DE LA JOUSSELINIERE, 

Né à Alencon en Normandie fan 1634. mort à Mante le 1 6. No- 
vembre 1713. dans la 90' année defon âge , inhumé dans 
r Eglife de Notre-Dame. ( Poète François.) 

René Boudier étoit iiTu de l'ancienne Famille de Soûle dans 
le Coutentin. Après la mort de fon pere , qui rut tué étant Ca- 
pitaine au fïege d'Arras en 1641. fa mere vint demeurer à 
Mante , dont elle étoit originaire, 6c y amena fon fils âgé de 
fept à huit ans : elle lui donna une excellente éducation , 
donc il fçut profiter. 

A peine tord de l'enfance il fe porta à l'étude des belles 
Lettres , & il y fit un fi merveilleux progrès , qu'à 1 âge de 
quinze ans , il fçavoit le Grec , le Latin & l'Efpagnol , & com- 
mença dès cet âge à faire quelques Pièces dePoëlîe, donton 
en trouvera quelques-unes dans fes œuvres , marquées avoir 
été produites à cet âge , & qui ont été dignes d'être mifes 
au jour. 

Comme Boudier étoit né avec un efprit aulfi univerfel que 
fublime , il avoit dès ce jeune âge un grand goût pour les beaux 
Arts , qu'il cultivoit , & dont il fe failoit un delalTcmcnt de fon 
extrême application à 1 étude. Il deiTinoit , & même peignoir 
paflablement , & il toûchoit le Luth avec delicatefle. L'incli- 
nation qu'il avoit pour la Peinture & pour la Mufique , fœurs 
de la Poèfie , jointe à un excellent difeernement , lui avoit ac- 
quis une parfaite connoifTance de ces deux beaux Arts , fur- 
tout de la Peinture.en quoi il fe connonToit comme les Maîtres 
de l'Art. 

Pour les ouvrages d'érudition & de belles Lettres , il s'eft 

principalement 
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principalement attaché à travailler fur l'antiquité , qu'il a ap- 
profondie au fuprême degré } & on peut avancer , fans crain- 
dre de trop dire, que perfonne n'a 11 fçavammcnt écrit fur les 
Médailles ,ou les Monnoyes Romaines , que lui , & qu'il a palTé 
pour un des plus habiles Médailliftes , qui ayent jamais été. Il 
s'étoit acquis un telle réputation fur cette belle connoifTance , 
qu'il étoit confulté des Sçavans en cette matière de toutes les 
Provinces du Royaume ; ce qui l'engagcoit quelquefois à faire 
de fçavantes diiîertations , qui pouvoient feules rairc juger de 
la profondeur de fon érudition. 

Le Traité qu'il a fait fur les Médailles cft , au fentiment de 
quelques bons ConnoifTeurs, aufquels il en avoir fait part , l'ou- 
vrage le plus exquis & le plus inftru&if qui ait jamais été fait 
fur cette matière : on y trouvera un grand nombre de Mé- 
dailles gravées pour faciliter l'intelligence fur chaque fujet. 

Il a fait aufli ÏHifioire de la Republiqne Romaine depuis la fon- 
dation deRome y/u/qu'à Cefar-Augufte , ouvrage qui a écc fort 
approuvé par quelques perfonnes fçavantes qui ^n ont lû le 
manuferit. 

Boudier a compofé encore un Abrégé de FHiftoire de France , 
propre à rappeller à la mémoire l'hiftoire des Rois , les princi- 
paux faits & les évenemens les plus mémorables. Il a même 
écrit fur les anciennes Monnoyes de France. 

Ses œuvres en Poc'fie font de divers genres : fon génie aufli 
varié que fécond a traité nombre de fujets differens. Il a traduit 
en Vers plufleurs Satires d'Horace de Jwvenal , qu'il a accom- 
modées aux moeurs , & au goût du fiecle & de la Nation : il en 
a fait quelques-unes entièrement de lui &C fans imitation d'au- 
cun Auteur. 

Il a excellé principalement en Epigrammcs , & s'étoit, pour 
ainfi dire , transformé en Martial & Catulle. 

Perfonne n'a mieux entendu les anciens Poètes Latins que 
lui > outre qu'il pofledoit fouverainement la Langue Latine , 
la grande connoiifance qu'il avoit des mœurs , des ufages, 
des maximes &c des cérémonies des Romains , contribuoic 
encore à lui donner une parfaite intelligence de ces Auteurs 
qu'on ne peut jamais entendre bien parfaitement & bien 
exactement fans ce fecours , quelque verfé que l'on foit dans 
la Latinité. 
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r e n r H cfl: peu d'Auteurs Latins , Grecs , Efpagnols & Italiens , 

oudier. ,.j nfi p 0 (f c da c parfaitement. 

Outre les ouvrages ci-dellus Boudier en a fait plufieurs au- 
tres dans differens genres î entr autres une Grammaire latine , 
trcs-initrudive Se trcs-curicufc j un Traité de la Géographie an- 
cienne pour l'intelligence de ÏHiftoire s & un Ditîionaire géographi- 
que s des Remarques fur les difficulté^ de la Langue Françoi/è > 
ouvrage très-utile pour les perfonnes qui fe mêlent d écrire i 
une traduction des Ccntons de Proba Falconia , illultre Dame Ro- 
maine , qui dans le quatrième ficelé a mis en Vers , qu'elle a 
tirez de Virgile , la Vie de Jefus-Chrift & quelques partages de 
l'ancien Tcitament , ouvrage très-curieux : Boudier a eu la 
patience de rechercher tous les Vers de Virgile qui corn- 
pofent ce Poème , & de les noter. Le Virgile fur lequel il 
a fait ces notes , cft entre les mains de M. dé Bcuron , Lieu- 
tenant General de Mante , qui a prefque tous les Livres de 
Boudier. 

Si l'on rafTcmbloit tous les ouvrages dç cet Auteur en tous 
genres , on croiroit également qu'il a vécu dans tous les ficelés, 
te qu'il en a vécu plufieurs : car à peine conçoit-on qu'une 
mêmeperfonne ait pû produire tant d'ouvrages divers. Aufli 
eft-il vrai , que cet homme dès fa tendre jeuneife entroit tous les 
jours de fa vie dans fon cabinet à quatre heures du matin , où 
il travailloit fans relâche jufqu a midi , & reprenoit fouvent 
fon travail après dîner j qu'il a vécu quatre-vingt-dix ans ; ÔC 
que depuis l'âge de dix ou onze ans il a continuellement 
travaillé , tant à étudier , qu'à produire. Il fit encore quinze 
jours avant fa mort de petites Pièces de Vers , où l'on trouve 
autant de génie ÔC de feu , que dans ce ou'il produifoit en la 
vigueur de fon âge ; ce qui infpira à M. de Beuron , (on Elevé 
& fon ami , les Vers fuivans. 

A M. Boudier fur fon dernier Pocme. . 

A peferla valeur de ton dernier ouvrage , 

En croiroit-on ï Auteur un homme de ton âge? 

Quoi! faire ainfi des Vers à quatre-vingt-dix ans: 

Nul ne garda jamais tant d efpritfî long-tems. 

Ta Mufe joint au fens de la fage vieilleffe 

Le brillant & le feu d une ww jeunejfe: 
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Si le nombre des ans peut affaiblir ton corps , 
En vain fur ton efprit il fait tous fes efforts j 
Rien n en peut altérer la vigueur infime , 
Tout jufquau tenu rcfpeEte un fi rare génie. 

Bouclier étoit vraiment Philofophc de cœur & d'efpritj 
l'extrême goût qu'il avoic pour les belles Lettres le rcmplif- 
foit entièrement. 11 a plulieurs fois refufé des places aufli ho- 
norables qu'utiles , parce qu'elles l'auroient dérobe à l'étude , 
qui faifoit fon unique pallion , 6c qu'elles lui auroient ôré la 
liberté & le loifir de cultiver & de mettre en oeuvre les belles 
& les grandes connoillances qu'elles lui avoient acquîtes. Peu 
jaloux de la gloire qui flatc ordinairement les beaux Efprits , 
il avoit toujours refilté aux preflantes follicitations qui lui ont 
été faites de mettre fes ouvrages au jour , quoique les furTrages 
des perfonnes qui l'en prefloicnt , fuiTcnt des lûrs garands du 
fucecs & de l'honneur qu'il en eût reçu , jufqucs aux der- 
nières années de fa vie ; M. Boucon , un de fes amis particu- 
liers, leslui enleva contre fon gré, & les a remis àSimard, 
Libraire rue Saint Jacques à Paris , qui compte en commen- 
cer l'imprcllion par YHifioire de la*Republique Romaine , Vju'il 
donnera en hait volumes in-n; 

J'ai vu ÔC lû le manuferit des œuvres Poétiques de Boudier > 
qui confident en Odes , Sonnets, Epigrammes , Satires, jÇhutrins, 
des traduUions de quelques Vers d'Horace , de Juvcnal , de 
Buchanan-, une Parapbrafe de l Ecclefiaftc de Salomon , dont les 
douze Chapitres font mis en douze Chants. Ce manuferic 
in-4 0 . avec un autre plus petit in-8°. peut contenir environ 
fix mille Vers , où l'on trouve beaucoup d'imagination , d 'élé- 
vation , d'agrément àc de faillies plailantes. 

Boudier avoit les fentimens auiïi élevez que le génie j il 
ctoit d'un caractère doux & aimable , d'un commer.ee char- 
mant, Se d'une converfation âufli agréable qu'in(triic~tive, 
s accordant à toutes fortes d'efprits , defeendant volontiers à 
ceux qui ne pouvoient monter jufqu a lui. Comme fon génie 
s ctoit répandu fur toutes chofes , quelque cjueftion qu'on lui 
propofât , fur quelque matière que ce pût être , il fatisfaifoit 
toujours , ôc il n eioit rien dont il ne parlât pertinemment. . 

M. le Duc d'Orléans , Rcgcnt du Royau.nc , ayant entendu 
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parler d'un homme auiïi rare, voulut le connoîtrej en effet 
il vint de Mante par ordre de ce Prince, qui fut charme de fa 
converfation, & de quelques-unes de fes Poèïïes qu'd lui recita. 

On peut dire avec vérité & fans nulle prévention que 
Boudier a été un des plus beaux génies que la France ait pro- 
duits , ÔC qu'il mérite a jufte titre un rang diftingué entre les 
perfonnes qui fe font rendus illuftres dans les Lettres & les 
belles connoiflànces , & fur-tout dans l'Hiftoire. 

Je rapporterai ici l'Epitaphe qu'il fe fit lui-même. 

Je fuis Gentilhomme Normand , 
D'une ancienne pauvre Noble fe , 
Vivant de peu tranquillement 
Dans une honorable pareffe. 
Sans cejfe le Livre à la main , 
Jétois plus ferieux que trifie ; 
Moins François que Grec ft) Romain, 
Antiquaire , Archimédaillifie , 
f étois Poète , Hiforien , 
Et maintenant je ne fuis rien. 

Ce t article eft tiré en partie d'un Mémoire que M. de Beuron 
m'a envoyé. V, l'Eloge de Boudier , Mercure de Décembre 

C C X X V I I 1. 
, DAVID-AUGUSTIN BRUEYS, 

Né a Narbonne , ( où fon pere , natif de Montpellier , étoit Diretleur 
de la Monnaye ) mort à Montpellier le Novembre 1 7x3. 
âgé de quatre-vingt-quatre ans. ( Poète François.) 

Il fut élevé dans le Calvinifme : ayant fait fes études il fut 
reçu Avocat j mais fa principale occupation fut de travailler 
fur les matières concernant la Religion. En 1681. il fit im- 
primer à Genève & à Amfterdam un Livre contre M. BolTuet, 
Evcque de Meaux, qui a pour titre, Expofîtion de ladotlrine 
de lEglife Catholique fur les matières de controverfe. L'année 
fuivante en 1683. il embrafTa la Religion Catholique & Ro- 
maine } & pour rendre compte au Public des raifons qu'il 
avott eûes de fe convertir, il compofa un Livre, qui eft un 

Examen 
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Examen des rai/bas qui ont donné lieu à la /épuration des Proteft*ns t 
&c. Brueys vint à Paris & fut reçu gracicufcmcnt de M. l'Evê- 

3ue de Meaux , qui l'engagea à travailler à quelques ouvrages 
e controverfe , & à quelques autres Livres de pieté, dont on 
peut voir le catalogue dans un de fes ouvrages potthumes , inti- 
tule' Traité du légitime ufage de la raifon , principalement fur les 
objets de la Foi, volume in- 16. chez Jean-Baprifte Coignard 
fils, Paris 172.7. Il entra dans les Ordres facrez ,& le Clergé 
lui accorda une penfion ; il en eut auflt une du Roi. 

L'efprit vif & enjoué de l'Abbé Brueys ne put pas s'occuper 
toûjours de fujets auflî graves &C aufli fericux que ceux qui 
regardent l'Eglifc : il prit du goût pour la Poêïîe & pour les 
Pièces de Théâtre, 6c il donna en 1639. G abinie , Tragédie 
fainte. Il compofa encore une autre Tragédie fous le titre 
d'Asba , qui n'a point été imprimée. 

L'amitié particulière oui étoit entre lui & Palaprat , fon 
compatriote , qui avoit le même penchant que lui pour le 
Théâtre , l'engagea à compofer quelques Comédies conjoin- 
tement avec fon ami , entr'autres le Grondeur , le Muet t & quel- 
ques autres Pièces , dont on voit le catalogue , article Palaprat, 
page j8i. elles ont été raflemblées& imprimées, Paris 171 1. 
dernière édition. L'Abbé Brueys a compofé encore une Co- 
médie , intitulée t Opiniâtre , trois A&es en Profe , &c qu'il a 
mife depuis en Vers & en cinq Actes. C'eft lui qui a remis , 
ou plutôt qui a refait la Comçdie de l'Avocat Patelin, Pièce en 
vieux langage , qui a été jouée dès le rems de Charles VIII. 
& dont on ignore le nom de l'Auteur : l'Abbé Brueys y a 
joint un Prologue avec des Intermèdes , mais on ne le repré- 
sente pas fur notre Théâtre. 

Entre les ouvrages de cet Auteur on doit compter fa Pa- 
raphrafe fur t Art Poétique $ Horace , volume in- 1 z. Paris 1683. 
fon Hifioire du Fanatifme , dont l'impreflion en quatre volumes 
in-iz. a été achevée à Paris 1713. 

L'Abbé Brueys étoit un homme tout-à-fait agréable dans le 
commerce de la vie ; il fçavoit fe proportionner aux perfonnes 
de toute forte d'état , &C amufer jufqu'aux enfans. Comme 
il avoit la vue extrêmement bafle, il portoit prefque toûjours 
des lunettes , & julques dans fes repas. Le Roi Louis le Grand , 
qui avoit de la bonté pour lui , s'inrormant un jour comme il fe 

LLL11U 
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trouvoit de fes yeux , dont il avoic été fort incommodé , il 
lai répondit : Sire, Sidobremon neveu dit que je vois un peu mieux. 
Son ami Palaprat , avec lequel il a demeuré quelque tems , 
n'avoit la vue gueres plus étendue que lui. On dit que comme 
ilsprenoient du Thé tous les matins , ils croient obligez quel- 
quefois d'attendre fur l'cfcalier que quelqu'un pafiât pour le 
prier de voir fi l'eau qu'ils a voient mile devant le feu bouilloit, 
afin d'y jetter le The. Ces deux amis joignoient à une naïveté 
des plus aimables les faillies les plus brillantes , &. les failoicnc 
paroitre lelon que l'occadon s'en preièntoit. 

L'Abbé Bi ueys fe retira trois ou quatre ans avant fa mort à 
Montpellier, où il a confervé jufcju'à l'âge de 84 ans le feu, 
l'imagination la plus vive, ôc le folidc jugement qu'on lui a 
toujours connu. 

M. Sidobre fon neveu , médecin de réputation , conferve 
quelques ouvrages manuferits en Vers & enProfe de fon oncle; 
&C c'eit lui qui a donné à l'imprt fiion le Traité du légitime u/age 
de la rai/on , &c. que j'ai cité ci-dciîus. V. l'Eloge de cet Abbé , 
Mercure de Décembre 171J. 

C C X X I X. 
CHARLES RIVIERE DU FRESNY, 

Néenietf. ancienValet-de-Chamkre du Roi & Contrôleur de /es 
Jardins, mort à Paris le 6. Oftobre 1 714. dans la 76' année 
de /on âge. ( Poète François. ) 

Quoique fon origine , félon la plus commune opinion , 
fût telle que bien des gens s'en feroienc fait honneur , il n'en 
a jamais tiré vanité ; il étoit mçme rare qu'il en parlât. 
Son grand-pere étoit fils d'une Jardinière' SJnet, que l'on 
nommoit alors la belle Jardinière } il eft à préfumer que 
fon grand-pere & fon perc furent attachez au fervice des 
Rois Henri IV. & Louis XIII. puifque du Frefny entra dans 
fa jeuneffe Valct-de-Chambre de Louis XIV. Son cfprit vif 
& agréable plut à ce Prince , qui le combla de fes bien- 
faits , &c le mit dans un état d'opulence , que Ion humeur de- 
penfiere empêcha de rendre folidc. 
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Le Roi lui accorda le Privilège d'une nouvelle manufacture 
de glaces , que l'on propclbic d'établir , & dont le fucecs a 
iurpalTé de beaucoup ce qu'on en ateendoic. Si du Frcfny avoic 
été capable de prévenir l'avenir, il auroic fenti la valeur de ce 
don j mais fa manière depenfer ne le tailloir point fonger au 
lendemain ; le prefent étoit fon point de vue , &c faifoit fon 
bonheur ou fon malheur i de forte que prellé de fatisfaire à 
quelques caprices , qui croient en lui auili torts que des" befoins, 
il céda Ion privilège pour un fomme allez modique. Sa Majefté 
cependant lui donna encore une nouvelle marque de bienveil- 
lance i ce fut lorfqu'en renouvellant le privilège des glaces 
il ordonna aux entrepreneurs de cette Manufacture de don- 
ner à du Frefny trois mille livres de penlion viagère ; mais 
il ne profita pas long-tems de cette nouvelle grâce, s'etant ac- 
commodé avec les Directeurs pour quelque argent qu'ils lui 
donnèrent , & qui dil parut bien vice entre les mains. 

Du Frefny fentit bien après cela , qu'il ne devoit plus s'at- 
tendre aux bienfaits de ce Prince, qui aimoit adonner , mais 
feulement à propos. Ainli il refolut de quitter la Cour ,&: de- 
manda la permillion de vendre fa Charge de Valet-de-chambre 
& de fe retirer : le Roi lui permit , & eut la bonté de lui faire 
paroître d'en être fâché. 

11 fe maria deux fois , & on peut croire qu'il s'en repentie 
autant de fois. Du caractère dont on l'a dépeint, il étoit homme 
à ne fe marier que par caprice ou par intérêt , diltrait par l'ap- 
plication involontaire de fon cfprit à fes compolitions , qui le 
fuivoient par-tout , il lui auroit écé fort difficile de fe livrer 
aux foins d'une famille ; il le fentoit bien , Oc peut-être étoit-ce 
pour s'en difpenfer entièrement , qu'il avoit imaginé d'avoir 
en même tems trois ou quatre logemens dans dirrerens quar- 
tiers de Paris , &C qu'il les quittoit , dès qu'il foupçpnnoit que 
ceux , avec lefquels il ne vouloit point être en commerce , 
fçavoient qu'il y demeuroir. 

Le privilège du Mercure Calant étant venu à vaquer en 1 7 1 o. 
par la mort de M. de Vifé , du Frefny le demanda au Roi , àC 
ce Prince le lui accorda. Il compofa donc les premiers vo- 
lumes de ce Livre avec tout Pefprit & tout l'enjouement 
<lont il étoit capable ; mais il étoit trop ennemi de la corvtrainte, 
pour qu'un travail périodique , tel que celui du Mercure y pùz 
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iusny P^ rc l° n g- tcms » ^ negligea-t'il bicn-tôc , & l'aban- 
S ' " donna enfin à M. le Févre dans le mois de Décembre 171 j. 
en fe refervanc une penfion , donc il a joui jufqu a fa morr. 

Du Frefny fe hazarda de demander encore au Roi une nou- 
velle grâce : c croit de vouloir bien lui accorder un peric 
terrain d'environ un quart d'arpent à l'extrémité d'une des 
Allées de Vinccnnes, qui aboutit vers la Barrière de Rcuilly, 
faubourg S. Antoine , pour y bâtir une petite mailon ; comme 
aulli les pierres d'une partie des murs du Parc de Vincennes 
du côté du chemin de Charenton, qui étoient tombez 5 ce 
qu'il obtint. Mais comme on fut inftruit qu'il aidoit à faire 
tomber quelques pans de ces murs , qu'il croioit menacer 
ruine & pouvoir blcflcr auelques Paflans , on lui fit défenfe d'y 
toucher davantage , ô£ d'en enlever les moélons , dont il avoit 
fait un aflez bon débit à des Particuliers , outre ceux qui 
etoient neceffaires pour conftruire fa maifon. Il avoit trouvé 
le moyen de faire fur un terrain d'environ un quart d'ar- 
pent, comme on vient de le dire, une cour, une bafle-cour , 
une jolie maifon de cinq toifes de long , fur quatre au plus 
de large, où l'on trouve falles, fallon , gallerics , deux petits 
appartenons, un jardin, où il y a un parterre, des boulaingrins, 
un bofquct, un potager, où l'on décendpar un fer-à-cheval 
de gazon , deux allées en terrafies , & ennn toutes les pièces 
du jardinage qui peuvent entrer dans les plus grands & les 
plus beaux Parcs. 11 avoit effectivement une intelligence mer- 
veilleufe pour l'Architecture , & fur-tout pour les jardinages, 
comme il en a donné des preuves par quelques maifons ÔC 
jardins qu'il a ornez dans Paris & dans les environs. Il rendoie 
les moindres bâtimens & les plus petits terrains tout-à-fait 
agréables par la difoofition qu'il en faifoit. Et l'on voit fur 
Je chemin du Menil-montant une maifon qu'il a conftruite 
d'un feul moulin-à-vent , où il fe trouve des falles & des 
chambres qu'un honnête homme peut habiter, avec un petit 
jardin en terraiTc,qui fait le tour du pied du rond demaiTo- 
nerie , qui fert ordinairement de logement au meunier , de 
qui devient prefentement celui du Propriétaire de cette mai- 
fon. Du Frelny étoit auflî bon deffinateur & un homme très- 
adroit ûu travail de la main , & fça voit très-bien la Mufique: 
il écoit de bonne compagnie , enjoué , fertile en bons mots & 

en 
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en faillies plaifantes , fans maligne application & fans obfce- 
nité , aimant beaucoup les plailirs , mais fans débauche. On ne 
peut pas le louer beaucoup fur les feiences acquifes par lecude 
6c par l'application , ni fur les lumières d'un jugement à qui 
rien ne manque ; mais en recompenfe c etoit un génie fécond 
naturel , vif ÔC très-original , avec des reffourecs dans l'cfprk 
très-grandes & des plus lingulieres. 

C'cft alfez parler du caractère d'cfprit de du Frefny , venons 

f>refentemcnt aux ouvrages qu'il a produits. Le talent pour 
equel il avoit le plus de penchant , etoit le dramatique co- 
mique. Nous avons des Pièces de lui dans ce genre d'un très- 
bon goût avec des portraits & des peintures fines, naïves &c 
piquantes <\cs mœurs du fieclc. On a remarqué que la plupart 
de fes Comédies ont confervé fur le papier toutes les bcautez 
qui les ont fait applaudir fur le théâtre : du relie il n'y a peut- 
être jamais eu de Poète comique plus refervé , n'ayant jamais 
rien hazardé qui puiflè ofïenfer la pudeur. 

Voici le catalogue de fes oeuvres. 
Pièces qui ont été jouées fur le théâtre des Comédiens Fran- 
çois. I. Le Négligent, Comédie en trois Actes avec un Prolo- 
gue , reprefentée pour la première fois en 1691.ll. Le Cheva- 
lier joueur , cinq Actes ,1697. III. La Noce interrompue , un Acte, 
1699. IV. La Malade fans maladie, cinq Actes , 1699. Cette 
Pièce , qui tomba à la première reprefentation , fervit enfuite 
à du Frefny à taire la Comédie des Vapeurs , où il fit entrer 
beaucoup de chofes qui fe trouvent dans celle-ci : elle a été im- 
primée en 173 1. V. Le/prit de contradiction , un Acte, 1700. 
VI. Le double Veuvage , trois Actes , 1702. VII. Le faux honnete- 
homme , 1703. Cette Pièce ne réuflit pas , ce qui l'engagea à re- 
prendre ce qu'il y avoit de meilleur pour faire fon faux Sincère, 
une de fes Pièces , qui a eu le plus de réullîtc. VIII. Le faux infiintl, 
trois Actes, 1707. IX. Le Jaloux honteux ,cinq Actes, 1708. 
X. La Jaloufe , cinq Actes , 1709. Ces dix Comédies font en 
Profe : celles qui fuivcnt font en Vers.Xl. La Coquette de village, 
ou le Lotfuppofé, trois Actes ,1715. XII. La Reconciliation Nor- 
mande, cinq Actes, 1719. XIII. Le Dédit, un Acte, 1719. 
XIV. Le Mariage fait rompu , trois Attes 171 1 . XV. Le faux 
Sincère , cinq Actes ,1731. 

Autres ouvrages de cet Auteur. Les Aniufcmens ferieux 

M M M m m m m 
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du comiques , volume in-n. Paris 1699- Le Puits de la vérité t H'u 
ESNY " ftoirc gauloife , volume in u. Paris 1 698. Parallèle d Homère 
de Rabelais. Parallèle du Bouclier d' Achille dans l'Iliade d' Homère 
dans £ Iliade de la Motte. Réflexions fur la Tragédie de Rada. 
mijte {£/ de Zenobie. Reponfe Apologétique de t Auteur du Mercure 
Galant au Journal de Trévoux. Nouvelles biftoriques , au nombre 
de 11. Impromptu de Villers-Cotterets. DivertiJJ'emens. Cbanfons. 
Toutes les Pièces qu'on vienc de marquer ci-deflus ont été 
recueillies en fix volumes in-11. chez Briaflbn , Libraire à 
Paris 173 1. 

Il cil bon de remarquer ici que du Frcfny croie véritable- 
ment original dans les Chan/ons ou petites Cantates , qu'il a com- 
poses s if y fait des peintures vives &C plaifantcs de prcfque 
tous les caractères differens des hommes : non-feulement il 
cft l'auteur des paroles , mais aufli de la mufique , qui y con- 
vient parfaitement , & qu'on peut dire d'un goût nouveau. 
Perfonne n'executoit aufli mieux que lui ces fortes de Chan- 
fons. Il avoit un tic qui lui demontoit fréquemment toutes les 
parties du vifage , & lui faifoit changer de phifionomie ; ce 
qui jettoit encore un comique tout-à-fait divertuTant dans tout 
ce qu'il difoit ôedans tout ce qu'il chan toit. 

Du Frcfny a encore compolc plufieurs Comédies pour l'an- 
cien Théâtre Italien ; fçavoir , I. L Opéra de campagne , en trois 
Actes avec un Prologue, 1691. II. L'Vnion des deux Opéra , 
en un Acte, 169t. III. Les Chinois , en quatre Actes avec un 
Prologue , 1691. Il a fait cette Pièce conjointement avecRe- 
gnard , de même que celle qui fuit. IV. La Baguette de Vulcain, 
en un Acte 1 69 3 . V. Les Adieux des Officiers , ou Venus juftifiée , 
en un Acte, 1693. VI. Les mal-ajfortis , en deux Actes, 1693. 
VII. Le départ des Comédiens, en un Acte , 1694. lia compolc 
encore cette Pièce avec Regnard, comme aufli les deux Avi- 
vantes, VIII. Attendez-moi fous l'orme , un Acte , 169$. IX. La. 
Foire Saint Germain, en trois Actes, 1694. avec Regnard. X. Les 
Momies d'Egypte, en un Acte, 1696. aufli avec Regnard. XI. Paf 
quin Marforio , Médecin des moeurs , en trois Actes , 1 69 y. 
XII. Les Fées , ou les Contes de ma mere lOye , en un Acte , 1 697. 
Biancolelli , Acteur de la Comédie Italienne , a travaillé con- 
jointement avec lui à ces deux dernières Pièces.^ <?^fon Eloge 
par M. d'Alençon à la tête du Recueil de fes œuvres , imprimé 
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chez Briaflon. Le P.Niceron, Mémoires pourferviràl'Hifioire des 
Hommes Jlluflres dans la Republique des Lettres , tome 1 7. Le 
Mercure du mois d'O&obre 1714. 

C C X X X. 

DE LA FONT, 

Parifien , mort Je zo. Mars 1715. âgé de $ 9 ans. 
( Poète François. ) 

C etoit un homme recommandable par le mérite de l'cfprit 
& par la bonté du cœur : il avoit beaucoup de calent pour le 
genre comique, qu'il craitoit d'une manière neuve & natu- 
relle : il a donné quatre Comédies dans ce goût , dont les deux 
premières ont eu beaucoup de réuflite , & les deux autres ont 
été vues avec plaifirj elles {ont en un A&e &c en Vers : les voici. 
I. Les trois Frères rivaux, il. L'Amour vengé. III. Cri/pin Jupiter, ou 
Danaé. IV. La Pompe funèbre de Cri/pin. La Fo nt a fait connoître 
aufli Ton génie pour la Pocfic liriquc ou chantante par trois 
de fes Pièces , qui ont été reprefentées fur le théâtre de 
l'Opéra j I. Les Fêtes de Tbalie } Ballet en quatre Entrées , dont 
la mufique cft de M. Moue et , 1 7 1 4. H. Hipermeneftre , Tragédie 
en cinq Actes, la mufique cft de M. Gcrvais, 17 16. III. Les 
Amours de Prothée , Ballet en trois Actes , mufique de M. Ger- 
vais 1710. lia laifié encore un Opéra, fous le titre d'Orion , 
11 a compofé aufli quelques Pièces pour l'Opéra Comique, telles 
que le Monde renver/é, le Prologue de la Querelle desThéatres&c. 
V. fon Eloge dans le Mercure de France , Mars 1 715. 

C C X X X I. 
CHARLES DE LA RUE, 

Je fuite 3 Pari fie n , né tan 1 64 j. mort à Paris au Collège des Pères 
de fon Ordre le 17. Mai 171$. âge de Si ans , Prédicateur 
du Roi. ( Poète Latin & François. ) 

Aufli-tôt qu'il eut fait fes études , il entra dans la Com- 
pagnie de Jefus , où il a rempli une longue Se brillante carrière. 



1 
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de\a E rue. P er ^ onnc 11>a cu un g enic plus univcrfcl que lui pour tout ce 
qui regarde les Sciences èc les belles Lettres. Sa protonde érudi- 
tion a paru dans plulieurs de fes ouvrages , fur-tout dans fa ver- 
non latine , & dans fes notes fçavantcs & curiculcs fur le 
Virgile àiufage du Dauphin*. Sa grande éloquence a brillé dans 
les Sermons qu'il a prêchez pendant plulieurs années à la 
Cour & à Paris j £t les Oraifons runebres ôc les Panégyriques 
qu'il a prononcez , ont cu un applaudùTcment gênerai. 

Le talent que le Pcre de la Rue avort pour la Pocfic lui a 
aufli acquis une grande réputation , &c lui a fait mériter d être 
mis au rang de nos exccllcns Poètes Latins, qui forment la 
Vlcia.de Parifienne. 

Ses œuvres Poétiques ont été recueillies & partagées en qua- 
tre livres qui parurent en une édition in-4 0 . Paris, 1 6 8 o. Le pre- 
mier livre comprend fes Pièces Dramatiques j fçavoir, la Tragé- 
die de Liftmachus Roi de Thrace , & celle de Cyrus Roi de Pcrfè. 
Le fécond contient les Panégyriques , dont les deux principaux 
font, l un fur les Conquêtes ^) Vi&oires de Louis XIV. en Flan- 
dres fan 1667. & l'autre fur celle de la Hollande en 1 671. Poèmes 
que le Grand Corneille a traduits en Vers françois. On y voit 
encore le Panégyrique ^'Annb d'Autriche Reine de France , 
qu'il fit à la mort de cette PrincciTe , 6cc. Le troifiéme livre 
s'appelle Simbolique^ caufe des Devifes héroïques qu'il renferme. 
Le quatrième cft un recueil de Pièces mixtes, telles que des Pa- 
raphrafes en Vers Hexamètres fur quelques Odes d Horace ; d'au- 
tres Vers fur des fujets de pieté s & quelques Infcriptions. 

On a une féconde édition de fes œuvres en un volume in- 11. 
chez la Veuve de Simon Benatd , Paris 1688. 

Il a compofé aufli en Vers françois uneTragédic deLifîmachusJ 
traitée d'une autre manière que celle qu'il avoit donnée en la- 
tin fous le même titre : elle a été aufli reprefentée publique- 
ment dans le Collège , & fut très-applaudie ; mais il n'a pas 
voulu fatisfaire à l'emprelTement du Public , en la faifant im- 
primer. Il en a ufé de même à l'égard d'une Tragédie françoife 
de fa façon , intitulée Sylla s elle avoit eu l'approbation de P. 
Corneille , qui eftimoit beaucoup les ouvrages du P. de la Rue : 
on étoit même furie point de lareprefenter fur le Théâtre de 
l'Hôtel de Bourgogne , & les préparatifs en étoient faits fore 

» Volume in-4*. P«i* >«**• féconde édition. 

fecretement, 
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fccrctcmenc , lorfque l'Auteur ayant été averti en empêcha 
lareprefentation par fon credit.Cette Pièce fe trouve imprimée 
dans un Traité du P. Buffier Jefuite , fur l'Eloquence -, Se dans 
fes œuvres diverfes qu'il a données in-folio, Paris 1731. Le 
Grand Corneille, qui raifoit un grand cas de toutes les Poc- 
fîes du P. de la Rue , difoit que c'étoit dommage qu'il fut 
d'une profeflion à ne pouvoir (c donner tout entier à la Poëlic 
Dramatique ; que perïonne n'auroit été plus capable que lui 
de foutenir la noble majefté du Théâtre. V. l'Eloge du Pcre 
de la Rue dans le Mercure de Fratm , mois de Mai 171 j. 
Bailler , Jugemens des Sça>vans fur les Poètes modernes , tome 5. 
n°. 15 jo. Moreri , Dittionaire. 



C C X X X I I. 

CLAUDE-FRANÇOIS M ENESTRIER , * 

Jefuite , né à Lyon le 1 o. Mars 1 6 3 1 . mort à Paris 
le n. Janvier 1705. 

Il entra dès l'âge de 1$ ans dans la Compagne de Jcfus, 
il y fut employé dans fes premières années fuivant l'ufagc de 
la Société , à régenter les Humanitez. Il proféra la Rhétorique 
dans les Collèges de Chanibcry , de Vienne , de Grenoble 6c 
de Lyon. Les Langues Grecque , Latine , Allemande , Ita- 
lienne lui étoient familières, £>C il fçavoit très-bien l'Hcbrcu. 
Il joignit à la connoiflance de toutes ces Langues , & à laie- 
dure des anciens Auteurs , tout ce qui ctoit capable de le per- 
fectionner dans les belles Lettres. L'étude dé l'Hittoirc , du 
Blafon , des Dcvifes , des Médailles , des Infcriptions , des Dc- 
, corations , &C de tout ce que les Monumens anciens & mo- 
dernes peuvent fournir fur ces matières, fie fa principale oc- 
cupation , & il fe fipnala dans ce genre de Littérature : la 
mémoire lui avoit etc d'un grand fecours dans cette forte 
d'étude. La Reine Chriftine de Suéde partant par Lyon pour 
fe rendre à Rome , voulut connoître par elle-même , Ci touc 
ce qu'on lui avoit dit de la prodigieufe mémoire du Pcre Mc- 
neftrier étoit vrai ( il étudioit pour lors en Théologie ) Sa Ma- 

a Le Pcre Mcncltncr n'ayant point été placé (clou l'ordre chronologique , 01) il devoit érre aptil 
tai ilUn , page or. on a mis ici fon article. Son nom doit aoiTi étropUcc à la page parmi ceux de* beau* 
Efpnts . amatetm de la Pocûe «c de la Mufique. 
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jcilé fit prononcer en fa prcfcncc & écrire trois cens mots , 
les plus bizarres & les plus extraordinaires qu'on pût imaginer; 
il les répéta dans l'ordre qu'ils avoienc été écrits , & en fuite 
en tel ordre 5c tel dérangement qu'on lui voulut propofer. 

Son goût fe perfectionna fi fort pour tout ce qu'on nomme 
Fêtes publiques , Cérémonies éclatantes , Spe&acles , qu'on 
le recherchoit de tous côtez pour en avoir des dclTeins. Il a 
fait exécuter, fur-tout à Lyon &c à Paris, plulïeurs Fêtes & Spe- 
ctacles qui ont attire l'admiration de tous les Spectateurs : il 
exeelloit dans l'Art de! Infctiptions , des Emblèmes & des 
Devilcs , qui font les plus nobles ornemens de ces Fêtes. Il a 
compofé quantité d'ouvrages qui regardent cette Science & 
cet Art : on fe contentera d'en citer quelques-uns. Hiftoire de 
Louis le Grand parles Médailles , Emblèmes , Devijes , Jet- 
tons , Infcriptions , Armoiries g} autres Monumens publics , in-folio, 
Paris 1695. L>ejfein de l appareil des Noces, Entrée g) Réception 
de Madame la Duchesse de Savoye a Chambery , volume 
in-40. 1663. Dejfein du Caroufel , Cour/e à cheval Feux d'artifice 
faits pour les mêmes Noces , volume in- 4 °. 1 665. La Réjouijfance 
de la Paix publiée à Lyon en 1 668. volumes in folio & in-8°. L'Al- 
liance facréc de l'honneur ft) de U vertu au Mariage de M. le Dau- 
phin , volume in-4 0 . Paris 1680. Relation du ParnajJ'e fur les Cé- 
rémonies du Baptême de M*, le Duc de Bourgogne, Paris i68t, 
La Statue Equeftre de Louis le Grand ^placée dans leTcmple de 
la Gloire. Dejfein du F eu d'artifice fur la Rivière de Seine le 13. Août 
1 699. avec l'explication des Figures , Médailles & Bas-reliefs , vo- 
lume in-40. 1699. Dejfein des Arcs~de-Triomphe drejfex.à Grenoble 
à l'honneur de M. le Duc db Bourgogne tâ de M. le Duc db 
Berri , en 1 700. Décorations À ioccafion de la Naijfance de M. lb 
Duc de Bretagne le ij. Juin 1704. 

BALLETS, OPERA. 

Remarques pour la conduite des Ballets , Lyon 16; 8. Ballet des 
Deftinées de Lyon , reprefenté devant les Magiftrats de cette faille 
dans le Collège des Je fuites , le 16. Juin 1658. L'Autel de Lyon 
confacré À Louis Auguste , & placé dans le Temple de Gloire. 
Ballet dédié à Sa Majesté' , & reprefenté devant Elle au même 
Collège le 11. Décembre 1658. Le Temple de la Sageffe reprefenté 
dans un Ballet devant les Magiftrats de Lyon ,1663. Des Reprefen- 
tations en mufique , anciennes modernes , volume in- n. Paris 
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1 6 8 1 . Des Balle ts anciens modernes félon les règles du Théâtre , 
volume in- n. Paris 1681. 

On pourroic citer plufieurs autres ouvrages du Pere Me- 
neftrier , tels que YHiJioirc Confulaire de la Ville de Lyon s une 
grande Hiftoire de la même Fille , en trois volumes , & celle de 
l Eglife de Lyon , à laquelle il travailloit quand il mourut j la 
Description de pltifîeur s Pompes funèbres & Canonifations de Saints: 
ceux qu'on vient de rapporter ci-deflus futfiflcnt pour faire 
connoître que ce Pere ne peut être que bien reçu fur le Par- • 
naue , 6c qu'il y eft utile dans le canton deltinc , pour repre- 
fenter des Spectacles. Outre quelques Vers qu'il a mis dans 
les trois Ballets qu'il a donnez en forme d'Opéra , on doit pre- 
fumer qu'ayant régenté la Rhétorique pendant plufieurs an- 
nées , il a compofé quelques Tragédies latines. D'ailleurs toutes 
les Dcvifes , les Emblèmes Se les Infcriptions qu'il a faites , dé- 
pendent du génie Poétique j & quand on y aaufli bien réulïi 
que lui , on n'eft pas indigne de paroître fur le Parnafle. 

Toute l'application que demandoit la diverfit^ de tant de 
travaux qui occupoient le Pere Mencftricr , ne l'empêcha pas 
de fe donner à fon miniftere. Après avoieprêché quelque tems 
en province, il vint l'an 1670. à Paris remplir cette éclatante 
fonction , qu'il foutint pendant plus de vingt-cinq ans dans 
les principales Eglifes de cette grande Ville , àc dans les plus 
conlidcrables Cathédrales du Royaume. K. fon Eloge & le ca- 
talogue de tous fes ouvrages , Mémoires de Trévoux , Avril 1 70 r. 
Le PereNiccron , Mémoires pour fervir à Vliijloire des Hommes 
Jllujlres dans la République des Lettres , tome 1 . Moreri } Diction, 
Le catalogue de fes ouvrages n'eft point rapporté dans ce 
Di&ionaire. 

C C X X X I I I. 

JEAN-BAPTISTE DE BOUSSET, 

Né à Dijon, Maître de Mufîque de la Chapelle du Louvre , 
de celles des Académie^ Françoi/è & des Sciences., mort à Paris 
âgé de 6\ ans, le 3. Octobre îjz;. inhumé dans lEglifc defaïnt 
Jean en Crevé. 

Après que de BoufTet fe fut fortifié dans la Mufîque & dans 
la compofition de cet Arc , il vint à Paris , où fa manière agréa- 
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ble de chanter , & la facilité avec laquelle il montroic le chant, 
fut fort goûtée , ce qui l'engagea à s'établir dans cette Ville. 

Il avoir un génie heureux pour la compofition des Airs fc- 
rieux ÔC à boire , à une , deux &C trois Voix , où il joignoit une 
BaiTe continue. Il a donné pendant l'efpacc de trente-quatre 
ans , chaque année , un Livre de fes Airs , imprimé ou gravé , 
que le Public a reçu toujours favorablement. Il a dedié qua- 
torze de fes Livres à Madame la Duchcflc de Bourgogne , de- 
puis Dauphine de France > bC fept à Madame la DuchelTc 
de Berri , &c. 

On trouve dans la compofition des Airs de Bouflct une ex- 
preflion jufte des paroles , un chant noble , agréable &c natu- 
rel > Se , ce qui ell furprenant , une grande variété dans le 
grand nombre qu'il en a donné. 

Il ne fe bornoit pas feulement à compofer des Airs déta- 
chez, tels que ceux dont on vient déparier, il étoit capable 
de fatisfaire a des ouvrages où les Mulîciens les plus renommez 
font voir 1 gtendue de leur génie & de leur fçavoir,c'elt-à-dire, 
par la compofition des Motets à grands Chœurs, en ayant fait 
exécuter quelqucs-uus de fa façon dans la Chapelle du Lou- 
vre. Il accompagnoit aufli très-bien du Clavcçin. 

La nature avoir doué de Bouflet d'un avantage qu'elle ac- 
corde bien rarement ( je ne fçai pourquoi ) aux grands Compo- 
steurs de Mulîque ; c'ell qu'elle l'avoit favorife d'une voix des 
pjus aimables , qu'il conduifoit avec un goût merveilleux. Sa 
figure & fa phifionomic étoient aulli très-agréables , ce qui 
augmentoit le plaifir de l'entendre chanter. 

11 a lai(Té deux fils , dont un a hérité des heureux talens de 
fon pere pour la Mufique ,• & qui dès l'âge de vingt-cinq ans a 
fait graver deux Livres à' Airs de fa façon , qui ont été très- 
bien reçus du Public. 

"~ < 

On ne peut fe difpenfcr de joindre à l'article de Bouffet quel- 
ques Perfonnes d'cfprit & d'un goût délicat , qui ont compofé 
les paroles des Airs qu'il a mis en mufique. De ce nombre on 
ne doit pas oublier Morfontaine, Gentilhomme décrie, 
qui a fervi quelque tems dans les Moufquetaires du Roi ; de 
Roche brune ; & Camille de Barcos , Contrôleur des 
guerres de la Compagnie des Gendarmes de la Garde du 

• Roi, 
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Roi,Intend.mt de la Maifon de M.le Maréchal Duc deVillcroy, 
de même que M. Tannevot, aujourd'hui vivant. 

11 auroic été à fouhaicer que dans les Recueils d'Airs de 
Bouffer, on eût marqué au commencement ou à la fin de cha- 
que Air le nom de l'Aureur des paroles. 

C C X X X I V. 

FRANÇOIS GACON, 

Né à Lyon , mort en fon Prieuré de Bâillon près Beaumont 
fur Otfe le 1 5. Novembre 1715. dans la 5 9' année 
de fin Age. ( Poète François.) 

Quoique Gacon eue un air des plus (impies , & qu'il fût un 
très-bon homme dans le commerce ordinaire de la vie , Ton 
efprit ne laiiToit pas d'être porté à la fatirc. Il s ecoit furnommé 
le Poète fins fard, & il en foutenoit allez bien le caractère , car 
il difoir volontiers tout ce qu'il penfoit, & fur-tout de Mei- 
lleurs les Poètes les Confrères , ce qui faifoit qu'ils ne 1 epar- 
gnoient pas dans Poccafion > mais il prenoit bien les chofes , 8C 
convenoie même le premier des fautes qu'on lui imputoit avec 
raifon. 

Le premier ouvrage que Gacon donna à l'imprelTion eut 
pour titre l'Anti -Rouf eau : il ne lui fit pas beaucoup d'honneur ; 
aufli fes armes étoicnt-clles trop foiblcs pour attaquer un Poète 
telqucRouiTeau.Peu detemsaprcs,en 170 1. il fit paroître un vo- 
lume de fes Poè'fics fur difFercns fujcts,qui contient vingt-cinq Sa- 
tires s wingt-fix Epîtres fatiriques j une Defiription du Mafacre des 
Jnnocens ; la Nymphe de Chantilly à M. le Prince -, & cent qua- 
rante Epigrammes . Parmi ces Pièces on en trouve plulieursqui 
font écrites avec efprit & jugement, & qu'on lit avec plaùirj 
je citerai feulement ici fa dix-huitiéme Satire , intitulée le Cafféi 
&C fa Satire vingt-quatriéme , qui a pour titre le Voyage de Fon- 
tainebleau, qui ont un certain naïf heureux & beaucoup d'agré- 
ment. Gacon donna enfuite une Traduction en Vers des Odes 
d'Anacreon $ de Sappbo , volume in- 11. Rotterdam 17 11. On 
peut dire , quoique des Perfonnes illuftres dans la Republique 
des Lettres * ayent traduit avant lui les mêmes Odes , que les 

<* Madame Dacier . Longcpicrrc , la ïofle. 

OOOoooo 
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gacon. Tiennes ne font pas celles qui ont le moins plu au Public. Il a 
mis une longue Préface à la tête de cette Edition , où il parle 
de l'excellence de laPoclie, 8c" de la difficulté de traduire en 
Vers françois les Poètes Grecs Ôc Latins j il y palk aulli en re- 
vue quelques Poètes anciens & modernes. Pour rendre la lec- 
ture de Ht traduction plus agréable , il a compoié en Profe une 
Hiftoirc de la me d'Anacrcon pendant fon fejour à la Cour de 
Policratc'Roi de Samos j ÔC il a diltribué les Odes dans le 
cours de cette Hilloire , où il les tait venir quand il le croit 
à propos , ce qui lui donne aulli occafion de taire une critique 
des Auteurs qui ont traduit avant lui ce Poète Grec. 

Gacon , qui vouloir le mêler de tout , entra aulli dans la 
querelle fur la preléance des Anciens & des Modernes ; il 
en trouva une belle occafion au fujet de l'Iliade de la Motte : 
il prend le parti de la détenfe d'Homère dans un Livre , 
volume in- il. Paris 171 r. il l'a intitulé Homère 'vengé. C'elt 
un ouvrage en vingt-cinq Lettres , où font inférées pluficurs 
Tables y Epigrammes ôc" autres petits morceaux de Poëfie , 
où il auroit pû ménager davantage les termes dont il s'eft 
fervi en attaquant la Motte , qui parut en être vivement tou- 
ché , de même que de quelques autres Fables qu'il fit encore 
contre lui. On dit aufll que Gacon ayant remporté vers l'an 
1710. le Prix de Poëfie de l'Académie Françoife, la Motte 
obtint de Meilleurs les Confrères les Académiciens , que 
Gacon ne viendroit pas les remercier dans leur Ailemblce , 
comme c'étoit l'ufagc. 

Comme il s'étoit donné pour un Cenfeur du Genre hu- 
main , le General Aimon & les premiers Officiers du Régiment 
de la Calotte le choilîrent pour être Secrétaire dudit Régiment : 
' c'étoit lui qui croie chargé d'expédier 8c~ de compofer en Vers 
les Brevets aux Perfonnes qu'on y recevoit j il en a fait plu- 
fleurs , qui font écrits d'un ftile tout-à-fait plaifant & conve- 
nable à ceux aufqucls ilsétoient deftinez. 11 entendoit très-bien 
ces fortes d'ouvrages de Poëfie , de même qu'à drclTcr des Pla- 
cées & à écrire des Lettres en Vers à de grands Seigneurs & à 
des Magiftrats. 

Gacon s'efl: exercé dans prefquc tous les genres de Poëfies. 
Il a fait une traduction en Vers de hComédie des Oifeaux d'Ari- 
ilophanc, qu'il a accommodée à notre Théâtre. Il a traduit 
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auflî en Vers le Poème de la Peinture par du Frefnoy ( dont il 
eft parle à l'article de ce Poète Latin , page 18 j. ) 

On pourrok s'étendre beaucoup fur les ouvrages & les avan- 
tures du Poète Gacon ; mais je laifle ce fujet à M. Gacon l'Avo- 
cat , homme d'efprit & de Lettres , qui nous promet une édi- 
tion nouvelle des oeuvres de Ton frere , avec des notes qui pa- 
rohTent neceflaires fur quelques endroits. 

c c x x x v. 

FLORENT CARTON D'ANCOURT, 

Né a Fontainebleau en 1661. Comédien du Roy , tuteur de plujieurs 
Comédies , mon à fa Terre de CourcellesJe-Roy en Berry 
le 6. Décembre 171s- ( Poète François.) 

Son pere Florent Carton , Ecuyer fieur d'Ancourt , lui 
donna une très-bonne éducation ; il l'envoya faire les études 
à Paris dans le Collège des Jefuites. Le jeune d'Ancourt fe di- 
ftingua dans fes dalles par fon efprit &c Ion fçavoir : ayant fait 
fa Philofophc , il étudia en Droit , ôC fe fit recevoir Avocat à 
l'âge de dix-fept ans. 

L'amour qull conçue alors pour une jeune Comédienne , 
nommée There/e le Noir, lui en infpira pour le Théâtre ; 8C 
n'écoutant que fa paffion , il fe fit Comédien , & époufaen 
1680. celle qui lui avoit fait prendre ce parti. 

Il avoit beaucoup de talent pour cette profeflion , & réuffif- 
foit parfaitement bien dans les Rôles ferieux qui fe trouvent 
dans les Comédies , fur^ut dans ceux de Jaloux , de Finan- 
ciers, d'Hipocritcs , &dans celui du Mifantrope.il ne fe con- 
tenta pas de briller à la Comédie comme Acteur , il compofa 
encore quantité de Pièces , dont la plupart ont eu un grand 
fucecs , ô£ ont fait beaucoup de bien à fa Troupe : le Public 
les revoit encore tous les jours avec plaifir. Son ftile eft léger, 
vif, agréable 5 & fi tous fes ouvrages ne font pas aulfi châtiez 
qu'on le defireroit , on peut dire que le Dialogue en eft tou- 
jours excellent. 

D' Ancour fçavoit faifir de certains momens , où il arrivoit 
quelques avantures plaifantes à Paris , & trouvoit le moyen 
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d/ncourt. d'en former en peu de jours de petites Pièces agréables , qu'il 
don noie au Théâtre , ÔC qui attiraient un grand monde. 

Les agrémens de fa converfation ÔC fa politefle le faifoicnt 
rechercher par tout ce qu'il y avoit déplus grand à la Cour ÔC 
à la Ville ; ÔC les pcrlonncs les plus conhderables fe faifoicnt un 
plailir de lavoir chez eux , ÔC de l'aller voir chez lui. 

La facilite qu'il avoit à parler , ÔC une éloquence naturelle 
qui animoit tous fes difeours , lui avoit fait déférer par Ces ca- 
marades l'honneur de porter la parole dans toutes les occafions 
particulières , ÔC le Public 1 ccoutoit toûjours avec applaudif- 
lcmenc 

Des penfees ferieufes vinrent enfin dégoûter d'Ancourt du 
Théâtre, qu'il quitta à Pâques 1718. pour fe retirer dans fa 
Terre de Courcclles-le-Roy. Il y compofa une Traduttion en 
Vers des V femmes de David, fie une Tragédie fainte , qui n'ont 
point été imprimées. 

Thcrefe le Noir fa femme , fille ÔC foeur des laThorilliere, 
deux des meilleurs A&eurs pour le Comique qui ayent paru 
fur notre Théâtre , a été une des plus belles femmes ÔC des plus 
piquantes de fon tems : elle jouoit dans le Comique les Rôles 
d'Amourcufes avec toute la grâce ÔC toute la fineffe poflible. 
Elle mourut à Paris le 1 1 . Mai 172. j. âgée de 64 ans , environ 
cinq années après avoir quitté le Théâtre. 

D'Ancour a laiiïe de fa femme deux filles , dont l'aînée a été 
mariée à un Commiffaire, Contrôleur de Marine, ÔC la cadette 
à un Gentilhomme qui avoit été employé dans l'Artillerie. 

Tout ce qu'on a imprimé de lui confifte en Pièces de Théâ- 
tre, qui fontaunombte de cinquante-deux , dont la plupart 
l'ont été feparément dans le tems de 1* urs premières reprefen- 
tations. On les a réunies d'abord en cinq volumes , en(uite en 
iept , ÔC enfin en neuf. 

On donnera ici le catalogue des cinquante-deux Comédies 
qui font contenues dans cette dernière édition en neuf vo- 
lumes in- ii. Rouen 1719. On diftinguera celles qui font en 
Vers en le marquant , de même que l'on fera connoître le 
nombre des Aftes de ces Pièces , quand elles en auront plus 
d'un; c'eft-à-dire , qu'à celles qui n'ont qu'un A&e, ÔC qui 
font le plus grand nombre , on ne le marquera pas , pour éviter 
des répétitions trop ùcqucnzos.l.Les Fonds perdus ,en trois Actes, 

reprefentez 
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reprcfentez pour la première fois le 8. Juillec 1686. IL Le Che- 
valier à la mode , cinq Actes , 1687. III. La Mai/on de campagne , 
1 688. IV. La folle Enchère , 1690. V. L' Eté des Coquettes , 1690. 
VI. La Parifienne , 1691. VII. La Femme d'intrigue, 1691. VIII. I« 
Bourgeoifès à la mode , cinq Actes , 1692,. IX. La Galette, 1693. 
X. L Opéra de village , 1693. ^* L'Impromptu de Garni/on , 1693. 
XII. Les Vendanges , 1 694. XIII. Le Tuteur , 1695. XIV. La Foire 
de Befons, 1695. XV - Les Vendanges de Sure/ne , 1695. XVI - LiL 
Foire Saint Germain, 1696. XVII. Le Moulin de Javelle, 1696. 
XVIII. Les Eaux de Bourbon , 1696. XIX. Les Vacances, 1696. 
XX. Renaud g) Armide , 1 697. XXI. I* Loterie, 1 697. XXII. Z.*- 
Charivary , 1 697. XXIII. Le Retour des Officiers, 1 697. XXIV. Les 
Curieux de Compte gne , 1698. XXV. Le Mari retrouvé, 1698. 
XXVI. Les Fées , trois Actes , 1 699. XXVII. Les En/ans de Paris, 
cinq Actes, 1 699. XXVIIL Lé Fête de Village , trois Actes, 1700. 
XXIX. L« trois Couftnes , trois Actes, 1700. XXX. Colin-MaiU 
lard t 1701. XXXI. L'Operateur Barry , i 7 or. XXXII. Nouveau 
Prologue & nouveaux Divertijfemens pour la Comédie de l'Inconnu , 
en Vers, 1703. XXXIII. Nouveau Prologue ft) nouveaux Diver- 
tijfemens pour la Comédie des Amans magnifiques , en Vers , 1 704. 
XXXIV. Le galant Jardinier , 1704. XXXV. Prologue g/ DU 
vertifj'emens nouveaux pourCircé, Tragédie en mufique, en Vers, 
1705. XXXVI. L' Impromptu de Livry , Comédie-Ballet, en Vers, 
1705. XXXVII. Le Diable boiteux , 1707. XXXVIII. Secondcha- 
pitre du Diable boiteux, deux Actes , 1707. XXXIX. Divertijfe- 
mens de Seaux , Comédie-Ballet, en Vers & en Profe, 170;. 
XL. La Trahifbn punie , cinq Acl:es en Vers, XLI. Madame Artus , 
cinq Actes en Vers. XLII. Les Agioteurs , trois Actes. XLIII. La 
Comédie des Comédiens , ou l Amour charlatan , trois Actes , 1 7 1 o. 
XLIV. Cephale ft) Procris, trois Actes en Vers, 171 1. XLV. Sancho 
Panfa Gouverneur , cina Actes en Vers. XLVI. L' Impromptu de 
Surefne , Comédie- Ballet , 171 3. LXVII. Les Fêtes du Cours. 
XLVIIL Leverd Galant. XLIX. Le Prix de l'Arquebufè. L. La 
Metemp/ycofe , trois Actes en Vers. LI« La déroute du Pharaon. 
LU. La defolation des Joueu/ês. 

Une bonne partie de ces Pièces , qui (ont en un Acte & en 
Profe , font accompagnées d'Intermèdes , de Chantons &C de 
Symphonies , 8c" même quelquefois de Danfes , qui y donnent 
encore plus de gayetc 5c" d'agrémens : la Foire de Befons, les 
Vendanges de Surefne, le Moulin de Javelle, les Eaux de Bourbon,^ 'c> 
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font de ce nombre , de même que la Comédie des trois Coufines % 
en trois Acles , qui eft une des plus agréables qu'on puifle voir 
dans ce genre. Claude Gillier , qui eit auteur de la mulique de 
ces Pièces , de même que de celle du Divcrtiflcment de la Co- 
médie de Y Inconnu, &i de celui des Amans magnifiques , a eu uii 
talent particulier pour réullir & plaire dans ce génie de Mu- 
fiquc gay & galant. 

Quelques-uns ont cru que d'Ancourt , qui étoit aflez diflipé 
dans le monde, &: qui aimoit allez le plaifir , fe faifoit aider dans 
la compoficion de quelques-unes de fes Pièces. Cela pourroit 
être , cV: il y a même apparence que feu Saintion , homme d'ef- 
prit , a eu beaucoup de part à la Comédie du Chevalier à la mode t 
i<C à -telle des Bourgeoifes à la mode : mais il eft certain que 
d'Ancoiirt a tait le plan &. le canevas de toutes les Pièces qu'on 
vient de citer , 5>C qu'il a travaillé lui fcul à la plus grande partie. 
V. Le P.Niccron, Mcm. ponr/ervir àl' Hifl.des Hommes JllnJh'Jans 
la Republ. des Lettr. tome lé.Mercurede France, Décembre 1715. 

C C X X X V I. 

JEAN boiyin; 

Né a Montreuil d Argile , de l'Académie des Infcriptions & belles 
Lettres , & l'un des quarante de l Académie Françoife , oit il fut 
reçu en lyn > Profejfeur Royal en Langue Grecque , Garde de 
la, Bibliothèque du Roi , mort à Paris le 19. Oïïobre 171,6. âgé 
d'environ 6 5 ans , inhumé à. Saint Eufiache. ( Poète Latin , Grec 
& François.) 

11 étoit fils & petit-fils de deux célèbres Avocats. Louis 
Boivin fon frère aîné, Avocat au Parlement &: Pcnfionnaire 
de l'Académie des Infcriptions & bellesLcttres,polledoit toutes 
les Langues fçavantes , 6c a été fans contredit un des plus Iça- 
vans hommes de l'Europe a . Il avoit douze ou quinze ans plus 
que fon frère cadet , dont nous parlons ici ; c'elt pourquoi 
il étoit fort en état de l'inftruire de toutes les belles connoiÊ 
fances qu'il avoit. Il mit tous fes foins pour y réuiTir. Son jeune 
frere en profita fi bien , que dès l'âge de neuf ans il étoit en état 

m Oa peut Toit fon Eloge par M. de Boxe, Hiftoixc de l'Académie des Iofcription» & belles Lettres . t. j. 
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de pouvoir lire &c entendre les meilleurs Auteurs Grecs Se 
Latins. 

Les deux frères Boivin s étant venu établir à Paris fe firent 
une grande réputation parmi les Sçavans , & plulieurs Magi- 
ftrats célèbres leur donnèrent des marques de leur eltime , &c 
fe fa.Ioicnt même un grand plaifir de profiter de leur conver- 
fation fur ce qui regarde les Auteurs des bons fiecles. 

Boivin le jeune joignait à une érudition profonde une poli- 
tcife aimable , qui lui firent d'illultrcs Protecteurs , tels que 
M. l'Abbé deLouvois ,M. l'Abbé Bignon, M. d'Aguelfeau, au- 
jourd'hui Chancelier de France , qui l'honoroientde leur ami- 
tié , 8c" qui fe firent un plailîr de lui procurer des Emplois utiles 

honorables. 11 eut donc iucccflivcmcnt les places de Garde 
de la Bibliothèque du Roi , de ProfeiTcur Royal en Langue 
Grecque, d'Académicien des Inlcriptions 6c belles Lettres, 
& fut un des auarante de l'Académie Françoifc : il remplit 
avec un applaudùTement gênerai toutes ces Places. 

Pour faire connoître l'érudition &c tous les beaux talens de 
Boivin le jeune , il fuffit de rapporter la manière dont M.Rollin, 
ProfelTeur Royal enEloqucnce,en parle dans un de fes Livres a i 
voici fes propres termes. » M. Boivin réumifoit dans un degré 
» éminent la dclicatclTc de la Littérature à la profondeur de 
y l'érudition , & je ne fçai fi dans toute l'Europe il y avoit un 
» homme qui poifedat plus parfaitement la Langue Grecque 
v que lui > mais en même tems il compofoit dans les trois Lan- 
» gues Françoife , Latine & Grecque avec une extrême deli- 
» cateffe , foit en Profc, foit en Vers. Plulieurs habiles Profef- 
» feurs de l'Uuiverfité ne manquoient jamais de lui montrer 
» leur compolïtion , & ils fe trouvoient bien de fa critique , 
» également modefte & judicieufe. Pour moi , quoiqu'il fut 
» mon cadet , je l'ai toujours regardé comme mon Maître pour 
3>lcs belles Lettres , fur-tout pour le Grec; & je lui dois une 
>j partie de ce que je fçai. 

Dcfpréaux faifoit un grand cas du feavoir de Boivin j Se 
dans la traduction qu'il a faite du Traite du Sublime de Lon- 
gin , il s'eft fervi de fes Remarques. 

Voici le catalogue des ouvrages imprimez de cet illuftre 
Sçavant. 

I. Traduction en Vers français du Santolius pœnitcns, 1696. 
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II. Traduction latine d'onze livres de fHifioire Byfantine de Nice- 
pbore Gregoras , 1701. III. Remarques furie Traité du Sublime de 
Longin. IV. Apologie d' Homère , g) le Bouclier d'Achille, 171 5 . 

V. Les Vies de M. le Pelletier & de M. Pitbou , en latin, 17 16. 

VI. La Batrachomyomachie d Homère , en Vers françois , 1717. 

VII. Plufieurs Dijjertations dans les Mémoires de l Académie des 
Jnfcriptions g) belles Lettres. VII. Po'éfies grecques. VIII. Ocdipe , 
Tragédie de Sophocle \ ôc les Oifeaux, Comédie d'Ariitophanc, 
en François , avec deux fçavantes Préfaces à la tête de ces 
deux Pièces , 1719. Les Chœurs & les Intermèdes ou En- 
tr'a&es de cette Tragédie & de cette Comédie font traduits 
en Vers, ôc le refte eft en Profc. M.Burette a parlé de ce dernier 
ouvrage de Boivin dans le Journal des Sçavans du mois de Fé- 
vrier 1730. 

On verra inccflamment l'Eloge de ce fçavant homme par 
M. de Boze dans la fuite de XHtftoire de t Académie des Jnfcri- 
ptions & belles Lettres , tome 7. 

&&&&& &ïèîè&ïèïfcîèîè& : 

C C X X X V I I. 

MICHEL RICHARD DE LA LANDE, 

Né à Paris le 15. Décembre 1657. Chevalier de Saint Michel; 
Surintendant de la Mufique du Roi , Maître de Mufique de la 
Chambre de la Chapelle , mort à Verfailles le \ 8. Juin 
âgé de 6j ans. 

Son perc & fa mere , dont il étoic le quinzième enfant, le 
placèrent enfant de Chœur à Saint Germain l'Auxerrois , leur 
Paroiflc. Il avoit la voix très-belle , & on venoit l'entendre 
avec emprefTcment. L'étude faifoit dès-lors un de Ces plus 
grands plaifirs , & il y pafToit les nuits , employant fes petits 
profits a avoir de quoi s'éclairer. Il apprit la Mufique & à 
jouer de toutes fortes d'Inftrumens , dont il faififlbit tout d'un 
coup l'intelligence. Il perdit fa voix à 1 âge de puberté , comme 
il arrive fouvent : Chaperon , fon Maître , fut fort fâché de le 
perdre. L'Inftrumcnt auquel il s'attacha le plus , fut le Violon ; 
il s'y adonnoit tout entier : mais s'étant prefenté à Lully pour 
jouer à l'Opéra , & cette démarche n'ayant pas réufli , il en 

fut 
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fut fi piqué , que de retour chez lui , il brifa i'Inftrumcnc & y 
renonça pour toujours. 

11 s'attacha avec beaucoup de fucecs à l'Orgue & au Cla- 
vcçin i & il y fit tant de progrès en peu de tems, qu'il fut dc- 
firé dans plufieurs Paroifles, ÔC qu'il fe vitOrganifte tout-à- 
la-fois des Eglifcs de S. Gervais , de S. Jean , des Jefuices ôc" du 
petit Saint Antoine. 

M. le Duc de Noailles , depuis Maréchal de France en 1 69 3 . 
le choifit alors pour enfeigner la Mufique à Mademoifclle de 
Noailles fa fille , aujourd'hui Madame la Maréchale de Gta- 
mont > & cette heureufe circonftancc cft l'époque de la fortune 
de la Lande. ' 

Louis XIV. demanda un jour à ce Seigneur s'il étoit con- 
tent du Maître qui montroit à M lle de Noailles. M* le Duc de 
Noailles , qui n'a jamais laiflc échapper une occafion de faire 
du bien aux perfonnes de mérite , faille celle qui fe prefentoit 
en faveur de la Lande , dont il parla très-avanrageufement au 
Roi. Son témoignage eut d'autant plus de force , qu'il tom- 
boit fur les mœurs comme fur la capacité , ÔC que d'être pro- 
tégé par M. de Noailles , c etoiç acquérir le titre d'honnête 
homme. 

Le Roi choifit donc notre Auteur pour montrer à jouer du 
Claveçin aux deux jeunes Princefies Mademoifclle de Blois , 
à prefent S. A. R. Madame la DucheiTe d'Orléans , & M llc de 
Nantes , S. A. S. Madame la Duchette. 

Sa Majefté alors lui fit compofer de petites Mufiques fran- 
çoifes , qu'elle venoit examiner elle-même plufieurs fois le 
jour , Se qu'elle lui faifoit retoucher jufqu'à ce qu'Elle en rut 
contente. On laiïTe à juger combien l'avantage de travailler 
ainfi fous les yeux de fon Roi eft capable d'ouvrir le génie &C 
déporter à l'étude un Sujet, qui de lui-même y étoit déjà fi 
adonné. 

Le Roi ayant fait en 1683. quatre Charges de Maître de 
Mufique de fa Chapelle au lieu de deux, afin de donner plus 
d'émulation aux Mulicicns dans l'efperance de pouvoir mé- 
riter une de ces Places , la Lande fut choifi pour en occuper 
une , & la remplie dignement. Il fe perfectionna fi fort dans 
fon Art , &: fa Mufique plut fi fort au Roi , qu'il lui donna 
fucccllivement les deux Charges de Maître de Mufique de la 

QQC^qqqq 
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de. Chambre & les deux de Cornpoûteurs , celle de Surintendant 
de la Mufiquc , &C les quatre Charges de Maître de la Cha- 
pelle ; îiuflj la Lande fut-il crès-reconnoiflant de toutes les grâ- 
ces que le Roi répandit fur lui , &C eut-il une attention con- 
tinuelle à plaire à fon Prince : j'en rapporterai ici un trait des 
plus remarquables &: des plus touchans i il fe pafla en prelcnce 
de toute la Cour , quiétoit ce jour-là très-nombreufe &dans 
fon plus grand éclat : ce fut le jour du départ de Philippe V. 
Roi d'Efpagne , &c petit-fils de France. 

Louis le Grand traverfant la gallerie & le grand apparte- 
ment du Château de Verfaillcs , au milieu des Ambafladeurs , 
des Seigneurs de fa Cour , des Officiers de fa Mailon & de fes 
Troupes , # & d'un grand nombre de Dames , marcha à fa 
Chapelle accompagné de Monfcigneur le Dauphin fon fils , 
du Roi d'Efpagne , de M. le Duc de Bourgogne &C de M. le 
Duc de Berri , les petits-fils , & de tous les Princes & Princdfes 
du Sang. Etant arrivé avec ce cortège , brillant & rcfpeâable , 
il fc mit à genoux au milieu de la Tribune , dont 1 appui 6c 
la baluftrade étoient ornez à l'ordinaire d'un tapis de velours 
cramoifi avec des galons d'or j tous les Princes &C PrincelTes 
ayant 'pris à fes cotez chacun leur rang , & formant le fpec- 
tacle le plus magnifique & les plus majeftueux qu'on puiflè 
voir. La Lande fit chanter auflkôc fon beau Motet Beatiom- 
nes qui tintent Dominum , Pfeaume 117. Le Roi, qui avoit de- 
vant lui les paroles de ce Pfeaume en latin & en François , fc 
fentit attendri & touche vivement par les paroles & l'excel- 
lente Mufique de ce Motct,fur-tout quand on chanta ce Verfet, 
Piliï ttii fîcut no<velU olivarum in circuitu menfe tua. &C tout le 
refte de ce Pfeaume , qui convenoit fi bien à ce grand Prince 
au milieu d'une Famille aufli nombreufe & auili augufte : il 
ne put même retenir des larmes de tendreiTc & de joye. Toute 
la Cour prit part aux fentimens de fon Prince , &C fut charmée 
que la Lande eût fait choix d'un Motet auiïi convenable à ce 
grand jour. 

En 1684. le Roi avoit marié la Lande à AnncRebel, De- 
moifelle de fa Mufique \ elle avoit une voix admirable , 
pofTedoit fouverainement l'Art du Chant : Sa Majefté voulut 
faire les frais de fa Nôce. La Lande en eut deux filles , qui 
toutes deux Furent douées d'une très-belle voix : il les éleva 
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avec un grand foin , & cultiva le talent qu'elles avoient reçu 
de la nature. En 1704. il les fit entendre au Roi , qui en fut 
fi fatisfait , qu'il fouhaita qu'elles chantaflent fouvent à fa 
Mdlc , & leur donna à chacune mille livres de penfion. Mais 
la fatisfa&ion que lui donnoienc deux filles d'un tel mérite 
ne fut pas de longue durée : la petite vérole les lui enleva en 
douze jours l'an 171 1. l'une étant âgée de vingt-cinq ans , Ô£ 
l'autre de vingt-quatre. 

11 perdit Madame de la Lande fon époufe en 1711. & il 
relTentit très-vivement cette perte. Les grâces du Roi , à pre- 
fent régnant, vinrent aufecours, ocSaMajcfté l'honora peu 
de tems après du Collier de S. Michel. En 1713. il fc maria 
à M lle de Cury , fille du Chirurgien de S. A. S. Madame la 
Princefle de Conty , première Douairière. Les grâces de la 
figure & de l'efprit de la nouvelle Epoufe , &: fon fçavoir dans 
la Mufiquc &C dans l'Art de jouer de la Viole dilliperent les 
chagrins & les ennuis que lui avoit caufé la perte de là pre- 
mière femme & de fes deux filles , & lui rendoient la vie 
douce èC agréable : mais il ne put jouir de cet état heureux 
qu'environ deux ans & demi , ayant été attaqué d'une maladie 
qui l'enleva le 1 8. Juin 1716. âgé de foixante-fept ans & demi , 
dont il en avoit employé quarante-cinq ô£ plus au fervice de 
Louis XIV. &C de Louis XV. ayant donné pendant cet cfpace 
de tems foixante Motets , qui ont été chantez à la Chapelle de 
Leurs Majeftcz avec un grand applaudiflemenc 

Depuis la mort de ce fameux Muficien notre Monarque a 
témoigné fouhaiter qu'on chantât de tems en tems dans fa 
Chapelle des Motets de la compofition de ce Mulicien : Se 
dans le magnifique Concert public qu'on exécute au Louvre 
pluficurs jours de l'année , on ne manque point de donner au 
moins un Motet de fa compofition , dont les Auditeurs font 
toujours très-charmez. 

La Lande , outre le nombre confiderable de fes Motets i 
grands chœurs , a donné quelques morceaux de Mufiquc fran- 
çoife , qui ont leur beauté > entr'autres la mulique de Melicerte, 
Paftorale i du Ballet de l'Inconnu ; &C celle du Ballet des Elemens. 
11 a compofé la mufiquc de ce dernier conjointement avec M. 
des Touches , aufli Surintendant de la Mulique du Roi , &un 
de nos plus illuftres Muficiens. On a aufli de lui plufieurs Airs 
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de Violon & de Symphonie , dignes de la réputation qu'il s'eft 

acquife. 

La Lande quelque tems avant fa mort penfoit à faire part 
au Public de fes Motets , en les faifant imprimer ou graver ; ce 
qu'il n'a pû exécuter comme il le fouhaitoit : mais fa Veuve, at- 
tentive à tout ce qui peut faire honneur à la mémoire de fon 
mari , ayant confie (es Motets à des Muficiens très-entendus 
& amis du défunt, a commence en 1718. à les faire graver, 
Se jufqu'en cette année 175 t. on en a donné treize Livres 
in-folio , que le Public a reçus avec beaucoup de fatisfaclion , 
ce dont on continue à graver la fuite. A la tête du premier de 
ces volumes fe trouve la vie de ce grand Muficien , écrite par 
M. Tannevot furies Mémoires qu'en a donnez Madame delà 
Lande, quiétoit fort inftruite du cours delà vie de fon mari. 
J'ai tiré quelques extraits de cette vie dans une partie de ce que 
je viens de rapporter ci-deflus. 

Pour ne laiiier rien à defirer à ce premier volume , on a mis 
auiïi avant laVie de la Lande fon portrait gravé par Thomaiïin, 
d'après le célèbre Santcrre. Il eftaflis près d'une table dans l'at- 
titude & avec les attributs d'un homme qui compofe. Les Vers 
fuivans font mis au bas de ce portrait. 

Mortels , cefi de ce beau délire 
J$ue font ne\ parmi vous des accords fi touchants. 
A deux Divinitez. la Lande doit fes Chants ; 
Apollon le forma , cefi Louis qui linfpire. 

A la tête de la Vie de la Lande on a mis une Lettre de M. 
Collin de Blamont , Surintendant de la Mufiquc du Roi , qui 
cft un éloge du grand mérite ÔC du fçavoir de la Lande , qui 
doit faire honneur à fa memoire,partant de la plume d'une per- 
fonne auiïi capable d'en bien juger. V . fa Vie & fon Eloge à la 
tête du premier volume de fes Motets ; Mercure de France , mois 
de Juin ijié. premier volume , &mois de Février 17x9. 
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C C X X X V I I I. 

ANTOINE HAMILTON', 

Mort à Saint-Cermain-en-Laye len. Avril 1720. dans la 74' année 
de /on âge. ( Poète François, j 

Le Comte Antoine Hamilton , originaire de l'ancienne 
& illuftre Maiton de ce nom en Ecoflc , naquit en Irlande. 
Comme il étoit Catholique Romain , il ne put obtenir d'Em- 
ploi en Angleterre , que lorfquc le Roi Jacques II. fut monté 
fur le Throne > il lui donna un Régiment d'Infanterie en Ir- 
lande , & le Gouvernement de Limeric : mais ce Prince ayant 
été obligé de quitter fes Etats en 1688. le Comte Hamilton 
revint avec la Famille Royale en France, oùilavoitdcjapaflé 
une bonne partie de (a vie , & où il a toûjours refté depuis 
jufqu'à fa mort. Qu'on ne foit donc point furpiis li j'admets 
fur le ParnalTc François un homme né en Irlande , puifqu'il a 
pafle la plus grande partie d'une longue vie en France, qu'il 
y eft mort , que tous fes ouvrages font écrits en François , àC 
qu'il a été aimé &c eftimé de nos plus beaux Efprits. On voie 
dans fes œuvres Poétiques qu'il écoit en commerce d'amitié 
& de belles Lettres avec le Duc de Nevers , Dcfpréaux , Cam- 
piftron , Malézieu , la Chapelle & quelques autres de nos Poè- 
tes , qui ont loué fes ouvrages en Profc ÔC en Vers. Je rappor- 
terai ici quelques Vers du commencement d'une Epitre que 
la Chapelle lui adrcïTe. 

O Toi t qui fur l Helicon voles , 
Et qui dans tes ejfors divers , 
Près des Mu fes que tu ca/olles, 
Sur de Toi jamais ne te perds 

De tes cadences accouplées 
Apprens-moi l'Art miraculeux , 
Comment en rimes redoublées 
Vingt fuis avec un tour heureux 
A nos oreilles rappellées , 

« Le Comte Hamilton fclon l'ordre chronologique doic être pUcet plus tant , après ferrant , page j«« 
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. Vn Vers court fjf pourtant nombreux 
Enferme un fens noble nerveux. 

De ce fii/e vif & ferré , 
Quon crut par la Parque cruelle 
Avecque Chapelle enterré. 
L honneur par Toi Je renouvelle, 

Apprens-moi l'art de badiner 

Sans ramper & fans me gêner , ftjc . 

Ces Vers font conuoître aflez le génie du Comte Hamilton, 
la clclicatcflfe de Ton goût 6c la facilité à compoler des Vers , 
même fur des rimes redoublées. 

Parmi les ouvrages en Profc de cet Auteur on doit compter 
les Mémoires de la l ie du Comte de Grammont , fon beau-frerc , 
dont on a deux éditions in-iz. la dernière à la Haye , 173 1. 
les quatre Fracardins ; Fleurs d épine & le Bélier , trois Contes 
qui ont été imprimez feparément in- 11, Paris, chez Jofle 
1730. Le même Libraire a donné encore un Recueil d'oeu- 
vres mêlées en Profe en Vers par le Comte Hamilton , di- 
vifé en deux tomes, volume in- n. 7731. Le premier tome 
renferme plufieurs Pocfies fur diffèrens fujets , plufieurs Lettres 
çj Epîtres , la plupart en Vers , mêlées de Profe. Le fécond tome 
contient un grand nombre deChan/ôns, Se une H ijloire de Ze- 
neyde en Profc. V. lAvis du Libraire à la tête des Oeuvres mêlées 
dit Comte Hamilton. 

ccxxxix: 

NICOLAS DE MALEZIEU, 
CHEVALIER SEIGNEUR DE CHATENAY, 

Parifîen , Chancelier de la Souveraineté de Dombes , Chef des Con- 
feils de M. le Duc du Maine, Secrétaire gênerai des Suijfes 
Crifons , honoraire def Académie des Sciences, reçu à /' Académie 
Françoi/'e en 1701. mort dans fa 77' année le 4. Mai ijij.ÙParis, 
d'où fon corps fut porté à fa Terre de Chatenay. ( Poète François) 

Je ne m'étendrai point ici fur les beaux talcns que poflëdoit 

Malézieu , il a été un des plus fçavans Mathématiciens de 

« ■> 
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nos jours j &: le Roi Louis XIV. qui l'avoir déjà choifi pour 
avoir (oin de l'éducation de M. le Duc du Maine , & l'inltruire 
fur les Mathématiques, voulut qu'il montrât aulli cette Science 
à M. le Duc de Bourgogne , avec lequel il eut l'honneur de 
travailler pendant près de quatre années avec qui il com- 
pofa le Livre qui a pour titre , Elément de Géométrie de Monfei- 
gneurle Duc de Bourgogne , imprimé à Paris en 171 j. 

L'éloge que M. de Fontenellc a fait de ce fçavant homme in- 
ftruira bien agréablement le Lecteur fur tout ce qui le regarde : 
j'en rapporterai feulement ici ce qui cil de plus convenable pour 
le faire paroître fur notre ParnafTc en qualité d'Amateur de la 
Poè'fic. M. de Fontenellc nous apprend que Malézicu avoir un 
génie univerfel pour lesScienccs,&: qu'il les cultivoit avec beau- 
coup de fuccès \ que fon érudition 8C fon caractère gracieux le 
firent aimer des Princes & des perfonnes de la Cour les plus di- 
ftinguées par leur naifîance & par leur mérite 5 àC que M. 8c" 
M mc la DuchefTe du Maine , aufqucls il étoit fort attaché , l'efti- 
moient beaucoup & lui avoient donné toute leur confiance. 
Voici ce qu'il dit en propres termes. » Quand M. le Duc du 
«Maine le maria, M. de Malézieu entra dans une nouvelle 
w carrière. Une jeune Princefte avide de fçavoir , ÔC propre à 
» fçavoir tout , trouva d'abord dans fa maifon celui qu'il lui fal- 
» loit pour apprendre tout , 6c elle ne manqua pas de- fe l'atta- 
« cher , particulièrement par ce moyen infaillible que les Prin- 
91 ces ont toujours en leur dilpoLition , par l'cftimc qu'elle lui 
» fit fentir fouvent. Pour lui raire connoître les bons Auteurs 
« de l'ançiquité , que tant de gens aiment mieux admirer que 
» lire , il lui a traduit fur le champ, en prefence de toute fa Cour, 
j> Virgile , Terence , Sophocle , Euripide : &c depuis ce tcms-là ' 
» les traductions n'ont plus été neccllaires que pour une partie 
iï de ces Auteurs. Nous parlerions auiïi des Sciences plus éle- 
» vées , où elle voulut être conduite par le même Guide , mais 
» nous craindrions de révéler des feercts d'une fi grande Prin- 
» celTe : il elt vrai qu'on devinerait bien les noms de ces Scien- 
» ces , mais on ne devinera pas jufqu'où cllcy a pénétré. 
. » M. de Malézicu ( continue M. de Fontchellc ) eut encore 
» auprès d'elle une fonction très-dirrerente , ôC qui ne lui reuf- 
» fiffbit pas moins. La PrincelTe aimoit à donner chez elle des 
» Fêtes , des Divertuîemens , des Spectacles ; mais elle vouloir 
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malezieu. „ qu'il y entrât de l'idée , de l'invention , & que la joye eût de 
wlefprit. M. de Malezieu occupoit fes talcns moins ferieux 
93 à imaginer ou à ordonner une Fête , & lui-même y étoic 
» Acteur Les Vers font necclTaircs dans les plaifirs ingénieux; 
» il en fourniiToit qui avoient toujours du feu , du bon goûr , 6c 
w même de la jultclîe , quoiqu'il n'y donnât que fort peu de 
» tems. Les impromptu lui ctoient afTez familiers , & il a beau- 
» coup contribué à établir cette Langue à Seaux , où le génie 
» & la gayeté produifent aiTcz fouvent ces petits cnthoufialmes 
«foudains. 

11 fuflît de ce que je viens de rapporter d'après M. de Fon- 
tcnclle pour donner à Malezieu quelque rang fur notre Par- 
nafle. On trouve plufieurs Vers de facompofition dans le Livre 
qui a pour titre , Ditertijfemens de Seaux, deux volumes in* 12. 
Trévoux 1711. & 172 j. Ils confident en plufieurs Cbanfons ,• 
quelques Lettres ; Sonnets ; la Vête de Chantenay & autres Di- 
vertijfemens s un Conte intitulé , la Crefte du Coq-cCjnde , qui 
contient environ 1 3 00 Vers. L'Abbé Geneft , dont on trouve 
beaucoup de Vers dans les Divertijfemens de Seaux, a travaillé 
conjointement à cette Pièce avec lui. Malézieu a fait repre- 
fenter encore deux ou crois Pièces de fa façon fur le théâtre de 
Seauxicntr'autres Y Heautontimorumenos deTerence en françois. 

Il a été marié cinquante-quatre ans avec une Dame de mé- 
rite , dont il a eu cinq enfans vivans ; trois garçons , dont 
l'aîné eft Evcque de Lavaur ; le fécond , Brigadier des Armées 
du Roi , & Lieutenant General d'Artillerie ; & le troifiéme , 
Capitaine de Carabiniers : & deux filles , dont l'une eft mariée 
à M. de Meflimi, premier Prefident du Parlement de Dombcs ; 
' & l'autre à M. le Comte de Guiry , Lieutenant General du pays 
d' Aunis , & Meftre de Camp de Cavalerie. V. fon Eloge par M. 
de Fontcnclle , Hifioire q) Mémoires de l Académie des Sciences, 
année 1727. 

m On «lit qu'un jour MM. le Dépotez de la Pria- gnifique* te de* nobles Spectacles que S. A. S. M i- 
cipautc de Dombes furent fort furprit , lorlqu'étint dame la Duchciîc du Maine a donnez pendant plu* 
venus pour parler à M. de Malézieu , Chancelier de fieurs années à Clagny prés Verfaillet , te fur-root 
cette Souveraineté", un SuiiTe de M. le Duc du Maine k Seaux . où la Prince fTe elle-même, les Dames te le* 
leur dit d'un ton brulquc : V«us ne pouvez pic voit Seigneurs de fa Cour jouoient la Comédie pour leur 
M. le Chancelier . il joue ta Comédie. Cela n'anroic amufemenr , te pour amufer agréablement une Af- 
point furpris de* perfonoei infttuitci des Fête» ma- femblée d'un monde choilî. 
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THEOBALDE, 

J. THEOBALDO DE GATTI, 

Né à Florence en Italie jnort à Paris en 1 7 ij.dans un âge très-avancé > 
inhumé à Saint Eufiache. ( Mu/kten. ) 

La place de Sy m phonifte pourlaBafle de Violon qu'il a oc- 
cupée pendant cinquante ans dans l'Orchcftrc de l'Opéra de 
Paris doit le naturalifcr Muficicn François , quand même il 
n'auroit pas obtenu du Roi des Lettres de naturalitc. 

Theobalde fut fi charme de quelques morceaux de Sym- 
phonie des premiers Opéra de Lully , qui étoient venus jufqu a 
Florence , qu'il voulut abfolumcnt en connoître l'Auteur , àc 
qu'il partit pour Paris, où étant arrivé, il courut chez Lully 
Ion compatriote , &C lui marqua le fujet de fon voyage & l'em- 
preflement qu'il avoit de le voir. Lully lui en fçut très-bon 
gré , Se le reçut avec beaucoup d'amitié ; il le plaça dans l'Or- 
cheftre de l'Opéra, ayant connu fa capacité pour l'exécution 
de la Mufiquc fur la Banc de Violon. 

Outre la manière fçavante dont Theobalde jouoit de la 
Banc de Violon , il étoit aulfi bon Compofiteur de Mufique } 
& comme il avoit continuellement les oreilles remplies des 
Opéra de Lully & de ceux de quelques autres habiles Muficicns, 
il le forma un grand goût pour la compofition de ces ouvrages , 
ÔC il en a donné des marques par deux Opéra , qui ont été 
jouez fur notre Théâtre } le premier , intitulé Coronis , Pafto- 
rale en trois Actes , reprefentée en 1 69 1 5 &C le fécond , qui a 
pour titre Scylla. Ce dernier Opéra a été reprefenté à trois re- 
prifes différentes} en 170 1. pour la première fois , enfuitc en 
1710. & en 1731. La Mufique en a plû fi fort aux perfonnes 
du premier goût & les plus en état d'en juger , qu'on a crû 
pouvoir le mettre en comparaifon avec quelques Opéra de 
Lully , dont il fc faifoit honneur d'être difciple. 

Theobalde a compofé encore un Livre de dou^e Airs Ita- 
liens, dont il y en a deux à deux Voix, dédiez à S.A.S. Madame 
la Princesse de Conti, première Douairière: il cil im- 
primé in-4 0 . chez Ballard, Paris 1696. 

SSSssss 
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CCXLI. 

CLAUDE-FRANÇOIS FRAGUIER, 

Né à Paris le 18. Août 1 666. reçu à f Académie des Infcriptions & 
belles Lettres en 1705. à l'Académie Françoi/e en 1708. 
mort le 3. Mai 1718. dans fa tannée. ( Poète Latin. ) 

Il fie Tes études au Collège des Jefuites , où il avoir été 
mis en penfion j &C il fut formé dans le goût des belles Lettres 
par le célèbre P. la Baunc , qui à la follicitation de Henri- Jules 
deCondé s'etoit chargé de 1 éducation du Prince Louis, fon 
fils. Ainli le jeune Fraguier eut l'avantage d'avoir pour Maîcre 
un homme qui joignoit à un cfprit cultivé une grande expé- 
rience , & pour émule un jeune Prince du Sang. 

Les PP. Rapin , Jouvcncy , de la Rue , ÔC Commirc , qui 
s'étoient aufli acquis une grande réputation dans le même 
Collège , le firent encore un plaifir de cultiver un génie aufli 
heureux que le fien , ÔC lui infpirerent du goût pour leur 
Ordre, où il prit l'Habit à la fin du mois d'Août 1683. 

Après avoir fait fon Noviciat , il fit fa Philofophic au Col- 
lège de Paris, & fut envoyé enfuite à Caën pour v enfeigner 
les belles Lettres. Il y fit d'abord connoiflance avec M rs Huec 
& Scgrais , qui ne contribuèrent pas peu à perfectionner fon 
goût & à le guider dans fes études. 

Suivant le confeil de M. Huec il donnoic une partie de 
fon tems aux Auteurs Grecs , & une autre aux Latins j & il 
parvint par-là à fe rendre aufli familières les deux Langues , 
comme elles le feroienc à un homme qui auroit vécu autrefois 
à Athènes & à Rome. 

Quatre années fe patferent parmi ces études & ces occu- 
pations , au bout defquelles il fut rappelle à Paris , où il donna 
quatre autres années à la Théologie. Vers la fin de fon cours 
le fentant peu de ^oût pour prêcher ou pour régenter , àC 
voyant qu'il feroit a l'avenir clans l'obligation de choifir une 
de ces deux occupations , il quitta les Jefuites , fans rien per- 
dre de l'attachement qu'il avoit pour eux. 

Il fut bien-tôt répandu dans les compagnies les plus polies 
&C les plus fpirituelles de Paris , où il fe perfectionna dans la 
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connoiflàncc du monde & dans la politclfe de la Langue Fran- 
çoife , donc il n'avoit pas été fort inltruit jufqu'alors. Sa can- 
deur , fa droiture, fon defintereflemcnt , la douceur, fon éga- 
lité dame , au milieu même des maux prefquc continuels qu'il 
reflentit les dernières années de fa vie , ne lui avoient pas moins 
gagné l'citime & l'amitié de ceux qui le connoifloient , quefes 
talens Littéraires. 

Catalogue de fes ouvrages. 
I. Difcours prononcé dans £ Académie Françoife le 1. Mars 1708. 
à fa réception. II. Eloge de Roger de Piles, h la tête de fon Abrégé 
de h lie des Peintres : féconde Edition , in-iz. Paris , 171 j. 
III. Mopfïts , fîve Schola Platonica de bominis perfettione , in- 11. 
Paris , 1711. c'eft un Poème Elegiaquc fur la perfection de 
l'homme , où l'on voit ce qu'il y a de plus profond dans la mo- 
rale des Paycns , & de plus délicat dans la Pocfic. IV. Santolius 
Pœnitens , Pièce en Vers , qui a été inférée dans le Santoliana &C 
dans quelques autres Recueils. V. Ses Vers latins , que l'Abbé 
d'Olivct a raffemblez avec ceux de M. Huet dans une éditition 
in- ix. Paris, 1719. On voit à la fuite des Poêïïcs de l'Abbé 
Fraguier trois DifTertations latines de fa façon touchant Sc- 
crate : c'eft ce qui nous refte des Prolégomènes qu'il preparoic 
fur Platon : on les a en françois dans les Mémoires de l'Acadé- 
mie des Infcriptions ÔC belles Lettres. Ces Mémoires renfer- 
ment pluiicurs DifTertations qui roulent fur des fujets curieux 
& intereiTans. Au fécond volume on trouve celles oui fuivent. 
I. Le caratfere de Pindare. II. Sur la Cyropedie de Xenophon. III. Sur 
l'ufage que Platon a fait des Poètes. IV. Del'Eglogue. V. Sur la 
manière dont Virgile a imité Homère. VI. Sur un Pajfage de Ciceron, 
où il efi parlé du Tombeau d' Archimede fç) de fa pcrfbnne: VII. L'an* 
cienneté des Symboles ou des Devifès , établie fur l'autorité d Efchyle 
ft) d'Euripide , avec quelques remarques fur les Paffages de ces deux 
Poètes. VII. Au quatrième volume, Differtation fur l ironie de 
Socrate , fur fon prétendu Démon familier fur fes mœurs. VIII. Re- 
cherches de la vie de Rufus le Comédien. IX. Au tome cinq , ' 
fur les imprécations des pères contre les enfans. X. Difcuffion du* 
Pajfage de Pindare cité par Platon. XI. Mémoires fur la vie d'Or- 
phique. XII. Au fixiéme volume ; qùilne peut y avoir de Poèmes 
en Profè. XIII. Mémoire fur l'Elégie grecque latine. XIV. Lé 
Callerie de Verres. 
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Tous les ouvrages qu'on vient de citer font connoître la 
grande érudition de l'Abbé Fraguier , & la facilité heureufe 
avec laquelle il écrivoit dans notre Langue. Sa Profe latine a 
aufli fes bcautez , &. l'on peut dire qu'il exeelloit dans les Vers 
latins. Le Recueil de fes Poëiïes conlilte en Epîtres , & quelques 
autres petites Pièces de Vers, qu'il adrcfTc à plufieursPerfonnes 
illuftres par leur clprit & par leur fçavoir. On y trouve aufli 
quelques petites Fables s/on Poème de Mop/its y ou [Ecole de Platon, 
de la perfeclion de l'homme ,• une Parapbrafe du, Pjeaume cxi. 
Beatas <vir qui timet Dominum , &c. l'Epitaphe de Wateau , 
Peintre qui s'eft acquis une grande réputation par les grâces 
de fon pinceau. V . l'Extrait de fa vie & fon Eloge écrit en la- 
tin avec beaucoup d'élégance par l'Abbé d'Olivet à latete de 
fes Poeftes ,- & le Pere Niceron , qui a traduit très-bien ecc 
Eloge au 1 8 e tome de fes Mémoires pour fervir a l'Hiftoire des 
Hommes Illuftres dans la Republique des Lettres. 

On verra aulli au feptiéme volume de l'Hiftoire de f Acadé- 
mie des Infcriptions belles Lettres > fon éloge par M. de Boze. 



C C X L I I. 
MARIlsf MARAIS, 

Pariften ,néle$i. Mai 1656. Ordinaire de la Mujîque de la Chambre 
du Roi pour la Viole , mort à Paris Faubourg Saint Marceau le 
1 j. Août 1718. dans fa-jy année , inhumé À Saint Hippolyte fa. 
Paroijfe. 

On peut dire que Marais a porté la Viole à fon plus haut 
degré de perfection , & qu'il elt le premier qui en a fait con- 
noître toute l'étendue & toute la beauté par le grand nombre 
d'excellentes Pièces qu'il a compofées iur cet Inftrumcnt , &C 
par la manière admirable dont il les exécutoit. 

Ilcftvrai qu'avant Marais Sainte Colombe faifoit quelque 
' bruit pour la Viole ; il donnoit même des Concerts chez lui , 
où deux de fes filles jouoient , l'une du delTus de Viole,& l'autre 
de la balTe , & formoient avec leur perc un Concert à trois 
Violes , qu'on entendoit avec plaiiir , quoiqu'il ne fut compolé 
que de fymphonies ordinaires & d'une harmonie peu fournie 
d'accords. 

Sainte 



Digitizcd by 



DES POETES ET DES MUSICIENS. Sx$ 
Sainte Colombe fut même le Maître de Marais j mais 
s étant apperçu au bout de fix mois que Ton Elevé pouvoit le 
furpafTer , il lui dit qu'il n'avoit plus rien à lui montrer. Marais 
qui aimoit paffionnément la Viole , voulut cependant profiter 
encore du lçavoir de fon Maître pour fe perfectionner dans 
cet Inftrumcnt > ÔC comme il avoit quelque accès dans fa 
maifon , il prenoit le tems en été que Sainte Colombe étoic 
dans fon jardin enfermé dans un petit cabinet de planches, 
qu'il avoit pratique fur les branches d'un Mûrier , afin d'y 
jouer plus tranquillement & plus dclicieufcmcnt de là Viole. 
Marais fe gliffoit fous ce cabinet ; il y entendoit fon Maître * 
ÔC profitoit de quelques patfages ôc de quelques coups d'archets 
particuliers que les Maîtres de l'Art aiment à fe conferver j mais 
cela ne dura pas long-tcms , Sainte Colombe s'en étant apperçu 




qu'il avoïc raie mr la vioicj oc ctant un jour ^ 
une compagnie où Marais jouoit de la Viole , ayant été inter- 
rogé par des perfonnes de diftinclion fur ce qu'il penfoit de (a 
manière de jouer , il leur répondit qu'il y avoit des Elevés qui 
pouvoient furpafler leur Maître , mais que le jeune Marais 
n'en trouveroit jamais qui le furpaflàt. Pour rendre la Viole 
plusfonorc Marais cil le premier qui ait imaginé de faire filer 
en laiton les trois dernières cordes des Baffes. 

Marais s'attacha à Lully qui l'eitimoic beaucoup , & qui 
fe fervoit fouvent de lui pour battre la mefure dans l'exécution 
de fcs^Opcra ÔC de Ces autres ouvrages en Mufique : cela ne 
l'empechoit pas de s'appliquer, à la Viole ÔC decompofer une 
grande quantité de belles Pièces fur cet Inltrumcnt , qu'il 
jouoit avec tout l'art ÔC toute la delicatefle pofliblc. 

Le goût que Lully lui avoit donné pour les Opéra l'anima 
à compofer de ces grands ouvrages de Mufique : nous en avons 
quatre de fa compofition , I. Alcïde , ou le Triomphe d'Hercule , re- 
prefenté en 1 69 3 . Tragédie en cinq A£tes , où Louis Lully, fils 
du célèbre Lully , a travaillé conjointement avec lui. II. Ariadne 
& Bacchus, Tragédie en cinq Adcs, 1696. III. Aie urne , Tra- 
gédie en cinq Ades, i 7 oé . IV. Scmclè , Tragédie en cinq Aftes, 
J 709. De ces quatre Opéra celui qui a le moins réuflï efl: 
ArUdne y Baccbusj mais les trois autres ont eu un grand fuccès, 

TTTtttt 
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marais- fur-tout celui à'Alcione ) dont la Mufique eft très-belle. On ne 
peut s'empêcher de dire ici un mot de la tempête de cet Opéra, 
tant vantée par tous les Connoiffcurs , & qui fait un effet li 
prodigieux. Marais imagina de faire exécuter la balle de fa 
tempête , non-feulement fur les Ballons 6c les Baffes de Violon 
à l'ordinaire , mais encore fur des Tambours peu tendus , qui 
roulant continuellement, forment un bruit lourd & lugubre 
lequel joint à des tons aigus & perçans pris fur le haut de la 
chanterelle des Violons & fur lesHaut-bois font fentir enfcmble 
toute la fureur &: tout l'horreur d'une mer agitée & d'un vent 
furieux qui gronde 8c" qui fiffle , enfin d'une tempère réelle ÔC 
effective. Cet Opéra a eu une grande réulTke les deux fois 
qu'on l'a remis au Théâtre , dont la dernière a été en 1730. 

Marais a fait graver cinq Livres de Pièces de Viole j lèpre- 
micr à une & à deux Violes , 1686 > le fécond à une Viole ÔC 
la baffe continue , 170 1 ; le troificme à une Viole avec la balte 
continue , 1 7 1 1 j le quatrième à une & à trois Violes, 1 7 1 7 ; le 
cinquième à une Viole &C bafle continue , 171 j. De plus un 
Livre de Symphonies en trio pour le Violon & la Flûte , avec 
Ja Bafle, dédié à M llc Roland , 1 69 z ; un Livre appelle la Gamme, 
fuivi d'une Sonnate à la Marejtenne , & d'une autre Pièce inti- 
tulée, la Sonnerie de Sainte Geneviève du Mont, qui font des 
Symphonies pour être exécutées fur le Violon , la Viole ÔC 
le Claveçin , volume in-folio , 171 3. lia laide encore pluficurs 
ouvrages manuferits , comme un Te Deum , qui a été chanté 
aux Feuillants 5e" aux PP. de l'Oratoire pour la convalefcence 
de Monfeigneur le Dauphin > quelques Concerts de violon 
de Viole pour M. l'Electeur de Bavière j & quelques autres 
Pièces à une & à deux Violes : on cfpere que fa Famille les 
mettra au jour. 

On connoît la fécondité & la beauté du génie de ce Mufi- 
cien par la quantité d'ouvrages qu'il a compofez. On y trouve 
pat-tout un bon goût & une variété furprenante : fan grand 
fçavoir paroît dans beaucoup de fes ouvrages , & fur-tout dans 
deux morceaux dont les Maîtres de l'Art font un trcs-grand 
eas; fçavoir , une Pièce de Ion quatrième Livre, intitulée le 
Labyrinthe , où après avoir paffé par divers tons , touché di- 
veifes difïbnances , & avoir marqué par des tons graves , 6c* 
enfuite par des tons vifs & animez l'incertitude d'un homme 
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cmbarrafle dans un labyrinthe 5 il en fore enfin heureufemenc , 
&L finie par une Chaconnc d'un ton gracieux Ht naturel. Mais 
il afurpris encore davantage les Connoifleurs en Mufiquc par 
fa Pièce appcllée , la Gamme , qui cil une Pièce de Sympho- 
nie qui monte infenfiblcmenc par tous les tons de l'Octave, 
de qu'on defeend enfuite en parcourant ainlî par des Chants 
harmonieux &C mélodieux tous les tons differcnsde la Muiique. 

Marais trois ou quatre ans avant (a mort s'étoit retiré dans 
une maifon, rue del'Ourfine, faubourg Saint Marceau , où il 
cultivoit les plantes & les fleurs de fon jardin. Il iouoit cepen- 
dant une Salle rue du Batoir , quartier Saint André des Arcs , 
où il donnoic deux ou trois fois la femaine des leçons aux per- 
fonnes qui vouloient fe perfectionner dans la Viole. 

Il a eu dix-neuf enfans de Catherine d'Amicourt , avec 
laquelle il a été marié cinquante-trois ans, &: célébré (es Nô- 
ces Jubilaires. Neuf de fes enfans font encore vivans , dont fix 
fils. En 1709. il en prefenta quatre à Louis le Grand , ôt donna 
à Sa Majefté un Concert de fes Pièces de Viole , exécuté par 
lui &C par trois de fes fils : le quatrième , qui portoit pour lors 
le pctit-Colct , avoit foin de ranger les Livres fur les pupitres , 
& d'en tourner les feuillets. Le Roi entendit enfuite ces trois 
fils feparément , ôc lui dit : Je fuis bien content de vos enfans 5 
mais vous êtes toujours Marais , ÔC leur pere. Monfieur &C Ma- 
dame la Ducheflc de Bourgogne curent le lendemain le même 
Concert. 

Les trois fils de Marais, dont on vient de parler , font en- 
core aujourd'hui l'admiration des perfonnes qui les entendent 
jouer de la Viole , &C ont un grand talent pour montrer l'arc 
d'en jouer. M l,e Marais , perfonné d'un cfprit aimable & d'un 
mérite diftingué , peut bien tenir fon rang parmi fes trois frères 
pour la manière brillante & délicate dont elle exécute fur la 
Viole. Sa fœur aînée a été mariée à Bernicr , Maître de Mu- 
fique de la Chapelle du Roi , connu pour un des premiers Au- 
teurs de la mufique des Cantates françoifès * , àc par plufieurs 
excellcns Motets. 

* Morin , Muficien de réputation tt contemporain de Bernier , aroic compofe deux ou troii 
avec lui. 
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CCXLIIL 

JEAN-FRANÇOIS LALOUETTE, 

Bénéficier , Maître de Mufique de l'Eglife de Saint Germain t Auxer- 
rois , & enfuite de l' Egltjè Métropolitaine de Paris , où il a. été 
inhumé, étant mort /* 5 1. Août 1 }i 8 . âgé d'environ 75 

Laloucttc a été difciple du célèbre Lully , qui reconnut en 
lui beaucoup de génie pour la Mufique, & le trouva même 
capable de travailler fous fa conduite à auelqucs morceaux de 
fes Opéra. Apres la mort de Lully il fc donna entièrement à la 
Mufique d'Eglife : il y réuflit très-bien } de manière qu'il rut 
choifi pour Maître de Mufique de l'Eglife de Saint Germain 
l'Auxerrois , &C depuis de celle de Notre-Dame. Il a fait exécu- 
ter pendant près de quarante ans plufieurs Motets à grands 
Chœurs de fa compofition , qui ont eu les applaudhîemcns des 
meilleurs ConnoiiTcurs. 

Ce Muficicn a été un peu négligent à donner au Public fes 
ouvrages. Il a fait graver feulement quelques Motets pour les 
principales Fêtes de l année , à une , deux & trois voix , avec la 
baffe continue , volume in-folio 17x6. A l'égard de fes Motets 
à grands chœurs , fon frere & fon héritier , qui en citledcpofi- 
taire , compte en faire part au Public , & a commencé à donner 
àBallard , fcul Imprimeur du Roi pour la Mufique , le Miferere 
en trio , & quelques autres morceaux. 

Nos plus habiles Compofiteurs de Mufique rendirent leurs 
derniers devoirs à Lalouettc dix jours après fa mort : ce fu- 
rent M rs Guillery , dç la Croix , Petouville &C Gaumay a , 
Maîtres de Mufique de Saint Germain l'Auxerrois , de la 
Sainte Chapelle , de Notre-Dame , & des Saints Innoccns , qui 
firent chanter dans l'Eglife des Grands Auguftins un Service 
folemncl pour le repos de fon amc. Un grand nombre de Mu- 
ficiens invitez employèrent tous leurs talens & toute leur 
capacité pour rendre les derniers devoirs à ce fçavant Mu- 
ficien. V. le Mercure de France s Septembre 17x8. 

« Les Coin Petoarille te GiUmay font «nom depuis 173a te ont Uiffé des Motets qui font cftijnex. 

CCXLIV. 
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C C X L I V. 
PERNARD DE LA MONNOYE, 

Né à Dijon , Correcteur de la Chambre des Comptes de la même 
Ville , reçu à l'Académie Françoi/è en 171 j. mort a Paris le 1 j. 
Oftobre tytS. dans la 90' année de fon âge. (Poète François , 
Crée & Latin. 

II pofTedoit les Langues Grecque , Latine , Espagnole & 
Italienne , compofant également bien en Proie & en Vers 
dans toutes ces Langues.' 

Le premier ouvrage françois qui commença à le faire con- 
noître dans le monde , fut le Duel aboli , Pièce qui rerqporta 
le Prix de Poëfie qui venoit detre fondé à l'Académie Fran- 
çoife.' Il eut aufli l'honneur de remporter les Prix des annéesV/i/^/- 
167J. 1677. 1683. ÔC 168 j. enfuite il fit quelque trêve à la 
Poëfie pour s'appliquer entièrement à la connoiflânee des Au- 
teurs , & à cette lorte d'étude qu'on appelle Critique. Il y 
réuflit fi bien , qu'il fut bientôt en relation ÔC en commerce 
de Lettres avec les plus fçavans hommes de l'Europe , qui lui 
demandoient fes avis & qui en profitoient. 

Jamais homme n'a été plus communicatif & n'a fait part 
plus volontiers de fes lumières à tous ceux qui y avoient re- 
cours. Sa modeftie alloit jufqu'au point de prier ceux à qui 
il donnoit libéralement fon travail , de ne le point nommer 
dans leurs ouvrages. Parmi ces Auteurs il y en a pourtant eû t 
dont la generouté égalant fa modeftie n'a pû fe refoudre à le 
priver de la juftice & de l'honneur qui lui étoient dûs. Bayle 
entr'autres en a fait mention honorable en plus d'un endroit. 

Les ouvrages imprimez de la Monnoye font fes notes fur les 
Jugemens des Scawans fur les principaux Auteurs y donnez par 
Bailler en fept volumes in-4 0 . Paris 1 71 z .&. depuis cnHollande. 
On connoît dans ces notes l'exactitude de la critique , de même 
que dans celles qu'il a données fur l Anti-Baillet qui ont été im- 

fu i mecs après fa mort , volume in-4 0 . P a " s 1 7 3 o. Il a augmenté 
e Menagiana de moitié , en y ajoutant beaucoup de traits d'éru- 
dition , d'hiftoire ô£ des anecdotes , 6c en y mettant plufieurs 
petites Pièces de Vers , qui inftruifcnt ÔC amufent agréable- 

VVVvvvv 
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ment le Lecteur. Au troiliémc & au quatrième tomes de ce 
' Livre il y a des Poëfies grecques , latines & françoifes de fa 
façon. 

Ses ouvrages manuferits font pluficurs de fes Poëfies ; fçsLet- 
très , la plus grande partie de critique, quatre volumes in-4 0 . un 
Commentaire furies Poëfies de Meltn de Saint Celais , ancien Poète 
François. Son dernier & (on grand ouvrage c'eft fes Remarques 
fur les Bibliothèques françoifes de duVerdierç} de laCroix du Maine: 
il ne l'avoir achevé que deux ans avant fa more' 

Tous ces ouvrages manuferits , ainfi que la Bibliothèque de 
la Monnoye , font prefentement en la poffeflion de M. Glucq 
de Saint Port , Conlciller au Grand Confcil. 

La plus grande partie de fes Poê'iîcs ont été imprimées dans 
quelques Recueils de Vers , dans le Menagiana àc dans les œu- 
vres deSantcul, dernière édition , trois volumes in- 11. Paris 
1719. On imprima les Nocls nouveaux, qu'il a voit compo fez en 
Langage Bourguignon , en un volume in-ix. 1700. Sallengre 
a fait imprimer à la Haye en 1716. les Poëfies de la Monnoye , 
avec fon Eloge au commencement : ce font des Odes , des 
Epigrammes, des Stances , des Traduirions , &c. mais notre Poète 
defavoua une partie des Pièces dont il le fait Auteur. 

Deux chofes rares à trouver enfcmble fc rencontroient dans 
la Monnoye , l'érudition & la delicatelTc dans la manière de 
penfer & de s'exprimer. D'ailleurs il étoit extrêmement mo- 
defte , d'une droiture & dune probité qui nelecara&erifoienc 
pas moins que fon érudition & fa delicateffe. Il étoit d'une hu- 
meur gaye , & il avoit des faillies alTez plaifantes : j'en rappor- 
terai une que j'ai apprife du Poète Laincz , qui étoit de fes amis , 
lequel ennemi de la contrainte domeftique ÔC des plaifirs fe- 
rieux du ménage , l'entraîna un jour dans un cabaret à Dijon , 
où une converlation vive & aimable , échauffée par un excel- 
lent vin , les retint jufqu'au lendemain neuf heures du matin. 
Madame de la Monnoye , inquiète de l'abfence de fon mari , 
fut le chercher jufques dans ce cabaret , où Lainez l'apperce- 
vant de loin s'écria en riant : Voilà ta femme. La Monnoye , qui 
ne la voyoit point encore , parce qu'il avoit la vue baffe , lui dit : 
Ab y mon ami ! voilà le premier bon office que niait rendu ma wûè. 
Cette faillie lui échappa , quoiqu'il eût beaucoup d'eftime ÔC 
d'amitié pour la femme. 
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Sept ou huit ans avant fa mort il eut le malheur , comme 
plufieurs honnêtes gens , de perdre prefque tout fon bien ; 
mais M. le Duc de Villeroy par une generofitc qui lui é\ na- 
turelle la gratifié jufqu'au dernier moment de fa vie dune 
penfion de iïx cens livres. 11 lui en rend grâce dans une Pièce 
de Vers 4 , qu'il a compolée fur la mort de Madame de la Mon- 
noye fa femme * , dont voici la dernière Stance. 

faurois du précéder, bien-tôt je te fais fuiwre : 
Agé de quatre-wingt-neuf ans , 
Déformais , chère ombre 3 il efi tems 
G{ue lu Parque à la mort me livre : 
Et. fi l heure de mon trépas 
Dans cet infiant ne fonne pas s 
C"efi que , le nommer ai-je ? un Héros me fait vivre, 
Vn Héros. . . que ne puis.je autrement m exprimer! 
Je le louerais bien mieux , / fofois le nommer. 

V. le Mercure de France 3 mois dO&obre 1718. 

C C X L V. 
PIERRE DE VI L L I E R S, 

Prieur de Saint Taurin , Diocefe d'Amiens , mort À Paris au mois 
d'OSlobre 1718. dans fa 80' année. ( Poète François.) 

Il naquit en 1649. à Coignac fur la Charente, pendant le 
fejour que rirent dans cette Ville fon perc ôc fa mere , qui 
etoient de Paris , où ils revinrent après la guerre civile. 

De Villicrs acheva fes études à Paris , 6c entra enfuitc aux 
Jcfuitcs , d'où il fortit quelques années après , fans perdre ce- 
pendant l'eftime & l'amitié des Pères de cet Ordre , qu'il a tou- 
jours cultivées jufqu a fa mort. Il entra depuis dans le grand 
Ordre de S. Benoît , &C il obtint un peu de tems après fon 
Prieure de Saint Taurin. 

M.Lambert , Prefident au Parlement, & Prévôt des Mar- 
chands de Paris ** , dont il avoit été Préfet au Collège des Je- 
fuites , lui donna fa table & un appartement dans fa belle 

« Cette Pieté eft belle & très-touchante s elle Magifltar a lailTé une belle le nombreufe Bibtie- 

clt inférée dans le Mtrtun Je Trsnet , Avril 171*. theouc . dont Gabriel Martin a raie imprimer le 

b Morte âgée de %6 ans. catalogue , Paris 1730. 
c Mort le 10. Juillet 171?. âgé de «3 ans. Ce 
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de villiers. maifon de l'Illc , où il eft rcfté jufqu'à fa more , arrivée au mois 
d'Odobre 17x8. que ce Magiftrat le fie inhumer dans fa Cha- 
pelle, de la Pareille Saint Louis : auOi l'Abbé de Villiers a-t'il 
été très-reconnoilTant de toutes les actentions que M. Lambert 
a eûës pour lui j &C peu de tems avant fa mort il lui en donna 
des marques dans une Epître en Vers , qu'il adrelTe au Cardi- 
nal de Flcury , Miniftre d'Etat , où il lui dit que ce n'eft point 
l'envie d'obtenir des grâces & des Bénéfices qui l'engage à lui 
envoyer fes Vers. Il s'exprime ainfi : 

Prefque infenfible à f amour des richejfes , 
A tout riche bienf ait qui ferait mandié , 
Je préfère les fias , les égards , les carejfes , 
Dont m honore un ami fans en être prié : 

Et fi dans cet état tranquille 
Je recevois d'ailleurs quelques nouveaux bienfaits , 
Ce feroit pour m aider à foulager le faix , 
Dont j'accable la main qui feule eft mon afyle. 

Quoique l'Abbé de Villiers paroilïe n'avoir regardé fes ou- 
vrages Pocciques que comme un amufement 5 cependant les 
Mu les ne l'ont point abandonné dans un âge tres-avancé : 
car il a compofé à 77 & à 78 ans deux Pièces intitulées , Stances 
fur ma 'vieille ffe , qui font eftimées des ConnohTeurs. L'Abbé 
Fraguier , de l'Académie Françoife , homme d'un mérite di- 
ftingué , bon Poète Latin & excellent Critique , dans l'Ap- 
probation qu'il a donnée pour la dernière imprefîion des Poe- 
fies de l'Abbé de Villiers en 1718. dit: 

»J'ai lu avec un nouveau plaifir les différentes Pièces de 
» cette nouvelle édition , & je n'en ai blâmé que l'indifférence 
» de l'Auteur pour fes propres ouvrages , qu'on ne peut , ce 
«mefcmblc, conferver avec trop de loin , ayant trouvé l'art 
» de traiter dans une Poëfie également élégante , exacte & na- 
7> turelle , des morales qu'il ne s'eft crû jamais permis d'égayer 
» par des fatyres perfonnelles. 

Ses Poëfies confiftent dans le Poème de l'Art de prêcher , 
en quatre Chants î celui de t Amitié, en quatre Chants s 8C 
celui de l'Education des Rois dans leur enfance , aufli en quatre 
Chants; deux livres d'EpUres; Pièces diverfes entr'autres des 
Lettres 3 & une Ode fur U Guerre ft) fur les i/ra/s Héros : le tout 

raiTemblc 
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ralfemblé dans la dernière édition cliciColombat , Paris 1718. 

On a encore de lui le Poème de la Prière à Jefus-Chrift , 
dans un volume feparé , qu'on trouve chez le même Im- 
primeur. 

L'Abbé de Villiers ne s'efl: pas fait connoître feulement 
par les Pocfies , il s 'eft diftingué par fon éloquence & par 
plulîeurs beaux Sermons qu'il a prêchez dans les premières 
Chaires de Paris. On a imprimé aufli différais ouvrages en 
Proie de fa compolîtion 5 tels que les égaremens des hommes 
dans la woye du Salut, dont il y a eu deux éditions î les Refle- 
xions fur les défauts £ autrui , dont il y en a eu trois , toujours 
avec ce titre , qui y avoit été mis par le Libraire , quoique 
l'Auteur l'eût intitulé, Reflexions furies défauts des hommes; un 
Traité de la Satyre , où il condamne les fatyres qui nomment 
ou defignent par des traits pcrfonnelsj deux Lettres fur l éga- 
rement des Ghtietiftes s un Entretien fur les Tragédies, où il éta- 
blit qu'on peut en faire fans amour ; un petit volume intitulé , 
Confeils du Salut s des Heures contenant des Inftrudions Chré- 
tiennes fur les Evangiles des Dimanches , des Prières & les 
traductions des Pfeaumes , dont l'Office eft: compofé. Il y a 
pluficurs autres ouvrages outre fes Sermons, qui n'ont point 
encore paru. V. Moreri , Dicfionaire. 

C C X L V I. 
FRANÇOISE MAS Q^U 1ERE, 

Pariflenne , morte à Paris eniyxS. inhumée à S. Nicolas des Champs. 

Mademoifcllc Mafquierc étoit fille d'un Maître-d'hôtel du 
Roi, quiluilaifïa un bien allez modique > mais elle (but s'en 
contenter : le bon cfprit qu'elle poiTedoit , & l'amour de l'étude 
qui faifoit fa plus grande occupation , fuffiloient pour lui ren- 
dre la vie heureufe. Elle étoit en liaifon d'amitié & en com- 
merce de belles Lettres avec quelques perfbnnes d'cfprit de 
fon fexe 5 entr'autres avec M' lc l'Héritier , à laquelle elle a 
laifle un legs par fon Teftamcnt. M ll£ l'Héritier a célébré la 
mémoire de fon amie par ks Vers fuivans. 

C'ejl ici le tombeau de la fage Masquiere, 
Pour elle au Rot des Rois, Paffant , fais ta Prière. 

XXXxxxx 
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Son efprit éclairé wune docte clarté , 

Fut rempli de folidité. 
Ses Vers furent orne\ dune noble élégance j 
Et ton 'vit fes Vertus , fes talens Jafcience 

Couronne^ par la pieté. 

Le portrait de M llc Mafquicre a été grave par des Rochers 
avec d'autres Vers que ceux-ci qu'on y a mis au bas. 

Cette Dcmoifcllc a compofé plufieurs Pièces de Vers, où 
Ton trouve de l'imagination , de la delicatefle &c de l'agré- 
ment. Entre fes Pocues on doit compter la Defcription de U 
Callerie de Saint Cloud ; X origine du Luth s une une Ode fur le 
Martyre une Elégie. Ces deux derniers morceaux font impri- 
mez dans le Recueil intitulé , nouveaux choix de Pièces de Poèfies y 
à la Haye 17 ij. 

C C X L V I I. 
FRANÇOIS BOUT ARD, 

Jjé à Troyes,Abbé du Bois-Groland y Prieur de Château-Renard , 
Commandeur de l Ordre de Saint-Lazare , & penjîonnaire vétéran 
de l'Académie des Infcriptions & belles Lettres , mort à Paris 
le 9. Mars 1719. âgé de 75 ans , inhumé a Saint Germai» 
l'Auxerrois. ( Poète Latin £5" François. ) 

L'Abbé Boutard s'eft fait connoître par plufieurs Poè'fies la- 
tines , qui n'ont point été jufqu a prefent raflcmblées , & 
qu'on trouve difperfées dans quelques Recueils àc Journaux. 
Il a fait la Defcription de Trianon dans une Ode latine d'environ 
140 Vers, qui eft un de fes plus beaux morceaux, & qui lui 
a fait le plus d'honneur. Cette Ode a été traduite en Vers fran- 
çois d'une manière très-clegante par M llc Chéron j elle eft: in- 
férée dans le Recueil de Vers choifis du Pcre Bouhours. On 
trouve dans le même Recueil une Ode en Vers françois de 
l'Abbé Boutard , qui a pour titre , Defcription de la Rivière de 
Marly. Cette Pièce a Ton agrément àC Ton mérite , & marque 
qu'il n'ignoroit pas les beautez & le^ grâces de la Verfification 
françoife : cependant les Vers latins étoient ceux où il réuflif- 
foit le mieux i il en a compofé un aflez grand nombre r où il a 
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célébré plulieursPerfonnes illuftres.il n'a pasoubliéM" e Chéron, 
il lui adrefle une belle Pièce , où il fait voir tous les beaux talens 
& le caractère aimable de cette Demoifellc : elle a été traduite 
en Vers françois par M. de Senecé. On verra dans peu de tems 
l'éloge de cet Abbé par M. Boze , dans ÏHifioire de l'Académie 
des lnfcriptions belles Lettres , tome 7. le Lecteur s'y inflruira 
plus amplement fur ce qui regarde cet Auteur. 

C C X L V I I I. 
BLEIN. 

Je n'ai pu avoir une juftc connohTance fur cet Auteur ; j'ai 
feulement appris qu'il étoit de Marfeillc, àc que M. le Duc 
de Bouillon lui a donne pendant quelques années un logement 
dans fon Hôtel à Paris. Blein a donné lur notre Théâtre la Tra- 
gédie de Ziangir Mufiapba , qui eut a(Tez de réulTite. La ma- 
nière dont Salle , un de nos plus excellens Comédiens , joua 
le Rôle de Muftapha contribua aufli au fuccès de cette Pièce , 
& y attira beaucoup de Spectateurs. 

C C X L I X. 

ELISABETH-CLAUDE JACQUET 

DELA GUERRE, 

Muficienne , née à Paris , morte dans la même Ville le 1 7. Juin 17x9. 
âgée d'environ 70 ans , inhumée à Saint Euflacbe. 

Mademoifcllc Jacquet dès fa plus tendre jeuneife fît con- 
noître des talens ÔC des difpofitions extraordinaires pour la 
Mufiquc ÔC pour l'Art de toucher le Claveçin. A peine avoit- 
cllc quinze ans , qu'elle parut à la Cour. Le Roi eut beaucoup 
de plailir à l'entendre jouer du Claveçin ; ce qui engagea Ma- 
dame de Montefpan à la garder trois ou quatre ans auprès d'elle 
pour s'amufer agréablement , de même que les perlonncs de 
la Cour qui lui rendoient vifice , en quoi la jeune Demoifellc 
rcuffiuoit très-bien. 

Le mariage qu'elle fît avec Marin de la Guerre , Organifte 
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de l'Eglife de Saine Scvcrin l'obligea de lcfuivrc&dc revenir 
à Paris. Le mérite & la réputation de M mc de la Guerre ne firent 
que croître dans cette grande Villc,cv tous les grands Muficiens 
tk les bons Connoifleurs alloicnt avec cmpreiTement l'enten- 
dre toucher le Claveçin : elle avoit fur-tout un talent merveil- 
leux pour préluder bc jouer des fintatfia fur le champ , &: quel- 
quefois pendant une demie heure entière elle fuivoit un pré- 
lude de une fantaifie avec des chants &C des accords extrême- 
ment variez 6c d'un excellent goût, qui charmoient les Au- 
diteurs. 

Madame de la Guerre avoit un très-beau génie pour la 
compolirion , & a excelle dans la Mufique vocale , de même 
que dans l'initrumcntalc , commcclle l'a fait connoître par plu- 
ficurs ouvrages dans tous les genres de Mufique qu'on a de là 
compofitionj fçavoir, un Opéra qui a pour titre Cepluie g) 
Procris , Tragédie en cinq Actes avec un Prologue , rcprelcnré 
en 1694. & imprimé in-folio. II. Trois livres de Cantates, donc 
une partie font avec Symphonie , volumes in-folio , chez Bal- 
lard : les paroles des Cantates de ces deux premiers Livres font 
fur des lujets tirez de l'Ecriture fainte , dont je crois la Motte 
auteur de la plus grande partie. III. Un Recueil de Pièces de 
Clavecin ; un Recueil de Sonates, un Te Deum à grands Chœurs, 
qu'elle fit exécuter en 1711. dans la Chapelle du Louvre, 
pour la convalefcence de Sa Majcfté. Ses derniers ouvrages 
n'ont point été encore imprimez, ôçfonc entre les mains de 
fes héritiers. 

On peut dire que jamais perfonne de fon fexe n'a eu d'aufll 
grands talcns qu'elle pour la compofition de la mufique , ôc 
pour la manière admirable dont elle l'cxecutoit fur le Clave- 
cin & fur l'Orgue. Elle avoit eu un fils unique , qui à 1 âge de 
huit ans furprènoit ceux qui l'cntcndoient jouer du Claveçin, 
foit pour l'exécution des Pièces , foit pour l'accompagnement j 
mais la mort l'enleva dans fa dixième année. 



Me/dames Penon de la Plant b ; 
Mefdemoifelles Certin & Guyot. 

Apres avoir parle de Madame de la Guerre , je dois faire 
paroître les noms de ces Dames qui ont fait aufli l'admiration 

de 
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de Paris par la manière fçavante & délicate dont elles tou- 
choient le Claveçin. 

Mademoilelle Certin étoit amie de Lully. Ce célèbre Mu- 
ficien lui faifoit jouer fur le Claveçin toutes les Symphonies 
de Tes Opéra , ÔC elle les executoit dans la plus grande per- 
fection , de même que toutes les Pièces de Louis Couperin , 
de Chambonniere ÔC de Marchand. Elle accompagnoit aufli 
très-bien du Claveçin. Comme elle donnoit de très- beaux 
Concerts chez elle, les plus habiles Compofiteurs y faifoienc 
porter leur Mufique , qu'on executoit toujours avec beau- 
coup de fuccès. Cette Dcmoifelle mourut à Paris , rue Ville- 
deau, vers l'année 170 j. Lainez a célébré fon nom dans des 
Vers qu'il fit fur l'harmonie d'un excellent Clavecin d'André Rukçrs: 
les voici. 

Je fuis la fille du Génie , • 

Qui fous le beau nom d harmonie , 
Réunis dans mes fons tous les charmes du Chant s 
Et rejpeclant les loix du Dieu qui m'a formée , 
Je refle dans Rukers captive & renfermée , 
Et fattens pour fortir la Certin , ou Marchand. 

Pour Madame Penon , qui brilloit à Paris dans le même 
temsque M" c Certin, je dirai feulement qu'elle navoitguercs 
moins d'admirateurs que cette Deinoifelle pour la manière 
dont elle touchoit le Claveçin. 

Nous avons perdu en 1718. deux Dames , qui ont faic 
l'étonncmcnt des premiers Organises de Paris, des plus grands 
Muficiens Ô£ de toutes les perionnes de goût qui les ont en- 
tendu jouer du Claveçin : elles joignoient la delicateffe 6c le 
brillant du toucher à une feience parfaite de la compolïtion ; 
& non-feulement elles executoient fur le champ toutes les Mu- 
siques les plus difficiles qu'on pût leur prefenter , mais elles pou- 
voient en compofer d'elles-mêmes , ôepreludoient avec tout le 
goût & toute la feience qu'on pouvoir defirer.M mc de Plante, 
femme d'un Secrétaire de M. le Prince , étoit une de ces 
Damesi & l'autre étoit M Ilc GuYOT,fille d'un ancien Avocat au 
Parlement. Cette Demoifelle avoit auffi un efprit merveilleux 
pour tout ce qui regarde les Sciences*, &c parloir très- bien Ita- 
lien : cependant avec tous les beaux talens perfonne n'a ja- 
mais été plus modelle , ôcn'a eu moins de vanité qu'elle. 

YYYyyyy 
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MICHEL BARON/ 

Ne à Paris y célèbre Comédie», mort le n. Décembre iji<). 
dans la 77' année de fon âge , inhumé dam ÏEglife 
Saint Benoît. ( Poète François. ) 

Le pere de Baron s'-appclloit Boyron j il étoit fils d'un Mar- 
chand Mercier d'Ifloudun enBcrry,qui lui confia pluficurs mar- 
chandifes chargées fur un cheval pour être vendues à la Foire 
de la ville de Bourges. Ce fils s'acquitta en partie de la commif- 
fion de fon perc; mais ayant trouvé à Bourges une troupe dcCo- 
médiens qui y reprefentoient quelques Pièces , il en fut fi char- 
mé /qu'ayant fait connoilîance avec eux , il les pria de le rece- 
voir dans leur troupe ; ce qu'ils agréércnt.Il vendit donc prom- 
ptement les marchandifes dont il étoit chargé , ÔC le petit che- 
val , en prit l'argent ; 8c" au lieu de retourner chez fon perc , il 
fuivit la Troupe & vint à Paris avec elle. Cette Troupe étoit 
compofée d' Acteurs & d' Actrices de grande réputation -, entre 
autres de Monflcury , de Floridor, de Beauchâteau, des Demoi- 
fellcs du Parc , du Clos , & de la femme dudit Boyron , qui 
étoit très-belle, & apparemment d'uncfprit affez borné; car 
le Cardinal de Richelieu , grand amateur de la Comédie, 
l'avoit nommée la Belle ignorante. 

Ce Boyron avoit une très-bellcvoix , & devint bon Comé- 
dien. Il mourut d'une manière fingulierc & tragique : car 
en jouant dans la Tragédie du Cid le Rôle du Comte de Gormas, 
ayant defarmé o£ jetté à bas 1 epée de Dom Dicgue , & la 
voulant pouffer avec fon pied , l'épée lui entra dans la jambe , 
dont la blcfiurc fut mortelle , étant mort quelques jours après 
cet accident. 

Baron fon fils refta dès l'âge de huit ans fans perc ni mere, 
& fut mis en penfion chez un oncle & une tante fes tuteurs , 
qui s ctoienc retirez à Villejuif, lcfquels ayant mangé en peu de 
tems la meilleure partie du bien de leur pupille , cherchèrent 
à le pouvoir placer. Cornme le jeune homme avoit de grandes 

• Son nom de famille é"toit Boyron ( mai? le Roi , dans le commencement qu'il eut I'honneut «Je jouer la 
Comédie devant lai , l'ayant appcllé troit ou quatre foi» Baioo , ce nom lui cil ttM. 



Digitized by 



DES POETES ET DES MUSICIENS. 639 
difpofitions pour la déclamation , il fe trouva une occafîon fa- 
vorable de le raire paroîtrc. La Dcmoifcllc Raiiin ayant aflèm- 
blé une Troupe de petits Comédiens , fous le titre de Comédiens 
de Monjîeur le Dxuphin, le petit Baron y entra 8c y fit l'admira- 
tion de tout Paris. Molière en eut laconnoifianec, & il fit fi 
bien , qu'il attira dans fa Troupe le jeune homme auquel il 
avoir reconnu tant de belles qualitcz , tant de grâces &C tant 
d'agrémens. Baron y refta quelque tems , mais l'amour de la li- 
berté èC le feu de la jeuncflc lui donnèrent envie de courir le 
pays & de fc mettre avec une Troupe de Comédiens , qu'il 
luivit en Languedoc, en Dauphiné , à Lyon & à Dijon. Cepen- 
dant l'amitié & l'cftimc qu'il avoit pour Molière le firent peu 
de tems après revenir à Paris. On l'y revit avec plaifir , & il 
continua de faire briller fes beaux talens fur le Théâtre du 
Palais Royal , que le Roi avoit donné à Molière. 

Un des premiers Rôles marquez 6c qui lui a donné le plus 
de réputation , eft celui de ['Amour dans la Tragédie de Pfyché , 
Pièce en machines , exécutée en 1 670. fur le théâtre du Palais 
desThuillcries, enprefcnce du Roi, de la Reine & de toute 
la Cour : M IIe Molière y jouoit le Rôle de Pfyché. Un Rôle qui 
lui fit encore beaucoup d'honneur eft celui de Pyrrhus dans la 
Tragédie d' Andromuque , au fujet duquel nous rapporterons un 
trait d'éloge extrêmement flatteur j il eft de l'illuftre Racine , 
lequel en faifant repeter fa Pièce , ÔC en donnant l'efprit ÔC 
l'intelligence à tous ceux qui dévoient la reprefenter, dit en 
s'adreftant à Baron : Pour vous je n'ai point d'inftruclion à 
vous donner , votre cœur vous en dira plus que mes leçons 
n'en pourroient faire entendre. En effet il faifoit fi bien tous 
les caractères & tous les Rôles des Pièces qu'on lui donnoit , 
que quelque grand Pcrfonnage qu'il reprefentât , il y réulfif- 
loit parfaitement : il tranfportoit le Spectateur en Aulide, à 
Nymphée , à Rome , où l'on ne voyoit plus qu' Agamcmnon , 
Mithridatc , Burrhus \ le Comédien avoit difparu. 

Baron en 1 67 3 . à la mort de Molière , dont il avoit été le dif- 
ciplc & qu'il chcrifToit tendrement , entra dans la Troupe 
Royale de l'Hôtel de Bourgogne , où il joua toûjours les pre- 
miers Rôles avec un applaudilfement gênerai. En 1680. la 
Troupe de l'Hôtel de Bourgogne s 'étant jointe par ordre du 
Roi à celle qui s'étoit formée d'une partie de celle de Molière , 
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iaron- & Je CC U C d u Marais, donc le théâtre avoit été fupprimé , s'éta- 
blit dans la rue Mazarine : Baron y vint avec tous les Cama- 
rades s & lur ce théâtre , & fur celui qu'on conftruifiten 1688. 
dans la rue des Foflez Saint Germain , il a toujours reprefenté 
avec les mêmes agrémens & la même diftinétion jufqu'cn l'an- 
née 169 1. qu'il quitta la Comédie. Il finit cette première car- 
rière par le Rôle de LtdiJUs dans la Tragédie de VenceflAs de 
Rotrou , qu'il joua d'une manière inimitable devant le Roi &c 
toute la Cour à Fontainebleau. Quelque tems avant qu'il eût 
quitté le Théâtre le Roi l'avoit gratifié d'une penfion de trois 
mille livres. 

Apres trente ans de vie privée Baron reparut fur la Scène , &c 
joua le Mercredi d'après la quinzaine de Pâques de l'année 
1710. le principal Rôle dans la Tragédie de Cinna. , fur le 
théâtre du Palais Royal , en prefenec du Duc d'Orléans Ré- 
gent du Royaume , & d'une prodigieufe aflcmblée , qui fit re- 
tentir de fes applaudiflemens la même Salle & le même théâ- 
tre , où ce grand Adcur en avoit tant reçus , il y avoit plus de 
cinquante ans. 

Unechofc aflez remarquable , c'eft qu'il a terminé au mois 
de Septembre 1719. fa féconde carrière par la même Tragé- 
die de Rotrou, dans le Rôle de Vencejlas , qui lui attira mille 
Se mille applauduTemcns La dernière fois qu'il paru , il ne 
put déclamer qu'à peine une vingtaine de Vers j l'afthme , 
auquel il étoit fujet , l'empêcha de continuer , & du Mirail 
reprefenta à fa place le Rôle àzVenceflAs. 

Baron depuis ce tems-là eut toûjours une fanté fort lan- 
guiflante , mais la maladie du corps n'altéra point fon efprit , 
& fes amis particuliers jouirent prcfque jufqu'aux derniers 
momens de fa vie de fa converfation , qui a toûjours été des 
plus agréables 6c des plus inftru&ives , ayant palTé toute fa 
vie avec les perfonnes les plus diftinguées par la naiiTance & 
par le bel efprit. Enfin il termina (es jours le zz. Décembre 
17x9. ayant reçu fes Sacremens la veille ; & fon corps fut en- 
terré dans l'Eglife Saint Benoît fa ParoifTe. 

Les plus grands Poètes pour le Dramatique , les deux Cor- 
neilles, Racine, Campiftron, laFoflè, RoufTcau, la Motte, 
Crebillon , Voltaire , Danchet , Nericault des Touches , &C 
les meilleurs ConnohTeurs l'ont regardé comme le plus grand 

Acteur 
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Acteur qui ait jamais paru fur le Théâtre , & prefquc inimi- 
table. On l'a comparé à Kofcius, célèbre Aéteur de l'ancien 
Théâtre des Romains > on auroit dû le comparer de même , àc 
avec plus de raifon , à Efbpe , autre fameux Acteur Romain 
du tems de Ro/ciusj car Baron renfermoit lui feul lestalens 
particuliers à ces deux Acteurs , dont le premier exeelloit dans 
le Comique , & le fécond dans le Tragique. 

En effet jamais homme n'a eu tant ni de fi peureux talcns 
pour plaire & pour toucher. La nature fembloit s'être épuifée 
en le formant. D'une taille avantageufe 8c bien prife il avoir 
la mine haute & fiere ; il paroiflbit tendre ôz paflionné , félon 
les differens Pcrfonnages qu'il avoit à reprefenter, ayant la 
parole aifée , la prononciation nette S>C d'une grande preci- 
îion j fa voix ctoit fonore , forte , jutte & flexible 5 Ces tons 
énergiques & variez -, fes inflexions ajoutaient (buvent au 
fens des Vers qu'il deelamoit : &C fi pour exprimer les gran- 
des pallions & émouvoir il falloir encore quelque chofe , fon 
filence , fes regards , les divers caractères qu'il avoit l'art de 
peindre fur fon vifage , fes attitudes , fes geites précis & mé- 
nagez achevoient de porter la terreur ÔC la pitié jufques dans 
les cœurs les plus infenfibles. 

Quelle (implicite ! quelle vraifcmblance dans les Rôles qu'il 
reprefentoit ! mais que cette (implicite étoit majellueufe ! Il 
fembloit à l'aifancc avec laquelle il foutenoit fes caractères 
auguftes, que la grandeur lui tût naturelle, qu'il fût né pour 
commander aux autres , en un mot on l'eût pris pour le Prince 
même au milieu de fon Palais. Bien éloigné d'appuyer fur 
chaque Vers &C fur chaque mot , ÔC défaire briller avec affec- 
tation les beautez qui pouvoient frapper , il ne montroit les 
penfées que par les fentimens; ou s'il relevoit quelque fens 
ou quelques expreifions , c etoit de celles qui fembloicnt ca- 
chées , 6c qui ne fc produiient point aflbz d'elles-mêmes. Lorf- 
que cet Acteur foupiroit, fe r>laignoit , aimoit, entroit en fu- 
reur , tous fes mouvemens etoient tels , que fon amour , fa 
fureur, fa crainte, & tous fés fentimens paroilfoient vérita- 
bles : il fçavoit cara&erifer routes ces paflions par ce qu'elles 
onr de particulier } & non-fculcmenr il ne les confondoic 
point les unes avec les autres , mais il les dillinguoit en elles- 
mêmes par mille circonltanccs propres aux perfonnes dont 
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baron, il écoit revêtu. On découvrent même au milieu de Ces trans- 
ports un combat du héros , ôt de l'homme paflionné , de fa 
fermeté naturelle , Se du penchant qui entraîne 5 enfin un 
mélange de ta grandeur &C de fa foiblcfle. 

Comme l'homme n'eft point ne parfait , on a reproché quel- 
ques défauts à Baron j le célèbre la Bruyère en lui donnant la 
qualité du plus grand Comédien qui ait paru fur notre Théâ- 
tre , ajoute qu!/V ne lui manquoit que de p*rler de la bouche 3 parce 
qu'effectivement la grande quantité de tabac qu'jl prenoie 
dans fa jeunelfe le failoit parler beaucoup du nez , pour fe ier- 
vir de lexprcflion ordinaire. Cependant ce défaut , auquel on 
s etoit accoutumé , diminua infiniment , & lui avoit prefquc 
paflé quand il monta pour la féconde fois fur le Théâtre. Baron 
avoit aufli une très-bonne opinion de lui , &C fçavoit fe faire 
valoir mieux qu'un autre : les grands Seigneurs qu'il avoit fré- 
quentez , 6c quelques Dames des plus fpirituclles & des plus ai- 
mables avoient beaucoup contribué à lui donner cette bonne 
opinion de lui-même , & à lui faire reprefenter quelquefois le 
Rôle 8 Homme à bonne fortune. Sa converfation étoit des plus 
agréables , & rien n etoit plus amufant que de lui entendre 
conter quelques-unes de fes avanturcs galantes. 

Pcrfonne n'a parlé d'un ton plus emphatique de l'excellence 
de fa profeffion : il la comparoir à tout ce qu'il y avoit de plus 
brillant dans le monde , par rapport à tous lcstalens neceffaires 
pour faire un grand Comédien. 

On reprochoit aufli à Baron qu'en déclamant lurle théâtre 
il tournoit quelquefois le dos au Parterre , mais cela ne lui 
arrivoit que lorfqu'il entendoit derrière lui quelques perfon- 
nes placées fur le théâtre parler un peu trop haut , il le tour- 
noit de leur côté, & leur declamoit le couplet qu'il avoit à 
dire , ce qui leur impofoit filcnce , & les rendoit attentifs à 
la Pièce. Il en agilîbit de même pour certaines perfonnes pla- 
cées dans les Loges , qui par leur babil & leurs mouvemens 
incommodent les Acteurs & les Spectateurs. Baron pour 
faire honneur à un grand Seigneur ou à un homme du pre- 
mier mérite , choifiitbit auiïi quelquefois un des plus beaux 
endroits d'une Pièce , & le declamoit en regardant cette pcr- 
fonne , pour lui donner cette marque de diitindtion : mais il 
étoit fi fort maître du Théâtre & de ion action , que les petits 
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défauts qu'on lui imputoit ne faifoient aucun mauvais criée 
dans la Pièce , & qu'on trouvoit aifement de quoi les exeufer. 

On vient de parler de Baron comme d'un Comédien parfait 
& bien capable de reciter fur le Parnafle François les plus beaux 
Vers de nos cxcellens Poètes j pour l'y admettre encore à 
plus jufte titre , il falloit qu'il eût compofé quelques Poëlïes 
& quelques Pièces de Théâtre } c'eft ce qu'il a fait , &c Ton voie 
avec plailir trois de fes Comédies , dont voici les titres. I. L'Hom- 
me à bonne fortune , Pièce en Profe &c en cinq Actes , reprefentée 
pour la première fois en 1 686. II. La Coquette g} la fauffe Prude, 
en Proie, cinq Actes, 1687. III. L'Andrienne, en Vers &en 
cinq Actes , 1704. Comédie tirée de Terencc. Outre ces trois 
Pièces il a donné , IV. les Enlcvemens , Comédie en Proie , un 
Aéte. V. Le RendcT^vous des Tbuilleries, ou le Coquet trompé , Co- 
médie en Profe , un Acte. VI. Les Adelphes, de Terence , Co- 
médie en Vers & en cinq Actes. Cette Pièce a été reprefentée 
après celle de XAndrienne. On a trouvé encore deux autres Pie- 
ces manuferites dans les papiers 5 fçavoir, VU. le Jaloux, en 
Vers & en cinq Actes. VIII. L'Ecole des pères. La première a 
été reprefentée. 

Baron a compofé aufli quelques petits ouvrages en Vers , 
tels que des Lettres s un P lacet à, M. le Duc d 'Orléans , Régent du 
Royaume , pour le fupplier que fa penfion de trois mille livres 
ne fût point diminuée > Traduction de plnjieurs Odes d Horace. 
Ces morceaux de Poé'fie font reftez entre les mains de fon fils , 
qui pourroit en faire part au Public. Baron avoit eu pluficurs 
enfans de la Demoifellc le Hoir de la Thorillere. Son aîne mourut 
en 17 11. âgé de 36 ans, après avoir joué la Comédie pendant 
quinze années avec beaucoup d'applaudiiTcmcnr. C croit un 
homme de bonne compagnie ÔC fort à la mode , de même que 
fon perc. V. le Mercure de France, mois de Décembre 17x9. une 

Lettre à Mylord fur Baron & la Demoifelle le Couvreur, 

brochure in-iz. Paris 1730. Reponfe du Souffleur de la Comédie , 
&c. idem s Paris 1730. On trouve beaucoup de traits de la vie 
de Baron pendant fa jeuneffe dans la Vie de Molière , fur la- 
quelle Baron a fourni lui-même les mémoires. 
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Monfleury , Haute-Roche , Brécourt , la Thuillerie, 
Raisin l'aîné, Chammelay, le Grand. 

Baron , dont je viens de parler , me donne occafion de dire 
ici un mot de quelques-uns de nos anciens Comédiens , qui 
ont eu de la réputation dans leur Art, & cjui ont donné quel- 
ques Comédies , qui font encore rcprcfentccs fur le Théâtre. 

Monfleury ctoit de l'ancienne Troupe Françoife de l'Hô- 
tel de Bourgogne , qui fut réunie dans la fuite à celle de Mo- 
licrc.il reprefentoit également bien dans le Tragique &c dans le 
Comique : il avoit aulli beaucoup de talent pour compofer 
des Comédies d'un caractère jovial & tout-à-fait plaifant , de 
ces Pièces qui font faites plutôt pour recréer que pour inftruirc: 
en voici le catalogue. 

I. La Femme. Juge & Partie. II. Trigaudin, ou Martin braillard. 
III. L'Ecole des Filles. IV. La Fille Capitaine. V. Le Comédien Poète. 
VI. Le Mari fans femme. VII. L Ecole des Jaloux , ou le Cocu vo- 
lontaire. VIII. Le Gentilhomme de Beauce. IX. 7 Vu fibule , TragU 
Comédie. Toutes ces Pièces font en cinq Actes & en Vers. 
X. Le Mariage du rien. XI. Le Procès de la Femme Juge & Partie. 
XII. L'Impromptu de l Hôtel de Condé. Ces trois Pièces font en 
un Acte & en Vers. XIII. L' Ambigu comique , ou les Amours 
d Enée @J de Didon , Tragi-Comédie en trois Actes avec des 
Intermèdes. XIV. La mort d'Afdrubal , Tragédie. La dernière 
édition du Théâtre de Monfleury a été donnée en deux vo- 
lumes in- ii. par Flahaut Libraire à Paris, 1717. 

Monfleury étoit le bifayeul de M IIe Defmares, une de nos 
plus célèbres Actrices pour le Tragique & pour le Comique ; 
& triafyeul de la Dcmoifelle DangeviUe la cadette , qui dès 1 âge 
de quinze ans a mérité qu'on la peignît , ÔC qu'on la gravâc 
fous la figure de Thalie , avec tous fes attributs , pour marquer 
qu'elle poflede les talcns & les grâces de la Mufc de la Comédie, 
comme quelques-uns de nos Poètes l'ont fait connoître dans 
plufieurs Pièces de Poèïîe , qu'ils ont compofées à l'honneur de 
cette jeune Actrice a . 

Haute-Roche étoit un Comédien qui aimoit fi fort fa 
profellion , qu'il jouoit encore la Comédie à l'âge dequatre- 

« M. Tuzelier a fait le retirait de cette AOrice dant un Poïme d en»iron 100 Vert , imprimé in-4.. 
doot une partie a été inicrcc dant le M,r<*r, d, ir»nti , moii de Septembre 1711. 

vingt- 
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vingt ans , en ayant vécu environ quatre-vingt-dix. Il a donné 
plulieurs Comédies qu'on voit encore avec plailir. I. Cri/pin 
Muficien. II. L'Efprit follet. III. Les Eourgeoifes de qualité , Pièce 
en cinq Actes. IV. Cri/pin Médecin. V. Le Deuil. VI. Le Soupé 
mal apprêté. VU. Le Cocher fuppofé , Pièces en trois Actes. 

Brécourt a laifTé deux Pièces en un Acte àc en Proie. 
I. L' Ombre de Molière. II. Les Fragmcns de Molière. 

On a de Raisin l'aîné les Pièces fuivantes. I. Le Niais de 
Sologne. II. Le Petit-homme. III. Merlin Ca/con. IV. Le faux Gafcon. 

La Thuillerie palTe pour auteur de la Tragédie & Hercule > 
8c* de celle de Soliman s comme des deux petites Comédies , la 
ptemiere intitulée Cri/pin bel efprit s & la féconde , Cri/pin Pré- 
cepteur . mais les perfonnes qui connoilïent le Théâtre , don- 
nent ces Pièces à l'Abbé Abeille , lequel étant Prêtre , n'a pas 
voulu les faire paroître fous fon nom. 

Pour Chammelay , le mari de la célèbre Actrice de ce nom, 
il y a apparence que la Fontaine , un des admirateurs de cette 
Demoilelle, a voulu faire honneur à fon mari, en lui laiflant 
mettre fous fon nom la Comédie du Florentin, & celle de 
la Coupe enchantée , qui font de la Fontaine. La Chapelle a mis 
aufli fous le nom de Chammelay fa Comédie des Carojfes 
d'Orléans. Chammelay peut donc être Auteur d'une Pièce 
qui a pour titre, le Pari/ien, & dune autre intitulée, le Veau 
perdu. 

Toutes les Pièces des Auteurs Comédiens dont on vient 
de faire mention , ont été imprimées à Paris chez Pierre Ribou, 
de même que celles de le Grand , qui ne doit pas être oublié 
dans cet article. 

Marc- Antoine le Grand étoit de Paris , fils d'un Maître 
Chirurgien de cette Ville. II fut reçu Comédien du Roi en 
1701. dans le Sérieux, il jouoit les Rôles de Rois; &c dans le 
Comique , ceux de Payfans , & quelques autres à Manteau : 
il étoit très-utile , & le Public le voyoit avec plaifir. Il étoic 
homme d'efprit , plaifant , & entendoit fort bien le Théâtre, 
fur-tout pour des fujets qui n ctoient pas trop élevez. Voici 
le catalogue des Pièces dont il cft auteur. 

Pièces pour le Théâtre François. 

I. La Rue Mercière , ou les Maris dupez., Comédie en Vers, 
reprefentée à Lyon en 1 694. II. La Femme , fille , <v ewve , en Vers 
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1707. III. L'Amour diable , en Vers, 1708. IV. La Foire Saint 
Germain, en Vers , 1 709. V. La Famille extravagante , en Vers, 
1711. VI. L'Epreuve réciproque , en Profc , 171 1. VII. La Meta- 
morpbofe amourcujè , en Proie, 1711. VIII. L'Vfitrier Gentilhomme, 
en Profc, 17 1 3 . IX. L'Aveugle clair-voyant , en Vers, 171 ^Tou- 
tes ces Pièces font en un Acte. X. Le Roi de Cocagne , en Vers, 
trois Actes & un Prologue, 1718.XI. Plutus , en Vers , trois 
Actes, 172.0. XII. Cartouche, ou les Voleurs, en Profc, trois 
Actes , 171 1. XIII. Le Calant Coureur , ou l'Ouvrage d'un moment , 
en Proie, un Acte, 17x1. XIV. Le Ballet des vingt-quatre heures , 
Ambigu comique reprefenté devant Sa Majellé à Chantilly 
par l'Académie de Mufiquc , les Comédiens François & Ita- 
liens, 172.1. XV.LePhilantrope, ou l'Ami de tout le mondejin Acte 
en Profe,avcc des DivertiiTemcns & Chanfons, 171 3 . XVI. Le 
Triomphe du Tcms , un Prologue , un Acte en Profe , avec des 
Entrées de Danfes ôt de Chanfons , 171 j. XVII. La chajfe du 
Cerf, Comédie-Ballet en Profc , mêlée de Divcrtiflcmens & de 
Chanfons, 1716. XVlll. La Nouveauté, en Profe , un Acte, 
avec des Intermèdes, 2717. XIX. Les^Ama^ones modernes , en 
Profe,trois Actes , avec des DivertiiTemens & Chanfons, 1 717. 
Pièces pour le Théâtre Italien. 
I. Belphegor, trois Actes en Profe , avec des DivertiiTemcns 
èc Chanfons, 172.1. II. Le Fleuve d'oubli, un Acte en Profc, 
avec des DivertiiTemcns & Chanfons, 1711. III. Les Amours 
aquatiques. IV. Le mauvais Ménage , Parodie en un Acte &c en 
Vers, 171;. V. L'Impromptu de la folie , Prologue fuivi de la 
Comédie des Nouveaux Débarque^, un Acte , avec des Diver- 
tiiTemcns. VI. La Françoife Italienne , un Acte en Profe , avec 
des DivertiiTemcns & Chanfons.Toutcs les Pièces de le Grand, 
qu'on vient de citer , ont été imprimées en quatre volumes 
in-n. chez la Veuve Ribou, Paris 173 1. Il a compofé encore 
quelques autres Pièces qui ont été reprefentees en campagne, 
comme le Cafetier ,-en un Acte } Polipheme , en cinq Actes , ôcc. 
Il a travaillé auiTi à quelques Pièces pour le Théâtre Italien con- 
jointement avec le heur Dominique , comme Agnès de Maillot, 
Parodie en Vers & en un Acte, 1713. le Départ des Comédiens 

I talie w,un Acte j le Cabos, quatre Actes, avec un Prologue, 1 71/. 

II a fa part auiTi de la Comédie des Animaux , en un Acte , 1 7 1 8. ÔC 
d&quclques autres Pièces. 
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C C L I. 

JEAN-BAPTISTE-HENRI DU TROUSSET 
DE VALINCOUR, 

Originaire de Saint-Quentin en Picardie , Secrétaire gênerai de la, 
Marine , Académicien de la Crufca, & honoraire de l Académie 
des Sciences , reçu à t Académie Franqoife en 1 699. mort à Paris 
le 4. Janvier 1730. âgé de 77 ans. ( Poète François.) 

Tous les honneurs deftinez aux gens de Lctcres , qui ont 
été déferez à Valincour , marquent alîez qu'il ne peuc être que 
bien reçu fur le Parnalfe François , où il trouvera plulieurs cé- 
lèbres amis > cntr'autres , Racine & Defpréaux , avec lcfquels il 
étoit en liaifon trcs-particuliere. On fçait qu'après la mort de 
Racine, il fut choiii par Louis le Grand pour être aflocié 
à Defpréaux , pour travailler à l'Hiftoire de ce Monarque. On 
auroic vu fans doute quelques morceaux de cette fameufe Hi- 
ftoirc , où l'illuftre Pelliflon , .de même que Defpréaux ÔC 
Valincour avoienc travaillé , fi le feu n avoit pas confumé , il 
y a cinq ans, la Bibliothèque de Livres choiîis, au nombre 
de fix à fept mille volumes , que Valincour avoic ralTemblcz 
dans fa maifon de campagne à Saint Cloud. 

Les occupations conudcrables que lui adonnées fa place de 
Secrétaire gênerai de la Marine , ÔC le tems même qu'il mettoie 
à l'étude des Mathématiques & de la Phyfique ( Sciences ne- 
ceflaires pour bien connoître la Marine ) l'ont empêché de 
cultiver la Pocfie , pour laquelle il avoit du talent. Il a donne 
quelques Pièces de Poè'ûes de fon propre génie , où l'o n voie 
qu'il fortoit quelquefois de fon caractère grave , & qu il fça- 
voit s'égayer. On a quelques Contes de lui , entr'autres , celui 
du Tonnere , qui n'eft aucunement fericux , & où l'on voit qu'il 
fçavoit badiner agréablement quand il vouloit. 

On trouve de lui dans le Recueil de Vers choifis du Pcre 
Bouhours des Stances , qui onp pour titre , Con/olation à Damon 
fur la mort de fa Saur, comme au(Ti des Traductions Imitations 
de quelques Odes d Horace. V. fon Eloge par M. de Fontencllc , 
Hifioire g) Mémoires de l'Académie des Sciences , année 1750. 



* 4 8 ORDRE CHRONOLOGIQUE 

C C L I I. 

ANTOINETTE DE SALVAN DE SALIEZ, 

Née à Alby , de l'Académie des Ricovrati de Padoue t morte 
à Alby le 14. Juin 1730. âgée de 92, ans. 

Antoinette deSalvan époufaMeifirc Antoine de Font- Vielle, 
Seigneur de Saliez , Viguier d'Alby , dont elle refta très-long- 
tems veuve , ayant voulu conferver fa liberté pour fe donner 
toute entière à 1 étude des Sciences & des belles Lettres , où 
elle fit un très-grand progrès. 

Elle tenoit chez elle des ailemblées des Sçavans & des beaux 
Efprits d'Alby , où l'on difeouroit fur toute forte de genre de 
Sciences ôc de Littérature , & où elle faifoit admirer Ion cfpric 
& fon Ravoir. Meilleurs des Ricovrati de Padoue lui envoyè- 
rent en 1689. des Lettres d'Académicienne j & l'on voit fa 
Réponfe à ces Meilleurs dans le Mercure du mois d'Octobre 
de la même année. 

Les œuvres imprimées de cette Dame font la Comtejfe d'ifemi 
bourg , hiftoire qui a été traduite en plufieurs Langues ; des 
Réflexions chrétiennes ; des Paraphrafes ( en Vers françois ) fur 
les Pfeaumes de la Pénitence s plufieurs autres ouvrages , &C 
diverfes Lettres g) Poe fies , dont une bonne partie font impri- 
mées dans la nouvelle Pandore , ou les Femmes lUuftres du Règne 
de Louis le Grand, par Vertron. On voie une belle 
Epître (en Ver s) à Madame de Maintenon: elle donna occafion 
à Vertron de faire les Vers fuivans. 

La. DoEle Saliez feprefente a Vertron , 
Quand pour des Vers il cherche une Mufe divine s 
Et lorfque pour modèle il cherche une Héroïne , 
La vertu lui pref ente aufft-tot Maintenon. 

M. Héricourt , de l'Académie Royale de Soifîons , a fait 
leloge de cette Dame dans un très-beau Difcours latin. On 
lui a drclTé auffi une magnifique Epitaphe , qui finit en mar- 
quant que les Mufes , les Grâces , les Amours , & toutes les 
Perfonncs de mérite ont pleure fa mort , & que fa réputation 
ne mourra jamais, & brillera dans tous les liecles. 

At 
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At non moritur cujus fama in <cvum florebit s 
Ejus obitum lugent Carnets* , 
Défient Vénères , Cupidinefquc , 
Mœrentur omnes Boni. 

ê 
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C C L I I I. 
ELISABETH DREUILLET, 

Née à Toulou/è, morte au mois de Juillet 1730. âgée de y*, ans, 
a Seaux près Paris , où elle fut inhumée. 

Elle était fille de Monlaur Touloufain , qui a laifle quelques 
Pocfies latines manuferites. Mademoifclle de Monlaur epoufa 
M. Drcuillcc , Prefidcnt aux Enauêtcs au Parlement de Tou- 
loufc. Comme elle étoit d'une belle figure , &L d'un enerctien 
des plus aimables , les perfonnes de cette grande Ville les 
plus diftinguées par lanaifTance & par le mérite Ce faifoienc 
honneur &plainr daller chez elle, & d'y trouver des aiTcm- 
blées pour le bel efprit, qui fe terminoient ordinairement 
par le Jeu. Madame Drcuillcc après la mort de ion mari vint 
à Paris , où elle fe fit bientôt connoître par la vivacité &C 
l'agrément de l'on efprit. Campiftron , qui l'avoit connue à 
Touloufc , fc fit honneur de la prefenter dans plufieurs Maifons 
des plus brillantes de Paris. Elle fut prefentée auiïi à S. A. S. 
Madame la Ducheflfe du Maine , qui fut fi contente d'elle les 
premiers jours qu'elle la vit, qu'elle lui fit l'honneur de l'en- 
gager àrefter à fa Cour, dont Madame Dreuillct faifoit un 
des plus grands agrémens par fa converfation charmante 
fit par fes agréables faillies. Elle conferva jufqua la fin de 
fes jours une vivacité d'ciprit très-aimable , & compofoic 
encore les dernières années de fa vie de très -jolis Vers. 
Madame la Ducheflè du Maine a prefque toutes les Poëlies 
de cette Dame , dont il y en a eu très-peu d'imprimées/ On 
trouve au fécond tome du Recueil du nouveau choix de 
Pièces de Pocfic , à la Haye 17 ij. une Eglogue de fa façon, 
intitulée Climêne; 6c dans la cinquième Lettre du Nouveliijie 
du Parnajfe , un Epitbalame. J'ai trois ou quatre Pièces de fa 
composition, entr'autres , un Rondeau redoublé , dans le itilc 
marotique : j'en ferai parc volontiers au Public. 
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C C L I V. 

JE AN- A NTOINE.DU CERCEAU, 

Je fuite , Parijten , mort fuhitement a Verct en Touraine le 4. 
Juillet 1730. âgé d'environ 60 uns. ( Poète Latin t3 François. ) 

On peut dire que le Pcre du Cerceau éroit né Pocce. Il en- 
tra à la fortic de lès clartés dans la Compagnie de ]efus. Peu 
de tems après fon Noviciat il (e dilhngua par des Poèmes , 
dont les Connoilfeurs admirèrent la verfification & la lati- 
nité : les fujets de ces Poèmes font les Poules ; les Papillons les 
Paraphra/es de quelques Pjeaumes % &C du cinquième Chapitre de 
la Prophétie de Daniel fur Balthnzjir ,• l Enfant prodigue , Pièce 
de Théâtre , qu'il a traduite depuis en Vers François ; quelques 
Odes, & autres Poclies. 

Il quitta bientôt les Mufes latines trop ferieufes; ingrat à 
leurs bienraits , il fe livra entièrement à Ion génie , qui le por- 
toit à une Poëlic familière , fans baflclfe , naïve avec efprit , 
négligée en apparence , & travaillée en effet , délicate & pi- 
quante , qui retient quelques termes anciens de Marot , Ô£ qui 
copie plus exactement fa manière de penfer que fon langage. 

Le P. du Cerceau ctoit original en ce genre d'écrire : on 
apprend par quelques-uns de les ouvrages que les Mufes ba- 
dines lui attirèrent d'alîez grands chagrins. Ses Poëlies ne font 
pas les fculs fruits d'un génie heureux, Us Lettres d'un Abbé 
à Eudoxe fur C Apologie des Provinciales ; deux petites Satyres , 
où règne la meilleure plaifanterie , & la critique de XHtfioire 
des FlageQans , écrite en latin par l'Abbé Boileau , prouvent que 
(a Profe avoir toute la vivacité & toute la rmeffe de Ces Vers. 

Le P. du Cerceau n ctoit pas borné à cette efpccc d'ouvrage, 
dont la delicatelTe fait tout le prix ; il s clevoit quand il vouloit 
en prendre la peine : YOraifon funèbre du Dauphin , prononcée 
à Bourges ,& imprimée , ne laite pas douter qu'il n'eût tenu 
un rang parmi les Orateurs , fi l'Eloquence avoir eu pour lui 
les attraits de la Poèiîe. 

Son cfprit étoit de ces efprits faciles qui prennent aifemenc 
toutes les formes ; mais il ne le contraignoit pas , il en fuivoic 
avec trop de complaifancc les mouvemens les moins réglez. 



• 



DES POETES ET DES MUSICIENS. é;i 

Il s'cfl: exercé dans tous les genres differens d écrire. 11 cft forti 
de fa plume des Faiïums, des ouvrages d'Hifîoire ,des Romans, 
des Commentaires françois fur quelques Auteurs de la belle lati- 
nité j des Traitez de Mathématique , de Perfpecïwe , de Mufique, 
dont la plupart font reliez manuferits , & n'ont point été 
achevez. 

Il fut engagé par quelques circonftances à donner Xuiftoire 
de la dernière révolution de Perfe fur d'cxcellens Mémoires ; cet 
ouvrage achevé en peu de tems, fait regretter qu'il n'ait donné 
au Public que cette Hiftoirc , qui a été traduite en Anglois, 
deux volumes in-n. 1717. 

La plûpart des Pièces que les Penfionnaires du Collège de 
Louis le Grand jouent chaque année , font de lui : ils ont re- 
prefenté plus d'une fois avec un fuccès confiant le faux Duc 
de Bourgogne ; Efope au Collège ; l'Ecole des Pères ; le Point d'hon- 
neur ; ôc les Coufins. Le fort du Philofophe à la mode , du Riche 
imaginaire , & èîEuloge a été moins heureux. Le P. du Cerceau 
choilîlfoit bien fon fujetj il peignoir à merveille le ridicule; 
fes caractères étoient foutenus j fon comique n etoit jamais 
plat , mais il fe laiflbit prelTer ; il croquoit quelquefois fes ta- 
bleaux, & faVcrfification fc fentoit trop de la précipitation 
de fon travail ; il auroit égalé les meilleurs Comiques , s'il avoit 
pu retoucher fes Pièces , fon génie un peu trop libertin ne le 
lui permettoit pas. Les qualitez de fon cœur le rendoient en- 
core plus eftimablc que la beauté de fon génie ; il etoit d'un 
commerce doux èc aifé , fans ambition , & incapable d'envie. 
On le voyoit avec plaifir dans le grand monde , & il ne le 
cherchoit pas,il fut eftimé dans fpnCorps,dont il remplitfbic les 
devoirs fans oftentation. Les larmes du Prince de Conti , fon 
Elevé, font 1 éloge ÔC dcniluftre Difciple , & du Maître. 

Les Poé'fies françoifes du P. du Cerceau ont été imprimées 
plufieurs fois chez Etienne à Paris , fans nom de l'Auteur , dont 
la dernière édition en un volume in-8°. 1716. On trouve en- 
core de ce Pcre une traduction en Vers de quelques Pièces 
d'Horace , comme de la première Satire du fécond Livre, &: de 
la dix-huitiéme Epître du Livre premicr.Les frères Barbou ont 
donné un Recueil de fesPoëfies latines, volume in- iz. Paris, 
dernière édition 1713. V. fon éloge dans le Mercure de France, 
Septembre 1730. 
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C C L V. 

SEBASTIEN DE BRO.SSARD, 

Maître de la Mufique de la Cathédrale de Strasbourg , enfui te de celle 
de Meaux , ù? Chanoine de cette Eglife, où il mourut 
le i o. Août 1730. âgé de plus de 70 ans. 

BrofTard a été un des plus fçavans Muficicns que nous ayons 
eu , par la connoiflance qu'il avoit des principes ôc des règles 
de (on Ait, &£ par la juftclle avec laquelle il en a parlé & il 
en a écrit. Il croie grand Mathématicien , &; il lui fut aifé de 
connoître à fond la Mufique, qui cft un Art, dont les prin- 
cipes dépendent des Mathématiques. Il nous a donné des Li- 
vres qui traitent de la Mufique par des raifonnemens juftes 
&C par des règles certaines , qui inftruifent infiniment ceux 
qui veulent s'appliquer à cet Art. Les Curieux y trouvent aulli 
de quoi Ce îatisfairc , en apprennant non-feulement tous les 
termes de la Mufique » mais encore l'origine & tous les pro- 
grès de cet Art , 6c les noms des hommes fçavans qui en pne 
traité. Les principaux Livres que nous avons de lui font, un 
Ditiionaire de Mufique, contenant une explication dogmatique 
des termes grecs , latins & italiens , relatifs à toute la Mufique j 
& un Catalogue des Auteurs qui ont écrit de la Mufique, vo- 
lume in-folio , & une féconde édition in-8°. une Lettre enforme 
de dijfertation â M. de Moz fur fa nouvelle méthode d'écrire le 
Vlain-Chant ft) la Mufique , volume in-4 0 . Paris 1719. 

La théorie de la Mufique n etoit pas la feule choie que pof 
fedoit BrofTard , il fçavoit y joindre la pratique , &C a compofe 
pluficurs morceaux de Mufique qui (ont cltimcz , entre leP 
quels on doit compter fon Prodromus muficalis. deux volumes 
in-folio j un Livre de Motets à voix feule avec la Bafle-continuc; 
un fécond Livre de Motets à une , deux 8c" trois parties avec In- 
ftrumens j ils font tous deux in - folio. Il a fait imprimer 
aufli neuf Leçons de Ténèbres, & un Recueil d'Airs à chanter. 
Tous ces Livres fc trouvent chez Chnftophe Ballard , fcul 
Imprimeur du Roi pour la Mufique. 

BrofTard avoit raflemblé une belle &C nombreufe Biblio- 
thèque de Mufique , qu'il donna à Louis XIV. Sa Majclté 

lui 
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lui accorda une penfion de douze cens livres fur une Béné- 
fice , &C une autre de même femme fur le Trelor-Royal pour 
fa nièce. 

Le portrait de Broflard a été gravé par Landry , avec fcs 
Armes au bas , où l'on voir trois Fleurs-de-Lis , entrevue-Iles 
une barre de droite à gauche , &C un lambel au-deflus , ce qui 
fait croire que fa bifayeule , ou fa trilayeule n'avoir déplu a 
quelque Prince de la Maifon de Valois. 

C C L V I. 

JEAN-FRANÇOIS LERIGET DE LA F A YE, 

Né à Vienne en Dauphiné , Che valier Seigneur de Condé , Secrétaire 
du Cabinet du Roi , reçu à l'Académie Françoife en 1730. 
mort à Paris le 11. Juillet 1731. dans la ; 7' année de Jim âge. 

Il avoir été Moufquctairc , Lieutenant dans îe Régiment 
du Roi , Capitaine d'Infanterie dans le Régiment de Lalïé , SC 
Gentilhomme ordinaire chez le Roi. Sa Majcité l'avoit nommé 
fon Envoyé Extraordinaire auprès de la Republique de Gènes. 
Il avoir été aufli Sccreraire des Commandcmcns de S. A. S. 
M. le Duc de Bourbon , qui l'a toujours honoré de fon cftime 
& de fa confiance ; Secrétaire de la Maifon du Roi & Secré- 
taire de la Province de Bourgogne. Il fe démit de ce dernier 
Secrétariat dans une circonltance qui lui fit honneur/ 

En 171-5. il éroit au Congrcz d'Utrcchr chargé de diverfes 
commiflions : ce fut lui qui rapporta au Roi la ratification des 
Traitez. Il paffa enfuite en Angleterre , où il rur feul pendant 
fix mois, chargé des affaires de France auprès de la Reine 
Anne ,de laquelle il eut pluficurs Audiences particulières. Il 
fut généralement aimé ÔC eftime dans cette Cour , de même 
que dans tous les pays étrangers , comme en Hollande , en 
Allemagne àc en Italie , où les affaires du Roi & fa curiofité 
l'a voient engagé de voyager. 

Le Roi lui avoir accordé une penfion de trois mille livres 
pour (es fervices. 

La Faye avoir beaucoup d'amour & de goût pour les Arrs, 
& il en étoit le bienfaiteur. Il avoir fait une colle&ion con- 
fiderable d'cxccllcns Tableaux , la plùparr de moyenne gran- 

CCCCccçc 



i 



6j + ORDRE CHRONOLOGIQUE 

ce la ïaye. d c J r f flamands , François , àcc. anciens & modernes ; en cftam- 
pes , pierres gravées en creux ÔC en relief, bronzes , figures 
ÔC bas-reliefs de marbre , porcelaines , ouvrages de la Chine 
ÔC du Japon -, ÔC Ton peut dire que jamais aucun Cabinet n'a 
été fi ouvert, ni d'un accès fi facile aux Curieux ÔC aux gens 
de l'Art : toutes les pcrlbnnes quiétoient allez hcureulesde 
jouir de l'entretien du Maître de ce Cabinet , en fortoient char- 
mées de fa politcfTe ÔC de l'agrément de fa converfation. 

La Poclic ÔC la Muliquc failoient aufii fes plus doux amu- 
femens *, il avoit l'oreille délicate j il expliquoit très-bien les 
différentes fortes d'harmonies , ÔC les divers goûts de chants, 
tant de Fiance cjue d'Italie, bon talent favori ÔC fon amour ar- 
denc pour les Vers ont allez paru dans de petits Poèmes , que 
plulîcurs perfonnes bien en état d'en juger , lui ont entendu 
reciter avec beaucoup de plailir ; il y en a quelques-uns d'ini- 
ptimez : mais M. de la Fayc , Secrétaire du Cabinet du Roi , 
ion neveu ôC fon heritier, non-feulement de tous fes biens, 
mais encore de fon goût pour les Arts ÔC de fes heureux talens 

Eour la Poèïïe , ne privera pas certainement les Amateurs de 
t Poche des ouvrages Poétiques de M. fon oncle. 
Je ne peux mieux finir cet article , ÔC donner une idée plus 
avantageufe du caractère d'elprit ÔC du «mérite de la Faye, 
qu'en rapportant les Vers que M. de Voltaire a faits pour ho- 
norer fa mémoire : les voici. 
• 

// a réuni le mérite 

Et d'Horace , de Pollion , 

Tantôt protégeant Apollon , 

Et tantôt chantant à fa fuite. 

Il reçut deux prefens des Dieux , 

Les plus charmans qu'ils puijfent faire ; 

L un êtoit le talent de plaire , 

L autre le fecret d'être heureux. 

V. fon éloge dans le Mercure de France 3 Juillet 1751. 
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C CL VIL 
ANTOINE HOUDART DE LA MOTTE, 

Pzrifïen , re fa à l'Académie Françoife en i 7 1 o. mort à Paris 
Je 1 6. Décembre 1 7 3 1 . dans la 60' année de /on âge , inhumé 
dans l'Eglife de S. André des Arcs. ( Poète François.) 

Après avoir fait fes Humanitez & avoir étudié en Droit , 
il eut un tel goût pour la déclamation & pour les Spectacles , 
qu'il reprefenta diverfes Comédies de Molière avec de jeunes 
gens de fon âge. Ce fut dans ce tcms-là qu'il fit paroître le pre- 
mier fruit de la veine dans une Comédie intitulée, lesOriginaux, 
ou ÏJtalje , que les Comédiens Italiens jouèrent en 1693. a vec 
peu de fuccès : quatre années après il fit le Poème de l'Europe 
galante , qui lui acquit à bon titre une réputation conlidcrable } 
mais l'époque de fon plus grand éclat , rut lorfque fon premier 
volume d'Odes parut. Il fut peu de tems après fuivi d'un fécond 
Volume , avec unDifcours lur l'Ode , & d'autres Pièces en Vers 
& en Profc. Le Port de mer le Bal d'Auteuil font deux petites 
Pièces que la Motte fit dafis fa jcundTe pour le Théâtre fran- 
çais avec M. Boindin. 

La Motte s'eft diftingué par un grand nombre d'ouvrages 
de toutes fortes de caractères. Il ne difputa jamais de Prix d'Elo- 
quence & de Poëfie , qu'il ne le remportât ; & il fut fi (buvent 
couronné par l'Académie Françoife ÔC par celle des Jeux Flo- 
raux , qu'il fut enfin prié de ne plus concourir. 

Après le Ballet de l Europe galante s qui eut un fi grand fuc- 
cès en 1697. il donna la même année à l'Opéra Ijfé , Paftorale 
héroïque : en 1699. Amadis de Grèce ; Marthefie , Reine des 
Amazones , Tragédies : en 1700. le Triomphe des Arts , Ballet } 
Canente, Tragédie : en 1701. Omphale , Tragédie : en 1703. 
le Carnaval ft) la folie, Ballet : en 1705. la Vénitienne, Ballet > 
& Alcione , Tragédie : en 1709. Jupiter S eme lé , Tragédie. 
Ses deux derniers Poèmes lyriques font Scanderberg, Tragédie 

3u'on met actuellement en Mufique ; & le Ballet des Age s, qu'on 
oit jouer inceifamment. Les Poèmes dramatiques de la Motte, 
qui font prefque fes derniers ouvrages, font les Macbabées, Tra- 
gédie ; Romulus, Tragédie > Inès de Cafiro, Tragédie ; Qedipe, 
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delà motte- Tragédie en Vcrs,qu'il a mile aufll en Profcj liMatrone d'Ephefc, 
petite Comédie en Proie ; le Tulij man, idem j Richard Minutai o t 
idem j le Magnifique, en deux A&es en Proie Toutes ces Pièces 
ont été jouées par les Comédiens François avec beaucoup de 
fucecsj ces trois dernières (ous le titre de i r Italie galante. 

Tout le monde connoît du même Auteur fon Ejjai de critique 
fur les Théâtres , où il trouve le moyen d'établir la règle de la 
Tragédie , Ôw de faire en même tems l'apologie de fes Pieces.Ses 
Fables t avec un difeours fur la Fable j {'Iliade d'Homerc , tra- 
duite en Vers fiançois , avec un dilcours fur Homère , ouvrage 
qui donna lieu à une fameufe difputc littéraire , & à pluficurs 
outres volumes de notre Auteur fur le même fujer. 

Il y a dans le Recueil de l'Académie Françoife plufieurs 
Pièces de lui , entr'autres , fon Difeours à fa réception dans 
cette Académie , qui eft un chef-d'œuvre d'Eloquence ; l'Eloge 
du feu Roi, qui eft un morceau aufll élégant que pathetique.Ôn 
a trouvé dans fes papiers une fuite d'Elvgucs, avec un difeours 
fur l'Egloguc > un Mémorial de l'Hiftoire de France en Vers j un 
autre de fHiftoire Romaine j des Heures en Vers , &c. Il eft aufll 
auteur de quelques Cantates fpirituelles , dont la plupart font 
mifes en mufique par feue Madame de la Guerre. 

Apres tous les ouvrages que l'on vient de citer de la Motte, 
il faut convenir que jamais homme n'a été plus univerfel dans 
tous les genres de Littérature , qu'il s'eft exercé dans tous avec 
afTez de fuccès ; &C qu'il n'y a point de genre de Poé'fie, qu'il 
n'ait traité. Ce qui doit paroître furprenant , c'elt que dès 1 âge 
de vingt-quatre ans la Motte étoit privé de l'ufagc de les yeux , 
& qu'il n'avoit que le fecours de la converfation des beaux 
Efprits avec lefquels il étoit en liaifon , ÔC de quelques lectu- 
res qu'on lui faifoit. 

Son commerce doux & engageant, utile & aimable lui 
avoit fait un très-grand nombre damis , &c même du premier 
rangjmais comme le mérite du premier ordre eft rarement fans 
en vicux,il trouva plufieurs ennemis qui fc déchaînèrent contre 
fes Ecrits, & qui voulurent même donner du ridicule à quel- 
ques-uns , fur-tout à fa Traduction en Vers françois de l'Iliade 
d'Homerc , &C à fes Fables , ( qui ne font pas à la vérité ceux 
qui lui ont acquis le plus de réputation ) quoiqu'on trouve 
un alfez grand nombre de fes Fables écrites avec beaucoup 

d'cfprit 
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d'efprit & d'agrémens. Je n'entreprendrai pas de vouloir faire 
l'apologie de la Motte > plufieurs perfonnes des plus renom- 
mées dans la Republique des Lettres l'ont aflez julbfié , '& 
ont fait un grand honneur à tous les heureux talcns qu'il pof- 
fedoit : il furlit de lire fon éloge , que M. de Fontencllc pro- 
nonça en pleine Académie le 6. Mars 1731. à la réception 
de M. l'Evêque de Luçon , pour connoître tout le mente de 
la Motte , qui le rend digne d'occuper une place brillante fur 
le ParnalTe. Pour moi , je dirai feulement que des l'âge de 
vingt-fix ou de vingt -fept ans il s'y étoit marqué une place 
par fon Ballet de t Europe galante , & par le premier volume 

3u'il donna de fes Odes: Il fe letoit auurée lui-même par une 
e fes premières Odes , intitulée h Parnajfe, dont voici la pre* 
miere Strophe. 

Quelle eji cette fureur foudaine ? 
Le Mont ficré s'efi dévoilé, 
Et je vois jaillir l'Hypocrene 
Sous les pieds du Cheval ailé. 
Vn Dieu , car j en crois cette flâme, 
Que fon afpecl verfe en mon ame , 
Diète fes loix auxehaftes Saurs: 
L'immortel Laurier le couronne , 
Et fous fes doigts feavans refonne 
Sa Lire maîtreffe des coeurs. 

La plus grande partie des ouvrages que la Mette a com-» 
pofez , ont été eltimez des perfonnes les plus capables d'en 
juger , qui ont admiré la diverfité de les beaux talens , & fa 
manière facile & élégante d'écrire fur toutes fortes de fujets. 

Perfonnc n'a eu une plus grande facilité d'écrire que lui j &C 
la même année de fa mort il avoit donné au Théâtre Iraliert 
fa Comédie de l'Amante dijficile } au Théâtre François celle in- 
titulée l'Italie galante. Il avoir auflicompolé Scanderberg, Tra- 
gédie qu'on met actuellement en mufique. 

On trouve chez du Puis , Libraire rue Saint Jacques à Paris , 
prefque tous les ouvrages imprimez de la Motte. V. fon Eloge 
par M. de Fontenellc ; une Lettre fur M. Hjudart de la Motte 
& fur fes ouvrages, brochure in- 11. Paris 1731. \c Mercure de 
France, Janvier 1731. 
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C C L V 1 I I. 

SALOMON, 

Provençal , Muficien de la Chapelle du Roi, mort à VerfaiUes 
à la fin de l'année 17) 1. âgé d environ 70 ans. 

Salomon vint à Paris dans fa jcuneflë , & s'y perfection- 
na dans la Mulîque , à laquelle il s etoit appliqué dans fon 
pays. Il fut reçu quclque-tems après à la Mulîque de la Cha- 
pelle du Roi peur la bafle de Viole , où il fut confondu avec plu- 
heurs Muficiens , dont le principal talent confifte à accompa- 
gner la voix & à foutenir des Choeurs de Mufique par la judclTe 
dont ils touchent leur Infiniment, lorfquc tout -à -coup il 
donna un Opéra de fa compofition , qui le fi: fortir du mi- 
lieu de ces Chœurs, & le fitparoître comme un Orphée fur 
notre Théâtre. Il n'avoit nullement l'air petit-Maître Ôt de ces 
Muficiens, qui vont aux toilettes des Dames & au lever des Sei- 
gneurs pour faire valoir leurs ouvrages. Salomon fit repeter 
fon Opéra , &c fc plaça aux premières reprefentations dans 
le parterre de la falle fort incognito : fon Opéra réuiïit , & fut 
très eftimé* des meilleurs ConnoiiTcurs : il a pour titre Medée 
g) Jafon , Tragédie dont les paroles font de M. de la Roque î 
il fut reprefenté en 171 3. Je nefçai ficeMuficien a compofé 
quelques autres ouvrages. 

C C L I X. 

J E A N-L OUIS MARCHAND, 

Né à Lyon , Organise du Roi , mort à Parts au mois de Février 1731. 
âgé de 63 ans , inhumé au Cimetière des Saints Innocens. 

Jean -Louis Marchand naquit à Lyon; fon perc étoic 
un Organilte médiocre , qui lui enfeigna les principes de fon 
Art } mais dès lage de quatorze ans il avoir furpalTé de 
beaucoup fon perc , & il fut Organise de la Cathédrale de 
Nevers. A 1 âge de vingt-quatre ans il quitta l'Orgue de cette 
Cathédrale pour celle d'Auxerre , où il refta quatre ou cinq 
ans , après lefquels il vint s'établir à Paris , àc s'y acquit une 
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très - grande réputation j de forte qu'on lui offroit prefque 
toutes les Orgues qui fe trouvoienç vacantes : il eut celles des 
Eglifes du Collège des Jcfuites , de la Maifon-Profefïe de ces 
Pères , de Saint Honoré , des grands Cordeliers , & celle de 
la Chapelle du Roi. Par-toutou il jouoit de l'Orgue , ilyavoic 
un grand concours de Muûcicns &c de gens de goût. Les per- 
fonnes de la première diltin&ion tachoient de l'attirer chez 
elles pour l'entendre jouer du Clavecin. On lui offroit de tous 
côtez des Ecoliers & des Ecoliercs pour leur montrer à tou- 
cher le Claveçin. Il ne dependoit que de lui de faire une for- 
tune confiderable , mais Ion efprit incertain ÔC fa conduite 
des plus fingulieres lui empêchèrent de profiter de toutes les 
occafions favorables qui le prefentoient. Il quitta toutes fes 
Orgues, jufqu'à celle de la Chapelle du Roi, &C fit un voyage 
en Allemagne, où il fut prefente à l'Empereur, qui l'entendit 
jouer de l'Orgue & du Claveçin avec plailîr. Il paffe aufl» chez 
quelques Electeurs , qui croient li charmez de la manière dont 
il touchoit ces Inftrumens /qu'ils auroient fouhaité le retenir 
à leur Cour : mais Marchand s'ennuya bientôt de ne plus voir 
Paris j il y revint , & fc contenta de reprendre l'Orgue des 
Cordeliers dont il ne retiroit rien, étant fatisfait d'un loge- 
ment dans le Couvent,quc ces Percs lui accordcrenticcpcndant 
des perfonnes du premier rang lui offroient des appartenons , 
& M.kChcvalier d'Orléans lui en donnoit un auTetnplc.Tou- 
tes les fois qu'on fçavoit que Marchand devoir jouer de l'Or- 
gue , toute l'Eglue des Cordeliers étoit remplie d'Amateurs 
de cet Inftrument , qui s'en retournoient enchantez de lui. 
Effectivement on peut dire qu'il a été le plus grand Organise 
qu'il y ait jamais eu pour le toucher , ÔC que fes mains onc 
toujours fourni à tout ce que ton beau génie produifoit : il les 
avoit auflï très- grandes ôC trèv-belles. Six ou fept ans avant fa 
mort il fut blelTé au bras gauche , dont il ne put s'aider de trois 
ou quatre mois. Pendant cet efpace de tems il joua fur fon 
Orgue avec une feule main , fe fervant encore de la pédale 5 
& il executoit de très-beaux morceaux de Mullque , qui fur- 
prenoient tous ceux qui les entendoient &C qui fçavoient fon 
accident. . 

Un homme aufli dilTipé que Marchand , quoiqu'il eût 
un excellent génie ÔC une grande facilité de compofer, 
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n'étoit gueres capable de donner de grands morceaux de Mu* 
fiquc } ÔC quand par avanrurc il en avoit fait quelques-uns , 
il avoir la manie de ne vouloir pas en faire parc au Public. Il 
a fair la Mufique d'un Opéra intitulé Pyrame g/ Thisbé, donc 
les paroles fonc de Morroncaine. Il jouoit fur le Clavcçni 
quelques fymphonics de cet Opéra > mais il n'a pas jugé à pro- 
pos de le faire reprefenter. Nous n'avons de lui que deux Li- 
vres de Pièces de Clavecin 3 gravez à Paris: ils fc vendent chez 
Ballard. 

Marchand a lailTé une fille unique , qui eft retirée à la Com- 
munauté de Sainte Agnès à Paris. Elle a trouvé parmi les effets 
de fon pere un grand coffre rempli de Mufique de fa compo- 
fition , qui mente bien d'être examinée pour faire choix des 
Pièces les plus parfaites , & les faire imprimer ou graver. 

Fin de f Ordre Chronologique des Poëtes # des Mujîciens rajfemblez. 
fur le Parnajfe François jujquen cette année 1731. 
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C C L X. 

JEAN-BAPTISTE MOREAU. 

Natif d'Angers , Maître de Mufique du. Roi , Intendant de la 
Mufique des Etats de Languedoc , mort à Paris le 2.4. Août 173 3. 
dans la 78' année de /on âge , inhumé en l'Eglife de faint Jojfe 
fa Paroijfe. 

Il fut élevé Enfant-de-Chœur de la Cathédrale d'Angers : 
fon génie fut fi heureux pour la Mufique , que cinq ou fix ans 
après s'être appliqué à ce bel Art , il compofa pluficurs mor- 
ceaux de Mufique qui lui donner enc de la réputation. L'envie 
de voyager lui prit , & il alla à Langres , où fon mérite ayant 
été connu , on lui offrit la place de Maître de Mufique de la 
Cathédrale , qu'il ne remplit que peu de tems , s'étant marié. 
De Langres , il vint à Dijon où il féjourna environ un an ; 
mais la province commençant à l'enuyer , il prit le parti de 
venir s'établir à Paris. 

Moreau , qui n'étoit pas des mieux partagés des biens de la 
fortune, ne lailla pas d'être un peu embarrafTe dans le commen- 
cement de fon (cj "ur à Paris. Il fut quelque tems après à Ver- 
failles où étoit la Cour : on ne fçait par quel hazard , étant 
alfez mal vécu , & ayant un air provincial , il put fe gliffcr à 
la toilette de Madame laDAUPHiNE , Victoire de 
Bavière; mais y étant entré , il fit plus que de tenir bonne 
contenance j car fçachant que cette Princeffe aimoit la Mu- 
fique , il eut la hardiefïe de la tirer par la manche , & de lui 

Ï>ropofer de chanter un air, ce qui fit rire cette Princeffe qui 
ui permit de chanter : elle fut très-fatisfaite de fa chanfon , 
d'autant plus qu'il lui dit en avoir fait la Mufique. Le même 
jour Madame la Dauphine fît le récit de cette avanture au 
Roi, qui eut la curioficé de voir cet homme original. 11 fut 
deux jours après introduit dans l'Appartement de Madame de 
Maintcnon où étoit le Roi, devant lequel il eut l'honneur de 
chanrer quelques airs dont SaMajefté fut fort contente j Elle 
lui ordonna même, ayant appris de lui qu'il avoit compofé quel- 
ques morceaux de Mufique , de faire un DivertiiTemcnt pour 
Marly , qui deux mois après fut exécuté avec rapplauduTe- 

EEEEeeee 
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. ment de toute la Cour. Banzi étoit l'auteur des Paroles de ce 
DivcrtnTement intitulé, les Bergers de Marly. Le Roi prit du 
goût pour la Mufique de Moreau , & comme dans ce tems là 
Racine travailloit aux Tragédies d'Ejlbcr &c d'Atfulie , pour 
être représentées par les Demoifellcs élevées à la Maifon 
Royale de S. Cyr près Vcrfailles , Moreau tut choifi pour 
faire la Mufique de ces belles Tragédies , èc celle de quel- 
ques Cantiques : on peut juger de leur grande réufliteparla 
manière dont Racine en parle dans la Prcracc de la Tragédie 
d'Elther , où il s'explique en ces termes : » Je ne puis me ré- 
« foudre à finir cette Préface, fans rendre à celui qui a fait la 
«Mufique lajuftice qui lui elldûe, & fans confclTcr franche- 
»ment, que fes Chants ont fait un des plus grands agrémens 
» de la Pièce. Tous les Connoifleurs demeurent d'accord que 
» depuis long-tems on n'a point entendu d'airs plus toucha ns , 
» ni plus convenables aux Paroles. « Moreau compofa aufli la. 
Mufique des Choeurs de la Tragédie de Jonatbas , par Duché , 
de même que quelques autres Mufiques fpirituelles pour la 
Maifon de S. Cyr. Le Roi qui aflifta à la reprefentation de tou- 
tes les Pièces dont on vient de parler , fut très-fatisfait de la 
Mufique de Moreau j il lui fit plufieurs gratifications , & lui 
accorda une penfion de fix cens livres dont il a joui jufqu a fa 
mort. 

Vers l'année 1694. Moreau obtint la charge d'Intendant 
de la Mufique des Etats de Languedoc ; mais le goût qu'il 
avoit pris pour le féjour de Paris fit qu'il ne l'exerça que pen- 
dant une tenue des Etats , en ayant vendu la furvivance cinq 
mille liv. au ficur Mallct , qui depuis en a rempli les fondions. 
Moreau auroit fait une plus grande fortune s'il avoit fçu pro- 
fiter des bontés que le Roi avoit pour lui y mais ayant fait con- 
noiiTance avec le Poète Laînez , homme des plus aimables àc 
des plus féduifans , il ne pouvoir plus le quitter , & employoit 
fon art à mettre en Mufique fes Poëfies , dont la plupart font 
des Chanfons , & de petites Cantates. Il préfenta un jour fon 
Poète bien aimé au Roi , qui leur ordonna de compofer un Di- 
vertûTcment pour l'Hermitagc de Franchard dans la Forêt de 
Fontainebleau. Ce Morceau ne fut point chanté dans l'Hcr- 
mitage , mais feulement dans l'Appartement de Madame de 
Maintcnon. 
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Outre Jes Ouvrages marqués ci-deflus , ce Muficien a 
compolé quelques Motets , entr'autres le Plcatime In exitu 
Ijra'èl de Bgypto , qui cil d'une beauté linguliere } il a confer- 
vc dans les Chœurs pour le fond de la Mufique le Plein- 
Chant ordinaire de ce Pfeaumc fur lequel il a compofé les 
autres Parties. Il a faitaufli en Mufique une Mejfe de Requiem t 
dont quelques Muficiens habiles & quelques Connoifléurs , 
qui fc font trouvés à la répétition qui en a été faire , lui ont 
donné de grandes louanges. Son principal talent étoit pour 
l'expreflion des Sujets àc des Paroles qu'on lui donnoit , en quoi 
il excelloit. Il a laiflc un manuferit intitulé Y An Mélodique , 
où il fait connoître qu'il fçavoit parfaitement la mélodie , qui 
confiltc dans la beauté & les grâces du Chant , ôc dans la juftc 
expredion. 

Morcau fut employé les dernières années de fa vie par M. 
Languct Curé de S. Sulpice , à montrer a chanter à quelques 
Filles de la. Communauté de fefos, établie par ce Paftcur , ôc à leur 
faire répeter les Choeurs de Mufique des Tragédies Saintes de 
Racine, qu'elles reprefentoient. M. Languet lui donnoit pour 
ce petit travail quatre cens livres par an. 

La vie de Moreau avoit été alîez longue pour lui donner le 
tems de faire imprimer tous (es Ouvrages j cependant il n'y a 
que les Chœurs g) les Intermèdes de la, Tragédie d Efiher qui fbienc 
imprimez chez Chriftophe Ballard,un vol. in-4 0 . Paris. 1689. ÔC 
Les Chœurs ft) Us Intermèdes de U Tragédie d' Athalie , gravez 
par Bauffan. Il a laine un grand coffre &C une cafTctte qui con- 
tiennent d'autres Mufiques , feul bien dont fa veuve & fa fille 
héritent. Il eft fort de leur intérêt d'en faire part au Public •> 
pour moi je fouhaitc qu'elles commencent à donner à Fim- 
prcllion les Chantons éc les autres morceaux des Poclîes de 
Laincz, qu'il a mis en Mufique , ce qui compolcra un Re- 
cueil des plus curieux & des plus agréables. 

Moreau a fait d'excellens Elevés dansfon Art , ayant mon- 
tré le Chant ôc la Compolition à des Pcrfonnes qui fc font ac- 
quis une grande réputation. De ce nombre on mettra Monte- 
Clair, auteur de la Mufique de l'Opéra des Fêtes de l'Eté , &C 
de celui de Jephté ; &C de plufieurs Cantates & Symphonies j 
Clerambault ÔC Dandrieu , deux de nos plus fameux Orga- 
niftes, connus par divers beaux Ouvrages donnez au Public ; la 
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Demoifelle Dandrieu , fœur du précédent} feue la Demoiielle 
Louife Couperin penfionnaire du Roi j Ô£ feue la Demoifelle 
Marie-Claude Moreau , fille de ce fameux Muficien , femme 
de feu Deniau maîcre de Viole j celle-ci excelloit comme les 
deux autres dans l'Art de chanter & de toucher le Clavecin , 
& a été une des plus aimables perfonnes de nos jours. 

CCLXL 
FRANÇOIS COUPERIN, 

Pariften , Organifte de la Chapelle du Roi , mort à Paris le i z. 
Septembre 175 }. dans la 65. année de fon âge , inhumé en 
l'Eglife de S. Jofeph ) Aide de la Paroiffede S. Euftache. 

Son perc, Charles Couperin, Organifte de l'Eglife de S. 
Gervais, fut un des meilleurs Organiftcs de fon tems j il mourut 
âge de 40. ans en l'année 1 679. * & eut pour fils celui dont on 
parle ici , qu'il lailTa âgé de dix ans , & hors d'état d'avoir 
pu profiter de fes leçons 6c de fon fçavoir > mais le jeune Cou- 
perin trouva en Tomelin , Organifte de l'Eglife S. Jacques de 
la Boucherie , homme très-celebre dans fon Art , un lecond 

Êerc , qui fe fit un plaifir de le perfectionner dans l'Orgue ôc 
: Clavecin , & dans la Compofition. 
François Couperin avoit des difpofitions fi grandes pour 
fon Art , qu'en peu de tems il devint excellent Organifte, 
& qu'il fut mis en poiTelilon de l'Orgue qu'avoir eu fon pere. 
Pendant plus de trente ans qu'il a eu cette Orgue , il attiroit un 
grand concours de monde, & d'habiles Mulîcicns qui l'écou- 
toient avec beaucoup de plaifir , & qui admiroient fon beau 
génie, ÔC fon heureufe exécution. 

Le Roi Louis XIV. lui donna vers l'an 1700. la place d'Or- 
ganifte de fa Chapelle , ôc depuis il le reçut en furvivance à 
la Charge de Clavecin de fa Chambre , dont le fieur d'Angle- 
bert eft Titulaire. Couperin eut l'honneur de montrer à jouer 
du Clavecin à M. le Duc de Bourgogne , Dauphin de France , 
de même qu'à Madame Anne de Bourbon Douairière de Conti , 
&C à M. Louis-Alexandre de Bourbon , Comte de Touloufe, 
qui lui a continué une penfion de mille livres jufqu'à fa mort. 

(4) On s'eft trompé à la page 40 j. en marquant & mon en 1669. 

Le 
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Le grand nombre des Oeuvres de Coupcrin , fait connoître 
la beauté & la fécondité de fon génie. Il a fait graver diver/cs 
pièces de Clavecin , en quatre volumes in folio î on peut dire 
quelles font d'un goût nouveau , ÔC d'un cara&érc où l'Au- 
teur doit paffer pour Original. Ces Pièces remplies d'une ex- 
cellente harmonie , ont un chant noble &C gracieux j & ce 
chant même a paru fi beau & fi naturel qu'on a compolc 
des Paroles fur la Mufiquc de quelques-unes > elles peuvent être 
jouées fur le Violon & fur la Flûte , de même que fur le Clave- 
cin. Ces Pièces ont fait honneur à leur Auteur , non feule- 
ment dans toute la France, mais encore dans les pays étran- 
gers j elles font très-eftimées en Italie , en Angleterre &c en 
Allemagne. Son divertilTement intitulé, les Coûts réunis, ou 
YApotkeofe de Lul l Y & de Corelu a eu la même vogue que 
les Pièces précédentes. Ces Livres fe vendent chez Chnftophlc 
Ballard Imprimeur du Roi , & chez François Boivin à la Règle 
d'or rue S. Honoré , de même qu'«« livre de Trio de Violons. 
Coupcrin a fait encore plufieurs autres Ouvrages qui n'ont 
point encore été gravés ni imprimés; fçavoir, un Concert de violes; 
des Cantates j des Leçons de Ténèbres ; une grande quantité de 
Motets , dont douze à grand Cbccur ont été chantés à la Chapelle 
du Roi devant Louis XIV. qui en fut très-fatisfait , de même 
que toute la Cour. La Dcmoifelle Louife Couperin fa coufinc , 
Muficienne-Pcnfionnaire du Roi, y chantoit plufieurs Vcr- 
fets avec une grande légèreté de voix , & un goût merveil- 
leux. 

Couperin a été marié à la Demoifelle Marie- Anne Anfauî , 
dont il a eu deux filles , dignes héritières des talens de leur Pcrc 
pour toucher l'Orgue ôc le Clavecin : l'aînée s'appelle Marie- 
Anne , elle eft Religieufe Bernardine de l'Abbaye Royale de 
MaubuiMon près Pontoifc ; ô£ la cadette fe nomme Marguerite- 
Antoinette. Le Roi a accordé à celle-ci en faveur de la manière 
fcavante & admirable dont elle jolie du Clavecin , une grâce 
finguliere , c'eit la furvivance qu'avoir fon Pere de la charge de 
Clavecin de la Chambre , qui s'en étoit démis deux ans avant 
fa mort. ( Charge , qui n'avoit été remplie jufqu a préfent que 
par des hommes. ) C'eft elle qui l'exerce dans tous les Concerts 
qui fe font dans les Appartemcns du Roi & de la Reine , le Ti- 
tulaire étant trop vieux pour en remplir les fondions. Le Roi 
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a choifi aufli cette Demoil'clle pour montrer à jouer du Clave- 
cin à Mcfdames de France. 



CCLXII. 
NOËL ETIENNE SANADON, 

Né à Koùen i Je fuite , mort à Paris au Collège de Louis le Grand 
le zi. Odobre ij^.dans /a 58. année de/on âge. 
( Poète Latin. ) 

Il étoit entre chez les Pcres Jefuitcs avec un goût rare pour 
les belles Lettres & fur-tout pour la Poëfic Latine. Le Recueil 
de Tes Pcê'lies eft imprimé en un volume in- 12.. chez Jean 
Baibou , Paris. 171 j. Il eft divife en quatre livres , dont le pre- 
mier contient des Odes ; le fécond des Elégies ■> le troifiéme des 
Ep i gramme s ; &C le quatrième des Poèfies diwerfes: plus un cin- 
quième Livre où font raflèmblées les Poëlics Françpifes qu'il a 
traduites en vers Latins , & les traductions Francoifcs de quel- 
ques-unes des fiennes, donc une a été rendue de vers Liriques 
en vers Hexamètres , ÔC une autre en vers Grecs. 

Voici comme il étoit parlé du Pere Sanadon , dans fon Eloge 
inférée dans le Mercure du mois de Décembre 1733. page 
1614. Toutes fes Poëfîes fentent le beau fiécle des Maîtres du 
langage Romain que l'Auteur s'étoit fait une étude d'imiter. 
Il les imitoiefî heureufement dans chaque genre de Poëfic , que 
les modèles ne l'auroient pas défavoiié. Dans fes Odes on re- 
connoîc le feu & le génie d'Horace j dans fes Elégies , la facilité 
bc les grâces d'Ovide > dans fes vers Héroïques , la cadence & 
la correction de Virgile. Il ne fc permettait pas uneexpreflion , 
pas un tour, pas même une penféc.qui ne fuflent propres du 
lujet &C du cara&ére particulier de vers qu'il employoit : exact: 
jufqu au fcrupule fur la Latinité , il faifoit pafTcr dans fa 
Profe cette pureté de ftilc & de langage , qui font en grande 
partie le mérite des bons Auteurs Latins. C'eft fur-tout du- 
rant les (îx années qu'il a profeffé la Rhétorique à Paris , que 
fon application à ce genre d'étude lui a donné la réputation 
d'excellent ConnoilTeur en fait de Latinité. 

Le Pere Sanadon à compofé depuis d'autres Ouvrages qui 
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lui onc fait honneur , cntr'autrcs fa belle TraduHton Françoife 
des Oeuvres d'Horace , avec des Remarques très-fçawantes : elle cft 
imprimée en deux volumes in-4 0 . chez Chaubert , Paris 172.8. 
La more a interrompu d'autres Ouvrages qu'il avoir commen- 
cez , par exemple un traité de la Vcrlificadon Latine , qui de- 
voit être fuivi d'un autre fur la Poëlîe ; un très-grand nombre 
de recherches Géographiques ; quantité de remarques fur des 
exprefîions Latines j un Rudiment fçavant ; des Notes fur 
Phèdre , & fur plulieurs autres Poètes , fans compter de petites 
Poèïies fugitives qui échappoient quelquefois à fa veine , des 
Obfervations fur quelques livres à fon ufage , &; fur le bel 
Atlas Géographique , qu'il avoit formé avec beaucoup de 
foin. 

Le caractère du Perc Sanadon , croit doux , obligeant , poli \ 
il joignit à un grand fonds de probité une pieté folide , ÔC la 
pratique confiante des vertus de fon état. Son amour pour le 
bon ordre fe remarquoit dans toute fa conduite. Toutes les 
belles qualités ÔC les heureux talcns qu'il poflédoit lui firent 
d'illuftrcs &c de vrais amis. M. le Prince de Conti , dont il a 
eu l'honneur de conduire les premières années au Collège des 
Jefuites , l'a honoré de fon eftime ÔC de fes bontés. , 

CCLXIIL 
MARIE - JEANNE L'HERITIER DE VILLANDON. 

Née à Paris 4. Novembre 1664. reçue À £ Académie des Jeux 
Floraux de Toulouze en 1696. & à celle des Ricovrati 
de Padoue en \69j. morte à. Paris le 1^. Février 1734. dans 
fa fixante & dixième année , inhumée dans l'Egli/è de S. Nicolas* 
des-Champs, fa Paroi fe. 

Elle étoit fille de Nicolas l'Héritier , Ecuyer Seigneur de 
Nouvelon ôC de Villandon , Hiftoriographc de Ftance , donc 
nous avons parlé à l'article CXXV. Sa mere s appelloit Françoife 
le Clerc , Nièce de Guillaume du Vair , Garde des Sceaux 
de France , célèbre par fa grande capacité, ôC par divers Ou- 
vrages de littérature qui onc été imprimez en un gros volume 
in-folio, Paris, 164 1. 
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Cette illuitre fille a honore ion fexe par Ton bon caractère, 
par fon fçavoir , par Ton talent pour la Pocïie , &C par quantité 
d'Ouvrages qu'elle a donnez au Public. 

Son caractère étoit poli ÔC bicnfailant , fon humeur douce 
&; complaifantc , fa converfation ailée , ôc agréable ; elle ctoic 
amie folide &C gencreufe , ayant beaucoup de modeftie de de 
retenue fur ce qui pouvoir lui attirer des louanges. 

Tous les Dimanches & les Mercredis de chaque femaine , il 
fe trouvoit chez elle des aflcmblccs de Perfonncs d'efprit 6c de 
mérite, qui charmées de Ton cfprit ôC de fes lumières, fe fai- 
foient un plailir de cultiver fon amitié. Elle étoit honorable ; 
& quoiqu'aifez mal partagée des biens de la fortune , elle ne 
laifloit pas de donner ces jours-là une petite collation , dont la 
propreté, l'ordre & les manières gracieufes faifoient toute la 
magnificence. 

M. Chauvclin , Miniflxe d'Etat , Garde de Sceaux , lui ac- 
corda en l'année 1718. à la lollicitation de Madame Frezon, 
Dame de mérite , une pcnfion de quatre cens livres fur les 
Sceaux , qui lui donna quelque petite aifanec les dernières 
années de là vie. Mademoifclle l'Héritier étoit amie particu- 
lière de l'illuftrc Mademoifclle de Scudery. Elle fit après fa 
mort fon Apothcofe , Ouvrage en Profe , mêlé de vers , ÔC 
imprimé en 170Z. en un volume in- 12. Elle avoit donné en 
1698. un vol. in-n. d'Oeuvres mêlées, en Vers & en Profe. 

Ses autres Ouvrages font , la Tour ténébreufe , ou XHiftoire de 
Richard Roi d'Angleterre, furnommé Caur de Lion , Contes An- 
glois, vol. in- ix. 170;. La Pompe Dauphine , Ouvrage en Profe 
ôc en Vers , vol. inn. 171 1. Le Tombeau de M. le Dauphin , Duc 
de Bourgogne , en Vers, brochure in-4 0 . 171 1. Les Caprijês du 
deflin, vol. in-xz. 171 8. U Avare puni 3 Nouvelle en Vers 1719. 
Traduction des Epitres Héroïques d Ovide-, fçavoir, feize traduites 
en Vers, &cinq en Profe, vol. in-iz. 1731. 

Tous fes Ouvrages ont été imprimés à Paris. Elle a dédié 
fon dernier Ouvrage à Madame la Comtcflc de Vertcillac,donc 
elle célèbre le mérite & toutes les belles qualités , dans une 
Epître en Vers à la tête de ce volume. 

Le Portrait de Madcmoifelle l'Héritier & celui de Monfieur 
l'Héritier fon perc, ont été gravés par le Sieur des Rochers Gra- 
yeur du Roi , avec des Vers au bas. 

J'ai envoyé aux Auteurs du Mercure de France , une partie 

de 
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de ce qui elt contenu dans cet arcicle qu'ils ont infère dans le 
Mercure du mois de Mars 1734.de même que l'Epitaphe de 
cette Demoifcllc par M. des Forges Maillard , fous le nom de 
Mademoifclle de Malcrais delà Vigne, inférée dans celui du 
mois d'Avril fuivant. J'en rapporterai ici les lîx derniers vers. 

Les neuf S gavantes immortelles , 
La comblèrent de leurs faveurs ; 
Mais , helas ! o Dons infidelles ; 
Dont la pojfeffion fit languir mille Auteurs. 
Elle vécut : 0 temps ! 0 mœurs ! 
Dofte , Vierge , g) pauvre comme elles. 

Une perfonne connue dans la Republique des Lettres, promet 
de mettre dans le Journal desSçavans, (mois de Juillet 1734.) 
un article au fujetde cette Demoifelle , plus ample que celui-ci. 

CCLXIV. 
FERRIER. 

Cet Auteur a donné trois Tragédies qui ont été reçues aflèz 
favorablement du Public : la première intitulée , Adrafle , fut 
repréfentee fur le Théâtre de l'Hôtel de Bourgogne en 168 1. 
la féconde a pour titre , Anne de Bretagne , & la troifiéme , 
Montcytme dernier Roi du Mexique : cette dernière fut joliéc en ' 
1701. Fcrrier a fait aufli plufieurs Traductions, conjointement 
avec l'Abbé Abeille. On ignore le nom de Baptême, le lieu de 
la naiflance , & le tems de la mort de cet Auteur , qui peut tenir 
quelque rang fur le ParnaiTc François. V. Bibl. des Théâtres. 



Addition a l'Article CIII. BEAUCHATEAU. 

Le petit de Beauchâteau s'appelloit Matthieu : on trouve un 
article aflez ample à fon fujet dans la vie de M. Pierre Nicole , 
(pag. 3Z. & les fuivantes , ch. n.) qu'on a donnée en 1733. 
vol. in- 1 1 . Il eft dit entr'autres chofes , que le petit de Beauchâ- 
teau fe fit tonfurcr , & qu'étant encore tout jeune, il demanda 
la permuTion de prêcher , ce qui lui fut refufé ; qu'enfuitc il pafTa 
en Angleterre , où il prit le nom de Luzanci , fe difant frère de 
M. de Pomponne , & neveu de M. Antoine Arnauld , Docteur 
de Sorbonne , affûtant qu'il avoit travaillé conjointement avec 
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Ton oncle à l'excellent livre intitulé la Perpétuité de la Foi , &c. 
Sa fourbe lui reuflit , & il obtint un Canonicat ; mais bientôt 
après elle fut découverte , & fon Canonicat lui fut ôté. 

Beauchâteau fortit d'Angleterre 8c palTa en Perle où il mou- 
rut} ( c'eftee que j'ai entendu dire à feu Baron fameux Comé- 
dien , ) qui avoir connu le pere de Beauchâteau , Comédien 
comme lui: cependant quelques-uns prétendent qu'il eft more 
Minirtrc Calvinifte en Hollande. Voyez, pag. 3x1. 

* On a oublié à l'Article de le Noble , pag. 533. de marquer 
qu'il a donné une Traduction en Vers François des Satires de 
Perfe t avec le Latin à coté. vol. in-iz. Paris 1704. 

Addition à l'Article CCIV. LOUVENCOUR 

Marie de Louvencour , Parifienne , morte a Farts au mois de 
Novembre âgée de $t. ans, inhumée en l'Eglifede S. Paul. 

Cette Demoifclle avoit d'heureux ralcns pour la Poè'fic , 
comme il a été marqué a fon Article , où Ton n'a point parlé de 

f)Iufieurs Cantates de fa compofition , que deux de nos mcil- 
eurs Muficicns fe font fait honneur de mettre en Mufique , 
& de faire graver. Voici le titre de ces Cantates, t Arianne: 
D. Cephale / ' Aurore Zephire ç) Flore : IV. P fiché x ces quatre 
Cantates font mifes en Mufique par le Sieur Bourgeois Auteur 
de la Mufique du Ballet des Amours dégui/ez. , & de celui des 
plaifirsde la Paix : V. X Amour piqué par une Abeille : VI. Medée : 
VII. Alphée Arethufe : VIII. Leandre Hero : IX. la Mufette : 
X. Pigmalion: XI. Pirame & Thifié. La Mufique de ces fepe 
dernières Cantates eft de la Compofition du Sieur Clerambault , 
Organise du Roi & de l'Eglifc de S. Sulpice,Auteurdeplufieurs 
autres Cantates gravées en cinq livres in-folio , & de quel- 
ques Divertiflemens qui ont été fort applaudis du Public. Les 
Cantates de X Amour piqué par une Abeille , & de Medée , font 
inférées dans le premier livre. Paris 1 7 1 o. & les cinq autres font 
dans le fécond livre, 1711. 

Madcmoifcllc de Louvencour excelloit auiîi dans la Mufique; 
elle avoit la voix belle , &C chantoit d'un très-grand goût ; elle 
jouoit aufiï très-bien du Tuorbe. Elle étoit belle &c modelte > fon 
caractère étoit doux , &C fa converfation des plus ornées j enfin 
l'on peut dire qu'elle étoit une des Dcmoifelles des plus accom- 
plies de fon tems. V . tArt. qui concerne <ette Demoifclle , pag. ; j 0 . 
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* Comme J'ai parle à la pag.604.de Rochebrune , Auteur 
de quelques Chanfons qui ouc été mifes en Muiiquc par de 
Bouffet , je trouve ici l'occalïon de marquer qu'il eft l'Auteur 
des paroles de la Cantate d'Orphée , dont la Mudquc efl du Sieur 
Clerambaultj & de celle de Zephire & Flore, mife en Mufique 
par le même Muficien. 



CCLXV. 

DE VIZE* ET FATOUVILLE. 

Voici deux Auteurs qui peuvent tenir au/fi quelques places 
fur le Parnaiïe François. 

Jean Donneau de Vizé , frère de feu M. de Vizé , Capitaine 
au Régiment des Gardes Françoifcs , & oncle de M. de Vizé , 
ancien Capitaine aux Gardes , Brigadier des Armées du Roi , & 
Gouverneur de Longvic, étoit Hiftoriographc de France, & 
Auteur du Mercure Galant. Il mourut en 1710. Il a compofé 
plufïeurs Pièces de Théâtre ; fçavoir; I. la Cocue imaginaire : II. les 
Amans brouillés : III. les Amours de Venus & d'Adonis : IV. le Gen- 
tilhomme Guepin : V. les intrigues de la Lotterie : VI. le Mariage 
de Bacchus : VU. la Dewinerejfe ou Madame fobin s celle-ci en 
fociété avec T. Corneille.- VIII. la Comete:lX. les Dames vangées : 
X. le Vieillard Couru. Voyez la Bibliothèque des Théâtres, vol. 
in-8°. Paris, 173 j. pag. 315. 

Fatouv 1 lle , Gentilhomme d'un caractère aimable & enjoué, 
prit du goût pour le Théâtre Italien \ la Demoifclle Ifabellc , 
fille de Dominique Biancolclli Comédien Italien, mort en 1688. 
qui s'eft attiré tant d'applaudiiïcmcnt fous le mafquc d'Arlequin , 
ne contribua pas peu à lui donner ce goût, ayant été épris des 
charmes de cette Demoifelle , une des plus aimables Comé- 
diennes de fon tems. Fatouville s'attacha donc au Théâtre Ita- 
lien ; il donna plufïeurs Pièces fur l'ancien Théâtre, qui eurent 
une grande réuffite , & qu'on revoit encore aujourd'hui avec 
plaifir ■> voici celles qu'il a mifes fous le Titre à' Arlequin , avec 
les Epitetesfuivantes , Chevalier du Soleil , Mercure Galand, Gra- 
pignan ou la Matrone d'Ephe/è , Empereur dans la Lune , Jafon ou 
la Toi/on d'Or s & les Comédies intitulées Colombine } fçavoir , 
Colombine , Avocat pour & contre > Colombine , femme vangée. Il a 
donné encore la Comédie d'Jfabelle Médecin. Voyez la Biblio- 
thèque des Théâtres, pages 3 5 . & 3 6. 
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Les Pièces du Théâtre Italien de Fatouvillc , le fameux Dominique Se fi 
fille Ifabelle , dont on vient de parler , donnent ici une occaiion convenable , 
de dire un mot de Pierre François Biancolclli, fils de ce fameux Aûeur, Se 
frerc de la Dcmoifcllc Ifabelle. Il croit ne à Paris , Se y cft mort le 1 8. Avril 
de la préfente année 1734. âgé de j 3. ans. Il prit le nom de D o m i n i ou e 
fon Pcrc , pour fc donner plus de réputation. Cétoit un Adlcur tres-utile 
à fa Troupe , non - fcullment par tous les Rôles qu'il rempliflbit , mais 
encore par pluficurs Pièces qu'il a données fur le Théâtre , que le Public 
a reçues toujours avec plaifir.La dernière de fes Pièces cft une TraduQion en 
Vers d'une ancienne Comédie Italienne , intitulée les Quatre fembUbles , 
qui a eu beaucoup de fuccès. Tous fes Ouvrages font imprimés de même 
que ceux qu'il a faits en focicté avec les Sieurs Riccoboni pcrc Se fils , Se 
Romagncfy , Acteurs du Théâtre Italien. V oyez, le Mercure du mois d'Avril 
1754. pag. 761.6" l'A/manach du Parnajfe ty^i.pour le nombre de fes Pièces. 

On a fait paroîtreaux pag. 644. Se 64J. à l'Article de Baron Comédien 
& Auteur , quelques Comédiens François qui ont donné des Ouvrages au 
Théâtre. J'ai oublié de mettre de ce nombre Rosimont , fameux Comé- 
dien Se Auteur de pluficurs Comédies , telles que celles qui portent ces 
titres ; la Dupe amoureufe , le FejVtn de Pierre , le Valet étourdi , l'Avocat 
fans étude , les Trompeurs trompés , le Volontaire , Se le Quiproquo. Ce 
Comédien après avoir quitté le Théâtre, s'appliqua à un genre d'étude bien 
différent , ayant compofé fur la fin de fes jours un Recueil de vies des Saints. 
V. Bibliothèque des Théâtres , pag. ïoj. & 317. 

On doit joindre aux Pièces de Guillaume Brccour Comédien , celles-ci 
qui ont été oubliés à fon Article , ( pag. 64 j. ) le Timon , la feinte mort de 
Jodelet , la Noce de Village , le Jaloux invifible , Us Régals des Coujins c- 
des Confines. V. Bibliothèque des Théâtres , pag. 131. cet article cft curieux. 

Pour ce qui rcgardc«MoNT-Fi.EURY , Comédien , (pag. 644. ) l'Edition 
des Pièces de Théâtre qu'on a mifes fous le nom de ce Comédien , en deux 
vol. in- it. Amftcrdam 1698. a induit en erreur: dans la Préface de cette 
Edition on donne de grandes louanges à Mont-Fleury , en faifant quelque 
comparaifon de lui avec Molière , Se en marquant qu'il étoit tout cnfcmble , 
Auteur Se principal Aâcur d'une Troupe de Comédiens du Roi , Sec. 11 cft 
certain que toutes les Pièces contenues dans ces deux volumes ne font point 
de Mont-Fleury Comédien , mais de fon fils qui étoit Avocat : l'Auteur de 
la Bibliothèque des Théâtres , en excepte la Tragédie de la mort cfAfdrubal, 
qu'il croit être de Mont-Fleury le Comédien. 

Article de Remi Belleau ( pag- 1 J7- ) Ajoutez qu'il eft Auteur d'une 
Comédie intitulée, la Reconnue. V. Bibliothèque des Théâtres. 

Article Gilbert ( pag. 386. poutre les Piéccsqu'on luia données, ajouter 
celles-ci, les Amours d'Angélique dr de Medor, Arie & Petus ou les Amours de 
Néron , les Intrigues amour eufts , Hippolite ou le Garçon invifible ternir ami s, 
T. Rodogune , T. Téléphonie , T. V. Bibliothèque des Théâtres , pp. 1 1. Se 13. 

Article de Saint E v rem ont ,( pag. 498. ) on a oublié de marquer 
qu'il a compofé trois Comédies, dont une en Vers , intitulée les Académiftes. 

Article Riouperou (p. 543.) Ajoutez qu'il eft Auteur de la Tragédie 
de Valerien , Se de celle de la mort eCAugufte. V. Bibl. des Théâtres. 

Article Furetiere ( pag. 414. ) Il a compofé aufli des Epigrammes Se un 
volume de Fables. 

Article Madmoifelle I'Heritier ( pag. 66%.) elle a fait encore le Triomphe 
de Madame des Houlieres , reçue dixième Mufe au Parnafc , Paris. 1694. 

REMARQUES 
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C C L X V I. 
JEAN-BAPTISTE SE N ALLIE', 

Parijien , ordinaire de la Mufique du Roi» an des vingt- 
quatre Violons de la Chambre , mort a Paris le 8. Oc- 

, tobre 1730. âgé de 41 ans , inhumé en VEglife faint 
Severin. 

Je me fuis reproché de n'avoir mis que le feul nom 
de ce Muficien , dans un petit Catalogue à la fin de 
ce Volume ( page xcij. ) il mérite que j'annonce les Ou- 
vrages qu'il nous a laifles , «Se qui font joués très-fouvent 
dans les plus beaux Concerts ; ce font cinq Livres de 
Sonates pour le Violon , qu'on exécute également fur la 
Flûte & fur le Claveflin. Le premier de ces Livres a 
été gravé en 1710,1e fécond 1712,1e troifiéme 17 16, 
le quatrième 172 1 , & le cinquième en 1717. 

Senallié excelloit auffi pour la précifion & la délica- 
tefTe avec laquelle il touchoit le Violon. Sa compofition 
eft une de celles qui plaît le plus généralement en Fran- 
ce dans le genre des Sonates. Il y fait un mélange agréa- 
ble du Chant naturel , noble & gracieux de la Mufique 
Françoife , avec l'harmonie fçavante Se brillante de la 
Mufique Italienne , qui fatisfait les perfonnes du meil- 
leur goût; les Italiens même lui ont rendu cette juftice 
dans un Voyage qu'il fit en 17 17. en Italie, où il accom- 
pagna M. le Comte de Caylus & M. Goiflard du Tou- 
reille ; étant à Reggio Modene au mois de Mai de cette 
année dans le tems de la célèbre Foire de cette Ville , 
qui attire une grande partie de la NobleiTe d'Italie par les 
plaifirs qui y font réunis , le DUC DE MODENE ayant 
entendu parler de Senallié , voulut l'entendre exécuter 
quelques-unes de fes Sonates , ce qu'il fie au grand con- 

HHHHhhhh 
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tentement du Duc & de toute fa Cour , qui étoit nom- 
breufe ; le Compofiteur de l'Opéra qui y étoit préfent , 
lui en fit fon compliment , & le pria avec inftance de 
lui faire l'honneur de prendre une place dans fon Or- 
cheftrc , & de jouer quelques morceaux de fon Opéra , 
il l'accepta gracieufement ; mais il fut bien étonné en y 
arrivant de voir une place qu'on lui avoit préparée , éle- 
vée au-delTus des autres Muficiens , où on le mit avec 
cérémonie ; il y joua quelques airs de l'Opéra , à la fin 
duquel il exécuta une ou deux Sonates de fa compofi- 
tion , qui furent entendues avec un applaudiffement 
général d'une très-nombreufe alTemblée , honoré de la 
préfence du Duc & de toute fa famille. 

ORCHESTRE DU PARNASSE. 

Les Ouvrages de Senai.lie, & la manière fçavante 
& gracieufe dont il les exécutoit fur le Violon, qui lui 
firent mériter à Reggio Modene l'honneur qu'on vient 
de marquer , doivent à jufte titre lui donner une place 
diftinguée dans l'Orcheftre & dans les Concerts du Par- 
nalTe. AYANT donné ( pag. 43 & 44 de ce Volume ) 
une lifte de quelques fameux Organiftes , & autres 
Joueurs d'Inftrumens du Régne de LOUIS LE GRAND 
l'Apollon du ParnalTe , je rapporterai encore ici les noms 
de quelques-uns, & à peu près le tems de leur mort. 
J'aurai lieu auffi de rapporter quelques particularités au 
fujet de notre Mufique , & des nouveaux Concerts pu- 
blics, qui ont été établis à Paris depuis 1725 qui peu- 
vent fatisfaire la curiofité des Amateurs de ce bel Art. 

Je mettrai ici feulement les noms des fameux 
Organiftes que la mort a enlevés , tels que Cham- 

BONNIERE, les COUPERINS , BoiVIN, ToME- 

lin, Le Bègue," Houssu, Garnier,Mar- 

* Une partie de ces Organiftes font morts vers la fin du dix-fepticme ficelé , te l'autre parti» 
depuis 1710. jufqu'a 1733. Vtyn. pages 401 & 401 , «t le» Articles de J*n»-Uuu Marchand, 
& de Fr«jy<» CgufiiiN ;de mcnie que l'Article de deux Gaultier» page 4o< , & ce- 
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c H A N D , qui doivent faire un merveilleux effet dans 
nos Concerts du Parnafle ; je m'étendrai ici un peu da- 
vantage fur nos Symphonies pour les autres Inftru- 
mens que l'Orgue , le plus grand & le plus parfait de 
tous. 

Pierre Danican Philidor, François P H i l i- 
D o R fon fils , excellens Joueurs de Hautbois ; André 
Philidor, frère de Pierre pour le BaiTon , & André' 
fon fils pour le Hautbois , aufquels on joindra D u 
Noyers le Hautbois , & D u B o i s le Baflon ; ces deux- 
ci 4 prefqu'inimitables par la manière admirable d'exécu- 
ter fur leur Infiniment : ces Muficiens formeront des 
Concerts agréables & brillans fur le Parnafle , qui en 
feront refonner les Collines , les Vallons & les Echos ; 
on pourra augmenter ces Concerts, fur-tout aux récep- 
tions de nos plus grands Poètes , & de nos plus célè- 
bres Muficiens , des deux Cochinars,& autres ex- 
cellens Trompettes & de Timballiers , tels que B A- 
belon & Phi lido R. 

Du VAL, qui a été un des meilleurs Violons de la 
Mufique du Roi, Auteur de fept Livres de Sofiares , F a- 
V r e , autre bon Violon , dont on a un Livre de Sonates , 
leur camarade Marchand, premier Violon de la 
Chapelle & de la Chambre du Roi , feront aflis auprès 
de Senallie':Marchand & Vi s e' excellentes 
BaiTes de Violon , & Le Moine le plus habile des 
Joueurs de Tuorbe les accompagneront. Philbert, 
Des Coteaux, les deux Hotteterres, Lu- 
cas, y charmeront par le fon de leur Flûte. 

11 n'y a aucun des Muficiens , dont je viens de rap- 
porter les noms, qui n'ayent compofé quelques Pièces 

lu! de Madame de la G i< e r r i ; à la fin de ce dernier Article , on trouve un petit Eloge de 
Mefdames PlMOU & di la Punti, & des Demoifeue* Ct »ri n «c Go toi , célèbre* 
Musiciennes qui ont excelle pour le ClavelCn. 

* Du Note» s, Hautbois de M. le Prince de Vaudemont , eft mort à Paris vert 1710. d'une 
faignee de précaution, dans laquelle on lui coupa l'Artère. Du Bois, à Verfailles 1711. Vue' 
qui fucceda à la mort de le Moi ni i la Charge de Tuotbe de la Chambre du Roi , mort 
vers 1715. Marchand, la balte de Violon, du Val, K a y h e , les Philidors, moits 
avant i 7}9 . Lucas & un des frètes Hotietcrrc» , vers 1740. 
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orchestre fur leur Infiniment, & je puis l'aflurer, les ayant en- 
u parnasse. tenc j ues exécuter ; mais ceux dont je ne fais point ici 
mention des Ouvrages , n'ont pas compofé un afTez 
grand nombre de Pièces ou de Sonates pour être im- 
primées ou gravées , & en former un œuvre particulier. 
Voici ceux que je joindrai àDuVAL & à Favre, 
qui ont donné des œuvres complets de leur compofition. 

Pierre Danican Philidor étoit Bibliothécai- 
re des Livres de Mufique du Roi ; il a rafiemblé deux 
Livres de Symphonies , dont il efl: Auteur de la meil- 
leure partie ; ils font imprimés chez Chriftophe Ballard, 
de même que deux Livres d'Airs & de Sonates, pour 
la Flûte & le Hautbois de François Philidor, 
fon fils. Les Hotteterres ont donné auffi cinq ou 
fix Livres d'Airs pour la Flûte ; tous ces Livres fe trou- 
vent chez Ballard, chez la veuve Boivin à la Règle d'or , 
rue S. Honore, & chez le Clerc à la Croix d'or , rue du 
Roidle. 

Ces Muficiens auront un jour des camarades bien il- 
luftres, qui font aujourd'hui honneur à la Mufique, & 
grand plaifir à ceux qui les entendent exécuter ^les Ou- 
vrages admirables de leur compofition ; je fouhaite que 
leur tems ne vienne pas fitôt pour les mettre fur le Par- 
nafTe, & qu'ils jouiflent encore plufieurs années pendant 
leur vivant de leur réputation. 

Je dirai au fujet de Pierre Danican Philidor, 
dont je viens de parler, qu'il eft le premier avec un des 
Desjardins , tous deux Hautbois de la première Com- 
pagnie des Moufquetaires du Roi , que Lully fit entrer 
dans l'Orcheftre de l'Opéra , & qu'il en fut fi fatisfait , 
qu'il les employa dans quelques-uns de fes Motets , fur- 
tout dans fon Te Deum, où il fit entrer les Trompettes 
& les Timballes , ce que La Lande, Campra, 
B e r n i e r , & tous les Maîtres de la Mufique de la Cha- 
pelle du Roi & autres Muficiens ont fait de même. 

Je remarquerai auffi que François P h I L I D o R , fils 

du 
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du précédent, eft le premier qui ait propofé d'établir 
un Concert fpirituel à Paris , & qui en a eu le premier la 
direction; ce fut en 1725. qu'on lui accorda la gran- 
de Salle des cent SuifTes du Roi au Château des Tuil- 
leries, qu'on a décorée d'une manière très -élégante & 
très-convenable pour ce fujet. - On y chante des Motets, 
des Cantates , & l'on y exécute des Concerto & des Sona- 
tes. Jofeph Mouret, dont je parlerai dans la fuite , 
, eut la direction de ce Concert après François P H 1 l 1- 
DOR j & enfuite le Directeur de l'Opéra s'eft mis à la 
tête de ce Concert , qui n'efl: exécuté que les grandes 
Fêtes de l'année, quinze jours devant Pâques, & huit 
jours après, temsque les Théâtres font fermés. 

Il y a eu auffi pendant environ trois ans , un Concert 
Italien dans une des Salles du Château des Tuilleries , 
où l'on n'exécutoit que de la Mufique Italienne ; c'étoit 
prefque tous Muficiens Italiens , avec quelques Fran- 
çois qui avoient été en Italie , qui le compofoient ; les 
Demoifelles Novelles, grandes Muficiennes , & de 
très-belles voix , qui ont pafle toute leur jeuneffe à Ro- 
me , & qui pourroient bien y être nées , s'y diftin- 
guoient. 

Plufieurs Amateurs de la Mufique Italienne , la plu- 
part fort riches, tels que M. Crozat,M.Gaudion 
Garde du Tréfor Royal , & autres , établirent ce Con- 
cert dont ils faifoient les frais ,• il n'y avoit qu'eux , Se 
ceux qui les accompagnoient, ou aufquels ils donnoient 
des Billets qui y eulTent leurs entrées. 

Nos fameux AUeurs & nos grandes AUrices pour 
COpera & pour la Comédie , qui ne vivent plus ou qui 
ont quitté depuis long-tems le Théâtre auront leur arti- 
cle à la fin de cet Ordre Chronologique. 

* Vtju. le Mercvue de France Mars 171J , page <i* 
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C C L X V I I. 

NICOLAS BERNIER, 

AV'À Mante fur Seine le 28 /«/*» 1664. fuceejftvemem 
Maître de Mufique de l'Eglife S. Germain l'Auxer- 
rois , de la Sainte Chapelle de Paris, & de la Chapelle 
du Roi, mort à Paris le S Juillet 1734, inhume' en 
VEglife de S. Jean le Rond. 

11 fut élevé Enfant de Chœur à l'Eglife de Notre- 
Dame de Mante , où il apprit les principes de la Mu- 
fique , dans laquelle il vint fe perfectionner à Paris ; il y 
fit en peu de tems de grands progrès , ce qui lui donna 
dans la fuite des Protecteurs de la plus grande confidé- 
ration , dont M. le Duc d'Orléans , petit-fils de France , 
voulut bien être du nombre. Ce Prince lui fit avoir en 
3704 , à la mort de Charpentier (dont on trouve un 
Article à la page 490) la place de Maître de Mufique 
de la Sainte Chapelle dé Paris , & Bernier s'étant marié 
quelque tems après à la fille de Marais , célèbre Muficicn 
dont nous avons parlé, (aulTi à fon Article page 624) 
le Prince obtint du Chapitre , qu'il conferveroit fa pla- 
£e,à condition que fa femme n'habiteroit pas dans la 
maifon deftinéc au Maître de Mufique ; exemple uni- 
que , cette" place ne pouvant être remplie que par un 
•homme dans le célibat avec l'habit Eccléfiaftique. Ber- 
nier quitta cette Maîtrife vers 1720 , que M. le Duc 
.d'Orléans, pour lors Régent du Royaume , le nomma à 
celle de la Chapelle du Roi. M. le Duc de Noaillcs, 
aujourd'hui Maréchal de France , a donné auiîi de gran- 
des marques de fa protection à ce Muficien. 

Bernier a fait connoître fon fçavoir par plufieurs Motets 
à grands Chœurs qu'il a fait exécuter à la Sainte Cha- 
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pcllê, & à la Chapelle du Roi pendant plus de trente b£Rnier. ; 
ans. L'Abbé Garon ordinaire de la Mufique du Roi a 
été le Légataire de tous ces Motets, dont la plus gran- 
de partie mériteroit d'être imprimée ou gravée. Bernier 
n'ayant pas fait cette dépenfe de fon vivant , s'eft con- 
tenté de faire graver deux gros Livres de Motets à une,- 
deux & trois voix, dont quelques-uns avec Sympho-" 
nie ; le premier en- 1703 , & le fécond en 17 13. 11 en 7 
a laide un troifiéme commencé , & qui a été achevé par 
l'Abbé de la Croix , Prêtre Se Maître de Mufique de la 
Sainte Chapelle, auquel il a lailfé par fon Teftament les* 
planches gravées des deux premiers Livres ; le troiliémer 
Livre a été gravé en 1 74 1 . r 
. Les Ouvrages de Bernier, qui font les plus répandus: 
dans le monde , confluent en cinq Livres de Cantates:. 
à une & deux voix, dont quelques-unes avec fymphonie,. 
qui font gravés; le premier a paru en 1703, prefque toutes> 
les Paroles font de RoulTeau.; il en a encore employées- 
quelques-unes de ce Poète dans fes autres Livres. Les 
Paroles du fécond Livre font prefque toutes de Fuzel- 
lier , & ce Livre eft plus rare que les autres , les Planches 
gravées ayant tiré moins d'Exemplaires ; il a compofé 
encore un fixiéme Livre , mais qui n'eft que Manufcrit. 
Il a fait aufïi la Mufique de quelques divertiffemens 
appellés les Nuits des Sceaux , pour les fêtes que Ma- 
dame la Ducheffe du Maine a données pendant quelques 
années, dans le Château & dans les Jardins de Sceaux.: 
Il a légué les Planches de fes Cantates à M. Vanhoue 
fon ami- 

1 On trouve encore dans une vintaine de Recueils- 
ÂAirs fe'rieux & à boire , imprimés chez Chriftophe; 
Ballard , plufieurs Airs à une & deux voix de ce Muûcien. 
. Je mettrai ici une Anecdote aiTez curieufe au fujet 
de Bernier , que M. le Duc d'Orléans honoroit de fes 
bontés. Ce Prince s'amufoit quelquefois à compofer des. 
morceaux de Mufique, & quelques-uns même affez 
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bernier. confidérables , tels que des Motets , & tels que deux 
Opéra, dontfcun eft intitulé : Panthe'e , & un autre Phi- 
Icmele , dont il a fait la plus grande partie de la Mufi- 
que ; ayant compofé le Motet de Laudate Jerufalem Do- 
minum à cinq parties , animé par l'Empereur Leopold , 
qui lui avoit envoyé le même Motet de fa compofition , 
voulut confulter Bernier & Lalloiiette,(dont j'ai fait men- 
tion dans ce Volume , p. 6 2 8 ) avant de l'envoyer à l'Em- 
pereur , «Se le remit entre les mains de Bernier. Trois jours 
après , ce Prince impatient de fçavoir ce que ces deux 
Muficiens enpenfoient, & les corrections qu'ils avoient 
pû y faire , fut chez lui ; & étant monté d'abord avec 
précipitation dans fon Cabinet, y trouva le jeune Abbé 
de la Croix , qui tenoit ce Motet devant lui , fur lequel 
il marquoit quelques fautes qui s'y étoient glhTées : ce 
Prince lui demanda la raifon des fautes qu'il y remar- 
quoit , dont il lui rendit bon compte ; il lui demanda 
enfuite où étoit Bernier , il lui dit qu'il étoit dans une 
Salle baffe où il defeendit , & le trouva fe réjouiffant à 
table avec Lalloiiette & Gervais attaché à ce Prince , 
& depuis Maître de la Chapelle du Roi. Ces Muficiens 
très-interdits fe levèrent promptement , & la feene com- 
mença par un bon foufflet , dont il honora Bernier , en 
lui difant, Quand je vous charge de quelque chofe, 
vous ne vous donnez pas la peine de la faire par vous- 
même , & vous avez recours à un autre. L'affaire fe cal- 
ma par les exeufes que les Muficiens lui donnèrent : 
pour l'Abbé de la Croix , qui avoit fuivi ce Prince fans 
trop le connoître , en fut récompenfé par dix louis d'or 
qu'il en reçut , & eut le plus d'honneur & le plus de 
profit dans cette avanture. 

Je remarquerai ici que Bernier & Morin ont été les 
premiers Muficiens qui ayent compofé des Cantates 
Frattfoifes , dans lefquelles Clerambault , aujourd'hui 
vivant, a excellé. 

CCLXVIII. 



t. . 
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C C L X V I I I. 

ANTOINE BAUDERON DE SENECE\ 

Né à Mâcon le 27 Qïïobre 1643. wor ' ^ 

le premier jour de l'année 1737. âgé de 93 dnx , 
mois & quatre jours. ( Poète François. ) 

Il étoit fils , petit-fils , & arriére petit-fils de trois Lieu- 
tenans Généraux au Bailliage & Siège Préfidial du Mâ- 
connois , qui furent tous les trois difungués dans la Pro- 
vince par leur mérite perfonnel , & par la manière no- 
ble dont ils y vivoient. Brice Bauderon de Senecé , pere 
d'Antoine , qui donne lieu à cet article, fut Auteur de 
quelques Ouvrages eftimés dans la fcience de fon état , 
où il étoit confommé. Le Confeil & le Parlement bien 
inftruit de fes lumières & de fon intégrité , l'ont fou- 
vent employé dans des affaires de conféquence , délica- 
tes «Se épineufes , dont il s'eft'tiré avec un applaudi/Te- 
ment général. Le bonheur qu'il eut de fervir utilement 
LOUIS XIV. dans les troubles de fa minorité , lui firent 
accorder un Brevet de Confeiller d'Etat en date du 3 1 
Juillet itfji. Antoine Bauderon de Senecé fon fils, 
ayant dès l'âge de treize ans achevé fes études au Col- 
lège des PP. Jefuites de Mâcon, fut envoyé à Paris, où 
il fit un nouveau cours de Philofophie ; il en foutint 
des Thefes publiques "avec fuccès fur la fin de fa quator- 
zième année ; revenu aufll-tôt à Mâcon , il y employa 
deux années entières à profiter des leçons & de l'exem- 
ple d'un pere , qui n'oublioit rien pour le former à l'é- 
tude & à la vertu. 

Il fut renvoyé enfuite à Paris pour l'étude du Droit 
& de la Jurifprudencc , où il réufTit très-bien ; il fe fit 
recevoir Avocat , & fuivit pendant quelque tems le Bar- 

KKKKkkkk 
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re ; il y réuflit , Se fut en pofleflion de cette Charge. 

Senecé fut extrêmement goûté à la Cour, & s'y fit 
beaucoup d'amis & de puiflans Protecteurs j il les mé- 
ritoit certainement par fon caractère aimable & par fes 
talens agréables; mais cette fituation heureufe & cette 
fortune apparente, ne furent pas de longue durée. La 
Reine très-fatisfaite de fes fervices , & qui l'honoroit de 
fes bontés , vint à mourir au bout de dix ans, en 1683 ; 
c'étoit le plus grand malheur qui pût arriver à un Of- 
ficier zélé pour le fervice de la Princefle , à laquelle il 
s étoit attaché ; il perdit en même-tems , comme il arri- 
ve ordinairement à la Cour après une difgrace , toutes 
les protections & les amis de diftindion qu'il y avoit. 

La feule confolation qu'il eut *, fut de trouver Madame 
la DuchelTe d'Angoulême , belle-fille du Roi Charles IX. 
féconde femme de Charles de Valois , Duc d'Angoulê- 
me, né en Avril 1573. Prince légitimé. Senecé avoit 
époufé la fille de Brunot , Seigneur de Blanfy , Inten- 
dant de cette PrincefTe , qui futfenfible à fon malheur, 
& qui lui donna chez elle, pour lui & fa famille nom- 
breufe , une retraite honorable & utile , enforte que tout 
* le tems qu'elle vécut , il ne fut prefque point chargé 
d'aucune dépenfe pendant environ trente années ; cette 
PrincelTe ayant vécu jufqu'au mois d'Août 171 3. près 
de 140 ans après la mort de Charles IX. fon beau-pere , 
qu'on peut bien juger qu'elle n'avoit jamais vû. 

Le fouvenir de la mort d'une époufe chérie que Senecé 
perdit en 168 5, âgée de 33 ans, lui ayant lailTé huit enfans, 
réveilla en lui les idées de la Cour , & le defir d'y aller 
chercher fortune ; ce fut en 1695. que le mariage de la 
PrincelTe Marie Adélaïde de Sayoye conclu avec M. le 
Duc de Bourgogne , lui préfenta une occafion favora- 
ble pour demander, auprès de cette PrincelTe, la Char* 
ge de premier Valet de Chambre qu'il avoit perdue chez 
la Reine , ou du moins d'y obtenir quelque indemnité ; 
mais un affez long féjour qu'il fit à la Cour, où il corn- 
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pofa quelques jolis Vers au fujet de ce mariage , & un 
divertiifement pour être mis en Mufique , furent inuti- 
les , de même que toutes les belles connoiflances & les 
protections qu'il y avoit , & qu'il a célébrées pour la 
plûpart dans fes Vers , qui ne lui fervirent de rien. Je 
puis'dire,en palTant, que j'ai éprouvé fon même fort, 
ayant été le plus ancien des Maîtres - d'Hôtel de feue 
Madame la Dauphine , mere du Roi , & n'ayant pas pû 
être remplacé dans une pareille Charge chez la Reine 
en 1725. à la création de fa Maifon ; mais il faut tou- 
jours vivre dans l'efpérance , que le Roi n'oubliera pas 
celui qui a été aiTez heureux de fe trouver à fon augufte 
nailTance. 

Senecé n'ayant pû obtenir ce qu'il demandoit à la 
Cour , & ayant eu le malheur de perdre Madame la Du- 
chelTe d'Angoulême , fa bienfaitrice , fut obligé de re- 
venir dans fa Province , dont on peut dire qu'il fit les 
délices , & en particulier de la ville de Mâcon ; tout le 
monde étant charmé de polTeder un homme orné de 
tant- de bonnes & belles qualités , principalement de 
celles qui font l'honnête homme, & en même-tems 
le charme de la fociété ; il y cultiva la PoèYie & la bel- • 
le Littérature , & conferva toujours cette gayeté & cette 
joie innocente , qu'il appelloit le beaume de la vie , & 
1 elixir de la fanté , dont il a fait ufage jufqu a la fin de 
fa longue carrière , qu'il finit dans la 94 e année de fon 
âge. On trouve dans les Mercures de France des années 
1734 & 173 5 , deux ou trois années avant fa mort, 
quelques morceaux de Poëfies de fa façon qui en font 
des preuves ; entr'autres des réponfes au Chevalier G., 
âgé de 86 ans, qui lui avoit écrit de jolies lettres en 
Vers & en Profe , pour lui demander d'être en commer- 
ce d'amitié avec lui ; on les trouvera dans l'édition de 
fes Œuvres qu'on imprime en cette année 1743. 

Senecé s'exerçoit aulîî quelquefois avec fuccès dans 
la Poè'fie Latine , où fon enjoûment paroît toujours ; on 

en 
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en peut juger par l'Epigramme fuivante qu'il compofa 
dans fa 92 e . année, & qu'il adrefle à Millet fon Médecin, 
.dont voici en abrégé la penfée : „ Toute la Médecine, 
„cet art que tu polfedes, quoique jeune, cher Millet, 
„ ne peut pas guérir la^oute ni réfoudre un catarre mê- 
„ lé d'une toux opiniâtre , & d'une abondante fluxion : 
„ prenons courage cependant , la mort eft à notre porte, 
„ qui par une puiffance fuperieure viendra bientôt re- 
„ foudre tous ces maux & mettre au niveau toutes les 
„ facultés de l'humanité laborieufe. " 

Fleflei'e nodofam nefeit medicina podagram, 
Sic Nafo , & melius prifea experentia cantat ; 
Nec mihi tujfijluum potis ejl i'*Tp«7* catharum 
Solvere , fi fieri pojfet , Milletus & ipfe , 
Hoc facere meus , ingenuas qui fttnditus certes 
Novit, Ù" antiquo juvenis pârs ejl Machaoni ,* 
Se d vet 'at infipiens , vetat invidiofd Senettus , 
Arbitra .quam penès ejl humidi ficcique potejlas. 
Mafte tamen , cita mors aderit qua cunfta refolvet. ■ 

L'efprit fain & agréable , & le bon goût pour la Poë- 
fie & la belle Littérature , que Senecé a confervés dans 
un âge fi avancé , ont donné occafion à l'Abbé Pon- 
ey Neuville , ci-devant Jefuite, dans le tems qu'il pro- 
felToit la Rhétorique à Mâcon, de lui adrelTer la Fable 
fuivante en 1727. 

%Un Cigne , dont la voix harmonieufe & tendre i 
Attiroit près de lui les oifeaux d 'alentour , 

Et qu'au milieu de fa fuperbe Cour 
Le fouverain des Dieux daignoit fouvent entendre , 
Attendait le trépas fur le bord du Méandre. 
Il fembloit que fies derniers chants 
Euffent encor plus de force & de grâce, 
. Le Dieu des Vers les trouva fi touchants , 

Qu'il le mena fur le Parnajfe , 
Et qu'il obtint pour lui , non fans difficulté', 
Un brevet d immortalité. 

LLLL1111 
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c E*. V Aigle , Reine des Airs , a bien ce privilège. 
Et pourquoi ce cigne divin 
Ne tauroit-il pas eu ! d'ailleurs cejl le dcftin 
De toits ceux qu'Apollon protège: 
Il Peut aujft , fes Jons mélodieux 
Avaient charmé la terre , ils chaînèrent les Dieux. 

Cher Senecé , ce cigne cejl toi-même, 
Quand fous le poids des ans ton corps s'appéfantit ) 
Le Dieu des Vers qui t'aime , 
Semble ranimer ton ejprit. 
Son aimable enjoument me ravit & m'étonne ; 
Dans tes Ecrits quelle naïveté! 
Quel feu ! quelle vivacité! 
Quand nos Auteurs touchent à leur Automne 
On leur dit » Croyez-moi , Jevrez-vous des douceurs 
Qu'aux favoris dblcbé préfentent les neuf Sœurs ; 

Toute faifon pour elles n'ejl pas bonne. 
Pour vous tout au contraire , ami , vos cheveux blancs 
Et vos confeils prudens » 
Ce font en vous les feules marques 
Du grand nombre des ans 
Qu'Apollon fauvera de la rigueur des Parques , 
Et votre Hyver vaut mieux que mon Pfintems. 

L'Abbé Poney Neuville , auquel j'avois fait part de la 
mort de M. de Senecé, me fit quelques jours après répon- 
fe en me marquant les Anecdotes fuivantes à fon fujet. 

„ Feu M. de Senecé , mon ancien ami , étoit un hom- 
„ me érudit & d'un excellent commerce ; je l'ai connu 
„ particulièrement à Mâcon , ou pour lors je profejbis 
„ la Rhétorique dans la Compagnie de Jefus ; c'eft pen- 
„ dant ce féjourque M. de Senecé me donna des marques 
„ d'eftime & d'amitié,qui me feront éternellement chères. 

„ Je rangeai fa Bibliothèque zn'ijîj. & j'y ai trouvé 
un nombre infini de livres 'excellens ; la partie de la 
„ Littérature , à laquelle il fémbloit s'être le plus attaché, 
„ c'étoit l'Hiftoire & la Poè'fie. 11 avoït fait un arrfas de 
„ nos plus anciens Tragiques, Ôc des meilleures Comé- 

dies Italiennes : il avoit aufR des morceaux d'Hifloires 
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„ très-rares, & des éditions fi belles que je fouhaiterois s en e ce-. 
„ pour la fatisfaction des Gens de Lettres que fa Biblio- 
„ théque fut vendue à Paris. Quoiqu'il n'ait donné au 
„ Public que des Poè'fies détachées , & que celles que 
„vous comptez donner au Public, ne renferment que 
„ des Pièces fugitives de différens genres, M. de Senecé • 
„ avoit cependant entrepris des Ouvrages de longue ha- 
„ Ieine,fçavoir un Opéra intitulé Me'leagre; uneComé- 
„ die en profe intitulée Le Ridicule des Voyageurs ; Jix 
„ Chants de la Jérufalem délivrée du TalTe , en Vers 
„ françois ; Themiftocle Tragédie, dont le premier & troi- 
„ fiéme Acles étoient dignes du grand Corneille , cette 
„ Pièce n'a jamais été achevée. " 

L'Abbé Poney Neuville auroit pû ajouter à ces Ou- 
vrages d'excellens ftîemoires Hijloriques fur la vie du 
Cardinal de Retz, , qui font inférés dans le quatrième vo- 
lume des Amufemens du Cœur & de l'Efprit. 

On a imprimé un gros volume in- 12. des Epigrammes 
de Senecé, divifé en IV. Livres avec une dilTertation fur \ 
la compofition de ce genre de Poëfie. * Il eft certain que 
fi le P. du C** J. qui voulut bien fe charger de cette 
édition , avoit réduit ce volume à la moitié, & qu'il n'eut 
pas tronqué & changé quelques endroits de ces Epi- 
grammes qui lui parurent trop libres , ce volume auroit 
fait plus d'honneur à fon Auteur. Trois Satires- de fa com- 
pofition furent imprimées en 1695 Ma première intitulée 
Les travaux d'Apollon , & les deux autres Les Au- 
teurs,8c Le Nouvellifte. Cette première compofée d'envi- 
ron 700. Vers, a été regardée par tous les bons connoif- 
feurs comme un chef - d'œuvre dans ce genre , elle eft 
inférée dans le fécond Volume des Amufemens du Cœur 
& de l'Efprit t (dont M. Philippe eft Editeur) avec un 
grand éloge que Rouffeau fait de cette Pièce & de fon • 
Auteur ; on a mis aufli dans le quatorzième Volume du 

• Epigrammes de Senecé, à ParischeiGiftar4i7i7. t Et les trois Satires imprimées à Paris chex 
Aubouin, Clouzicr, Villeri My^. ' 

• ■ ^ 
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sene ce-, même Recueil des Amufemens Sec. une Hiftoriette ou 
Nouvelle intitulée Filer le parfait amour 9 Pièce de cet 
Auteur qui contient 500. Vers, qui eft d'un excellent 
goût, & à la gloire du beau Sexe. 

Senecé m'a fait l'honneur de me léguer un gros Vo- 
• lume in-4 0 . de fes Poëfies manuferites , dont une bonne 

partie n'a jamais été imprimée , & l'autre partie eft ré- 
pandue dans les Mercures de France , & dans quelques 
Recueils. On commence à imprimer en cette annexe 
1 743 . fes Poëfies en trois petits Volumes in- 1 2. J'ai tout 
lieu de croire qu'elles feront reçues agréablement du 
Public. Sa vérification fe trouve quelquefois un peu 
négligée , ce qu'on doit palfer à un homme de Cour , & 
répandu dans le monde aimable , mais l'on en eft bien dé- 
dommagé par rapport aux jolis fujets & intére/Tans qu'il 
y traite d'une manière légère & agréable. 

Il a eu plufieurs enfans, comme on l'a marqué ci-def- 
fus, dont il ne refte plus en cette année 1743. d'enfans 
mâles : fon fils aîné , Capitaine au Régiment de Piémont 
Infanterie, fut tué dans un combat qui fe donna auprès 
deTournay en 1697. n'étant âgé que de 23. ans : fon fils 
puîné , héritier de fa Terre de Condemines , dont il por- 
toit le nom, avoit fervi aufli quelque tems dans les trou- 
pes qu'il quitta pour refter à Mâcon auprès d'un pere 
qu'il aimoit , & dont il avoit pris le même goût pour la 
Littérature & pour la fociété aimable ; il mourut en 1 74 1 . 
ne laiffant qu'une fille unique. Madame de la Salle , en- 
core aujourd'hui vivante , femme d'efprit & de mérite , 
eft fille de Senècé & mere de plufieurs enfans. On trou- 
vera dans le Mercure de France Mai iyiy- un Article 
étendu & curieux fur Bander on de Senecé ', &l'on amis 
à la tête de fes Œuvres V Hiftoire de fa vie , écrite par 

M, le Chevalier de Neufville, 

• • * 
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C C L X I X. 

JEAN-BAPTISTE PONCY NEUVILLE, 

Parifien, mort à Paris le xy. Juin 1737. dans la 39 e . 
année de fon âge» inhumé en l'Eglife S. Severin (Poète 
François. ) 

L'Abbé Poney , dont je viens de rapporter un extrait 
d'une Lettre dans l'Article précédent , au fujet de Bau- 
deron de Senecé, & la Fable fpirituelle qu'il lui adrefle, 
peut mériter aufli quelque place fur notre ParnaiTe par 
plujieurs Pièces en Pers de fa compofition, dont fept ont 
remporté des Prix à l'Académie des Jeux Floraux de 
• Touloufe, & imprimées dans le Recueil de cette Aca- 
démie , & par quelqu'autres qui ne font pas moins efti- 
mées , dont la plupart font imprimées dans les Mercu- 
res de France , en voici les titres ; Elégie fur la mort de 
* M. Picon , Vicomte d'Andrezœl , AmbaJJadeur à la Por- 
te, mort le x6. Mars 1717. auquel on prétend qu'il ap- 
partenoit de fort près. (Mercure Juin de la même année.) 
Remerciment à M. le Comte du Roure fon bienfaiteur. 
Autre Pièce à M . la Comtejfe du Roure. ( Mercure Dé- 
cembre 173 1. ) Adieux & Tejlament de Robin , noble 
Sanglier. (Mercure Décembre 1734.) Imitation des 
Apologies de S. Jufiin & de Tertulien en faveur des Chré- 
tiens > Poëme de près de 100. Vers (Mercure Février 
1 7 3 5 • ) ^ ers * Moreau de Mautour , que je rapporterai 
dans l'article fuivant. On trouve de lui aulïï depuis fa mort 
dans le Mercure de Décembre 1737. une DilTertation 
fort étendue en Profe fur la vanité des Horofcopes, à M. 
le Chevalier***; on a mis dans le choix de Poëfies 
Morales & Chrétiennes une Imitation du I. Chapitre 
d'ifaïe en Vers, avec une autre Pièce tut Le mépris du 

M MM M mmmm 
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euvjlZb. mon ^ e P our f ervir Dieu ; on voit encore dans le IX e . 

Volume des Amufemens du Cœur & de l'Efprit , une 
jolie Pièce intitulée La querelle des Dieux appaifée , 
en faveur de Madame de Vatry ; je la mets ici volontiers 
pour faire honneur au Poète & à cette Mufe aujourd'hui 
vivante. 

Pour Vatry cette aimable Mufe , 
Dont on vante en cent lieux & la profe & les Vers , 
Il naît mainte difpute ainfi que pour la Suze : 
L'Olimpe fe partage en fentimens divers. 
A [es beaux yeux on la prend pour ma merc , 
Dit l'amour. Cejl Minerve Q~fes charmans écrits $ 
Cejl la chafle Diane G-fa vertu fevere , 
Répond Phébus de fes charmes épris. 

Pour accorder les Dieux enfemble^ 
Difons que par les traits , les écrits , les vertus , 

Avec éclat Vatry rajfemble 

Diane , Minerve & Venus. 

a 

L'Abbé Poney a encore compofé d'autres Pièces de 
Poëfies , entr'autres une Comédie intitulée Damocles , 
qui a été repréfentée au Collège des Jefuites de Mâcon % 
dans le tems qu'il y profeiToit la Rhétorique : Bauderon 
de Senecé fait connoître dans une Epître qu'il lui adrefTe, 
le cas qu'il faifoit de cette Pièce & de fes Ouvrages Poé- 
tiques, en lui difant; 

Pourfuis , mon cher PoNCY , ta h illante carrière , 

Tu touches le but de ta main ; 
AuJJi jeune que toi', Terence & Molière 

Nont jamais fait plus de chemin. 

Il lui dit enfuite : 

Déjà la fçavante Touloufe , 
Ajfure tes honneurs par des prix diff&ens 
Malgréla cabale j al oufe , 
De tant cfilluflres concurrens. 

LaPoëfie ne donnait pas feule de la réputation à l'Ab- 
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bé Poney, il en acquit aufïi par plufieurs Ouvrages en poncy 
Profe, & furtout par fes Sermons, ayant prêché avec fuc- NEUVILLE * 
cès dans différentes Eglifes de Paris, & ayant prononcé 
dans l'Eglife des PP. de l'Oratoire le Panégyrique de S. 
Louis devant deux célèbres Académies , dont il reçut 
des applaudiffemens. Sa voix étoit belle & fondre , & il 
excelloit dans la déclamation. Tous fes talens s'étoient 
perfectionnés chez les Jefuites, où il étoit entré à lage de 
leize ans, & où il avoit régenté la Rhétorique à Mâcon ; 
après quoi il rentra dans le monde en 1728. où il mena 
une vie affez trifte fe trouvant fans biens , & ayant été 
obligé en 173 5. deux ans avant fa mort, d'entrer précep- 
teur de M. l'Abbé de Polignac au Collège d'Harcourt , 
où il fut attaqué d'une fièvre maligne dont il mourut. Je 
ne puis mieux faire connoître tous fes beaux talens qu'en 
• rapportant les Vers fuivans que C A rolet' lui adref- 
fe , où il lui donne de grandes louanges comme Poète 
& comme Orateur. 

Illujîre ami que je révère 
Ton ejlime toujours fut l'objet de mes vœux : 

Ton efprit qui fouvent m'éclaire, 
Répand fur mon efprit tout ce qu'il a d'heureux. 

Souffre que ma reconnoijfance 

Eclate pour toi dans ces Vers. 
Quoique ta modeflic en fouffre fans offenfe , 

Je louerai tes talens divers , 

Talens délicieux , utiles , 

Talens qui chez toi réunis 

Dans les cœurs devenant fertiles , 
De tes admirateurs te font autant d'amis. 
La lyre d'Apollon dans tes mains nous enchante ; 

Ce Dieu ne la touche pas mieux. 

Une Ville illufre & fçavante 
A fouvent couronné tes talens précieux* : 



Carolet eft. mort rers 1740. II eft l'Auteur «Tune Comédie en Proie , en un Afie , intitulé 
<J*Ur»t sy™«./«x , leprefentée au Théâtre Italien, Se de quelques Piécw 



* L'Abbé de Porte/ a remporté fcpt grands Prix aux Jeux Floraux de l'Académie de Touloufe. 
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poncy Mais des talcns plus folides encore 

Neuville. A nos cœurs découvrent le tien , 

Sage » éloquent pour notre bien , 
Tu fais aima- le Dieu que ^Univers adore ; ^ 
Zélé Prédicateur de fa divine Loi, 

Mêlant un falutaire effroi , 
Aux faintes vérités qui fortent de ta bouche , 
Tu fais naître t amour , ïEfpérance & la loi 
Dans les ames que ta voix touche. 
A tes difeours aujjî purs qu'éloquens , 
Qui rcfufero'xt de fe rendre. 
Tes invincibles argumens 
Brifent les cœurs ainji que de la cendre. a 
Quelle gloire pour moi et avoir part à ton coeur ! 
Daigne tire mon ami , mon cenfeur & mon guide . 
Le goût que j'ai pour toi m'cjl un garant flatteur 
Que je fuis né pour le folide. 

, » Ceft l'exprefliuil de 1'rglife , en centritum qti*fi cinit. 

C C L X X. 

PHILBERT BERNARD MOREAU DE MAUTOUR, 

Né à Beaune en Bourgogne le 1 1 . Décembre 1634. 
Doyen des Auditeurs de la Chambre des Comptes de 
Paris > ou il avoit été reçu en 1688. de V Académie 
Royale des Infcriptions & belles Lettres en 1701. 
mort à Paris le 7. Septembre 1737. dans la 83. année 
de fon âge , inhumé en l'Eglife Joint Gcrvais ( poète 
François. ) 

Voici un homme qu'on peut bien mettre au nombre 
de nos amateurs de Poëfie , par la grande eftime qu'il 
faifoit de nos fameux Poètes , & par la quantité de jo- 
lis Vers qu'il a compofés où l'on connoît fon caractère 
aimable &C l'agrément de fon efprit. 

11 étoit d'une famille diilinguée par le bel efprit , & 

pour 
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par le fçavoir. Son Pere, fes Frères, & un de fes Ne- more au 
veux fe font acquis un nom dans la République des Let- DE MAUT0 
très , comme le marque l'Abbé Papillon dans la Biblio- 
the'que des Auteurs de Bourgogne ; pour celui dont nous 
parlons ici , il lui donne le titre de Poète , d'Hi/lorien & 
d Antiquaire, & rapporte un aflèz long Catalogue de fes 
Ouvrages , qui eft encore augmenté de quelques autres 
à la fin , & à l'addition de cette Bibliothèque par l'Ab- 
bé Joly Chanoine de la Chapelle aux Riches de Dijon. 

Je me contenterai de dire qu'on trouve une grande 
quantité de fes*Poèïies dans les Mer cures de Fran- 
ce , & quelques-unes dans le Journal de Verdun , 
dans les Amufemens du Cœur & de lEfprit, & dans dif- 
férens Recueils. Une des dernières Pièces qui fortirent de 
fa plume fut celle qu'il fit fur le mariage de M. de 
N I c o L A ï , Marquis de GouITainville avec M Ue de V I N- 
Ti mille du Luc le i6\ Mars 1733. Onremarquera 
que M. de Nicolaï * eft de pères en fils le huitième pre- 
mier Préfident de la Chambre des Comptes de Paris , & 
que feu M. fon frère aîné avoit eu la furvivance de cette 
Charge. Je mettrai ici volontiers les Vers de Mautour par 
rapport à cet illuftœ Magiftrat & par rapport à l'Auteur 
qui les a compofés. 

Pour accomplir la dejlinée 
De ïhcureufe journée , 
Qui doit unir par les nœuds les plus doux 

Deux illujlres Epoux , 
Que tant d'éclat & de gloire environne. 
The'mis d accord avec Bellone , 
L'Hymen d accord avec l'Amour , 
Ont rajfemblé dans leur brillante Cour 
Les grâces , les vertus , la valeur , la fagejfe , 
Les plaifirs & les jeux , les ris & la jeunejfe. 
O vous fidelle Epoux fans cejfer dêtre amant, 
Jouijfez des douceurs dun tendre engagement. 

m I! avoit été fait Meftre de Camp d'un Régiment de Dragons de fon nom en 1717. qu'il remit 
avec l'agrément du Roi à M. fon frère le cadet en 17 Ji. M. fon frère aîné étant mort , & ayant 
été reçu en furvivance premier Prciïdenr, 

NNNNnnnn 
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Qui par zélé avec toi partage , m 

Et tes lauriers , & tes fuccès , DE 

Accepte le fnccre hommage , 
Et les tendres fouhaits : 
Il i fi trop peu connu pour afpirer jamais 
A grojfir comme toi les fajles de l'hijloire ; 

Mais il dcftre avec ardeur 
Que [on nom [oit gravé dans le fond de ton cœur, 
Corn ne le tien doit l'être au temple de mémoire. 

M. de Boze a aufïi donné fon éloge dans XHiftoire de 
V Académie des Infcriptions & belles Lettres, 8c il eft par- 
lé très-avantageufement de lui dans le Journal dés Sfa- 
vans mois de Juillet 173& 

®©®©®®®®©®®®©®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®© 

C C L X X I. 

DE C A U X, 

Né en Normandie, mort âgé d'environ Ç$. ans vers l'an- 
née 1737. à Bayeux ou il avoit un emploi dans les 
Fermes du Roi. ( Poète François. ) 

Au fortir de Tes études qu'il fit à Caen au Collège 
des Jefuites , il entra Précepteur dans une Penfion de la 
même Ville , où il fut connu de M. le Riche pour lors 
Directeur des Fermes & Receveur du grenier à Sel, Se de- 
puis Fermier Général des Fermes du Roi & Receveur Gé- 
néral des Finances, qui le prit pour précepteur deM n . fes 
fils avec lefquels il vint à Paris, où il refta plufieurs années. 

Il donna une Trajédie au Théâtre François intitulée 
Marins, dédiée à Monfieur le Prince de Conti ; elle fut 
répréfentée en 17 1 5, & imprimée avec une Préface & fa 
Dédicace la même année chez Pierre Ribou, à Paris. 
Après fa mort, fon fils préfenta aux Comédiens Liftma* 
chus, une féconde Tragédie ; on dit qu'il en avoit corn- 
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de caui pofé une troifiéme intitulée Adrajle. On a encore quel- 
ques Pie'ces de Vtrs de fa façon , dont une eft adreflee à 
Madame la Princejfe de Conti , & une autre à M. de 
Montargis , Garde du Trefor Royal, & Greffier de l'Or- 
dre du Saint-Efprit ; & une troifiéme intitulée V Horloge 
de fable. [ Figure du Monde] Cette dernière Pièce qui 
contient 96 Vers eit très-eftimée , & digne detre mife 
dans la Bibliothèque du Parnafle; elle eft inférée dans le 
XIV e . Tome des Amufemens du Cœur & de l'Efprit, don- 
né par M. Philippe , & dans le troifiéme Tome du choix 
de Poêfies Morales & Chrétiennes , par M. Le Fort. 

De Caux obtint par le moyen de M. Le Riche de la 
Popliniere, Fermier Général & Homme de Belles-Lettres 
l'Emploi de Controlleur Général des Fermes àTroyes, 
& depuis un autre Emploi à Bayeux où il mourut , com- 
me on me l'a afluré. 

Il s'étoit marié avec une Demoifelle de Lorraine, 
dont il eut un bien en fonds dans ce Pays où leur fils 
sert retiré. 



iggnc j&at. iumz 3 mer. 3 mur anare aotot im&t 



C CLXXII. 

MICHEL MONTEC L AIR, 

Muftcien , natif de Chaumont en Baffigni , mort a une 
maifon de campagne proche S. Denis en France, ait 
mois de Septembre 1737. âgé de 71. ans. 

Dès fa première jeuneffe fes parens l'envoyèrent à 
Langres où il entra enfant de chœur à l'Eglife Cathé- 
drale, fous Jean-Baptifte Moreau maître de Mufique, 
dont on a donné un article, page 66 1, 

Mont éclair fe fit connoître à Paris vers l'an 1700. il 
entra dans l'Orcheftre de l'Opéra , où il fut le premier 
qui y joua de la ContrebalTe , Infiniment qui fait un fi 

n grand 
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grand effet dans les Chœurs & dans les Airs de Magi- mont éclair. 
ciens, de Démons & dans ceux de Tempête. 

On a de lui une excellente Méthode pour apprendre la 
Mufique , & encore une autre plus abrégée , un livre in- 
titulé Principes pour le Violon , Se un de Trio de Violons. 
11 a compofé trois livres de Cantates. Tous ces livres fe 
vendent chez le fieur Boivin à la règle d'or rue S. honoré. 

En 1716. Monteclair mit fur le Théâtre de l'Opéra 
le Ballet des Fêtes de l'Eté, en trois Actes ou Entrées , & 
en 173 2. l'Opéra dejephtéen cinq Actes dont les paroles 
font de l'Abbé Pellegrîn , fujet tiré de l'Ecriture fainte & 
le premier dans ce caractère , qui ait paru fur le Théâ- 
tre de l'Opéra ; cette Tragédie a toujours eu une gran- 
de réuiïite les diverfes fois qu elle a été repréfentée. 

Ce Muficien a lahTé encore quelques Motets , & une 
Mejfe de Requiem, qu'il fit chanter dans l'Eglife de S. Sul- 
pice l'année d'avant fa mort en 1736. pour le fervice des 
Muficiens morts dans le courant de cette araée , ufage 
établi depuis environ 1720. de faire tous les ans un fer- 
vice en mufique pour les Muficiens morts pendant le 
cours de chaque année. 

G I L L I E R. 

Je ferai mention à la fin de l'article de Monteclair d'un 
de fes amis , nommé Jean Claude G il LIER Pari- 
Jien élevé enfant de Chœur de la Métropole de Paris » 
mort le 30. Mai 1737. âgé a" environ 70. ans. Il a amufé 
agréablement Paris & la Cour pendant plus de trente ans 
par des divertijjemens en Mufique. Il eft Auteur de pref- 
que tous les divertiffemens que d'Ancourt, Auteur Co- 
médien a mis à la fin du plus grand nombre de fes pe- 
tites Comédies , entre lefquels je nommerai La foire de 
Befons ; Les eaux de Bourbon ; Les Vendanges de Surê- 
ne ; Le moulin de Javelle; La fête de Village ; Les trois 
Coufines ; La Metempficofe ; Nouveaux divertiffemens 
pour la Comédie de V Inconnu; Pour celle des Amans ma- 

OOOO0000 
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g i l l i e & gnifiques; Se pour la Tragédie de Circe; il a compofé auffi 
la mufique de La ferénade ; d 'Attendez,-moi fous l'Or- 
me ; Se Des folies amour euf es y trois Comédies de Re- 
gnard ; la mufique d'un Divertijfement intitulé l'Hy me- 
née Royal. Je le crois auffi Auteur de quelques Divertif 
femens pour le Théâtre Italien. On trouve encore quel- 
ques Airs férieux & à boire de fa compofition dans plu- 
fieurs Recueils. Gillier jouoit très - bien de la Baffe de 
Violon, & a tenu cet infiniment près de trente ans dans 
l'Orcheftre de la Comédie Françoife ; Ton fils y remplit 
fa place depuis plus de vingt-ans, & a compofé quelques 
petits DivertiJJèmens de voix & d'inftrumens avec fuc- 
cès, tels que Les deux fuivantes Se le Bouquet du Roi, Sec, 
Tous ces Divertiffemens ont été imprimés ou gravés. 

CCLXXIII. 

JEAN HAGUENIER, 

Né en Bourgogne dans V Auxerrois , mort en 1738. 
dans le Nivernois , âgé de plus de 60. ans. 

Il étoit frère de Pierre Haguenier , Fourrier de la 
Maifon du Roi, & oncle de Louis-Alexandre Hague- 
nier , pourvu de cette charge après la mort de fon pere. 

C'étoit un de ces hommes néceffaires , par leurs talens 
agréables de compofer de jolies Chanfons fpirituelles, 
pour mettre la gayété dans la fociété , Se fur-tout pour 
animer les repas Se en chaffer les fades cérémonies , qui les 
rendent fi trifles au milieu même des mets les plus exquis 
Se des vins les plus délicieux. Ces hommes aimables 
y apportent effectivement la joye, Se changent les vifa- 
ges férieux en vifages rians ; ils animent dans les repas, 
tous les convives à faire entr'eux une union Bacchi- 
que Se agréable par des Chanfons vives , gayes , Se fpi- 
rituelles de leur compofition que les Convives chan- 
tent à diverfes reprifes , Se en forment des Chorus qui 
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répandent la joye dans les maifons même les plus vaf- haguenilr. 
tes , dont la mélancolie fe trouve entièrement bannie. 

Haguenier doit être regardé comme un de nos pre- 
miers Chanfonniers par la naïveté & l'agrément de fes 
penfées , & par fes expreffions jufles , vives & naturelles. 
Sa Morale, à la vérité, efl: un peu Epicurienne, mais il 
n'en faut prendre que ce qu'on doit pour égayer l'ef- 
prit fans le corrompre ; fes Ouvrages font des Chan- 
fons , & non des préceptes d'une Morale exacte & févére , 
qu'on foit obligé de fuivre. 

On pouvoit comparer Haguenier pour le commerce du 
monde au bon homme & à l'inimitable La Fontaine, qui 
produifant des Ouvrages admirables avoit un air fimple, 
emprunté & diftrait , étant prefque toujours à fon Art , & 
en lui-même , à moins que quelque perfonne vive & fpi- 
rituelle , & fur-tout quelques jolis minois neragafTaiTent 
& ne l'animafTent pour être de la compagnie, & l'amufer. 

Je connu Haguenier vers l'année 171 5. chez un de 
mes frères il ; me parut un bon gros garçon , parlant 
peu, buvant & mangeant avec réflexion, enfin un hom- 
me très- ordinaire & fans talent. Mes occupations dans 
les Emplois de Guerre , «Se quelques voyages dans les 
pays étrangers me le firent perdre de vûe pendant dix ou 
douze ans où je refiai peu à Paris ; mais y étant revenu 
fédentaire , je cherchai à mon ordinaire les plaifirs de 
la compagnie & de la table; où j'entendis chanter des 
Chanfons nouvelles extrêmement aimables , naïves Se 
fpirituelles , qu'on me dit être d'Haguenier : je ne me 
doutai point d'abord que ce fut del'Haguenierque j'avois 
connu, & qu'à peine avois-je entendu parler , mais ayant 
voulu m'en éclaircir, & ayant bien dépeint mon homme , 
on me dit que c'étoit lui-même. J'eus aufli-tôt une grande 
envie de le voir , & cela ne me fut pas difficile ; com- 
me mon frère le connoiffoit particulièrement , je le 
priai de lui donner à dîner , nous fîmes une Séance 
Bacchique des plus lor%ues pendant laquelle je l'ani- 
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a. mai , je le careflai , & je le complimentai fur fon ta- 
lent ,* mes difcours & le bon vin lui donnèrent beaucoup 
de tendrelTe pour moi , & il me chanta avec plaifir la 
plus grande partie de fes Chanfons en buvant toujours 
un verre de vin au commencement de chacune , & fou- 
vent un autre pour la répétition , ce qui le rendit gay , 
charmant, admirable, & tout différent de ce que je l'a- 
vois connu. Je le vis depuis dans quelques repas agréa- 
bles , fur-tout rue de Richelieu chez Monfieur & Ma- 
dame Du Vau, gens honorables & aimables , qui 
n'avoient pas un plus grand plaifir que de raffembler 
tous les jours à dîner & à fouper une compagnie gra- 
cieufe de gens d'efprit & de talent. J'y retroùvois mon 
Haguenier allez fouvent penfif & diflrait, mais quel- 
ques verres de vin , verfés quelquefois par une jolie 
femme le faifoient revenir aifément à la compagnie. 

En l'année 1738. il partit de Paris à la fin de l'Eté 
pour aller voir quelques parens dans le Nivernois où il 
mourut un mois ou deux après fon arrivée. 

Pour prévenir les Cenfeurs trop rigides fur les Poè- 
tes, qu'il paroît que j'admets fur le Parnaffe, & pour 
mettre les gens d'efprit & de bon goût de mon parti , 
& leur faire approuver les difFérens ordres & rangs où 
j'ai diftribué les Poètes félon leur talent & leur mérite , 
je dirai qu'Haguenier doit tenir un rang diftingué au 
moins parmi ceux que j'ai mis dans la Clafle des Ama- 
teurs de Poëfie, & qui ont compofé de jolis Vers , de 
ceux qu'on retient aifément, & qu'on chante avec plaifir. 

Pour donner un échantillon de l'efprit d'Haguenier, 
je mettrai ici les premiers Couplets de plufieurs de fes 
Chanfons dont je me relfouviens , en attendant qu'on en 
donne un Recueil complet, qu'on nous fait efpérer incef 
famment. Si j'en connoijjbis l'Editeur ,je lui j crois part vo- 
lontiers de plufieurs Chanfons de Laine z, > (dont j'ai donné 
un Article , p. 5 20. ) qui compoferoit un Volume de Chan- 
fons vraiement Anacréontique , & du plus excellent goût, 

Prefque 
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Prefque toutes les Chanfons d'Haguenier font des hagueniek. 
Parodies , c'eft-à-dirc , des Paroles compofées fur des 
Airs d'Opéra ou d'autres Airs des plus connus , afin de 
pouvoir les retenir & chanter plus facilement. Ce genre 
de parodier ne laiffe pas d'avoir fa difficulté pour y bien 
réuffir, le Poète étant gêné par le chant & la mefure 
des Airs fur lefquels il compofe fes paroles , & même 
quelquefois par l'expreffion qui doit convenir & s ajuf- 
ter au chant à quoi Haguenier ne peut avoir pour égal 
que Vergier (dont j'ai fait mention à la page 573. ) 

Voici les premiers Couplets de plufieurs Chanfons 
d'Haguenier que j'ai promis de donner. 



L 



Je n'ai pour toute mai Ton 
Qu'une pauvre & (impie chaumière, 

Que dans le pays Gafcon 
On nommeroit Gentilhommière. 
Là loin du bruit & du fracas , 
Sans chagrin ôc fans embarras , 
Dans une heureufe obfcurité 
Je jouis de la liberté. 

Cette Chanfon ejî intitulée, Le 
Philosophe, elle contient fix Cou- 
plets : elle efl fuivie d'une autre fur le 
même air , qui a four titre La VIL- 
LAGEOISE ? de Jêpt Couplets , qui 
commence par ces deux Vers: 

II. 

Nous autres bons Villageois 
Que je menons joycufe vie. 
En tout treize Couplets. 

m 

Je fuis né pour le plaifir, 
Bien fou qui s en paffe ; 
Je ne veux point le choifir , 
Souvent le choix m'embarrafle ; 
Aime-t'on , j'aime foudain, 
Boit- ton, j'ai le verre en main, 
Je tiens par-tout ma place. 
Trois Couplets. 



IV. 

Les hauts degrés , les grandeurs 

Me font peu d'envie , 
On y doit aux fpe&ateurs 

Compte de fa vie ; 
Mais dans mon obfcurité 
Je polTéde en liberté 
Ma pinte & ma mie hogué , 

Ma pinte & ma mie. 

Quatre ou cinq Couplets. 

V. 

Connoiflcz-vous Grégoire , 
Grégoire , le pere à tretous , 
Il eft tretinti tretin tretous , 
C'eft le pere à tretous. 
Nous ne devons qu'à lui 
Le grand art de bien boire , 
De pafler nos jours fans ennui, ôcc* 
Trois Couplets. 

VI. 

L'autre jour defïbus l'ormeau 

Etant feulette , 
Un Berger bienfait & beau 
Vint me conter fleurette ; 
Je le refufai d'abord , 
Mais il fût le plus fort. 
Huit ou dix Couplets. 
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7ox 



H AG L E NIER. 



ORDRE CHRONOLOGIQUE 

Bacchus ôc l'Amour 



VII. 



Objet charmant ôc doux , * 
Du poifon de l'amour 
Vous nous eny vrez tous : 
Ah ! n'en verfez pas tant 
Qu'il n'en refte pour vous. 

VIII. 

Bon vin , baume du cœur , 
En toi tout m'enchante ; 
Couleur vive ÔC brillante , 
Montant , féve charmante ; 
Bon vin je chante 
Ta douce liqueur, ôcc. 

IX. 

Je voudrois en Champagne 
Fixer mon deftin , ôcc. 

X. 

Loin d'ici 
Le chagrin & le fouci , 
C'eft en racourci 



Nous comblent tour à tour. 
Beaux yeux gracieux, 
Et vin délicieux ; 
Si tu n'es pas joyeux 

Va chercher mieux. 
Je me trouve fi bien 
Que je compte pour rien 

Tout autre bien. 
Peu touché des lauriers 
Qu'à nos Guerriers 
Donne Bellone , 
Je n'irai point par un illuftre effort 
Faire infulteau fort, 
Et courir à la mort ; 
C'eft aux Conde's, ces Héros décidés, / 

A fuivre Mars, f u rli, p$t J^/fcW 
Plein de refpca pour eux , ' 

Je fais des voeux 
Que leurs faits glorieux 
Etonnent jufqu'à nos derniers neveux. 
Je les vois dans les Cieux 
Aflis au rang des Dieux ; 
Mais h* Jupiter m'appellant à lui 



Toute ma philofophie,ôcc. Vouloirprès d'eux me placer aujourd'hui, 



XL 

Voici une de fes Chanfons que je 
mettrai en fin entier pour faire con- 
naître mieux toute f étendue de fin gé- 
nie : elle eft fur farr de POuverture de 
Thetis & Pelée , Opéra. 

Nous vivons ici 
Sans foin ôc fans fouci , 



Je lui dirois , Maître des Rois , 

Attens , fufpcns tes droits. 
Mon Iris a pour moi le cœur pris, 
Je l'aime ôc j'ai des amis , 

J'en connois le prix. 
Avec eux'je chante , je ris : *f* éeif, 
Dis-moi , Dieu jaloux, 
Me promets-tu des biens plus doux. 

L avenir eft bon pour toi , 
Le ptéfent fcul eft fait pour moi. 



Il a compofé auflî un Pa n t h e'o n Bacchique, 
une Chanfon avec un refrain Auricanden , Aurkandé. 
Quelques-uns lui ont donné mal à propos une Chanfon 
Marotique & Badine d'environ dix Couplets , qui com- 
mence par ces quatre Vers : 

Ton humeur efl Catherenne , 
Plus aigre qu'un citron vard, 

Elle eft de des RocHES,fils d'un Capitainede Dragons 
du Régiment Dauphin , Se Secrétaire de ï Ambaffade de 
M. Picon, Vicomte d'Andrezel , à la Porte Ottomane, 



On ne ffait qui te chagrenne , 
Ni qui gagne , ni qui fard. 
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qui étoit un homme d'un vrai mérite & d'une humeur haguenier. 
très-agréable ; on peut voir fon éloge dans le Mercure 
de France 1732. où M. de La Roque , fon ami, dit en- 
trautres chofes qu'il étoit, pour ainfi dire, omnis ho- 
mo, Politique , Hiftorien, Critique , Humanifte & bon 
Poète , & qu'il excelloit fur-tout dans le genre Maroti- 
que , &c. Il mourut à Conftantinople âgé de 49 ans , en- 
viron cinq ans après la mort de M. d'Andrezel. 
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CCL.XXIV, 

JEAN-JOSEPH MOURET, 

Né à Avignon en 1682. Muficien de la Chambre du 
Roi, Intendant de la Aîujtque de S. A. S. Madame 
la Duchejfe du Aiaine , mort au Village de Charenton 
près Paris Un. Décembre 1738. âgé de $6. ans. 

Son pere, Marchand de Soye à Avignon, lui donna 
une bonne éducation , & voyant que fon inclination la 
plus forte étoit celle de la Mufique , il ne le contrai- 
gnit point, & lui donna tous les moyens qu'il put de- 
urer pour s'y perfectionner. Le jeune Mouret qui avoit 
tous les talens pour réufTir dans cet art , s'y appliqua 
avec ardeur , & dès l'âge de vingt ans compofa des mor- 
ceaux de Mufique , qui lui acquirent de la réputation 
dans fon pays. Comme il étoit né avec un efprit vif, 
l'émulation Se l'envie de fe faire connoître davantage , 
l'engagèrent à faire paroître fes talens dans le grand 
monde ; & pour cet effet il vint en 1707. à l'âge de 
vingt-cinq ans s'établir à Paris. Mouret ne tarda pas d'y 
faire de bonnes & d'aimables connouTances. Sa figure 
étoit prévenante , fon vifage toujours gay Se riant , & 
fa converfation fpirituelle & plaifante , animée des fail- 
lies de fon pays , dont l'accent donnoit encore plus d'a- 
grément. Sa voix affez belle pour un Compofiteur (chofe 
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iouret? seph rare aux Compofiteurs qui n'en ont que de très-foibles ) 
contribuent aufli à le rendre plus aimable , & à le faire 
rechercher dans les meilleures Compagnies. Il ne laifloit 
pas encore de faire quelques petits Vers & des Parodies 
fur quelques-uns des airs de fes Opéra. 

Madame la DuchefTe du Maine , Princefle des plus 
fpirituelles & d'un excellent goût , ayant entendu par- 
ler des talens de Mouret, voulut le connoître:il y fut 
^ préTenté dans le tems que la Cour de cette Princefle 
brilloit par des fpeclacles magnifiques & des mieux or- 
donné^ , qui attiroient les personnes de la Cour & de 
Paris à Sceaux ; c etoit dans ce beau Château accompa- 
gné de grands Jardins délicieux où ces Fêtes fe don- 
noient ordinairement pendant les belles nuits de l'Eté , 
ce qui les fit nommer Les Nuits de Sceaux. Mouret 
réuiîît extrêmement bien dans ces divertiflemens , & de 
façon qu'on s'eft hazardé d'en mettre fur le Théâtre de 
l'Opéra dans le tems du Carnaval , tel que le Divertif- 
fement de Ragonde , dont les Repréfentations ont fait 
beaucoup de plaifir. Mouret étoit fçavant dans fon art 
où il plaifoit fur-tout par l'agrément & la gayeté de fa 
Mufique vocale & inftrumentale. 

M. de Voltaire , qui cherche quelquefois à faire bril- 
ler les Gens à grands talens, s'explique ainiî fur nos fa- 
meux Muficiens & fur nos premières Adrices de l'Opéra 
dans une Lettre à M"*. Malcrais de la Vigne, où il lui- 
rend compte de fes amufemens de Paris. 

Sur les pas du plaifir je vole à l'Opéra , 

J'applaudis tout ce qui me touche , 

La fertilité de Camprà, 
La gayeté de Mouret, les grâces de Destouche , 
Pelissier par fon art, Le Maure par fa voix; 
L'agile Cammargo, Salle* î Enchanter ejfe , 
Cette auflére Salle' faite pour la tendrejfe , 
Jour à tour ont mes vœux & fufpendent mon choix, a 

• 11 eft beau II rendre juflice aux perfbnnes qui ont heureux talens , & de les célébrer cha- 

Peu 
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Peu de tems après que Mouret eut fixé fon féjour à mouret. 
Paris, il ép oufa la Demoifelle Promt de Saint Mars, fjlle 
de l'Argentier de M. le Duc du Maine , dont il eut 
une fille unique. Les diverfes infortunes qu'il eut en- 
viron deux ans avant fa mort lui cauferent de grands 
chagrins , ne fe voyant plus en état de vivre dans une 
certaine aifance , & d'établir fa fille comme il l'avoit 
projetté ,• il perdit en moins d'un an quatre ou cinq mille 
livres que lui rapportoient par chaque année la direction 
du Concert Spirituel, l'Intendance de la Mufique de Ma- 
dame la DuchelTe du Maine , «Se la place de Compofiteuf 
de la Mufique de la Comédie Italienne : il ne put foute- 
nir de tels affauts ; fon efprit en peu de tems en fut extrê- 
mement dérangé ; quoique M. le Prince de Carignan eut 
la générofité de lui accorder une penfion de mille livres , 
pour le foulager dans fa trifte fituation. On fut contraint 
de le mettre chez les Pères de la Chanté de Charenton , 
où les remèdes n'ayant fait aucun effet , il mourut peu 
de tems après y être entré le 11. Décembre 1738. 

Tous les Ouvrages de Mouret ont toujours plu aux 
Connoiffeurs , & trois de fes Opéra ont été repréfentés 
à diverfes reprifes , fçavoir , Les Fêtes de Thalie ; Pi- 
rithous ; & les Amours des Dieux. Il avoit une très- 
grande facilité à compofer , & quoiqu'il foit mort à 
cinquante-fix ans, peu de Muficiens ont donné autant 
d'Ouvrages que lui, & dans tous les genres de Mufique, 

curie félon leur mérite. A quoi fert cette partialité & cette affectation de ne trouver bon que 
ce qui part feulement du génie de deux ou trois Muficiens qu'on affectionne , & d'avoir uno 
indifférence pour d'autres Muficiens très-eftimables , & même (buvent de les décrier, tandis que 
d'autres Partifans de ceux-ci leur donnent des louanges exceftives , en meprifam ceux que le* 
premiers admirent? Bannirions la prévention qui eft caule fouvent de notre mauvaife humeur; 
ayons un jugement lain & dégage de tout préjugé pour jouir agréablement de tout ce qui eft 
véritablement bon de tel génie & de tel pays qu^l puùTe venir. N'cft-ce pas un avantage pour 
les vrais Connoiffeurs & lés Pcrfonnes de goût de trouver cette diverfité fi charmante dans les 
génies, & dans la Comporttion des bons Auteurs : leurs Ouvrages s'enrredonnent les uns aux 
autres de la beauté, des grâces, de l'agrément Se du relief, en raifant toujours de nouveaux 
plaifirs à ceux qui les entendent , & par ce moyen qjii ne doivent jamais s'ennuyer; par exemple 
entre les Opéra de Lully , de Catnpra , de Deftouches , qui font regardés comme les premiers 
qui ont excellé dans ce genre , ne doit-on pas être charmé de voir reprcfênter ceux de Mouret , de 
Bariftin, de Rameau, 8c d'autres habiles Muficiens ; c'eft ce qu'on a vû avec un vrai plaifirà Paris 
pendant les années 1740. 1741. & 1741. où l'on a donné Am Se Phseitn , de Lully; L'Eurtft 
Calante & Hefont . de Campra ; Ijfe & Les CUmtnt , de Deftouches ; ftlidnt , de Batiftin 1 Atieii 
et tri lndtt Gtluntes , de Rameau ; Lu Filet Grecques <$• Rtmunti , de Colin de Bkmouc Lit 
Amttat des Dttux , de Moutct. 

QQQQqqqq 
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mouret. On en peut juger par le Catalogue fuivant ; i°. Six 
Opéra , I. Les Fêtes de Thalie , Ballet en jpluiieurs 
Actes ou Entrées , repréfenté pour la première fois 
en 1714» & depuis augmenté d'un Acte intitulé, La 
Provençale , Paroles de la Fonds ; II. Ariane , Tragédie 
en cinq Actes , Paroles de Roy & de la Grange , 
17 17; III. Pirithous , Tragédie en V. Actes, Paroles 
de la Serre , 1723 ; IV. Les Amours des Dieux , 
Ballet Héroïque en IV. Actes , Paroles de Fufillier , 
1727; V. Le Triomphe des Sens, Ballet Héroïque en 
V. Actes , Paroles de Roy 1732. VI. Les Grâces 
héroïques , Ballet en III. Actes, paroles de Roy 1734. 
ces iïx Opéra ont chacun leur Prologue ; Trois Livres 
d'Airs férieux Ù" à boire ; fix Recueils de Divertijfemens 
du nouveau Théâtre Italien ; plujieurs Divcrtijjemcns de 
la Comédie Françoife ; un Livre de Sonates à deux Flûtes 
ou à deux Pïolons ; un Livre de Fanfares pour des Trom- 
pettes & des Cors de chajfe ; neuf Cantatilles Franpifes , 
Hymne à V amour , Eglé, Echo , Leda , le Racommodc- 
ment, l'Amour vainqueur , l'Amour & l'Hymen, Thétis, 
Epithalame ; plufieurs Fêtes ou Divertijfemens donnés à 
Sceaux , qui compofent des morceaux d'une aflez grande 
étendue dont on peut juger de la bonté & de l'agrément 
par celui de Ragonde, en III. petits Actes qui a été repré- 
fenté avec applaudiflement fur le Théâtre de l'Opéra , 
comme je l'ai marqué ci-delTus. Tous ces Ouvrages ont 
été imprimés ou gravés excepté ceux des T'êtes de Sceaux, 
dont Ragonde ou la foirée de Village eft le feul jufqu'à 
prefent, quia été gravé en 174 2. 

Ils fe vendent chez la Dame fa Veuve , rue Sainte- 
Croix de la Bretonnerie, chez le Clerc, rue du Roulle 
à la Croix d'or, & chez la veuve Boivin, rue S. Ho- 
noré à la règle d'or. 

Mouret a compofé auflï quelques petits Motets qui 
ont été chantés au Concert /p inhicl . 
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C C L X X V. 
FRANÇOIS LIMOJON DE S; DIDIER, . 

Cofeigneur de Venafque & de S. Didier , né à Avignon 
t en 1668. ou il eft mort le 13. Mai 1739. inhumé 
en l'Eglife Notre-Dame , furnommée la Principale, 
( Poète François. ) 

C'étoît un Gentilhomme d'un commerce très - aima- 
ble , qui avoit beaucoup de talent pour la PoèTie , dont 
il a donné de bonnes preuves dès fa jeunelîe par trois 
Pièces de Vers , qui ont été couronnées à l'Académie 
des Jeux Floraux & enfuite par un Poème épique intitulé 
Clovis. Il en fit imprimer la première partie en VIII. 
Chants in-8°. chez la veuve Piflbt, Paris 1725. il y eut 
plufieurs Approbateurs Se Juges cenfés de ce Poème , 
qui en admirèrent la verfification & la beauté des des- 
criptions ; mais il ne fut pas fans critique, dont quelques- 
uns lui reprochèrent d'avoir fait paroître fon Héros, fans 
avoir encore livré des Batailles , & fait des conquêtes , à 
quoi il répondoit quil falloit attendre la féconde partie 
de ce Poëme , où fon Héros brilleroit à la tête de fon 
Armée ; il a laifle V. Chants de cette féconde partie , & . 
félon toutes les apparences la mort l'a prévenu & l'a em- 
pêché de l'achever & d'y donner la dernière main , pour 
en faire part au Public. M. de S. Didier, fon frère , Che- 
valier de l'Ordre Militaire de S. Louis , eft polTefTeur des 
cinq Chants de cette féconde partie , «5k de quelques au- 
tres Poèfies manuferites de fon frère , qu'il remettroit 
volontiers entre les mains d'une perfonne capable de les 
mettre en ordre , & de les donner à l'impreflion. 

S. Didier a compofé une Tragi-Comédie en Vers en 
III. A&es, intitulée ï Iliade , Pièce fatirique, où font ré- •» 
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s. didier. pandus quelques Vers de ['Iliade de la Motte. Elle eft 
imprimée à la fuite de fon Voyage du Parnaffe , Ouvra- 
ge en Profe & en Vers ; volume in- 1 2. Amfterdam 171^; 
On trouve aufli fon Ode , intitulée le Royaume de la Fè- 
ve , dans le IX e . volume des Amufemens du Cœur «Se de 
l'Efprit page 183. Il a remporté fucceflivement les Prix 
de Poè'fies à l'Académie Françoife 1710 & 1711. 

Je lui ai entendu réciter quelques autres jolis Vers , & 
chanter trois ou quatre Chanfons de fa façon , d'un très- 
bon goût. . 

Il étoit neveu de S. Didier, Chevalier de S. Lazarre , 
Gentilhomme de M. d' A vaux dans le tems de fon Ambaf- 
fade en Hollande , connu par diflférens Ouvrages qu'il a 
donnés au Public , tels qu'un Livre de la République de 
Venife ; un Traité de La Paix de Nimégue ; & un de la 
Pierre Philofophale appellé le Triomphe hermétique. 



C C L X X V I. 

JEAN FRANÇOIS DANDRIEU, 

Parifien , Organifle du Roi, & des Eglifes de S. Meri & 

de S. Barthelemi » mort a Paris le \ 6. Janvier 1 740. 

dans fa cinquante-fixiéme année > inhumé en l'Eglife S. 

Barthelemi. 

. • 

Sa Mufique eftharmonieufe & chantante, elle eft afTez 

dans le caractère de celle du fameux François Coupe- 
rin,jdonton a donné un article à la page 6 64. Sa compofi- 
tion eft nette , belle , coulante Se débaralTée de cette har- 
monie recherchée , Se de ces paffages hazardés Se bril- 
lans qui furprennent plus l'efprit qu'ils ne touchent Se ne 
charment le cœur, qui aime une douce mélodie & une 
harmonie naturelle Se bien variée. Ses Œuvres confiftent 
en trois livres de Pièces de Clavejfin ; le premier qui eft 
\ dédié au Roi, Se gravé en 1714. renferme quatres fui- 
tes 
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tes de Pitiés , fçavoir , les caractères de la Guerre : ceux 
de la Chajje : la Fête de Pillage : le Concert des Oifeaux : 
fuivis de quelques autres Pitiés aulïi caraôérifées , mais 
d'une moindre étendue. 

Le fécond livre dédié à M. le Prince de Conti, & 
gravé en 1728. contient Jix Suites , faifant quarante-une 
Pitiés , dont quelques-unes ont leur double ; la première 
eft intitulée la Lully , qu'il a confacrée à ce grand hom- 
me , vrai modèle de la belle Mufique Françoife ; la fé- 
conde eft nommée la Corelli par rapport au Muficien 
de ce nom, autre excellent modèle pour la Mufique Ita- 
lienne inftrumentale , & qui avoit tant d'eftime pour 
les Ouvrages de Lully : les autres Pièces portent auflî 
des titres très-agréables qui font très-bien carattérifés 
par la Mufique. 

Le troifiéme livre, gravé en 1734: confifte en huit 
fuites qui forment en tout trente -fix Pièces bien chan- 
tantes & harmonieufes , & cara&érifées avec goût* 

Dandrieu a donné encore un livre de Pièces d'Orgue , 
gravé en 1729. dont la plupart peuvent être exécutées 
fur le ClavefÏÏn , de même qu'une fuite de Noêls. Il a eu 
une très-grande attention pour faire graver tous ces li- 
vres , qui font exécutés avec beaucoup de propreté Se 
avec des beaux frontifpices gravés en tailledouce. Il 
a compofé auffi quelques fuites de Sonates pour le Violon % 
qui ne font que manuferites. 
• Tous ces livres fe vendent chez la Demoifelle Dan- 
drieu fa fœur auprès du Palais , chez la veuve Boi- 
vin, rue S. Honoré à la Règle d'or, & chez le Clerc, rue 
du Roulle à la Croix d'or. 

Ce Muficien fe faifoit aulfi admirer par la manière 
dont il jouoit fur l'Orgue & le Claveffin. La Demoi- 
felle Da ndrieu fa fœur n'excelle pas moins à tou- 
cher ces deux inftrumens. A la mort de fon frère M", 
les Marguilliers de la ParouTe S. Barthelemi l'engagè- 
rent de prendre l'Orgue de cette Eglife où elle attire les. 

RRRRrrrr 
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da NDRi eu. jours de grandes Fêtes les amateurs de cet inftrument. 

Feu M. l'Electeur de« Bavière , connoiffant le talent de 
cette Demoifelle lui donna une penfion très-honnête, Ôc 
la retint à fa Cour pendant la plus grande partie du tems 
qu'il relia en France , pour tenir le Claveffin dans fes 
Concerts. 

CCLXXV1I. 

JACQUES VANIERE. 

iVY/<? 3. Mars 1664. à Caujfe , Bourg du Diocèfe de 
BezÀers en Languedoc , Jejuite , mort à Touloufe le 
11. Août 1739. dans la 76 e . année de/on âge. (Poète 
Latin. ) 

Dès l'âge de 1 6. ans il entra dans la Compagnie de Je- 
fus, où peu de tems après fon Noviciat on le fit régen- 
ter les Humanités au Collège de la \ï\\e de Touloufe ; 
il s'y acquit beaucoup de réputation par fôn éloquen- 
ce , par fon génie Poétique , & par la connoilfance qu'il 
avoit de la belle Latinité, & des plus célèbres Auteurs , 
qui ont écrit dans cette Langue. 

L'illuilre Pere de la Rue , dont on voit un article , 
page y 99. fut envoyé en Languedoc vers l'an 1690. pour 
y prêcher, & travailler à attirer à l'Eglife Romaine les 
Proteftans , dont le nombre étoit confidérable dans cette 
Province ; étant à Montpellier il y trouva le Pere Va- 
niere qui y régentoit pour lors la Rhétorique , avec qui 
il fe lia d'amitié. Il fut fi charmé de la leclure de quel- 
ques Poèmes que ce jeune Régent avoit compofés, fur 
les travaux de la campagne , que fa modeftie lui avoient 
empêché de rendre publics,qu il s'empara de quelques-uns 
& les fit imprimer à Paris auffi-tôt qu'il y fiit de retour. 
- La réuflite qu'eurent les premiers Ouvrages- du Pere 
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Vaniere l'engagea à les continuer : comme fa princi- vaniere. 
pale inclination le portoit à l'étude de la Campagne , à 
examiner tout ce qu'elle produit, à connoître tous les 
travaux convenables pour la cultiver Se la faire valoir , 
& en même tems les plaifirs qu'on y peut goûter, il en- 
treprit un Poème fur un fujet aufïï étendu , qu'il intitula 
Prœdium Ruflicum , Maifon Ruftique , dont il n'y avoit 
d'abord que trois ou quatre Chants de fait , que le Pere de 
la Rue avoit fait imprimer, il les augmenta jufqua dix 
qui furent imprimés avec des planches en taille-douce à 
la tête de chacun,en un volume in- 1 i. chez Jean le Clerc 
à Paris 17 10. depuis il joignit à ce Poëme fix autres 
Chants , ce qui le compofe de feize dont il a donné, une 
édition en un volume in-i 2. avec des Eflampes à la tê- 
te de chaque Chant , imprimée chez Pierre Robert à 
Touloufe 1730 . 

Le premier Livre de ce Poëme fait connoître la ma- 
nière d'acheter les fonds & les biens de la Campagne , 
celle de les réparer & ameilleurer ; le II. Livre marque 
, le choix des Domeftiques , & les fonctions de chacun d'eux; 
le III. traite du grand Bétail, tels que les Taureaux* les 
Fâches ,& les féaux ; le IV. du petit Bétail, Moutons , 
Brebis > & Chèvres ; le V. des Arbres en général; le VI. 
des maladies des Arbres , de leur caufe , er de leurs re- 
mèdes ; le VII. du Printems & de l'Eté; le VIII. de 
l'Automne » & de l'Hyver; le IX. des Herbes potagères 
& des Légumes ; le X. de la feigne ; le XI. de la Vendan- 
ge & du Vin ; le XII. des Oifeaux de baffe-cour; le XIIL 
des Colombes & des Pigeons ; le XIV. des Abeilles ; le 
XV. des Etangs; le XVI. de la Chajfe, des Parcs qui ren* 
ferment le Gibier & les différentes bltes fauves ,& de la 
manière de les chajfer de ces Parcs, 

Rien n'eft fi charmant & fi admirable que le détail , la 

m Quand le Pere Vaniere eut l'honneur en 173 1. de préfenier nn exemplaire de fon Poëme du 
Pràdittm Rufiicutn, à M. le Chancelwr d'Agueflau, ce Magiftrat lui dit qu'il s'emploieroit volomien 
pour le faire imprimer i l'Imprimerie du Louvre en plus beaux Se plus gros caractères, comme il 
mi-riti.it de l'être & pour la commodité des perfbnncs d'un âge un peu avancé, au/quelle* une pa- 
reille lecture doit cire encore plus agréable. 
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Peinture vive & naïve , & la defcription naturelle qu'il 
fait de tous ces fujets ; on croit voir au naturel tout ce 
qu'il traite , tous les travaux & tous les plaifirs champê- 
tres dans le mouvement qui leur eft convenable. 

Le Pere Théodore Lombard, Jefuite , dont je parlerai 
dans la fuite, me marque qu'il fait imprimer actuelle- 
ment en 174}. une nouvelle édition de ce Poème , avec 
un éloge Hiftorique de fon Auteur, qui eft à la tête de 
l'Ouvrage. 

Le Pere Vaniere a donné encore un Recueil de fies 
Opufcides en Vers latins, volume in-12. dont la derniè- 
re édition eft imprimée chez Pierre Simon, Paris 1730. 
Ce Recueil confifte en XVI. Eglogues : un grand nombre 
d'Epitres Se d'Epigrammes , quelques Hymnes , une Tra- 
duction latine de la belle Ode ou des Stances du Poète 
Go D e L I N en Languedocien fur la Mort d'Henri IV. 

Nous avons aufli de lui un DiUionnaire Poétique La- 
tin in-4 0 . chez Briafton , Lyon 1740. 

Il a aufli exécuté prefque en entier un DiUionnaire 
'François & Latin t csm doit former fix gros volumes in-fol. 
à deux colonnes , qui fera un tréfor de mots, de Phrafes & 
de Penfées fait avec choix de tout ce que la Langue Lati- 
ne a de plus beau , & qui renfermera toutes les dictions, 
les tours choifis de notre Langue & les termes des Arts , 
& des Sciences tirés des meilleurs Dictionnaires François. 
Le plan de ce Dictionnaire a été communiqué à d'excel- 
lens Juges , qui l'ont fort approuvé. M. le Cardinal de 
Fleury , qui aimoit le Pere Vaniere a voulu contribuer 
à cet Ouvrage immenfe par une gratification annuelle 
de fix cens livres , qu'il lui donnoit depuis 173 3. & dont 
je fouhaiterois qu'il* eut gratifié jufqu a fa mort le Pere 
Lombard, quia travaillé quelques années fous le Pere 
Vaniere à ce grand Ouvrage , qu'il continue pour le 
mettre dans fa perfection & dont il efpére commencer l'é- 
dition en 1744. ou 1745. Le. P. Lofnbard eft un homme 
très-capable & très-laborieux, qui a une grande connoif- 

fance 
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fance de la Langue latine , & qui a donné des preuves de v a n i £ a e. 
l'excellence de fon génie pour la Poèïie Françoife, ayant 
remporté, pendant plufieurs années de fuite, prefque tous 
les Prix à l'Académie Royale des Jeux Floraux de Tou- 
loufe , de manière qu'il a été prié de vouloir bien ne plus 
compofer pour ces Prix , le regardant comme un trop 
grand maître dans cet Art 

Les perfonnes de goût, qui polTedent la Langue Lati- 
ne , admirent non-feulement le naturel , la beauté & la 
fécondité du génie du Pere Vaniere , & la jufteiïe des ex- 
prenions avec lefquels il rend tous les fujets qu'il traite, 
mais encore la pureté & l'élégance de la Langue & du 
flile , qui tiennent du fiécle d'Augufte , en quoi il l'em- 
porte fur tous les Poètes latins modernes , qui ont cepen- 
dant mérité à jufte titre une grande réputation ; c'eft le 
jugement qu'en donnent les meilleurs connonTeurs, par- 
mi lefquels je citerai les Pères Sanadon, Tournemine , & 
Porée Jefuites, auxquels je l'ai entendu dire. M. Dan- 
chet lui donne cette même louange dans fon approbation 
du Livre de fes Opufcules , Opufcula Poëtica Vanierii, 
quorum elegantia ac Jiiavitas , vel ip/is Augufli tempori* 
bus magnam auïïori famam pepertjfent 1730. Santeul, 
ayant lu les premières Ouvrages du Pere Vaniere , que 
le Pere de la Rue, à fon retour de Languedoc, avoit fait 
imprimer à Paris vers l'an 1692. dit aux Poètes latins fes 
confrères , Voilà un homme qui nous recule d'un rang 
fur le Parnaiîe. , 

Le célèbre Pere Porée, Régent de Rhétorique, lui 
donna une marque de diftindion particulière , qui méri- 
te d'être rapportée. Le Pere Vaniere , ayant été obligé 
de venir à Paris en 1730. pour des affaires qui l'y retin- 
rent plus de deux années , étant allé de la Maifon Pro- 
felTe au Collège de Louis le Grand pour y palTer quel- 
ques jours ; comme il entra dans la cour, le Pere Porée 

* On peut Toir TéJoge du Pere Lombard & une belle Eelogue de (à compoficion a Monseighïc» 
u Dauphin, dans le Mercure de France du mois de Septembre 174». pages 1619- 8c iojj. 
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v a n i ère. f e trouva à la porte de faClafle des Rhétoriciens , qui 
avoient déjà pris leur place , & fut au-devant de lui , le 
complimenta , & l'ayant conduit jufqu a la porte de fa 
clafle , éleva fa voix en difant, Rhétoriciens , fortez , & 
venez voir le plus grand Poète de nos jours ! ce qui fut 
exécuté bien promptement par cette belle jeunefTe , qui 
n'eftpas fâchée de prendre l'air , «Se qui entoura en même 
tems une perfonne dont leur Régent faifoit tant de cas. 

Je fus bien charmé de la vifite que le Pere Vaniere 
voulut bien me faire à fon arrivée à Paris : le Bronze du 
ParnafTe François , qui a toujours été placé chez moi , 
depuis qu'il a été exécuté , contribua à m'attirer cette fa- 
veur. A fa première vifite je m'écriai, Mon Pere, foyez 
le bien vénu ! j'avois befoin de donner fur notre Parnaf- 
fe un compagnon au Pere Rapin ! Que je vas lui faire 
de plaifir de lui en donner un tel que vous ! à fa répon- 
fe modefte je lui dis , vous avez beau faire , vous vien- 
drez dès demain dîner ici, & je veux vous mener enfui- 
te chez mon ami M. de Largiliere , qui fera charmé de 
vous connoître ; ce qui fut dit , fut fait ; nous dînâmes , Se 
aufli-tôt je le conduifis chez ce célèbre Peintre , où j'a- 
vois donné ordre au S\ Curé , Sculpteur en Médailles , 
de fe trouver : le Pere Vaniere ne put fe défendre de nous 
donner trois heures ce jour- là pour commencer fon Mé- 
daillon en cire , qui fut terminé trois jours après dans 
une pareille féance ; & le Pere Vaniere fut ainfi tiré au 
parfait , fans lui donner le tems de fe reconnoître. Ce 
Médaillon fut bien-tôt exécuté en Bronze ; fur le revers 
font reprefentés plufieurs fujets des travaux & des plaifirs 
de la Campagne , qui font fi bien décrits dans fon Poè- 
me du Prœdium Ruflicum avec cette Légende, ruris opes- 
& delicia , les richefles & les délices de la Campagne. 

Le Pere Vaniere ne tarda pas à me donner des marques 
de fa reconnoûTance , en m'apportant un Poème latin ad- 
mirable de plus de 100. Vers, où il décrit d'une maniè- 
re jufte & élégante le ParnafTe François ; le Pere Brumoy 
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l'a trouvé fi beau qu'il en fait une excellente traduction 
Françoife en Profe & en Vers. Ces deux morceaux me 
font trop d'honneur pour que je ne les aye pas inférés à 
la fin de ce Volume. Le Pere Vaniere ne s'eft pas contenté 
de parler dans fon Poème de M. Largilliere «Se du S\ 
Curé; il a célébré aufll le premier, par un joli Quatrain 
dans fes Opufcules. 

Perfonne n'a été plus fimple, plus doux , & plus rao- 
defte dans le commerce de la vie, que ce grand Poète, 
& point de Religieux plus attaché à fon devoir que lui. 

Les Rhétoriciens du Collège de LOUIS LE GRAND 
à Paris , ont compofé une Elégie latine de près de cent 
Vers, fur la mort du Pere Vaniere^ qui eft fuivie d'une 
Epitaphe de douze Vers , elle eft imprimée chez les frè- 
res Barbou à Paris. 

M. des Forges Maillard connoùTant leitime particu- 
lière , que je faifois de lui m'a envoyé l'Ode fuivante, 
pour honorer fa mémoire. 

ODE. 

Vaniere w vit plus ; le talent le plus rare 
retient pas la main de la parque barbare) 
'Tout cède à fes rigueurs. 
La nature en gémit ; Euterpe fond en pleurs , 
Et les Echos des bois où fon regret s'égare. 
Répètent fes douleurs. 

m 

Rapin la confola du trépas de Virgile j 
Vaniere , dont la veine étoit douce <ÙT facile t 

Du trépas de Rapin s 
Qui y pour la confoler de ce coup du deflin , 
Joindra comme Vaniere & le goût & le flik 

Du beau ftécle Latin ! 

Les hommes , cher Titon , tour â tour difparoiffent : 
Comme dans les jardins on voit les fleurs qui naiffent , 
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Y AN 1ER I. Se flétrir promptement i 

L'une féchc au Soleil, l'autre s effeuille auvent, 
Et toutes en limon fous les herbes s'affaiffent 
De moment en moment. 

Un bras cache* détruit & repeuple le monde ; 
La Terre ejl la marâtre & la mere féconde , 

Qui formant le berceau 
De tout ce qui refpire , en devient le tombeau ; 
Pour lun tinflant qui pajfe ejl profonde, 

Pour l'autre un jour 

m 

JRuiffeau , que déforfnais fur les herbes mourantes 
Un murmure plaintif de tes ondes errantes 

Accompagne le cours. 
Bois , Collines , Vallons , renoncez aux beaux jours ; 
Celui qui célébra vos beautés différentes 

Vous quitte pour toujours. 

m 

Mais y que dis-jel brillez jardins , bois & verdure 3 
Euiffeau , qu'un bruit flatteur à ton trifle murmure, 

Succède déformais. 
Celui quiffut chanter vos biens & vos attraits 
Va jouir dun printems dont la volupté pure 

Ne finira jamais. 

». 

Et toi y Titon f toi la moitié de moi-même, 
Quitte ta folitude où ta douleur extrême 

Trouve à s'entretenir. 
Veux-tu que cet ami, cher à ton fouvenir, 
Renaiffe pour te voir , & de la Cour fuprême 

Confente à fe bannir. 

m 

Quoique de ton amour le noble témoignage , 
Qui déjà fur le Bronze a gravé jon vijage , 
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Soit (f un ajfez haut prix ; V ' 
Par ta plume fidèle au rang des beaux efprits , 
Tu le feras encor revivre en ton Ouvrage , 

Comme dans fis écrits. 

M. des Forges Maillard a accompagné cette Ode de 
l'Epitaphe qui fuit. 

Cum Vanieri humiles anima indignata catenas 
Corporis , erupit frattd compage triumphansi 
Cujus opes cecinit varias, doc un que fecundd 
Tempejtate coli , circum mcetijjima tellus , 
Florifero pragnans gremio , gratefque rependens , 
Suavem olli ncbulam fugit 'wa effudit odorum ; 
SeJJilibufque fuum vatem Juper athera pennis , 
Cadentes candore parem vexere columba. 

Le fieur Petit a gravé, dans la fuite des portraits des 
Hommes llluftres en France, celui du Pere Vaniere, ail 
bas duquel on lit des Vers latins de la compofition de M. 
Ignace Vaniere fon neveu , héritier des beaux talens de 
fon oncle pour la Poëfie Latine , & qui ne réuffit pas 
moins dans la Poëfie Françoife. Les voici. 

Afpice quem Gallis alium natura Mâronem 
Ingeniumque dabant , necnon labor omnia vincens 
Dum pietas, mores ,vultus, virtutis amorem 
Spirabant. tlemus quijlebilis occidit orbi. 
Abfiulit hune oculis , animis non invida tollet 
Sors. Vivet dum vivet amor , a dum rura manebunU 

La Province de Touloufe des PP. Jefuites a vu paroî- 
tre dans le même tems du Pere V A N 1 E RE quelques-uns 
de fes compagnons , qui fe font acquis de la réputation 
par leurs Poëjies & par plufieurs autres Ouvrages d'Elo- 
quence & de Belles-Lettres : je mettrai de ce nombre les 
Pères Mourgues, Campistron & Cleric , 
que le Pere Vaniere a célébrés dans fon Pradium Rufti- 
cum & dans fes Opufcules. 

a Les Poétet latins mettent Couvent Amer pour Amcitia , Q eft placé ici par allufîon aux huit 
Eglogues que le P. Vaniere a composes fur l'amitié , & aux Pièces qu'il adrefle a Tes amis . do 
mené que par rapport à I'amitic qu'on doit avoir pour un caraâere aufli aimable que le fies. 

TTTTtttt 
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MICHEL MOURGUES. 

Le Pere Michel Mourgues, Auvergnat , du Diocè- 
fe de S. Flour, mort à Toidoufe en iji 3. âgé d'environ 
70. ans > a compofé un grand nombre d'Ouvrages en 
Vers & en Profe, comme on le marquera dans la fuite de 
cet article. 

Il a donné un Traité de laPoêfic Françoife en 1684. 
dont le Pere Brumoy Jefuitc a donné une dernière édi- 
tion revûe, corrigée & augmentée en 1724. à Paris, chez 
Jacques Vincent. Cet Ouvrage eft extrêmement utile 
aux perfonnes qui veulent s'exercer dans la PoèTie , ou 
avoir une jufte connoifTance de cet Art ; voici comme en 
parle le Journal des Sçavans du 22. Janvier 1 685. „ Ce 
„ que le Pere Mourgues nous a donné fur la Géométrie 
„ nous repond de la juftcfle de fes réflexions fur la Poèïie 
„ Françoife ; il en donne ici un fi grand nombre qu'on 
„ ne pourra plus fe plaindre qu'on ait traité encore ce fujet 
trop fuccintement ... Il ne peut fouffrir fur tout qu'on 
,i croie qu'il eft aufli facile de faire des Vers François que 
« quelques-uns fe l'imaginent ; & en homme qui aime fa 
„ nation , il fait remarquer plus d'une fois que la verfifica- 
„ tion Italienne & Efpagnol ne font qu'un jeu au prix 
„ de la nôtre ; il faut être aiuTi délicat que lui pour faire la 
„ diflinclion qu'il fait entre le Vers aifé &le Vers facile ; 
>, mais ce qu'on trouvera fans doute de bien commo- 
„de dans ce Traité, c'eft qu'on y décide tout ce qui 
„ peut faire quelque difficulté ,tant fur la rime & le nom- 
„ brè des fyllables , que fur l'arrangement des Vers ; & 
„ qu'on appuie les réflexions qu'on fait là-deflus par des 
„ autorités prifes des Ecrivains les plus célèbres. 

Le Pere Brumoy , dans l'avertiiTement qu'il a mis à la 
tête de ce Traité de la PoèTie Françoife , fait un éloge du 
Pere Mourgues : il dit entre autres chofes „ que la Poë- 
„fie pouvant être regardée comme un jeu d'Echets, 
„ l'Ouvrage du Pere Mourgues en apprend la marche 
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„ générale & les évolutions différentes , & que les réfle- 
„ xions qu'il y ajoute , en infinuent les finefTes. Il nousap- 
„ prend que ce Pere a enfeigné avec dutin&ion la Rhé- 
„ torique & les Mathématiques, dans l'Univerfité de Tou- 
„ loufe ; qu'il joignoit une politefle très-fine à une érudi- 
„ tion exquife 5 qu'il étoit également aimé des Gens de 
„ Lettres & des Sçavans , qui ne font pas toujours les me- 
„ mes ; qu'il donnoit prefque tous les ans des PoèTies 
„ nouvelle's , & un Volume en fait de Sciences.... qu'on 
„ doit à cet Auteur des Elemens de Mathématiques; 
„ un Recueil de bons mots mis en Vers François ; la 
„Thc'clcgie des Payens avec la traduHion de la Ter a- 
„ peu tique deThe'odoret ; la Morale d'EpiUete comparée 
„ à celle de Jesus-Christ, &c. Bayle parle avec 
éloge de ce dernier Ouvrage. On trouve auflï à la tête de 
fon Traité de la Poëfie Françoife une Ode de 1 00. Vers 
à M r *. les Maitres des Jeux Floraux , en leur dédiant cet 
Ouvrage ; il y fait connoître dans la ftrophe fuivante 
qu'Apollon l'avoue pour fon difciple. 

On lira, fi ton veut me fuivre , 
Jufqaes dans le facré Vallon , 
Ces mêmes régies fur le cuivre 
Où les fit graver Apollon. 
Ayant daigné me les apprendre ; 
Allez y me dit-il > faire entendre 
Mes plus harmonieux accords , 
Et foumettre au frein légitime 
De la mefure & de la rime 
Ceux qui rejfentent mes tranfports. 

. Je me refouviens d'une belle penfée & très-heureufe 
du Pere Mourgues , dans une de fes Pièces en parlant 
deLOUISLEGRAND l'Apollon de notre Parnaf- 
fe , la voici : 

On peut être au-deffous du Héros de la France > 
Et beaucoup au-deffus du rejle des humains. a 

» Cette Penfêe pourrait me fervir en quelque façon , par rapport aux difFcrcns ordres ou rangJ 
où j'ai place les Poètes & les Wuficiens du Parnaffe François. 
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Le P. Vaniere fait fon éloge vers la fin du I. Livre de Ton 
Pradium Rufticum & le fait marcher de pair avec Orphée. 

Threkio quanquam non fegnior Orphao 
Murgius. 

LOUIS CAMPISTRON. 

Le Père Louis Campistron, né à Touloufe* & 
mort à la mai/on ProfeJJe des Jefuites de cette Ville au. 
mois de Mars 1737. dans fa 77 e . année , étoit frère de 
Jean Galbert Campistron, dont il eft parlé à l'art, 
ccxxv. de ce Volume page 584. naquit à Touloufe. Il 
entra au Noviciat des Jefuites à lage de 15. ans. Il ré- 
genta plufieurs années la Rhétorique au Collège de 
Touloufe , où il donna de grandes marques de la fupé- 
riorité de fon génie pour l'Eloquence par plufieurs Ha- 
rangues qu'il y prononça , & fur-tout par deux Oraifons 
Funèbres qu'il a fait imprimer ; la première de Mon- 
sieur,^ de LOUIS LE GRAND, en 1701.& 
la féconde, de Monseigneur le Dauphin en 
171 1. Son génie ne fut pas moins brillant pour la Poëfie 
Françoife , on peut voir plufieurs Pièces de fa compofi- 
îion dans le Recueil de l'Académie des Jeux Floraux tel 
que V Eloge de l'amitié; le Portrait du Sage; une Idille 
fur la mer ; une Ode fur le Jugement dernier. Il a mis 
auffi en Vers François plufieurs Penfées de Séneque, dont 
une partie a été égarée , de même qu'une Tragédie Fran- 
çoife intitulée Abfalon. 

Son frère , qui étoit Sécrétaire des Commandemens 
du fameux Duc de Vendôme , GénéralhTime de nos Ar- 
mées , le préfenta à ce Prince qui fut fi charmé de le 
connoître , qu'il le retint quelque tems aupiès de lui pen- 
dant fes Campagnes en Italie. 

Le Pere Vaniere a fait un très - bel éloge du Pere 
Campiltron dans fon Pradium Rufiicum , & le célè- 
bre RoufTeau en a parlé avantageufement dans une Préfa- 
ce à la tête d'un Recueil de fes Odes facrées «Se Morales , 
dédié à l'ArchiduchelTe , Gouvernante, des Pays-Bas. 

Pierre 
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PIERRE CLERIC. 

Le Pere Pierre C L e r i c natif de BezJers , mort à 
Touloufe le 16. Mars de l'année 1740. dans la 79 e . an- 
née de fon âge ( Poète François ) mérite bien que je faf- 
fe ici mention de lui par fes beaux talens , par la bonté 
de fon cœur & par l'amitié qu'il m'a témoignée. 

Je fis en l'année 1736. un voyage à Touloufe pour y 
voir mon ami le Pere Vaniere, qui me reçut avec toute 
forte de marque d'amitié & de confidération. Il me réga- 
la magnifiquement dans l'agréable maifon de campagne 
des Pères Jefuites , & me donna la connoifTance des plus 
illuflres d'entr'eux , du nombre defquels étoit le Pere 
C L E R 1 c ; je dirai pour ma vanité que ce bon Pere fut 
tout tranfporté de joie en me voyant & m'embrafTa plu- 
fieurs fois. J e fentis bien que je devois toutes ces caref- 
fes au récit avantageux que le Pere Vaniere lui avoit fait 
de moi , & par la connoiflance qu'il avoit du Groupe de 
Bronze & du livre du ParnaJTe François. Pendant quinze 
jours que je reftai à Touloufe , il me fit l'honneur de me 
venir voirprefque tous les jours ; je trouvai fa converfa- 
tion aimable , brillante & pleine de feu. A l'âge de foi- 
xante-quinze ans fa verve Poétique fe ranima , il m'en 
donna des preuves par une Pièce de Poè'fie de plus de 
150. Vers au fujet du PamafTe François, qu'il m'appor- 
ta la veille de mon départ, où il me fait bien de l'honneur. 
Il n'en refta pas là , m'ayant envoyé peu de tems après 
mon retour à Paris une autre Pièce aufli étendue que la 
première , où il invite les Poètes du Parnaffe de m'ac- 
corder une place brillante fur ce Monument. Ces deux 
Pièces font pleines d'efprit, d'imagination & de feu, & 
ne fe fentent nullement d'un homme de fon âge. 

Si je n'avois pas cru qu'il y eut trop de vanité à moi , 
je les aurois fait imprimer ; mais par rapport à la mémoi- 
re du Pere Cleric , j'aurai de la peine à m'empêcher de ne 
les pas donner quelque jour à l'impreffion. On trouve une 

VVVVuuuu 
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c très-belle Ode morale de 100. Vers de fa compofition dans 
le Recueil de Vers choifis du Père Bouhours. J'ajoûte- 
rai à cet article ce que le Pere Lombard, Poète de 
réputation , & le continuateur du grand Dictionnaire 
Francois-Latin du Pere Vaniere, m'a mandé au fujet du 
Pere C L E R I C. „ Il a enfeigné dans le Collège de Tou- 
„ loufe la Rhétorique pendant 22. ans avec beaucoup 

de réputation ; il avoit reçu de la nature du génie pour 
„ la Poè'fie Françoife ; c'étoit un efprit vif, fon imagina- 
„ tion étoit un peu trop féconde ; il avoit des faillies 
„ heureufes , & il étoit échauffé de ce feu qui caraclé- 
„ rife le Poète ; la correction manque fouvent à fes Ou- 
„ vrages , faute de docilité à fe prêter aux avis de laCri- 
„ tique. // a remporte huit fois le Prix de Poëfie à l'Aca- 
„ demie des Jeux Floraux , & les Recueils de cette 
„ Académie font pleins de Pièces de Vers qu'il mettoit 
„ au concours. 

„ Nous avons de lui Y Or ai fon Funèbre en Prof e Lati- 
„ ne de M. le Duc de Bourgogne; un Poème en plufeurs 
„ Chants » pref enté aux Princes de France a leur, pajjage 
»ypar Toulouje ; un Recueil de Fers Latins au fujet de 
„ quelques Statues de grands Hommes , de la main du Sieur 
, y d'Arcis Sculpteur habile de Touloufe ; tous ces Ouvra- 
„ ges font bons & font imprimés. 

„ Le Pere Cleric a mis en Vers François la Tragédie 
„ d'Eleclre par Sophocle , cette Tragédie qu'il habilla 
„ des mœurs Françoifes fut très-eftimée. J'ai entendu 
„ fouvent louer une Comédie intitulée l'Embarras de 
d'homme de Lettres, 

„ L'Abbé Goujet, dans fa Bibliothèque Françoife, dit 
„ que le Pere Cleric prit parti dans la fameufe querelle 
„ des Modernes & des Anciens , en faveur de M. Hou- 
„ dart de la Motte, à qui il envoya des Vers à ce fujet. 
„ Ce Pere avoit commencé un Dictionnaire pour les P ers 
„ François , dans le goût de celui du Pere Vaniere pour 
„ les Vers Latins , il y en a quelque chofe de fait, & des 
„ matériaux pour le continuer. 
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Le Père Vaniere , vers la fin du premier livre de fon 
Frœdium Rujiicum , dit qu'il voit déjà le Pere Cleric 
couronné d'un Laurier, cueilli fur le ParnafTe, méditant 
& compofant des Vers d'un tour heureux. 

Hk ego te lauro cînflinn FarnaJJide vidi 
Clerice , felici médit antem pelîine Ver fus. 

Il lui adrefle aufîi une Lettre très-affec~hieufe & très- 
flatteufe dans fes Opufcules , page 171. Epijiola amico 
carijfimo R. P. Cleric. 

C C L X X V I I I. 

JACQUES LOSME DE MON C HEN A Y, 

Parifen, mort au mois de Juin 1740. dans la 73 e . an- 
née de fon âge, à Chartes ou il s'e'toit retiré les vingt- 
cinq dernières années de fa vie. ( Poète François. ) 

• 

Il peut bien mériter quelque place fur notre ParnaiTe , 
par plufieurs Pièces de fes Poëfies , entr'autres par des 
Imitations de Martial y qu'il compofa dès l'âge de quin- 
ze ans , qui eurent l'approbation de Defpréaux , & de 
l'illuftre Bayle. Ce dernier , auquel il avoit envoyé ce 
Recueil lui fit réponfe en ces termes : „ J'ai été charmé 
„ de vos Imitations de Martial; j'en avois vû quelques- 
„ unes dans le Mercure Galant , fans fçavoir le nom 
„ de l'Auteur , & dès - lors j'avois trouvé que l'on ren- 
„ doit les lieux les plus malhonnêtes du Poète Latin 
„ d'une manière qui étoit tournée délicatement , & qui 
„ faifoit fentir ce que c'eft fans choquer les oreilles chaf- 
„ tes : je m'eftimerai très-heureux , Monfieur , de contri- 
„ buer de mes foins à faire voir le jour à votre Martial 
„ & fi vous voulez pour mettre en goût nos Librai- 
res, que je faffe imprimer parmi quelques Pièces cû- 



7*4 ORDRE CHRONOLOGIQUE 
„ rieufes que je fçai qui s'impriment , 1 écrit que vous 
„ m'avez envoyé , je le ferai de bon cœur. Je fuis afTuré 
„ que l'échantillon qu'ils en verroient par ce moyen, 
y y les exciteroit à mériter la préférence : je fuis épou- 
„ vanté quand vous me dites que ce font des produc- 
„ tions d'une Mufe de 15. ans, & foufFrez que je vous 
„ applique ce mot de Claudien. 

Primordia tanta 
Vix pauci meruere fines. 

„ Je fuis avec beaucoup d'eftime & de joie , d'avoir 
„ l'honneur de ne vous pas être indifférent , 

Votre très-humble ferviteur Bayle , à Rotterdam 
ce 3 1. Octobre 1686. 

Monchenay fut toujours fort attaché à Defpréaux , 
aufTi ne manquoit-il pas de goût pour la Satyre , il en 
compofa quelques-unes dont il en fit imprimer trois en 
1701. C'eft lui qui a donné de nouveaux éclaircilfe- 
mens & plufieurs remarques curieufes pour les Œuvres 
de Boileau-Defpréaux , imprimées en deux volumes in- 
4 P . chez la veuve Alix , Paris 1740. 

C'étoit un homme très-verfé dans la bonne Littératu- 
re & dans la faine Critique , où il s'étoit formé par la 
liaifon qu'il avoit avec Defpréaux. M. de La/Teré, ci-de- 
vant Confeiller au Parlement, grand amateur des Ouvra- 
ges d'efprit & bon connoifTeur, conferve dans fon Cabinet 
beaucoup de Lettres de Monchenay, fon ami , fur toutes 
fortes de fujets de Littérature , dont quelques-unes font 
"égayées par des Vers de fa compofition. 

Les Œuvres les plus confidérables , imprimées de cet 
Auteur , font quatre Comédies qu'il a données à l'an- 
cien Théâtre Italien , qui y furent bien reçues , fur-tout 
le Phœnix , ou la Femme fidelle qui y fut repréfentée au 
mois d'Octobre 1691. avec de grands applaudiflemens. 
Les trois autres Comédies font la Cauje des femmes , 
jouée au mois de Décembre 1687. la Critique de cette 

Pièce , 
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Pièce , au mois de Février fuivant ; Aie tin grand Sophi, D J honchenay. 
en Juillet 1689. & les Souhaits , en Décembre 1693. 
Monchenay fît imprimer aulTi une Traduction du Plai- 
doyer de Cicéron pour Milon \ il y mit fon nom en pre- 
nant la qualité d'Avocat en Parlement. Après fa mort on 
a trouvé quelques Satyres p Epitres en Vers de. lui, 
non imprimées , de même que plufieurs de fes Imita- 
tions de Alartial, c'eft-à-dire, toutes celles que fa con- 
fcience lui a permis de conferver. 

Un de fes amis de la ville de Chartres a mis un long 
éloge de lui dans le Mercure de France du mois de Sep- 
tembre 1740. qui contentera davantage les Curieux. Je 
crois qu'il feroit plaifir au Public de lui faire part des Ou- 
vrages quife font trouvés chez le défunt , qu'on pourroit 
joindre avec les Lettres critiques qui font en la poiTeflion 
de M. de LafTeré. 



<tz=2u£ 3eds£ jmDt lumt 3 mot: 21x031. 



C C L X X I X. 
CHAR LES PORE'E, 

• 

Je/ttite, né le quatrième de Septembre 1675. dans la Pa- 
roijfe de Vende près de Caen > mort à Paris le dix 
Janvier 1741. âgé de 65. ans, 4. mois & fix jours , 
inhumé en l'Eglife du Collège de Louis le Grand. (Poè- 
te Latin & François. ) 

Le Pere Poréé fortoit d'une famille honnête & bien 
alliée ; fon pere eut foin de lui donner une bonne édu- 
cation , qu'il fçut mettre à profit , s'étant toujours dif- 
tingué dans fes études , après lefquelles il entra dans la 
Compagnie de Jefus le 8. Septembre 1691. après deux 
années de Noviciat il en employa une à repaffer fes 
Humanités, & fut aufli-tôt envoyé en 1695.^ Rennes 
pour y commencer fon Cours de régence. La manière 

XXXX xxxx 
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t o r e e. dont il s'en acquita, engagea fes Supérieurs à le charger 
tout de fuite de la Rhétorique , qu'il profelTa avec beau- 
coup de fuccès. 

L'Etude de la Théologie l'occupa enfuite quelques 
années', de même que la compofition de quelques Ser- 
mons qu'il prononça avec appIaudi(Tement:mais la chaire 
de Rhétorique du Collège de LOUIS LE GRAND 
à Paris , étant vacante, il fut nommé en 1708. pour rem- 
plir cette place , où il fe fit bien-tôt une réputation , qui 
a toujours été en croifTant , & qui a égalé celle des Pè- 
res DELARuE&JouVENCi,fi fameux par leur Elo- 
quence & par leur grand fçavoir. 

Il commença par s'attirer l'eftime , la vénération & 
l'amour de fes difciples , par les grands talens qu'il pof- 
fédoit , par la douceur de fes mœurs , par fa manière 
engageante & propre à inftruire , & par la vie fainte Se 
exemplaire qu'il a toujours menée. 

Je ne puis mieux faire connoître les talens fupérieurs 
qu'il avoit pour l'Eloquence & pour la Poëfie qu'en don- 
nant l'extrait fuivant de l'éloge que le P. Baudori, fonil- 
luftre fucceiTeur, en a fait dans fon Difcours en venant 
remplir la chaire de Profeffeur de Rhétorique ; voici la 
traduction de cet extrait par M. l'Abbé des Fontaines, qui 
fera plus à portée de tous les lecteurs que le Latin de ce 
Difcours : „ l'Eloquence de la Chaire , du Barreau & de 
„ l'Académie, la Mufe Héroïque & la Mufe Tragique , la 
„ Mufe Latine & la Mufe Françoife , Thalie & Melpo- 
„ mené lui avoient également & comme à l'envi , inf- 
„ piré leur efprit : lorfqu'il montoit dans cette tribune 
M Académique , il uniifoit tellement l'ingénieufe fineiTe 
„ de Pline , & l'élégance naturelle de Ciceron , qu'il fai- 
„ foit voir un troifiéme genre d'Eloquence , qui reiTem- 
„ bloit & ne relTembloit pas à ces deux modèles , mais 
„ dont aucun des deux n'auroit eu à rougir , puifqu'il 
„ les réuniiToit l'un & l'autre par ce qu'ils ont de plus 
„ eftimable. 
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„Lorfqu'il chaulToit le cothurne, il tempéroit telle- 
„ment la fublimc majefté de Corneille, par l'aimable 
„ tendrelTe de Racine , qu'il joignoit avec un art mer- 
„ veilleux l'aigle de Jupiter au milieu des foudres «Se des 
„ éclairs , avec le tendre & charte Pigeon. * lorfqu'il pre- 
„noit le brodequin, il avoit tout le fel de Plaute, mais 
„ épuré , & toute l'élégante (implicite de Térence , mais 
„ aflaifonnée d'agrémens comiques , dont le but princi- 
„ pal étoit toujours de corriger les mœurs & d'infpirer 
„ la vertu. „ 

Effectivement le P. Porée a toujours joui d'une grande 
réputation , quoique félon le jugement de quelques fça- 
vans Critiques, «Se même de ceux de fa Société , on au- 
roit pu délirer quelque chofe dans fon tour d'Eloquen- 
ce ; je rapporterai à ce fujet ce qui en elî dit dans les 
Mémoires de Trefvoux, mois de Mars 1741. „ Nous ne 
„ diflimulerons pas cependant que le tour d'Eloquence 
„ que le Pere Porée avoit choilî, fon ftile (fur-tout dans 

les premières années ) .étoient un peu. plus du fiécle 
„ de Trajan que de celui d'Augufte. Il eft un peu re- 
„ venu à celui-ci dans la fuite ; mais il a toujours don- 
„ né plus à l'efprit, «Se aux expreflions ingenieufes, & aux 
„ penfées vives «Se faillantes qu'à la grande manière de 
„ Ciceron. Il fuivoit fon génie , «Se il auroit mal fait de 

m C'eft une comparaifon dont le Pere Perce fe fert dans une de Tes Omifons fur lu Sfta»tUt 
qui mente d'être rapportée ici , dans la traduâion qu'en a fait le Pere Brumuy. „ Cormilu 
„ ( dit-il ) femblable i l'Oifeau de Jupiter, qui s'élance dans les nues Bc paroit fe jouer au mi- 
„ lieu des éclairs & des tonnerres , avoit raie retentir la Sccne de fréquerts éclats de ce bruit majef- 
„ tueux , qui frappent tous les efprits : Racine, comme le tendre Oifeau de Cypris , volti- 
„ géant autour des Myrthes & des Rofes , fit répéter aux Echos fes gémifiemens & les foupirs.... 
nCoKEiui pénètre dans le Cabinet des Rois pour y fonder les profondeurs de la Politi- 
„ que , & forçant les obftacles d'un fentier efearpé , Se fujet par conicquent à d'iiluftres chutes , 
„ redoublant toujours fes efforts pour tendre de plus en plus au fublime Si au merveilleux , cher- 
„ cha par la voie de l'admiration des applaudiflemens trop mérités qu'il arracha des plus déter- 
„ minés à les lui refufer. Racine, fuivant une pente plus douce , ,mais par là plus fire , s'éle- 

vant rarement , foutenant fon vol avec grâce , 3: ramenant promptement aux amours , parut 
„ s'offrir de Jui-méme aux filtrages , qui prévenoient fon attrayante* douceur. Il ne foupira pas 
„ en vain ; l'art inexprimable des foupirs lui procura la palme qu'il ambitionnoit : il n'enleva pas 
„ les Lauriers i fon rival ; mais il fe vit ceint de Myrthes par les mains empreffées de fes Hé- 
„ ro* & furtout de fes Heroines. Il ne déthrôna pas Corneille, mais il partagea le Thrône 
„de la Scène avec lui. L'Aigle foudroya , la Colombe gémit & rendit fenfible , & TEmpirn 
„ fut divifè. Quelle gloire pour Racine! régner ainfi fur le Théâtre , c'eft avoir vaincu , c'eft 
„ avoir triomphé. „ Le P. Porée s'étend encore davantage fur le caraâere de ces deux grands Tm- 
giques , fur quoi l'on pourra fe contenter dans la leâure de la dite Oraifon , prononcée le i*. 
Mars 17) J- à*"* le Collège de LOUIS LE GRAND âc imprimée la même année chei Jean- 
Bapcifte Coignard , aulîi bien que la belle traduâion qu'en a faite te Pere fitumoy. . 
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p o r e*e. „ ne le pas fuivre ; ce n'eft que par là qu'on excelle , & le 
„ plus parfait imitateur n'aura jamais qu'un mérite fub- 
„ ordonné ; c'eft à quoi nous croions que ceux qui l'ont 
„ cenfuré n'ont pas fait aflTez d'attention. Nous conve- 
>, nons que le Pere Porée ne doit pas être pris aifément 
„pour modèle dans ce genre d'Eloquence , qui n'a rien 
„ de fupportable , quand on n'a pas comme lui tout ce 
„ qu'il faut pour y être e'minent : mais nous ne crain- 
„ drons point de dire que s'il ne peut faire que de mau- 
„ vais copiftes,il eft digne des plus grandes louanges dans 
„ le genre- d'Eloquence qu'il s'e'toit fait. 

Pour fa PoèYie Latine , qui n'a eu jufqu a prefent que 
des admirateurs parmi ceux qui l'ont entendu réciter fur 
le Théâtre & dans d'autres occafions , il faut attendre 
que fes Ouvrages dans ce genre foient imprimés pour 
en juger encore mieux , de même que de quelques peti- 
tes Comédies , dont les Prologues font en Vers François. 
J'ai rapporté à l'article du Pere Commire ( page 493. ) 
une excellente Pièce en Vers François de fa compofition 
fur la maladie dangereufe de ce Pere , dont la lecture 
lui fit tant de plaifir , qu'elle prolongea fa vie de quel- 
ques jours. 0 

M. des Forges - Maillard , dans un Ode de 72. Vers 
fur la mort du Pere Porée a fait connoître & a peint les 
talens fublim.es de cet homme illuflre , fon caractère de 
probité , & de religieux refpectable ; elle eft adreflee à 
M. Philippe ( éditeur des Amufemens du Cœur & de 
ÏEfprit ) où elle eft inférée au IX e . Volume , en voici 
quelques Strophes. 

' Tu vis dès fon aurore , Eloquence Romaine , 
Réparoùre l'éclat de ton ajlre éclipfé : 
De Sophocle vivant ^inimitable veine 
Pour modèle eut choifi fon délire fenfé. 

La perfuafwn s écoulait de fa bouche , 

Le vrai , le pur , (honnête accompagnoit le beau. 

Fremijfant 



* 
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Frémifant de courroux le vice à tœil farouche PORE'E. 
Se plongeoit à fa voix dans (ombre du tombeau. 

Dans le champ de P allas , il fournit fa carrière , 
Athlète infatigable & dans fes derniers ans 
Son efprit conferva fa fève & fa lumière , 
Dont la flamme animoit les fleurs de fin Printems. 

Que de fois on a vu les (lignes de la Seine 
Régler fur fes accords leurs tons mélodieux ! 
Et dans fes entretiens , mieux que dans (hypocréne, 
Puifer le doux neftar du langage des Dieux. 

• 

Que de fois tout Paris accourut pour (entendre , Ci 

L'admira , le couvrit d'un encens mérité! 

Il brilloit par devoir , & toujours fans attendre , 

Ailleurs que dans les deux fin immortalité. 

Que d 'élevés fameux , fur la fcéne du monde , 
Dans les divers Etats fes leçons ont produits ! 
Comme autant de rameaux d'une tige féconde , 
Dont les uns ont des fleurs , & les autres des fruits. 

Heureux t homme de bien , qui fans prendre le change , 
Du faux goût de fin fiécle , immuable vainqueur , 
Recevra comme lui, cette jufle louange , 
Son ejprit n'a jamais deshonoré fin cœur. 

■ 

Il confole enfuite fon ami en lui difant. 

Mon cher Philippe, & toi , dont les trop jufles larmes 
Payent fon amitié d'un trop jufle retour , 
Cefl à lui que tu dois la fcience & les charmes , 
D'où ton ame formée acquit un nouveau jour. 

Né près du froid climat, où je vis folitaire, 
La santé ■ de Pore'e élevé , ami > rival, 
Couroit à fes cotés dans le champ Littéraire t 
Vif y fubtile y abondant & prefque fon égal. 

• Le Pere la Santé a profeiîé la Rhétorique au Collège de Louis le Grand pendant 
environ douze ans , jufqu'au commencement de cette année 1743. Il eft né" pré» Rhcdcn en Bre- 
tagne à dix lieue» du CroiŒc , patrie de M. des Forges-Maillard. 

ÏYYYyyyy 
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POre'E. Vannes avec tranfports vit fa Minerve éclore , 

Mais Paris de bonne heure en priva les Bretons. 
Cefi cet homme excellent , cejl lui qui jeune encart, 
Peut long-tems remplacer celui que nous perdons. 

Le Pere Porée par fon caractère fage , doux & aima- 
ble fe fit un grand nombre d'illuftres amis & n'eut au- 
cun ennemi, ni envieux. Le Roi même fut fenfible à fa 
mort, comme le Pere Brumoy , qui l'a fuivi de près dans 
le tombeau , l'a marqué dans une Ode qu'il lui a confa- 
crée , & qu'il a terminée par une Epitaphe dont je ne 
tf mettrai ici que les deux Stances fuivantes. 

• Ci gît des beaux cœurs le modèle , 

La vertu même le pleura. 
Veut-on voir fon portrait fidèle , 
Dans fes écrits on le verra. 

Par un fort également jttfle , 
Sort glorieux aux beaux efprits , 
Virgile eut les regrets <?AUGUSTE 
Et Pore'e a ceux de LOUIS*. 

Il a laifle des Ouvrages dans tous les genres de la bel- 
le Littérature , de quoi rendre fon nom célèbre dans tou- 
te la poftérité. Sa modeflie l'a empêché de permettre 
qu'on n'en imprimât aucuns , & c'efï à fon infçu qu'on a 
entrepris d'imprimer un Recueil de fes Harangues , qui a 
paru en deux Volumes in- il. à Paris chez les frères Bar- 
bou. On a eu bien de la peine à l'engager à les retou- 
cher, ce qu'il a été contraint de faire , quand il vit qu'il 
n'étoit plus le maître de les empêcher de paroître. Plu- 
fieurs n'ont pas vu le jour , & même quelques - unes de 
celles qui ont eu le plus de fuccès. 

M. Philippe , à qui M. des Forges-Maillard a adrefle 
l'Ode fur la mort du Pere Porée , dont j'ai rapporté quel- 

* Le Roi , ayant appris la mon du Pere Pont't, dont il avoit entendu fouvent parler du grand 
ir.tme , voulut bien rhonorer de fon regret , & de fe* éloges. 
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ques Strophes , a fait mettre dans le Mercure de France poree. 
i 74 i . qu'il avoit entre fes mains tous les Ouvrages de 
ce grand Homme , dont il étoit prêt d'en donner une 
édition, qu'il m'a dit pouvoir compofer cinq ou fix 
Volumes in -12. Dans le X e . Volume des Amufemens 
du Cœur & de l'Efprit, il marque de plus que parmi les 
Manufcrits du Pere Porée , qu'il a en fa polîelîion , il s'y 
trouve plufieurs Pièces de Vers François de fa façon & 
d'autres qui lui font adrelTées. Les Jefuites ont voulu 
avec juftice fe réferver l'honneur de travailler à l'édition 
des Œuvres de leur illuftre confrère, qu'ils ont commen- 
cée en cette année 1743. elle fera en 4. Volumes in-11. 
dont deux contiendront Ces Harangues, & les deux au- 
tres fes Pièces Dramatiques ; en attendant qu'elle puifTe 
paroitre , je rapporterai ici les noms de quelques-unes de 
fes Tragédies Latines , que plufieurs Sçavans de Paris & 
d'autres perfonnes de mérite & de goût ont entendu ré- 
citer avec une extrême fatisfaôion , fur le petit Théâ- 
tre du Collège de L O U I S LE GRAND,avant d'ê- 
tre repréfentées fur le grand Théâtre , telles que celles 
SAgapite ; d'Hémenigilde ; de Brutus'; de Maurice ; la 
plupart de fes Tragédies ont des intermèdes en Vers 
François. Parmi fes Comédies je nommerai celle du Li- 
bertin, & celle des Vocations forcées , elles ont des Pro- 
logues en Vers François , avec des Chœurs & des intermè- 
des, que le fameux Campra a mis en Mufique. 

Parmi fes Poè'fies Françoifes,on peut voir la Pièce qu'il 
compofa fur la dernière maladie du P. Commire, que j'ai 
déjà dit être inférée dans ce Volume, page 49}. Jean-Ba- 
lechou a gravé le portrait du Pere Porée après fa mort ; il 
eft alTez refTemblant & bien travaillé, de grandeur de pa- 
pier in-4 0 . on lit au bas Pietate aningenio; Poëfi anelo- 
quentiâ ; modeftià major an famà ? 

Eft-il plus grand par fa piété ou par fon efprit , par fa 
Poè'fie ou par fon éloquence , par fa moderne ou par fa 
renommée? Voyez, les Mémoires de Trévoux, mois de 
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pore e. i74I> où trouve un éloge du Pere Porée. Le 

Pere Bougeant, fon confrère, connu par plufieurs Ouvra- 
ges férieux & eftimés,& par quelques autres fur des fujets 
plus gais & plus agréables , a fait un très-bel éloge hifto- 
rique du Pere Porée dans une longue Lettre adrefTée à 
M. l'Evêque de Marfeille , elle eft inférée au IX e . Volu- 
me des Amufemens du Cœur & de l'Efprit : on a mis dans 
le Mercure de France , Janvier 1741. l'Ode que le Pe- 
re Brumoy lui a confacrée. 



C C L X X X, 

JEAN - BAPTISTE ROUSSEAU, 

Parifien , mort le 17. Mars 1741. dans la 72 e . année de 
fon âge à Bruxelles , ou il eft inhumé dans l'Eglifedes 
Carmes déchaujfes. (Poète François.) 

Sa naifTance h'étoit pas diftinguée , & c'étoit le foible 
d'un homme d'un génie auffi élévé que le fien , qui de- 
voit être revenu des préjugés du vulgaire. Horace , fils 
d'un fimple affranchi penfoit bien autrement de fa naif- 
fance , par rapport à la probité de fon pere , & à la bon- 
ne éducation qu'il lui avoit donnée , Non, dit-il , fila na- 
ture me rendoit maître de choijir des parens ( dont tant 
d'autres feroient fi charmés^ pour donner carrière à leur 
vanité) pour moi content de ceux que j'ai , je nen irois 
point prendre parmi les Confuls au milieu des Faijfeaux 
& des chaifes Curules. * 

Auiïï la vertu & le mérite font la vraie & feule noblefTe:* 



« Me pâtre libertino natum. Aiqne alîo» légère , ad raftum quofcunque pa- 

Q1104 non ingenuos habcat clarofque parent es tente* 

Sic me defenJam. Longé mea dilcrepat iftis Optaret lîbi quifque ; meu eontentus honeftos 
Et tox & ratio. Nam fi natura juberet Fafcibus ac fêllis nolietn mihi fumere démens. 

A certis ajiois xvum remeare peiaâum , Judicio vulgi. 

* Nobilita* fola eft atque nnica rima. 

combien 
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combien trouveroit-on aufli d'exemples de perfonnes deRoussEAU. 
la naifïance la plus commune, qui ont été élevées par 
leurs grands talens & par la fupériorité de leur génie aux 
premières dignités de l'Etat , & qui ont reçu les hon- 
neurs les plus diftingués ; je me contenterai d'en rap- 
porter un feul exemple , qui convient aflez en cette oc- 
cafion, c'eft celui d'Alphénus Varus de Crémone & Cor- 
donnier de fa profelïion , lequel ayant quitté fon état , 
fut à Rome étudier la Jurifprudence & l'Eloquence lbus 
Servius Sulpitius : il profita fi bien auprès de cet habile 
maître qu'il devint grand Jurifconfulte , & qu'il mérita 
d'être élevé à la dignité de Conful fous l'Empire de Ti- 
bère , ayant pour collègue Publius Vinitius , la deuxiè- 
me année de la naiflance de Jefus - Chrift ; après la 
mort de ce Conful, l'Etat lui fit des funérailles avec une 
grande pompe pour honorer fa mémoire. Le pere de 
RoufTeau faifoit à Paris le même métier qu'Alphénus Va- 
rus avoit commencé à Crémone ; il y vivoit en homme 
de bien , & dans une douce aifance , qui le mit en état 
de donner une bonne éducation à fon fils,- lui ayant fait 
faire fes études d'Humanités , de Rhétorique & de Phi- 
lofophie dans les meilleurs Collèges de Paris. Le jeu- 
ne Roulfeau profita de cette bonne éducation , & don- 
na dans toutes fes clalTes des marques de la pénétration 
& de la beauté de fon génie dont le penchant le plus 
fort l'entraînoit à la* Poè'fie. Il s'y livra tout entier , & à 
peine eut -il atteint l'âge de vingt ans qu'il fit paroître 
divers petits Ouvrages pleins d'efprit , & d'images vives 
& agréables , qui lui acquirent de la réputation , & le 
firent rechercher par plufieurs perfonnes du premier 
rang & d'un goût délicat. 

Je fis connohTance avec lui en 1703. j'étois pour lors 
Maître d'Hôtel de Madame la DucheiTe de Bourgogne, 
depuis Dauphine de France ; étant de fervice auprès de 
cette PrincefTe à Fontainebleau , où la Cour pafTa de- 
puis le commencement d'O&obre de cette année juf- 

ZZZZzzzz 
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rousseau. qu'au 15. Novembre; Roufleau étoit pour lors auprès 
de M. Rouillé du Coudrai , Confeiller d'Etat & Direc- 
teur des Finances , homme de beaucoup d'efprit & de 
Littérature , dont on peut voir le caractère dans l'Epitre 
des Œuvres de Roufleau , qui lui eft adreflee. Les pla- 
ces qu'occupoit M. Rouillé l'engageoient detre fou- 
vent à la Cour , & Roufleau y reftoit de même. Je fus 
pendant le féjour de Fontainebleau en liaifon avec lui ; 
nous y paflions notre tems agréablement & nous faifions 
des repas des plus charmans avec gens d'efprit & aima- 
bles, entre lefquels feu la Fofle, Auteûr de la Tragédie 
de Manlius & de plufieurs autres Ouvrages en Vers de 
réputation , * étoit un de nos plus exacts Convives. 

Ces petits repas étoient égayés ordinairement par trois 
Syrennes & Virtuofes de laMufique du Roi, M ,,e *. Chape, 
Jeanne Moreau, & Couperin : les grands Airs , les Airs 
légers & gais à une, deux & trois voix, dont elles aflai- 
fonnoient une converfation vive & fpirituelle , méritent 
bien que je rappelle ici leur nom. 

Roufleau vivoit tranquille fans trop penfer à fe ren- 
dre la fortune favorable , car s'il avoit été avide de biens, 
il auroit pû aifément en acquérir. M. Chamillard Minif- 
tre de la Guerre & de la Finance , à la follicitation de 
quelques Seigneurs , lui offrit une direction des Fermes 
Générales en Province , qu'on avoit cru qu'il avoit ac- 
ceptée, fur quoi l'Abbé de ChaulieU lui adrefle une Epi- 
tre où il le badine un peu fur cet emploi , en voici un 
extrait. 

Qu'avec plaifir du Parnajfe 
Je te vois dépendre au Bureau ! 
Dans un an qu'il fera beau 
Voir le nourijfon d'Horace 
DreJJer Etat & Bordereau 
Et tirer de place en place ! 

» On tronre dans ce Volume page jii. HP article d'Amtoirk ia Fo«t*. 
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Mon amitié depuis long-tenu • Rousseau. 

Ne voit qu'avec impatience 

Qu'il ne manque à tes agrément* 

Rousseau, qu'un peu plus d'abondance t 

Mais il ejl honteux à la France 

Que ton efprit & tes talens 

Ne la doivent qu'à la Finance, 

Adieu Monfieur le Directeur , 
NonDiretleur de conscience. 
Dont je fuis bien moins ferviteur 
Que d'un Directeur de Finance. &c. 

. ^ Roufleau fe défendit fort d avoir accepté cet emploi, 
comme il le fait eonnoître dans des Vers qu'il envoyé 
en reponfe à l'Abbé de Chaulieu, où il lui dit entr'au- 
tres chofes. 

Quelle honte, bon Dieu \ quel fcandale au Parnafe 

De voir lun de fes candidats 

Employer la plume d'Horace 
A liquider un compte ou drejfer des Etats ! 
J'ai vu , diroit Marot > en faifant la grimace, 

F ai vu ï élevé de Clio 

Sedentem in telonio. 

Quoiqu'il fut afTez mal partagé des biens de la foN 
tune , il ne laiffa pas de paiTer toute fa jeunefle jufqu'à 
l'âge de quarante ans dans une vie agréable & déheieu- 
fe ; étant fouhaité dans les Compagnies les plus aima-' 
bles & les plus brillantes de Paris , & parmi les Grands 
de la Cour, qui fe faifoient une Fête de le pofteder; 
auflt fa converfation étoit-elle des plus vives & des plus 
fpirituelles , jointe à quelques morceaux de fes Poëfies 
des mieux aflaifonnés, & quelquefois d'un goût un peu 
trop piquant , qu'il récitoit avec beaucoup d'agrément 
& d'énergie. Ce furent même quelques - unes de fes 
Pièces de Vers un peu trop libres & fabriques qui lui 
attirèrent des ennemis & des affaires fâcheufes. 



I 



73* ORDRE CHRONOLOGIQUE 
seau. En 1708 , fes ennemis le firent palTer pour Auteur 
de ces fameux couplets , où plufieurs perfonnes d'ef- 
prit & de mérite furent noircies par les calomnies les 
plus atroces. Defpreaux qui les avoit lûs , me dit un 
jour qu'il n'y avoit qu'un diable qui les avoit pu com- 
pofer par la force des images & des expreflions , «5c 
par le fiel le plus amer qui y efl: répandu.* A ce fujet 
on lui fufeita une affaire terrible au Châtelet de Pa- 
ris , & enfuite au Parlement a qui le firent condamner 
à un banniflement qu'il fallut fubir. Cependant Rouf- 
feau a nié pendant plus de trente ans Se jufqu a la mort , 
être Auteur de ces couplets L'avis de M. Robert , Con- 
feiller au Châtelet , fon Rapporteur , & celui de quel- 
ques autres de fes Juges étoient qu'il n'en étoit point 
l'Auteur. M. Boindin Procureur du Roi au Bureau des 
Tréforiers de France de Paris,& M. fon frère, aujourd'hui 
vivans , perfonnes eftimées dans le monde , & connues 
dans la République des Lettres , qui ont été en liaifon 
avec RoulTeau , & avec prefque toutes les perfonnes in- 
térefTées dans ces Couplets , ont toujours affirmé à hau- 
te voix que RoulTeau n'en étoit point Auteur , & font 
certains de ceux qui les ont compofés , Se n'ont pas 
fait difficulté de les nommer. Plufieurs perfonnes di- 
gnes de croyance certifient la même choie. Cependant 
en cette affaire malheureufe les procédures tournèrent 
mal pour lui , il en .fut la vicîime & fut banni du 
Royaume. 

Un grand nombre de perfonnes de diftinftion «Se d'ef- 
prit le plaignirent Se furent privées de le voir ; mais 
il fut heureux en 17 tr . peu de tems après fon banniffe- 
mentde trouver un illuftre protecteur en M. le Comte du 
Luc , de la Maifon des Comtes de Vintimille Se de Mar- 
feille , AmbalTadeur de France en SuifTe , qui fut char- 
mé de l'avoir auprès de lui , & qui fe fit un grand plai- 
fir de lui rendre la vie douce Se agréable ; auffi RoulTeau 
témoigna-t-il bien de la reconnoiffance à fon bienfaicleur, 





de h Juftice jufnu'en 1710. qu'il parut de f t u m i* CntpUti auffi forts que les premitri ; la plupart 
étoient remplis d'infamie* & de calomnies les plus atroces contre des perfonnes en place , connues 
à la Cour & à la Ville, qui dénoncèrent & pourfuivirent Roufleau en Juftice, l'aceufant d'en être au- 
teur : il fut allez malheuicuï pour y être condamné à un banniflement â la pluralité des voix de fe* 
Juges. Ce font Turtout ces derniers Couplets que Rofleau a niés pendant plus de trente ans en être au- 
teur, St jufqu'à l'article de 1a mort en recevant le corps de jefus-Chriit, 8c futquoi toutes les pet Ion- 
ries bien in«ruites du fait l'ont toujours juftifié. r 
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Si faîfoit un des plus grands agrémens de fa maifon, rousse av. 
qui étoit ouverte , non feulement à tous les SuilTes , 
mais encore à toute la NoblefTe des Pays circonvoi- 
fins , qui venoient profiter de la magnificence bien en- 
tendue , avec laquelle vivoit cet Ambafladeur. 

Le Roi çonnoilTant les grands talents de M. le Com- 
te du Luc pour les Négociations les plus importantes , 
le nomma en 17 14. un des Plénipotentiaires pour la 
Paix avec l'Empereur , qui fut conclue au mois de 
Septembre de la même année à Bade en SuhTe , où les 
Plénipotentiaires de l'Empereur fe rendirent. Le Prince 
Eugène , le premier de fes Plénipotentiaires , fut char- 
mé de trouver des hommes tels que ceux que le' Roi \ 
avoit envoyés M. le Maréchal de Villars , M. le Com- 
te du Luc , & M. de Saint Conteft , Maître des Re- 
quêtes & Intendant de Metz , qui joîgnoient aux qua- 
lités de l'efprit , un commerce de fociété des plus ai- 
mables. Ce fut avec eux que ce Prince palTa quelques 
jours des plus délicieux de fa vie, & qu'il retrouva 

cette pôlite(Te fi naturelle & fi charmante , qu'il difoit \ 
fouvent qu'on ne trouvoit qu'en France. 

M. de LalTeré , ci- devant Confeiller au Parlement 
de Paris , homme né pour le commerce du beau mon- 
de , & dont l'efprit eft orné de la plus belle Littéra- 
ture , avoit accompagné au Congrès de Bade M. de 

Saint Conteft fon beau-frere : fon caractère liant & > 
agréable le fit extrêmement goûter de M. le Prince 
Eugène, chez lequel il avoit toutes fes entrées libres. 
Un' jour qu'il fe trouva avec quelques AmbafTadeurs 
& quelques autres Seigneurs à l'Hôtel de ce Prince , 
où l'on caufoit familièrement , un d'entre eux dit qu'il 
venoit de chez M. le Comte du Luc , où RoufTeau 
avoit récité de très-jolis Vers qu'il avoit compofés pres- 
que à l'inftant : le Prince s'écria auffi-tôt , Quoi nous 
avons ici ce Poète admirable ! & dit prefque en même 
teins , Il m'a donné occafion de faire une réflexion 

AAAAAaaaa 
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rousseau. bien jufte ; ce fut quelques jours après la trille affaire 
de Denain en 171a. où je commandois en Flandres 
l'Armée des Alliés contre la France , que je lû fon 
Ode à la Fortune ou des Conqucrans ; j'y trouvai mon 
portrait au naturel dans une de fes Strophes , dont il 
répéta quelques Vers. Je crois faire plaifir de la mettre 
ici en entier ; c'eft la douzième de, l'Ode iixiéme du 
fécond Livre : la voici. 

Montrez-nous , Héros magnanimes , 
Votre vertu dans tout fon jour; 
, Voyons comment vos cœurs fublimes 

Du Joit Jbuticndront le retour. 
Tant que fa faveur vous féconde , 
Vous êtes les maîtres du mondes 
Votre gloire nous éblouît ; 
Mais au moindre revers funejle 
Le mafque tombe , l'homme refle , 
Et le Héros s'évanouît. 

Le Prince marqua beaucoup d'emprefTement à le 
voir: M. de LafTeré , ami de RoufTeau , lui dit aufïi- 
tôt, votre AltefTe fera fatisfaite dans peu , & courut 
à l'inftant chez M. le Comte du Luc faire part à fon 
ami de la manière obligeante dont ce Prince venoit de 
parler de lui , & l'engagea à venir promptement le fa- 
luer , ce qui fut fait. M. de LafTeré l'ayant préfenté , 
il en fut reçu avec de grands témoignages de joie Se 
d'affeclion. En peu de tems le Prince Eugène goûta fi 
fort RoufTeau , qu'il pria d'une manière fi prenante M. 
le Comte du Luc de le laifTer auprès de lui , qu'il lui 
accorda gracieufement fa demande ; & auffitôt après 
la conclufion de la Paix il l'emmena à Vienne , où il le 
fit connoître à la Cour de l'Empereur , où il ne tar- 
da pas de faire d'illuflges connoifTances. 

RoufTeau refla environ trois ans auprès du Prince 
Eugène , qu'il fut obligé de quitter : ce fut au fujet 
d'une conteflation un peu vive entre M. le Marquis de 
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Prié , Gouverneur des Pays-bas fous M. le Prinçe Eu- r o u s $ r a.u. 
gene , & M. de Bonneval , Officier général dans les 
Troupes de l'Empereur. Ce Prince ayant .demandé à 
Roufleau, qui avoit été prefent à cette contertation , de 
lui en rendre compte : il lui en fit le récit au plus ju- 
fte , Se de manière que le Marquis de Prié étoit dans 
fon tort ; ce qui indifpofa un peu contre RoufTeau ce 
Prince , qui protegeoit M. de Prié : il lui dit quelque 
tems après qu'il pouvoit aller à Bruxelles , où il lui 
feroit donner une place honnête avec des appointe- 
mens qui le mettrojent en état d'y mener une vie très- 
aifee. RoufTeau fut donc à Bruxelles , où foit par né- 
gligence à folliciter la place qu'on lui avoit promife , 
où foit par le peu d'envie que M. de Prié , de qui elle 
dependoit , eut de lui faire plaifir , il n'en fut point 
pourvu ; cependant le Prince Eugène lui fit donner 
une gratification de mille écus fur le Duché de Lim- 
bourg : je crois que ce fut à l'occafion de ion Ode de 
la Renommée , adrefTée à ce Prince , qui eft la fécon- 
de du troifiéme Livre de fes Odes. 

M. le Duc d'Orléans , Regent du Royaume, fit écrire 
à Roufleau en 17 17. par M. le Marquis de la Fare , fon 
Capitaine des Gardes du Corps , qu'il pouvoit revenir 
à Paris où il feroit en toute sûreté , & qu'il le verroit 
avec plaifir ; mais RoufTeau étant picqué au vif du 
traitement qu'on lui avoit fait de le bannir du Royau- 
me , demanda avant de venir à Paris , qu'on lui donnât 
de nouveaux Juges , pour examiner une féconde fois 
l'affaire pour laquelle il avoit été condamné, ce que le 
Prince, qui l'auroit accommodé tacitement & aifément, 
ne jugea pas à propos de faire. 

Roufleau prit le parti en 1711. de pafTer en Angle- 
terre , où il fit imprimer à Londres fes Œuvres en deux 
Volumes in-4 0 . 1723. Cette Edition qui eft très-belle, 
lui valut aux environs de dix mille livres qu'il plaça à 
fon retour à Bruxelles fur la Compagnie d'Oftende, que 
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1,0 u s s e a u. que l'Empereur y avoit établie ; mais comme le malheur 
l'a prefque toujours pourfuivi , cette Compagnie fe dé- 
/ rangea dans, fon commerce , devint à rien , & les Action- 
naires perdirent leur fonds. 

Après la perte que Roufieau venoit de faire , en quoi 
confiftoit tout fon bien avec quelques Livres & quel- 
ques autres petits meubles , il fe feroit trouvé dans un 
grand embarras , s'il n'avoit eu la refTource d'un ancien 
ami à Paris , tel que M. Boutet Notaire , homme très- 
eftimé & généreux , qui lui a toujours envoyé de l'ar- 
gent dans fes befoins > après la mort de cet ami il trouva 
la même reifource dans la perfonne de M. fon fils,Con- 
feiller au Châtelet & Payeur des Rentes fur l'Hôtel de 
Ville de Paris , qui hérita des biens & des bonnes quali- 
tés de fon pere. 

Il trouva encore une plus grande refTource auprès de M. 
le Duc d'Aremberg, Prince d'Aricot & du S. Empire, 
aujourd'hui. en 1743. Général des Troupes de la Reine 
d'Hongrie, dont le féjour le plus ordinaire eft à Bruxel- 
les : il mit RoulTeau en état de pouvoir vivre gracieufe- 
ment & fans inquiétude : Ce généreux Seigneur, qui lui 
donnoit fa table> & lui faifoit quelques préfens à propos, 
étant obligé en 1733. d'aller à l'Armée en Allemagne, 
voulut lui rendre fa iîtuation plus certaine ; il chargea M. 
de Lafleré fon ami , dont j'ai déjà parlé à cet article , de 
lui dire qu'il lui affuroit une penfion de quinze cens liv. 
& qu'il avoit donné ordre qu'on lui donna un apparte- 
ment dans fon Château d'Enguien pris Bruxelles , un 
des plus beaux de l'Europe , pour y paner le tems qu'il 
fouhaiteroit «Se où l'on lui fourniroit du gibier , des lé- 
gumes & du fruit autant qu'il en fouhaiteroit. M. de La£ 
feré porta cette bonne nouvelle à Roufleau & lui dit en 
même tems la condition que fon bienfai&eur lui impo- 
foit & qu'il lui déplairoit infiniment de ne la pas obfer- 
ver : c 'étoit de ne lui pas parler abfolument du peu qu'il 
faifoit pour lui & de ne l'en point remercier ; furquoi 

RoulTeau 
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Roufleau ne put lui en marquer fa gratitude que par un 
air gay & fatis/ait , & des fignes d'attachement & de 
refpedfc. ( Voilà une manière de répandre fes bienfaits 
bien efhmable & bien rare. ) Il trouva encore à Bruxelle 
d'autres Seigneurs, dont il reçut beaucoup d'honfiêie- 
té & dagrémens & dont les appartemens les plus fé- 
crets de leur Hôtel lui étoient toujours ouverts. M. le 
Comte de Lannoy , Gouverneur de Bruxelle & M. le 
Prince de la Tour-Taflis doivent être diftingués entre 
ces Seigneurs par l'amitié particulière qu'ils vouloient 
bien lui témoigner. 

M. le Duc d'Aremberg, étant de retour à Bruxelle con- 
tinua de voir RoufTeau avec amitié , mais M. de Voltai- 
re ayant eû l'honneur d'accompagner chez ce Duc une 
Dame d'une grande nailfance & d'un efprit & d'un mé- 
rite des plus diftingués, y fut reçu très-gracieufement & 
avec cet accueil favorable , qu'il a toujours fait aux gens 
de Lettres , ce qui déplut à Rouffeau par rapport à quel- 
ques Vers injurieux que tout le monde fçait que M. de 
Voltaire a faits contre lui,& qui ne font pas trop d'hon- 
neur à fon jugement, ce qui le refroidit beaucoup pour 
fon bienfaideur. 

M. le Comte du Luc , Chevalier des Ordres du Roi, ci- 
devant AmbafTadeur en SuilTe, fon premier Protecteur , & ; 
M. de Senozan, Intendant & Receveur Général du Cler- ' 
gé , une des anciennes connoùTances de RoufTeau lui 
écrivirent au mois de Septembre I 73ft« de venir à Pa- 
ris, & qu'ils comptoient terminer l'affaire de fon ban- 
niffemént, ce qui le détermina à faire ce voyage à la fin 
d'Octobre de la même année. M. Aved Peintre très-ha- 
bille , qui avoit été l'année d'auparavant à Bruxelle ti- 
rer fon portrait, fut audevant de lui à Conflans, mai- 
fon de campagne de M. l'Archevêque de Paris , où il 
avoit pafTé la nuit Se le conduifit fur les neuf heures du 
matin à l'Archevêché, où M. le Comte du Luc l'embrafTa 
& témoigna une joie extrême de le voir ; il le préfenta 
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rousseau. enfuite à M. l'Archevêque fon frère , qui lui fit un ac- 
cueil des plus gracieux. RouiTeau refta à l'Archevêché 
jufqu'à l'entrée de la nuit , où il eut de longs entretiens 
avec M. le Comte du Luc , après quoi M. Aved le 
mené chez lui , où il lui avoit préparé un appartement 
commode , qu'il occupa pendant environ trois mois : ce 
généreux ami lui donna fa table pendant tout ce tems & 
eut toutes les attentions polTibles pour fon hôte qui s'en 
louoit infiniment, & qui lui en a marqué fa reconnoif- 
fance par une Epitre en Vers , qui mériteroit bien d'être 
dans la dernière édition de fes Œuvres. 

Je vis RouiTeau pendant fon fcjour à Paris le plus 
fouvent qu'il me fut poiTible : il me fit le plaifir de ve- 
nir dîner chez moi cinq ou fix fois avec fes amis , qui 
étoient aufii de ma connoiifance , les Pères Brumoy & 
Bougeant Jefuites , M M. Racine , Piron , Bonneval & 
Aved. Sa malheureufe affaire l'obligeoit de garder l'in- 
cognito fous le nom de M. Richer, * nom qu'il avoit pris 
difoit-il, par rapport à quelques Fables de cet Auteur, 
qu'il avoit lus avec plaifir. 

Le prétendu M. Richer, ou plutôt le véritable Rouf- 
feau s'apperçut au bout de trois mois que fon affaire 
qu'on lui avoit promis qui tourneroit à bien , alloit de 
plus mal en plus mal , & que ceux même qui l'avoient 
aiTuré de la terminer à fa fatisfa&ion n'avoient pas pu 
feulement obtenir un fauf-conduit pour un an, au bout 
duquel le tems preferit pour fon bannifTement devoit 
, expirer : fituation véritablement déplorable pour un 

homme qui fait tant d'honneur à la France par fes Poëfies, 
& qu'on devoit croire innocent du crime de ces infâmes 
Couplets , dont il a nié avec tant d'indignation pendant 
plus de trente ans être l'auteur, & même devant le 
Corps de Jefus-Chrift en le recevant à l'article de la 

m M. Richer eft suffi Auteur de deux Tragédie» , celle de tdkmt & celle de C*rhU» , & à 
traduit les * Vir%%U tm Vin Frmnfut , auxquelles il en a ajouté deux de fa compofition, 

fut «»-$•. Paris 17^5. On «louve i la fuite de ce Volume quelques Poefies diverfes du même 
Auteur, qui a donne encore un R««V 4* UiUt, Volume in-t». Se un autre Volume in-11. des 
Zptrti ch,,fus d„ Hrr,«« tOtidê où il a joint quelques CMMM 8c WMu , &c. Ses CEuyres lis 
vendent chez la veuve Etienne Gancau à Paris. 
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mort. Il fut donc contraint de retourner à Bruxelle • il Rousseau. 
partit de Paris le 3. Février 1739. ayant les larmes aux 
yeux , étant plaint & regretté d un grand nombre d'hon- 
nêtes gens. Le voilà de retour à Bruxelle où la maifon 
qu'il fréquentoit le plus étoit celle de M. le Comte de 
Lannoy. Il y garda très-mal-à-propos fon froid pour M. le 
Duc d'Aremberg, qui le prévint même par des maniè- 
res gracieufes & qui eut la générofité de lui faire pren- 
dre, pour ainfi dire , de force, la penfion de quinze cens 
livres qu'il lui faifoit : depuis fon retour à Bruxelle il 
la refufa la première fois que l'intendant de ce Seigneur 
lui apporta , en lui difant , Monfieur , je la recevois a- 
vec plaifir , quand je me flattois d'être des amis de M. le 
Duc, préfentement que je ne le fuis plus, je ne peux pas 
la recevoir ; cependant ce Seigneur ne fe rebuta pas , & 
la lui fit payer jufqu'à fa mort. RoufTeau avoit trop de 
hauteur , & une humeur trop fufceptible à la moindre 
chofe qui pouvoit lui déplaire , revenant difficilement 
des premières impreffions qu'il s etoit faites , «Se même 
quelquefois mal-à-propos , & fur de mauvais rapports ; 
c'eft auffi ce qui a contribué en partie à fes difgraces. 

Quelques années avant fa mort, RoufTeau alloit paf- 
fer une partie de l'été à la Haye , une des Villes des plus 
agréables de l'Europe : il y avoit des amis très-riches , 
qui lui procuroient toutes les commodités & tous les 
plaifirs qu'il pouvoit defirer. Au mois d'O&obre 1740. 
en revenant de cette Ville , il y fut attaqué d'une apo- 
plexie violente , étant dans une barque qui le tranfpor- 
toità Anvers ; on le fécourut du mieux qu'il fut pofli- 
ble & on le mit en état de gagner la Ville , où il ar- 
riva fans connonTance & à demi mort , mais les grands 
foins qu'on eut de lui , & à la recommandation de M. 
le Duc d'Aremberg , de M. de Lannoy & de M. le Prin- 
ce de la Tour-Taflis qui donnèrent des ordres pour qu'il 
eut abondamment tout ce qui conviendroit dans fa fitua- 
tion,on le mit en état d'être tranfporté à Bruxelle au 
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rousseau. mois de Décembre, où fa raifon lui étant revenue en 
entier , il eût le tems de remercier tous fes bienfai- 
teurs Se fes amis des foins qu'on avoit pris de lui , & 
de fe préparer à la mort en bon chrétien ; il y vécut 
encore environ trois mois, Se mourut le 17. Mars 1741. 
dans de grands fentimens de Religion , après avoir re- 

y çu le Viatique, Se ayant proteflé avant de le recevoir en 

préfence de Dieu fon Juge & des perfonnes qui affif- 

i toient à cette fainte cérémonie , qu'il n'étoit point Au- 

teur des Couplets de Chanfons pourlefquels il avoit été 

h condamné : c'eft auffi ce que M. l'Abbé d'Olivet a fait 

connoître par un écrit que RoufTeau lui avoit laiffé pour 
fa jiiftification à fon départ de Paris en 1739. qu'il a lu 
dans une AlTemblée de l'Académie Françoife. 

J'ajouterai encore que fur la fin de fes jours il a témoi- 
gné beaucoup de regret de quelques Epigrammes trop li- 
centieufes qu'il a compofées dans fa jeunefTe; je dirai auffi 
qu'on lui en attribue quelques-unes, Se même des Ouvra- 
ges plus confidérables, qui ne font point de lui ; je citerai 
entr'autres La Moyfade , qui eft d'un nommé Lourdet. 
Enfin on ne doit compter parmi fes Ouvrages que ceux 
qu'il a avoués dans les éditions qu'il en a données , & 
dans celle qui doit paroître en cette année 1743. en trois 
Volumes in-4 0 . dont il a laifTé le foin à M. Seguy , fon 
ami , homme de Lettres & d'un difeernement jufte qui 
l'augmentera de plufieurs Pièces qu'il a compofées de- 
puis les éditions de Soleure , de Londres Se d'Amfter- 
dam. Pour cet effet RoufTeau a légué par fon teflament 
à M. Seguy , attaché à M. le Prince de la Tour-Taiîis , 
tous fes livres Se papiers manuferits , l'engageant par l'a- 
• mitié qui étoit \într'eux à donner une dernière édition de 

fes Œuvres , priant M. le Comte de Lannoy de vouloir 
bien en être le Protecteur , l'ayant honoré de tant de 
bontés pendant fa vie. Il a légué auffi par fon tefla- 
ment à M. Boutet, Confeiller au Châtelet Se Payeur des 
rentes plufieurs Tableaux de la main de bons Maîtres, 

' pour 

* Ce ne fut pas à la dernière maladie , dent Rouffeau mourut , auïl motefta devant le faine 
Viatique n'être point l'auteur de ces Couplets ; C e fut dans une autre maladie dangereufe , 
) ' ? « **H"* ou quatre ans auparavant qu'il fit cette proteftation , comme le marque 

Charles Rollw dan» une de fes Lettres que j'ai entre les mains; car dans fa dernière attaque la 
parole ne lui rev.nt point, & il ne pouvoir qu'„ec jrande peine prononcer mi Se avec 
quelques ligne» de tete pour fe faire entendre. 
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pour lui marquer fa reconnoiflance & s'acquitter en par- r o u s s e a u. 
tie de tous les plaifirs & fervices , que lui & feu M. fon 

pere lui ont rendus. ^ 

Voilà un extrait de la vie de RoufTeau que je viens 
de donner , ayant vécu auez particulièrement avec lui 
depuis le mois d'Oclobre 1703. que je fis fa connoiflan- 
ce à Fontainebleau , comme je l'ai marqué ci-deffus , 
jufqu'en ijit . qu'il fut obligé de quitter la France. Je 
paifai enfuite 13. à 14. ans fans avoir aucune rélation di- 
recte avec lui ; mais à l'occafion de deux grandes eftam- ^ 
pes du Parnafle François & d'une lettre que je lui écrivis 
à ce fujet, dont M. le Chevalier de Camilîy,Ambaffadeur 
de France en Dannemark, aujourd'hui Chef d'Efcadre, 
voulut bien fe charger de lui remettre en panant par Bru- 
xelle en 1713. notre connoilTance fe renouvella, & con- 
tinua avec plus de force; & depuis ce tems-là jufqu'à la 
chûte de fa dernière maladie , il ne fe pa(Ta de mois 
fans nous écrire deux ou trois lettres. 

Je crois qu'il eft inutile que je falTe ici l'éloge de fes 
Ouvrages , ils n'ont pas befoin d'une plume auffi foible 
que la mienne pour les faire valoir ; ils font trop connus 
& ils ont une trop grande réputation: je dirai feulement 
qu'il a traité avec beaucoup de fuccès tous les genres 
de Poëfie , excepté le Poëme Epique , & la Tragédie : 
qu'on peut le regarder pour fes Odes & fes Epitres 
comme le Pindare & l'Horace de la France, & pour fes 

Epigrammes comme un nouveau Martial ; que parmi fes I 
Comédies on doit mettre celle du Flatteur au rang de 
nos meilleures Pièces. Je dirai auffi que s'il n'a pas don- 
né de Poëme Epique ni de Tragédie , il eft Auteur de 
deux genres de Poëfie nouveaux parmi lès François, 
fçavoir celui des Cantates & celui des Allégories : le pre- 
mier étoit connu des Italiens , mais il l'a manié d'une ( 
façon plus agréable , avec plus d'ordre «Se d'harmonie ; 
pour le fécond, qui eft Y Allégorie, il doit en être regar- 
dé comme le vrai inventeur par le Titre qu'il lui a donné 

CCCCCcccc 
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auflî mon deiTein dans l'augmentation que* je compte fai- rousseau. 
re à ce Monument, de l'y placer un jour avec cette dif- 
tinclion. 

On trouve dans les Mercures de France des années 
1741. & 1742. quelques Odes & autres f^ers pour ho- 
norer fa mémoire ; on voit encore une Ode fur le même 
fujet dans le XIII e . Volume des Amufemens du Cœur 
& de l'Efprit. On a compofé aufîl plufieurs Epitaphes 
pour honorer fa cendre , je me contenterai de mettre celle 
que M. Richer m'apporta peu de jours après la nouvelle 
de fa mort ; il devoit ce témoignage d'affection à Rouf- 
feau , par rapport à l'eftime qu'il faifoit de fes Fables , 
ce qui l'engagea même à prendre le nom de Richer pour 
garder Xincognito à Paris , comme je l'ai marqué ci-def- 
fus , cette Epitaphe eft dans ces termes. 

Quelle ejl la cendre qu'enveloppe 
L'obfcurité de ce Tombeau. 
Pleurez ,fublime Calliope, 
Cefl celle du fameux Rousseau. 
Loin de Paris fon ingrate Patrie 
Qu'il honora par fes écrits , 
A Bruxelle il finit fa vie, 
Pleurez , Calliope , Uranie , 
Le plus cher de vos favoris. 

Je joindrai à cette Epitaphe quelques Vers d'une Epitre 
très-étendue , que M. des Forges-Maillard lui adrelTa en 
1737. pour lui témoigner fa joie fur la convalefcence 
d'une maladie dangereufe , dont il avoit été attaqué, & 
pour le remercier de la manière avantageufe dont il 
avoit parlé de fes PoèTies dans une lettre qu'il m'avoit 
écrite. * 

<• J*a»ois envoyé à Rouflean tes Pocftes de M. de» Forges-Maillard, imprimées i Pari» 173 f • *° u * 
le nom de Mademoifelle Maicrais de la Vigne, qu'il a gatdé pendant cinq i fis ans pour de* 
niions qu'il feroii trop long de rapporter , & qui lui a attiré un gra ' 
que* de plufieurs de nos Pocte*. Voici ce qu'il m'écrit à fon fujet. 

fndmi,* , tb^rTut», U rich, M,»*m,nt , Tcht un tfiimàU ginl, , 

gm firnnU fi t„n un fût fur t ****** : Qui fini un nom tanftum nunrfin ' 
/•«m it» nobU MM»<m*nt tim U fun fi fr.dm, 
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[ROUSSEAU. 



Grand maître dans l'harmonie, 
Poëte vif ôc fécond , 
A qui le puifiant génie , 
Qui règne fur l'Hélicon 
Souffla l'ame de Pindare 
Et fit l'agrdablc don 
De l'efprit facile 6c rare 
D'Horace & d'Anacreon. 

Rousseau tu m'immortalife , 
Ta louange m'a flatté* 
Plus que toutes les devifes , 
Que la folle vanité 
Qui s'eny vre de fottifes , 
Adrefle à l'Eternité. 
...»..........•-• 

Titon , dont l'active flamme 
Guide, éclaire, inftruit mon amc, 
Dont il eft l'autre moitié. 
Ce tendre ami , dont le zélé 
Ne m'a jamais oublié , 
T'a fait un rapport fidèle 
En décrivant a Bruxelle 
Que mon cœur fut agité 
Du mal qui t'a tourmenté. 

Rousseau quel plaifirpour moi 
Si les promptes hirondelles 
Pouvoient m'ouvrir fur leurs ailes 
Le chemin d'aller à toi ! 
Là fatisfaifant l'envie 
Que pendant toute ma vie 



J'eus de voir l'homme immortel, 
A qui la France ravie , 
Devroit un fuperbe autel , 
J'y ferait aux deftinées 
Des prières ôc des voeux 
D'aflcmbler par de doux nœuds 
Tout le fil de nos années. 

Le vieillard impitoyable , 
Dont le courroux inhumain 
Sape d'un bras formidable 
Un tombeau riche ôc hautain ,' 
Refte fouv^nt déteftable 
De l'orgueil d'un Souverain , 
Comme le fouffle indomptable , 
Qui vient du bord Afriquain 
Bouleverfe un mont de fable 

pour toy 

Le tems de fa propre main 
Grave ton nom refpcctable, 
Non fur le marbre ôc l'airain , 
Mais fur le rempart durable 
Du diamant , dont envain 
La jaloufie implacable 
Frémit , déchirant fon fein. 
Illuminé par ta gloire 
L'or du Temple de mémoire 
Reluit d'un feu fans pareil. 
Le deftin m'ouvre fon livre, 
J'y vois ton éclat furvivre 
A la chute du Soleil. 



CATALOGUE DES OUVRAGES DE ROUSSEAU. 

Livre I. Odes Sacre'es. 

Ode I. tirée du Pfeaume XIV. 
Ode IL tirée du Pfeaume XVIII. 
Ode III. tirée du Pfeaume XLVIII. 
Ode IV. tirée du Pfeaume LVIL 
Ode V. tirée du PJeaume LXXL 
Ode VI. tirée du Pfeaume LXXV. 
Ode VIL tirée du Pfeaume XC. 
Ode VIII. tirée du Pfeaume XCVI. 

Ode 
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Ode IX. tirée du Pjeaume CXIIX. bo us si au. 

Ode X. tirée du Pjeaume CXLIII. 
Ode XI. tirée du Pfeaume CXLV. 
Ode XII. tirée du Cantique d'Ez*echias* 

Livre II. 

O D E I. fur la naijfance de M. le Duc de Bretagne. 
Ode IL à M. VAbbé de Ckaulieu. 
Ode III. à M. Rouillé du Coudrai, Confeiller d'E- 
tat & Difeiïeur de Finances. 
Ode IV. à M. d'Ujfé. 
O d e V. à M. Duché. 
Ode. VI à la Fortune. 
Ode VII. à une Veuve. 
Ode VIII. a M. ï Abbé de Ckaulieu. 
ODE IX, à M, 1$ Marquis de la Fore. 
O d e X. fur la mort de M. le Prince de Conti. 

Livre III. 

Ode I. à M. le Comte du Luc. 

Ode IL à M. le Prince Eugène. 

Ode TH. à M. le Comte de Bonneval. 

Ode IV. aux Princes Chrétiens. 

Ode V. à Malherbe. 

Ode VI. à M. le Comte de Sinz^indorffl 

Ode VIL pour M. le Prince de Vendôme. 

Ode VIII. à M. de Grimant. 

Ode IX. la Palinodie. 

Ode X. fur la Bataille de Petervaradein. 

Livre IV. 

Ode I. à t Empereur. 

Ode II. à M. U Prince Eugène. 

Ode III. à l'Impératrice Amélie. 

Ode IV. au Roi de la Grande Bretagne. 

O D e V. au Roi de Pologne. + 

* AUGMENTATION DANS LA DERNIERE ET MAGNIFIQUE EDITION 
DE SES ŒUVRES , trois volumes in.f. Bruxelles KftCCXLII t. 

LIVRE I. ODES SACRE ES . Trois ODES d'augmentation , I, première <** i* fftme- 
La féconde met du Vftmmm ixxu. La troiiîérne 1*6 d„ efeaume xciit. LIVRE IV. 
cinq ODES daugmentation ; a première f»r U, Divimth Peeti^e, : I» féconde fur le àevm 
& U fort du % rMT>ds Hommes rjl troificme À U P*ix : la quatrième À M. le Cornu d. l*»n.i 
Cuverneur d, Bruxelles , fur »»e m.Udi t de t Amenr en . 7} 8. la cinquième - U P.fiérué. 

A la page fu.vante , après 1E PITRE IV. à M. MMdm. ajoutez-en deux autre* , l une i M. 
le Comte de D«* , Se 1 autre i M. de Bo*«ev*l. Au premier livre des ALLEGORIES . ajouter 
celle de /- Cette de iU,lm : on rrouve encore dans cette Edition une EPODE tnie fr.neit.. 
lemtnt des Ltyre, àt SALOMON , & quelques petites pièces de Pocnes qui n-avoient pat pini 
dans le* Editions précédentes, de même que plufieurs de fes Lettret en Profe & quelques-unes en 
reponfe au nombre de 6 7 . SONNET à k AVED , Peintre du Roi , qui l'a uès-bien peint 
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VI. la Volière, 

V. Midas. 

VI. le Teins* 

•Livre IL 

I. Torticolis* 

II. Sophronime. 

III. Jugement de Plutoiï* 

I V. la Morofophie. 

V. Minerve. 
W.la Vérité. 

E P I G R A M M E S, 

I. LîVRE, contenant XXVIII. Epigrammes. 

I I. Livre, contenant le même nombre de XXVIIL 
Plus un fupplément de XXVI. autres qui n'ont été" 

imprimées de fon confentement , les ayant trou- 
vées trop libres. 

VI. C O M E D I Ë S, 

I. le Flatteur en V. A&es ; il donna d'abord cette* 
Pièce en profe , & depuis en Vers ; elle a tou j 
jours été reprefentée avec un grand fuccès. 

I I. le Capricieux en Vers , V. A&es. 
II L le Caffé en Profe , V. Attes. 

IV. la Ceinture magique en Profe , I. Acle. 

V. les Ayeux chimériques en Vers , V. A&es. 

V I. l'Androgine ou VHypocondre , en Vers & en 
V. A&es,c'eft la feule qui n'eft point imprimée 
& qui mérite fort.de 1 être, par la fingularité des 
caraâeres des Adeurs, & par la beauté de la 
Vérification. 

AUTRES POESIES DIVERSES 
Imprime'es dans ses Œuvres/ 
Sonnets * Utiles , Ballades , Rondeaux , Epitaphes * 
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Eglogues ,' Prologues , Dialogues & Chanfons. Il a don- 
né les paroles de deux Opéras , Jafon , Tragédie en V. 
Adr.es, mife en Mufique par Collaffe, repréfentée en 1 69 6. 
& Venus & Adonis, dont la Mufique eft de Defmaretz, 
repréfentée en 1607. il n'a pas jugé à propos de les in- 
férer dans les différentes* Editions qu'il a données de 
fes Œuvres, auffi bien qu'une Comédie tirée de l'Ita- 
lien de Machiavel , & de quelques autres petites Piè- 
ces, dont je ne parlerai point, puifqu'il n'en a pas vou- 
lu paroître l'Auteur , & qu'elles n'ont été imprimées 
que par fupplément & fans fon confentement. 

m L'Eglogue de Polemon & de Daphnis a été traduite en beaux Vers latins par M. Chéraye 
Auditeur de la Cbambre des Comptcsdc Nantes. 

le Portrait de RoulTcau , d'après M. Aved , a étc trés-bicn gravé. 

C C L X X X I. 
AUGUSTIN NADAL. 

• 

Ne* à Poitiers, Abbé de Doudeau, Secrétaire de Mef- 
fieurs les deux derniers Ducs d'Aumont& delà Pro- 
vince du Boulonnois, rêfû à l'Académie des Infcrip- 

' nions & Belles-Lettres en 1706. mort à Poitiers en 
1740. âgé d'environ 66. ans, ( Poète Franf ois.) 

Il fortit de fa Province après y avoir fait fes études , 
& vint à Paris où il ne tarda pas à s'y faire des amis par 
fon efprit aimable & liant, & étant d'une très-belle re- 
préfentation. M. le Duc d'Aumont, premier Gentilhom- 
me de la Chambre du Roi & Gouverneur de la Provin- 
ce du Boulonnois, le prit en 1 708. après la mort d'Antoi- 
ne la FolTe ( dont on voit un article dans ce Volume page 
5 1 1.) pour fon Secrétaire & lui fit donner le Secrétariat de 
la Province du Boulonnois. Le feu Roi le nomma en 1 7 1 a. 
Secrétaire de l'AmbalTade extraordinaire de M. le Duc 

d'Au- 
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d'Aumont auprès de fa Majefté Britannique la Reine nadal. 
Anne, pour la Paix d'Utrecht, il s'acquitta très - bien 
de cette place , & en fut recompenfé par l'Abbaye de 
Doudeau* ville en Boulonnois. 

L'Abbé Nadal s'eft diftingué par plufieurs Ouvrages 
en Vers & en Profe , entre lefquels on compte quatre 
Tragédies faintes qui ont été reprefentées avec fuccès 
fçavoir, Saiïl en 1705. Herode en 1709. Antiochus ou 
les Aîachabées en 1712. JVLariamne en 1715. Ces qua- 
tre Pièces font imprimées feparément chez Pierre Ribou 
& fa Veuve. Il a compofé une cinquième Tragédie in- 
titulée O s arphis ou JVloyfe > qui fut reçue en 1727. des 
Comédiens & dont les Rolles leur furent diftribués; mais 
la repréfentation en a été arrêtée par des confidérations 
inconnues au Public. 

BrialTon, Libraire , a fait imprimer toutes les Œuvres 
de l'Abbé Nadal en 3. Volumes in- 12. Paris 1738. Le 
premier Volume commence par ÏHifioire des Vefiales , 
dont il y avoit eu deux éditions ; elle eflfuivie d'un Trai- 
té du luxe des Dames Romaines; d'un difeours fur les 
vœux & fur les offrandes des Anciens: Difeours fur la 
liberté que les Soldats Romains avoient de dire des Saty- 
res contre ceux qui triomphoient. Penfées fur l'éducation. 
Remarques fur la Tragédie d Herode & de Mariamne 
de M. de Voltaire. Lettre fur la préférence de la Rime 
fur la Profe. Le fécond Volume confifle dans diverfes 
Pièces de Poè'fie, dont deux Divertifemens fpirituels, 
qui ont été mis en Mufique , & exécutés par l'Académie 
de Mufique de Poitiers , le premier intitidé Esther, 
le fécond l,e Paradis Terrestre; Paraphrafe 
fur ïépoufe du Cantique y Paraphrafe du troifieme chapi- 
tre du Cantique des Cantiques ; Trois Cantates , deux 
fur la Paix & une intitulée Berfabée , plufieurs Epitres 
en Vers. Deux Elégies , quelques Chanfons, Epigrammes, 
& Epitalames , fragment d'un Poème intitulé Rade- 
gond e Reine de France. Dijfertations fur le progrès du 

EEEEE eeee 
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génie de Racine , & fur les Tragédies de ce grand Poè- 
te. Le troifiemc Volume contient les cinq Tragédies 
nommées ci-deflus. 

CCLX.XXIL 

HENRI DESMARETS. 

Ne à Paris, Muficien Penfionnaire du Roi, Surinten- 
dant de la Mufique du Roi d'Efpagne , & en fuite 
de celle de S. A. R. le Duc de Lorraine , mort à Lune- 
ville en Lorraine le 7. Septembre 1741. âge de près 
de 80. ans 9 inhume en VEglife des Dames Religieu- 
fes de fainte Elisabeth. 

Jamais génie n'a donné des marques plus promptes 
de fa pénétration , de fon goût & de fon fçavoir pour 
la Mufique ; il fut élevé Page de la Mufique du Roi , & 
fit connoître en peu de tems le progrès qu'il avoit fait dans 
fon Arr: à peine avoit-il vingt ans qu'il difputa pour 
le concours d'une des quatre places de maitrife de la 
Mufique de la Chapelle du Roi en 1683. le Motet qu'il 
fit chanter devant Louis XIV. parut un des plus beaux 
des quatre , qui furent exécutés , mais le Roi le trou- 
va trop jeune pour remplir une de ces places , lui mar- 
qua être très-fatisfait de fa Mufique , & lui accorda une 
penfion de neuf cents livres , qui étoit la valeur des ap- 
pointemens de chacun des quatre maitres de la Mufique 
nouvellement reçus , fçavoir Lalande , Colla/Te , Mi- 
noret & Goupillet. 

Defmarets étant attaché au Roi & protégé de plu- 
fieurs Seigneurs , reftoit la plus grande partie de l'an- 
née à la Cour : il y fut la caufe de la difgrace de Gou- 
pillet j le Roi ayant fçû qu'il compofoit pour ce maitre 
de Mufique des Motets qui recevoient tant d'applaudif- 
femens , Goupillet fut renvoyé avec un Canonicat que 
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le Roi lui donna, & fa Penfion de neuf cents livres, qui desmarh-ts- 
lui fut continuée , avec ordre de ne plus paroître à la 
Cour. Il arriva un jour que Defmarets étant à la Cha- 
pelle du Roi pour y entendre l'exécution d'un Motet 
qu'il avoit donné fecretement à l'Abbé Goupillet , un 
Seigneur, qui vouloit fe piquer d'être connonTeur en 
Mulique & donner devant le Roi des marques de fa ca- 
pacité , lui dit , Marche moi doucement fur le pied aux 
plus beaux endroits pour y applaudir à propos; ce jeu- 
ne Muficien , qui avoit compofé le Motet , comme on 
vient de le dire , ne manqua pas au premier coup d'ar- 
chet de la Simphonie d'appuyer alTez vivement fon 
pied fur le fien, & ne difcontinua pas pendant tout le 
Motet , ce qui impatienta fort ce Seigneur , qui lui dit 
à la fin d'un ton de colère, Ha! parbleu, Monfieur, vous 
m'en apprenez trop pour la première fois , je n'en veux 
pas fçavoir davantage. 

Dans ce tems-là Defmarets eut deiTein d'aller en Ita- 
lie pour connoître le goût de la Mufique Italienne & 
pour fe perfectionner encore plus dans fon Art , il en 
demanda même la pcrmilTion au Roi , qui d'abord la lui 
accorda ; mais Lully , l'ayant fçu , fut aulTi-tôt au Roi , 
& dit à fa Majefté que Fe jeune Defmarets avoit un ex- 
cellent goût pour la Mulique Françoife , & qu'il le 
perdroit s'il alloit en Italie , fur quoi il eut ordre de ref- 
ter en France. " 

» Je tiens ce irai: au fujft de Defmarets de M. Dcftouches , Surintendant de la Mulique du 
Foi , auquel Louis XIV. le dit avec bonté en lui marquant qu'il étoit fatitfait de la Mufique 
o"/,'/f ion premier Opéra, qu'il avoit fait exécuter à Fontainebleau en 1199. devant fa Majefté, ce 
Prince lui failli nt connottre qu'il n'avoir du goût que pour la Mulique Françoife , dont les chants 
font naturels, nobles, gracieux & bien varies. J'avouerai auflî naturellement que notre Mulique ne 
rlatte & me touche davantage que la Mulique Italienne, que j'eftime beaucoup a ufli, Se que pendant 
un an que j'ai pafTé en Italie , j ai entendu-executer avec plailîr par les plus habiles Mulîciens tels 
que Vivaldi & S omis pour le Violon ; Buonomcini & Piirkoni, auxquels je peut 
joindre LIatistin que j'avois entendu à Paris , pour le Violoncelle ; par Qiecoiio & le» 
deux IU lozzl pour le Haut -bois : tels pour la Voix que Beknachi . Borosini , Farimelli 
& les Dcmoilellcs Rom anima, Faustina, Cozzoki &c. C'clt avec le même plailir que 
depuis fept ans je l'entends encore (buvent chez Madame fit Mademoilelle Duhallay , deux peribn- 
fies des plus belles & des plus (gavantes de leur fexe, & deux grandes Vmmjrs pour le Claveftin ; 
c'eft dans cette mailbn , dont elles & M. Duhallay font fi bien les honneurs , que fe ra/Temblene 
des Mulîciens des plus célèbres d'Italie , tel que Oui cxoii, Gemini ani ScCanavas le ca- 
det pour le Violon . Se Camavas l'ainé pour le Violoncelle où même S. Ex. le Prince d'Ar- 
boré , Ambafladeur du Roi des deux Sicile* en France , connu par fon mérite diftingué pour 
les plus grand» emplois & par la manière llavame fle admirable dont il touche le Claveflin, •'»- 
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dismarets. Il prit le parti de s établir à Paris où il eut fuccefli- 
vement la maitrife de la Mufique de l'Eglife du Colle'- 
ge & de la maifon Profefle des Jefuites. 11 fe maria avec 
la Demoifelle Elizabeth Deprez , qu'il perdit au bout 
de cinq ou fix ans. Peu de tems après fon veuvage il 
fut à Senlis voir fon ami Gervais , maitre de la Mufique 
de la Cathédrale , & depuis de celle de faint Germain 

ftufe quelquefois à toucher cet infiniment que tient aufîi le furprenant Alissandro: 
C'eft dans ces Concerts où l'on entend de fameux Muficiens François , qui n'ont pas moins de mé- 
rite que les Italiens qu'on vient du nommer , tels que B a T i Vr t: , Qi en * 1 ^f , Manoeun tt 
Petit pour Je Violon ; Bi a v et & Ta I llaro pour la tJùte ; Roland Marais fe 
de C a ix pour la Viole, Ramf.au, Daqi-in, uv F lit* pour le Claveflîn , âcc. C'eft 
auilî dans ces beaux Concerts que les D. :m« Vanio, de la Milf.tie , Duhallay, Canavas , la 
Demoifelle Barbakini , & le Mcur Jf.i.yot, cliantent quelquefois des Airs Italiens les mieux chui- 
ft* avec le goût le phis parfait : j'admire de pareille Mufique , & je luis charmé de l'exécution de 
celle de Corklli , de UasfariNI , de ScaRLATT, de Tartini, de le Clerc, d'IIamdcl, & de quel- 
ques autres Muficiens dans Je même goût , qui dans leur Mufique gavante St recherchée mettent 
toujours quelque chant , s'éloignent du Barbarifme , & évitent les rochers ù; les précipices des Al- 
pes fit des Appcnins. Mais je luis bon François. & je fuis encore plus charmé de la Mufique de 
Ltru.Tj de Cami-r* , de Distolthes , de Lalande, deCot'fERIN, & de ceux qui ont lùivi 
leurs traces, & inertie de celle de Rameau, qui cfl un peu Italianil'ée. Cette Mufique ell félon moi 
plus naturelle, plus variée , plu; gracieufe , & va plus au eccur , & m'enchante davantage : mais 1a 
diverfité d'une .Mufique à l'autre me plait infiniment. 

11 faut convenir que la Muiiquc nous cft venue d'Italie [ Veytz U tagt xlj. Je ci Yolumt ] mais il ell 
bien particulier que Lully . Italien de Nation , le Prince & le chef de la belle Mufique , ait lî fort 
abandonné & banni celle de fon pavs , Se qu'il en ait compoîé une nouvelle & lî admirable : c'eft ce 
qui me fait croire que de Ion tems la Mufique Italienne était bien éloignée de (à perfection , Se 
ditterente de celle d'aujourd'hui. J'avouerai même que je n'ai jamais entendu parier de bonne Mu- 
fique Italienne avant celle de Corelli , vers le commencement du dix-huitième fiécle , & s'il y en 
avoit eu , pluficurs de nos François , fi avide; de cette Mufique , 1 auroient luicment fait imprimer 
ou graver. 

Le goût que les France!* prirent pour la Mufique Italienne , vers le commencement du dix-hui- 
tième fiécle , engagèrent plulicurs habiles Mufîciens d'Italie , qui exeelloient pour le Violon de ve- 
nir s'établir I Paris, entr 'autres Antonio , qui- fut attaché à M. le Duc d'Orléans, Deelanl à M. 
le Comte de Touloufe , Michel , que M. de Cro/.at , grand amateur de la Mufique Italienne, 
reçut dan» fà maifon , & Bai istih pour le Violoncelle ,* le plus habile coropofiteur d'entr'eux. Ce* 
grands Muficiens trouvèrent à Paris plufieurs de no> Muficiens qui leur tinrent tete pour l'exécution 
même de la Mufique Italienne, tels» pour la Bade , que Marchand , la Ferte' , Fourcrat: 
tels , pour le Violon , que Batiste , Di val, &c. avec cette différence , que les Muficiens Italiens 
ne purent jamais prendre le goût de la Mufique Françoifè & l'exécuter, excepté Batistin , qui dans 
la fuite a compote des Opéra François très-eftimés.Ce fut pour lors que les Muficiens des deux nations, 
trcs-contensles uns des autres, le tirent un plaifir de faire une aimable liaifon entr'eux. C'cÛ depuis ce 
tems que la Mufique Italienne a été fi fort goûtée & ell devenue fi familière en France , & que nos 
habiles Muficiens en ont compofée d'auffi belle & d'aufTi bonne que celle qui nous vient d'Italie. 

Je voudroisbien aufli que les Italiens nous imitaffent à leur tour dans leur Mufique , fur-tout dans 
leurs Opéra , en y mettant des ballets de danfe , & par confequent de ces grands & beaux airs de 
Violon , de même que des Cbnrurs de voix & de (rniphonics qui font un fi magnifique erlct dans nos 
Opéra ; les Duo & les Trio (ont suffi fort rares dans Jet leurs ; c'eft ce que ('ai connu dans quatre 
Optra diflérens * que j'ai vus en Italie. II cil vrai qu'à la fin de deux de ces Opéra trois ou quatre 
voix chantèrent enfemble & formèrent une cfpéce de Choeur fans fimphonie , & que dans un leul de 
Ces quatre , un danfeur & avec deux danfèulcs formèrent une clpéce d'entrée , qui étoit des plus mé- 
diocres , & qui n'avoit aucun rapport au fujet de l'Opéra. Je m'apperçus aufli qu'on fortoit de cet 
fpeclacles avec un air content, mais grave & penfif , au lieu qu'à la Ibrtie des nôtres , on ne voit que 
des vilâges fatisfaits S riants , & on entend chacun fredonner quelques airs de voix ou de Violon , 
lefquels peu de tems après font parodiés jufqu'aux Ouvertures même ,8c enluite chantes par-tout 
avec plaifir , c'eft ce qui n'eft aucunement connu en Italie , non plus que nos Airs tendres & ceux 
de table. * ( BajMt.it ; titra ; Ambltlc ; la hUroft, ) 

On connoîtra que la préférence que je donne ici à Ja Mufique Françoifè ne m'empêche pas d'avoir 
beaucoup d'eftime pour la bonne Mulîque Italienne ; & je conviendrai que le partage & ladircriïté 
de l'une a l'autre , me font toujours de nouveaux pliifirs. On fmt v»tr à la Sttr mm haï ii la pat* 705. 
Article MouRF.T , mtn fenlimiat far lit iifférinigêati Ut not CQmpofmmrt d'Uptra aai m* fUiJeni ivpnt- 
aitm far U iivtrfut in itnii <fr> dm gtif dt thacaa d'tnx , ont In fait valnr 1rs uni In aulnt. 

l'AllX. 
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l'Auxerrois de Paris, & Chanoine de cette Eglife;ce fut des mare t s. 
vers 1700. que dans le féjour qu'il fit à Sen'is, il con- 
nut la Demoifelle Marie-Marguerite de faint Gobert , 
fille du Préfident de l'Eledïion avec qui il fe maria fe- 
cretement du confentement de la mere de la Demoifelle, 
fans avoir pû obtenir celui du Pere , qui le pourfuivit en 
Juftice comme ayant féduit & enlevé fa fille. L'affaire fut 
portée au Châtelet de Paris où Defmarets fut condamné à 
mort ,* il n'eut que le tems de fe fauver à Bruxelles. Il eut 
recours à Matho , ordinaire de la Mufique du Roi ( Au- 
teur de la Mufique de l'Opéra SArion ) qui avoit été Pa- 
ge de la Mufique du Roi avec lui & fon ancien ami 
lequel obtint pour lui une lettre de recommandation 
de Monfeigneur le Duc de Bourgogne , dont il étoit 
maitre de Mufique , pour le Roi d'Efpagne, qui lui don- 
na la place de Surintendant de fa Mufique ; il l'exerça 
pendant quatorze ans avec beaucoup de diftinétion Se 
d'agrémens ; mais l'air du Pays , contraire à la fanté de 
fa femme , l'obligea de quitter l'Efpagne. Il eut enco- 
re recours à fon ami, qui lui envoya une lettre de recom- 
mandation auprès de S. A. R. le Duc de Lorraine , qui 
le fit Surintendant de fa Mufique. Ce Prince fut fi char- 
mé de fon fçavoir & de fes talents qu'avant la fin de la 
première année , qu'il fut à fon fervice , il fixa fes ap- 
pointemens , qui n etoient que de mille livres jufqu'àfix 
mille livres. 

Le premier voyage que Louis XIV. fit à Rambouil- 
let chez M. le Comte de Touloufe, où il palTa huit 
jours, Matho fit exécuter aux Melfes les Motets de Def- 
marets fans en avertir S. M. quoiqu'il y eut près de vingt 
ans que ce Prince ne les eut entendu , il les reconnut & 
en fit l'éloge : les Princes & les Seigneurs faifirent cette 
occafion pour demander à S. M. la grâce de Defmarets : 
il leur répondit que perfonne n'y perdoit plus que lui, 
mais qu'il avoit juré de ne point donner de grâce pour le 
crime dont il étoit aceufé , & les refufa. . 

F F F F F fïFf 
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PEsmarets. En l'année 1712. pendant le tems de la Régence, on 
examina au Parlement l'affaire qui avoit obligé Defina- 
rets de quitter le Royaume. 11 y gagna fon procès & fon 
mariage fut déclaré valable. En cette même année S. 
A. R. Monfeigneur le Duc d'Orléans , pour lors Ré- 
gent du Royaume , lui fit augmenter fa penfion de neuf 
cents livres jufqu'à quinze cents , laquelle jointe aux 
bienfaits & penfions qu'il recevoit de la Cour de Lorrai- 
ne, le mirent en état de jouir d'une vie aifée & tran- 
quille. 

Defmarets a lai/Té trois enfans , fç avoir de fon premier 
mariage avec la Demoifelle Defprés une fille, morte à 
Lune ville le 19. Août 1742. & de fon fécond mariage 
avec Mademoiselle de faint Gobert, Leopold Defmarets 
lieutenant du Régiment d'Heudicour, Cavalerie, Se 
François-Antoine Prefident en l'Eledion de Senlis , char- 
ge que polfédoit fon grand pere maternel. Ils font dépofi- 
taires de plufieurs Motets Se autres morceaux de Mufi- 
que de leur pere , qui font dignes de l'imprelïion ou de 
la gravure. Leopold Defmarets feroit bien capable de 
faire ce prefent au Public \ il fçait joindre les qualités de 
l'homme de guerre , Se d'une fociété aimable , à de très- 
grands talents pour la compofition de la Mufique, Se pour 
l'exécuter fur le Claveflin d'une excellente manière. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES 

» 

Imprime's. 

L Didon , Tragédie en V. Ades, paroles de Madame 
de Saintonge, reprefentée en 1693. II. Circf, Tragédie 
en V. Ades, paroles de Madame de Saintonge 1694. 
III. Théagene & Caricl/e, Tragédie en V. Ades, paro- 
les de Duché 169$. IV. Les Amours de Momus, Ballet 
enlIL Ades ou Entrées, paroles de Duché 1695. V. Ve- 
nus <& Adonis 9 Tragédie en V. Ades , paroles de Rouf- 
feau 1697. VI. Les Fêtes Galantes , Ballet en III. En- 
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tirées , paroles de Duché 1 69$. VII. Iphigenie en Tauride, 
Tragédie en V. Actes, paroles de Duché 1704. VIII. Re- 
gnaud ou la fuite d'Armide, Tragédie en V. Acles, pa- 
roles de Pellegrin 172a. De plus une Idille fur la naif 
fance de Monfeigneur le Duc de Bourgogne , qu'il avoit 
mife en Mufique dès l'année 168 2. L'Opéra d' Iphigenie 
eft regardé comme un des plus parfaits, qui ait paru fur 
le Théâtre; il eft vrai que Campra, un de nos plus 
grands Muficiens l'a retouché en quelques endroits & y 
a fait des augmentations affez considérables , qui lui ont 
donné fa dernière perfection, & qu'il a rendu un grand 
fervice à Defmarets , qui étoit dans l'affliction de la per- 
te de fon procès au Châtelet , dans le tems qu'il étoit 
près de finir fon Opéra & d'y donner la dernière main s 
ce que Campra a fait avec un grand fuccès. 

CCLXXXIIL 
CHARLES ROLLIN. 

Parifien , Profefleur en Eloquence au Collège Royal , Vt* 
ter an de l'Académie des Infcriptions & Belles - Let- 
tres, mort à Paris le 19. Septembre 1741. âgé de 80. 
ans 7. mois & quelques jours , étant né le 30. Janvier 
\66i. inhumé en l'Eglije de faint Etienne du Mont s 
(Poète Latin.) 

Il étoit fécond fils de Pierre Rollin , maître Coute- 
lier à Paris. Il s'explique ainfi lui-même fur fon origine 
dans une Epigramme adrelTée à un de fes amis , en lui 
envoyant un couteau. Ce prejent vous femblera plus di- 
gne de Vulcain que des Mujes; mais n en Jbyez, pas fur- 
pris > ceft de V antre des Cy dopes que j'ai pris mon che- 
min vers le Parnajfe ; effectivement fon père l'avoit fait 
recevoir maître Coutelier dès fon enfance* 
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x o i l i n. La grande inclination pour l'étude , qu'il parut avoir 
dès fa plus grande jeunefle, engagea unBenedidtin delà 
maifon des Blancs-manteaux , auquel il alloit fervir la 
Me/Te très - fouvent , de lui apprendre le Rudiment : 
enfuite ce Religieux , aidé par les foins de la mere du 
jeune Rollin , obtint pour lui une place de Bourfier au 
Collège des dix-huit , qui le mit en état de faire fes-étu- 
des où il réuflit avec un fi grand fuccès que dès l'âge de 
vingt-deux ans on lui donna la Chaire de féconde au 
Collège du Pie/fis , & peu de tems après il paffa à celle 
de Rhétorique où il avoit eu pour maître l'illuftre Her- 
fan, qui fe démit encore en fa faveur avec la permiiïion 
du Roi de la furvivance d'une Chaire d'Eloquence au 
Collège Royal. 

Peu de perfonnes fe font acquis plus de réputation 
dans la République des Lettres que Charles Rollin ; on 
peut dire que non-feulement il étoit bon Orateur , bon 
Hiftorien & bon Poète , mais qu'il a donné des précep- 
tes merveilleux pour former & perfectionner les hom- 
mes dans ces beaux Arts & ces grands Caractères , fur- 
tout pour l'Eloquence & pour l'Hiftoire , dont il a lai/Té 
d'excellens modèles. Plufieurs Ecrivains dutingués ont 
fait avec juftice de grands éloges de lui. Je me contente- 
rai feulement de rapporter un petit extrait de fon éloge 
hiftorique que M. de Boze , de l'Académie Françoife, & 
Secrétaire perpétuel de l'Académie des Infcriptions & 
Belles-Lettres , prononça dans celle-ci au mois de No- 
vembre 1741. 

„ M. Rollin , dit-il , après avoir ProfefTé huit ou dix 
„ ans au PlelTîs, quitta fa chair de Rhétorique pour fe li- 
„ vrer à l'étude de l'Hiiloire Ancienne , ne retenant de 
„ fonctions publiques que celle de la Chaire d'Eloquen- 
j, ce du Collège Royal , qu'il n'exerçoit encore que par 
„ furvivance. 

„ A la fin de l'année 1 694. l'Univerfité le nomma Rec- 
„ teur , & elle le continua deux ans , ce qui étoit alors 

«une 
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„ une grande diftinclion. En cette qualité il fit deux fois R 
„ aux Ecoles de Sorbonne le Panégyrique du Roi : on 
„ n'y vit jamais un Auditoire plus nombreux & plus 
„ choifi. Ces deux Difcours furent regardés comme au- 
„ tant de Chefs - d'oeuvres , le dernier fur-tout qui avoit 
„ pour objet Vétablijjement des Invalides ; & cependant 
„ comme cet objet n'avoit pas rempli toute la fécondi- 
)y té de M. Rollin , il diftribua le même jour dans l'Ai* 
„ femblée une Ode fur les autres e'tablijfemens de Paris; 
iy la defeription de fes portes en Arcs de Triomphe for- 
„ moit feule dans cette Ode un nouveau Panégyrique 
„ de fon Héros. 

„ Quelque tems après on engagea M Rollin à fe char- 
„ ger de la principalité du Collège de Beauvais : c'étoit 
„ alors une efpece de défert ; il y avoit peu d'écoliers & 
„ point de difeipline ; c'eft à lui à qui ce Collège eft re- 
„ devable de l'état norilTant où il efl actuellement. 

„ En 1721. M. Rollin quitta la principalité du Collé- 
,,ge de Beauvais. En 171 5. il donna une Edition de 
3 , Quintilien duquel il retrancha tout ce qu'il y trouva 
„ d'inutile pour former des Orateurs , & des gens de 
„ bien : il orna le texte de petites notes choifies , mit des 
„ fommaires raifonnés à la tête de chaque Chapitre , 6c 
„ une élégante Préface à la tête de l'Ouvrage. 

„ En 171 9. l'Univerlité le chargea d'une Harangue fo- 
3y lemnelle en forme d'action de grâces pour l'inilruclion 
„ gratuite que le Roi venoit d'y établir : le fujet étoit 
„ grand; il l'égala par la noblelTe & la magnificence des 
„ expreiïions ; il parla en maitre confommé de l'ordre , 
„ du choix & du goût des Etudes ,'& ce qu'il en dit fit 
„ naître le plus ardent defir d'avoir quelque jour fur cet- 
„ te matière un traité plus complet. 

„ Quelques années après, les defirs du Public furent fa- 
„ tisfaits : M. Rollin donna fon Traite de la manière dY- 
„ tudier & d'enfeigner les Belles- Lettres. Il entreprit en- 
„ fuite d'écrire l'HiJloire Ancienne des Egyptiens , des 
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Babiloniens , des Ajjyriens , des Cartaginois , des Per- 
„fes & des JVledes , des Macédoniens & des Grecs. Les 
„ XIII. Volumes in- 1 2. qui la compofent, parurent dans 
„ l'intervalle de 1730. à 1738. Le dernier Volume 
„ de l'Hiftoire Ancienne fut fuivi de près du premier 
„ Volume de VHiJloire Romaine , dont cinq ont paru 
„ du vivant de l'Auteur , & le fixiéme & le feptiéme 
„ n'attendoient pour voir le jour que les Cartes géogra- 
„ phiques qui doivent les accompagner. " Toute cette 
longue fuite d'HiJIoire fe trouve imprimée en Volumes 
in- 1 1. chez, la Veuve Etienne à Paris, de même que fon 
Traité des Etudes 

„ Outre ces grands Ouvrages, M. Rollin avoit, com- 
„ me on a vû, compofé des Harangues Latines & un af 
„fez, grand nombre de Pièces de Vers ; celles-ci ont été 
„ inférées en 1727. dans un Recueil de Pièces choifies 
„ au nombre defquels font VOde fur l'établijpment de 
„ dijfércns Edifices de Paris' par Le Roi , dont on vient 
„ de parler ; la Traduction en Vers de l'Ode de Namur 
par Defpreaux; l'Epitaphe de Santeul, &c. Ce font ces 
Ouvrages Poétiques , qui lui donnent une place fur le 
Parnalfe où l'on a lieu de croire que nos plus célèbres 
Poètes Latins , & même nos plus grands Poètes Fran- 
çois recevront avec plaiiir un homme qui poiTédoit à un 
degré fi éminent autant de talents que lui. 

M. de Boze fait encore une réflexion qui doit éton- 
ner tous les gens de Lettres & les plus fameux Ecrivains, 
c'eft que „ M. Rollin ne commença qu a plus de foixan- 
„ te ans à écrire en François. L'élégance & la pureté de 

fon flyle furent un nouveau fpeclable auquel on ne 
s'attendoit pas , il fembloit les avoir acquifes dans le 
„ feul moment par l'envie d'être plus utile > l'Académie 
,> Françoife en a fouvent rendu témoignage. „ 

M. de Boze ne parle point du fucecs qu'ont eu les 
autres Ouvrages de M. Rollin,, parce que, dit-il , tout 
» en retentit encore dans les Pays étrangers comme en 
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„ France. Les fuffrages glorieux qu'ils ont obtenu & le R 0 
„ commerce flatteur qu'il a eu avec un Prince > qui en 
„ l'honorant fe faifoit honneur à lui-même , en font de 
„ bonnes preuves. ■ 

J'ajouterai ici un trait de la vie de Rollin aflez cu- 
rieux , je le tiens d une perfonne très-digne de foi. Dans 
le tems de fon Rectorat de fUniverfité, étant à une 
Thefe qui fe foutenoit au Collège des Graflins , on vint 
l'avertir que M. de la Hoguette , Archevêque de Sens Se 
Protecteur de ce Collège entroit dans la cour; il envoya 
aulïi-tôt au-devant de lui le prier de vouloir bien atten- 
dre deux minutes dans fon Carofle , à quoi M. de Sens nô 
fit pas grande attention , en defeendit , Se entra dans la 
ClafTe ; Rollin donna ordre aufli-tôt à un homme enten- 
du d'aller au-devant de lui le complimenter & le rete- 
nir le plus long-tems qu'il pourroit avant de le mener 
au rang des Fauteuils , où comme Recteur , il occupoit 
la première place , mais voyant que ce Prélat en étoit 
très-proche , il dit à haute voix Theji fincm impono , 
j'ordonne que la Thefe finifle : M. de Sens remonta dans 
fon carofTe très-mécontent de ce procédé d'un homme 
même qui lui avoit obligation. Rollin ne manqua pas 
d'aller le lendemain matin chez lui , attendre fon lever, 
Se aufli-tôt entra dans fa chambre , fe jetta à fes genoux, & 
lui demanda bien des pardons de ce qui s etoit palTé la 
veille, & lui fit connoître qu'il avoit été obligé d'en agir 
comme il avoit fait en qualité de Recteur de l'Univer- 
fité , qui doit toujours avoir la première place dans les 
Aflemblées publiques des Collèges qui en dépendent. 
M. de Sens fut fatisfait de fon exeufe Se l'embrafla. ' 

11 s'en fallut de beaucoup que ce fut la vanité qui eut 

» Le Prince Royal de PrufTc , aujourd'hui Roi de Profie , a fait compliment à Rollin par des let- 
tres obligeantes fur les diflerens Ouvrage» qu'il a mis au jour, & a été en commerce de lettre avec lui. 

t Les Recteurs de I'Univeriité ont attention pour foutenir avec politefle le premier rang qui leur 
eft du dans les aflemblées publiques des Collèges de leur dépendance , de prendre le tems d'entrer 
dans ces a/Temblces , que les Cardinaux , les tveques St les premiers Magiltrats n'y font pas , ou 
d'en (brtir avant qu'ils y entrent , fe faifànt toujours avertir quelques momens auparavant afin qu'on 
les retienne dans leur carofle ou dans quelque làile , pour leur donner le tems d'en lortir avec dignité. 
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conduit Rollin dans cette occafion ; tout le monde con- 
noifîbit fon caradlere modefte , doux & obligeant , qui 
joint à tous fes grands talents , à la pureté de fes mœurs 
& à fa haute piété, lui ont acquis une eftime générale de 
fon vivant, & rendront fa mémoire refpe&able dans tou- 
te la fuite des fiécles. 

On trouve un très-bel & jufte éloge de cet homme 
illuftre dans THiftoire de l'Académie des Infcriptions & 
Belles-Lettres par M. de Boze ; dans les Amufemens du 
Cœur & de l'Efprit tome XII. dans le Mercure de Dé- 
cembre 1742. & dans la fuite des nouvelles du tems du 
3. Décembre 174 1. page 1103. 

fon Portrait a été gravé dans la fuite des Hommes 
Illuftres du fieur Petit , avec les quatre Vers fuivans. 

A cet air vif & doux , â ce fàge maintien , Mais, croîs-moi , cher Lecteur, médite fon ouvrage 
Sans peine de Rollin on rcconnoit l'image ; Pour ccnnoitre fon caur , St pour former leticn. 
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CCLXXXIV. 
MELCHIOR DE POLIGNAC, 

AbM de Bonport, de Mouz>on t de B égard, de Corbie & 
d'Anchin; maître de la Chapelle du Roi en 171 3. 
nomme' Cardinal la même année ; Archevêque d'Auch 
en 1716. Commandeur des Ordres du Roi en 1718. 
reçu à l'Académie Françoife en 1704. honoraire de 
l'Académie des Sciences en 17 15. & de celle des Inf- 
criptions & Belles-Lettres en ijij. mort à Paris le 
zo. Novembre 1741- âgé de 80. ans & 19. jours , in- 
humé en l'Eglife de faint Sulpice. ( Poète Latin. ) 

Il naquit au Puy en Velay le 11. O&obre 1661. 
Il étoit fécond fils de Louis-Armand Vicomte de Po- 
lignac , Marquis de Chalençon , Gouverneur du Puy , 
Chevalier des Ordres du Roi , & de Jacqueline Beau- 
voir 
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voir-Grimoard du Roure, fatroifiéme femme. Dans fa le cardinal 

. t rr nir r i» % t> • a i .DE POLIGNAC. 

première jcuneflc , M. ion pere 1 amena a Paris ,& le mit 
au Collège de Clermont, appelle depuis de Louis le 
Grand , où le jeune Abbé de Polignac brilla dans tou- 
tes fes Gaffes d'Humanités «Se de Rhétorique : il entra 
enfuite au Collège d'Harcourt pour la Philofophie , où 
il fit de très-grands progrès , & s'y diftingua d'une ma- 
nière finguliere, y ayant foutenu deux Thefes différen- 
tes , l'une fur la Philofophie d'Ariftote , & l'autre fur 
celle de Defcartes avec un grand & un égal fuccès : les 
Thefes qu'il foutint en Sorbonne dans fon cours de Théo- 
logie , ne lui firent pas moins d'honneur. 

Ses études étant achevées , il ne tarda pas à fe faire 
connoître à la Cour. Sa naiffance , fa phyfionomie no- 
ble & prévenante , fa taille élevée , fon port majeftueux, 
fon efprit orné de la plus belle érudition , fon Eloquen- 
ce naturelle Sç. fa converfation aimable , lui attirèrent 
l'eftime & l'amitié des perfonnes du premier rang Se du 
plus grand mérite. Le Cardinal de Bouillon fut un des 
premiers à lui en donner des marques, & le mena à Ro- 
me en 1689. pour être fon conclavifte à l'exaltation du 
Pape Alexandre VIII. Ottoboni, après la mort d'Inno- 
cent XI*. Odefcalchi. 

L'Abbé de Polignac étant de retour à la Cour , & 
Louis XIV. étant informé de toutes fes belles qualités , 
de fes grands talents & de fa capacité , ne crut pas trou- 
ver un fujet plus propre pour s'en fervir dans les affaires 
les plus importantes de l'Etat : il l'emploia pendant une 
longue fuite d'années dans les négociations les plus gran- 
des & les plus difficiles de fon Régne , fçavoir en qua- 
lité d'Ambaffadeur extraordinaire en Pologne en 1693. 
d'Auditeur de Rote à Rome en 1706. de Miniftre Pléni- 
potentiaire à Gertruydemberg en 1709. d'Ambaffadeur 
Plénipotentiaire au Congrès d'Utrech en 17 13. où il ap- 
prit fa nomination au Cardinalat. Depuis Louis XV. eut 
la même confiance dans le Cardinal de Polignac , & le 
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.le cardinal nomma en 1724. fon Miniure à la Cour de Rome , d'où 

DE POLIGNAC... ' 7 

il ne revint en France quen 1732. 

Je n'entreprendrai point de faire ici 1 éloge de ce grand 
homme ; on le trouvera tel qu'il le mérite , dans l'Hi- 
ftoire des trpis Académies célèbres deParis,oùil tenoitun 
rang des plus diflingués ; trois Académiciens prononcè- 
rent avec Eloquence & dignité dans chacune de fes Aca- 
démies fon éloge dans leur Affemblée publique au mi- 
lieu d'un auditoire des plus nombreux de perfonnes di- 
flinguées par leur mérite & par leur rang , qui y donnè- 
rent beaucoup d'applaudiifemens : c'efl: dans ces éloges 
qu'on connoîtra les principaux évenemens de fa vie , & 
qu'on verra toutes fes grandes qualités dans tout leur 
jour.* 

Je ne donnerai ici qu'une légère idée de l'efprit du 
Cardinal de Polignac pour ce qui regarde les Belles- 
Lettres , les beaux Arts , & furtout laPo^fie. Il a donné 
des preuves de fon Eloquence naturelle dans fes Ambaf- 
fades où il charmoit les perfonnes avec qui il traitoit des 
affaires les plus importantes : on 1 ecoutoit avec plaifir 
dans toutes les Affemblées où il fe trouvoit , & dans les 
Académies où il préfidoit : & pour juger mieux de fa 
grande Eloquence il fuffit de lire le Difcours qu'il pro- 
nonça à fa réception à V Académie Françoife , qu'on peut 
dire être un Chef-d'œuvre dans ce genre. 

Perfonne n'avoit plus que lui la connoilfance de la 
belle Antiquité dans tous les genres ; Hiftoire, Médail- 
les , Monumens , Pierres gravées , Peinture & Sculpture , 
tout étoit de fon relfort : il avoit fait une collection admi- 
rable de Bronze, de Marbre & même de Porphire , repre- 
fentant des Statues , des Buftes , des Bas-reliefs & autres 
morceaux antiques & quelques-uns modernes , qui dé- 
coroient quatre grandes Salles & le bel efcalier de fon 

m M. Nericairft deftouches , pour lors Directeur de l'Académie Françoife , prononça l'Eloge 
hiftorique du Cardinal de Polignac le dix Mars 1741. M. de Bo*e de l'Académie Françoife Se 
Secrétaire perpétuel de l' Académie des Infcriptions & Belle* - Lettre* , prononça à l'entrée de 
ccUe-ci après Piques 1 74»- fon Eloge , K M. de Maiian , Secrétaire perpétuel de l'Académie des 
Science» y prononça quelques jours aprèi celui qu'il avoit 1 
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Hôtel à Paris , que tous les curieux alloient admirer , J.J rf 0 A L R iG T NA A c 
de même que quelquesTableaux d'habiles maitres. 

Toutes les perfonnes qui ont connoifTance des Belles- 
Lettres , n'ignorent pas que le Cardinal de Polignac n'ait 
compoféun Poème Latin intitulé ÏAnti- Lucrèce contre 
le Syuéme & la Morale d'Epicure , que le fameux Lu- 
crèce , Poète de l'ancienne Rome , a renfermé dans fon 
Poème de la nature des chafes en fix livres. Ce fut en 1 69 8. 
que l'Abbé de Polignac , depuis Cardinal , commença 
fon Anti-Lucrece à fon retour de Pologne , où il avoit 
été envoyé de la part du Roi pendant la dernière mala- 
die du Roi SOBIESKI , pour procurer la Couronne de 
ce Royaume à S.A. S. François-Louis de Bourbon, Prin- 
ce de Conti , troifiéme du nom. ■ 

Cette Négociation n'ayant pas réufli comme le Roi le 
fouhaitoit,rAbbé dePolignac eut l'ordre de fe retirer à fon 
Abbaye de Bonport , où il commença à travailler pen- 
dant trois années qu'il y refta à fon Poème de V Anti-Lu- 
crece qu'il divifa en fix Livres ; mais étant rappellé à la 
Cour, toutes les affaires importantes dont il rut chargé, 
l'empêchèrent de donner la dernière main à cet Ouvra- 
ge, & ce ne fut qu'en 171 9. qu'il eut le loifirdele re- 
voir , du tems de la Régence de M. le Duc d'Orléans , 
ayant été envoyé à fon Abbaye d'Anchin pour une af- 
faire à laquelle on connut bien dans la fuite qu'il n'avoit 
aucune part , & d'où il revint en 1722. Il foutint en- 
core cette difgrace avec douceur & fermeté , ce qui ne 
fervit qu'à lui faire plus d'honneur & à lui procurer des 
nouvelles dignités , ayant été depuis Miniitre des affai- 
res de France à Rome , & ayant été honoré du Cordon 
bleu, & nommé à l'Archevêché d'Auch. 




Polignac , qui ne rcuflirent que faute des fonds d'argent deflinés pour ceite négociation, qui arrivè- 
rent trop tard. Le Roi crut lui en devoir marquer quelque mécontentement , & lui commanda de f» 
retirer à fon Abbaye de Bonport d'où il revint en 170t. encore plus glorieux , ayant été reçu trè*- 
gracieulement de fa Majcftc , & «o ayajit rapporte un Pocme qui lui fera honneur dans toute la 
Poileritc. 
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Dans fa retraite à l'Abbaye d'Anchin , fa principale 
occupation fut de perfectionner fon Poème , qu'il aug- 
menta de fix Livres jufqu'à huit , ayant même laifle des 
matériaux pour en faire un neuvième : ce Poëme n'a vû 
encore le jour que par des copies qui s'en font échap- 
pées , & qui ont eu quelque cours. Les perfonnes qui 
ont eu l'avantage de les lire , & qui font en état d'en ju- 
ger , difent qu'il eft écrit avec une élégance Virgilien- 
ne , & avec autant d'agrémens & de beautés que celui 
de Lucrèce , fon Antagonifte » dont il combat le Syfté- 
me & la Morale avec des armes viclorieufes : il y met 
dans fon beau jour la Philofophie nouvelle de Defcar- 
tes & celle de Newton qu'il poifédoit également bien ; 
c'eft la manière dont en parle M. de Mairan dans l'éloge 
de ce Cardinal ; il y fait une légère analife des fujets & 
des matières qu'il y traite , & marque que les huit Livres 
qui le compofent jufqu'à préfent , font les uns de mille 
Vers , les autres de douze cents , & quelques-uns de trei- 
ze cents , dont on peut conclure que le Poëme de ï An- 
ti-Lucrèce contient environ dix mille Vers. 

Mon ami feu le Père Vaniere , Jefuite de Touloufe , 
peut-être le plus grand Poète Latin parmi les Moder- 
nes, vint à Paris en 173 1. & y palfa jufqu'au mois d'O- 
ctobre 173 a. il fut faluer pendant fon féjour le Cardinal 
de Polignac , qui le reçut avec de grands témoignages 
d'efume & d'afFe&ion , & lui communiqua quelques par- 
ties de fon Poème que ce Pere me dit avoir lu avec beau- 
coup de fatisfadtion ; c'eft ce qui m'engagea d'aller avec 
lui rendre vifite à ce Cardinal , qui nous acueillit avec 
fes grâces naturelles & cet air admirable qui charmoient 
toutes les perfonnes qui avoient l'honneur de l'approcher. 
Je pris la liberté de lui demander une grâce de la part du 
ParnaiTe , qui étoit de faire graver fon nom fur le pre- 
mier roulleau de Bronze de nos Poètes Latins , en at- 
tendant que je pulfe mieux faire ; je lui ajoutai que 
quoique je me fuife fait une loi de ne mettre fur ce Mo- 
nument 
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miment que les Poètes que la mort avoit enlevés , je- de p^lionVc! 
tois perfuadc que le Public me fçauroit bon gré d'y pla- 
cer de fon vivant un aufll grand homme que lui quimé- 
ritoit bien d'avoir ce privilège ; il me fit l'honneur de 
me ferrer les deux mains , & de me dire d'un air affecr 
tueux que je lui ferois grand plaifir de le placer de cet 
manière fur le Parnaffe ; c'eft ce que j'ai exécuté avec 
beaucoup de joie. * 

Deux mois après cette vifite , l'Edition de ce Volume 
parut , & le Cardinal fut un des premiers auquel j'en 
portai un exemplaire ( grand in-folio ) relié avec foin: 
il le reçut avec l'air du monde le plus gracieux me don-; 
nant de grandes marques d'eftime & d'amitié qui me ren- 
dirent confus , ayant même voulu , après une conver- 
fation d'une bonne demie-heure , me reconduire jufqu'au 
bout de fon Appartement, & à la porte du Vefhbule, 
qui defcendoit à la cour. En le quittant , je lui deman- 
dai la permilïion d'avoir , fous fes aufpices , l'honneur * 
de préfenter le même Volume à l'Académie des In? 

fcriptions & Belles-Lettres dont il étoit Préfident en i 
l'année 1733. Il m'offrit gracieufement de m'y con- \ 
duire & de m'y préfenter ; j'aurois bien fait de l'ac- 
cepter , il m'auroit moins oublié qu'il ne fit : mais ap- 
préhendant de l'embarraifer , je me contentai de le prier 
de m'indiquer le jour qui lui feroit le plus commode 
pour m'y trouver : il me donna le jour de l'ouverture 
de l'AlTemblée de cette Académie après Pâques de la- 
dite année 1733. Je m'y rendis de bonne heure le jour 
marqué , & à fon arrivée je me trouvai à la defcente 
de fon carrofTe , tenant mon Livre à la main , & j'eus 
l'honneur de lui dire que je m'étois rendu à fes ordres, 
à quoi il ne me répondit rien , & entra dans un bu- 
reau ou cabinet qui tient à la grand'Salle de l'Aca- v 
démie , où dix ou douze Académiciens s'étoient ren- 
dus. Je l'y fuivis & je lui répétai encore d'une manière 
plus étendue ce que j'ai eû l'honneur de lui dire à la 
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de poLic^cdefcente de fon carrofTe ; mais voyant que j'avois le 
malheur de n'en être aucunement reconnu , & qu'il ne 
me difoit pas un mot , je pris le parti d'adrefler mon 
compliment à M r$ les Académiciens qui étoient préfens , 
& de leur préfenter mon Livre , qu'ils me firent l'hon- 
neur de recevoir de la manière du monde la plus gra- 
cieufe & la plus fatisfaifante : ils me placèrent enfuite 
avec diflincTion dans leur grand'Salle d'Affemblée 
pour y entendre les Difcours & les Eloges qui y fu- < 
rent prononcés. Je m'hazardai à la fortie de l'AfTem- 
blée de faire encore la révérence à M. le Cardinal de 
Polignac , dont je n'eus pas encore l'honneur d'être 
reconnu. 

Cette avanture me fait rappeller avec un fenfible 
plaifir la réception honorable que me fit en 1727. cette 
même Académie où M. l'Abbé Bignon Conseiller d'E- 
tat & Surintendant de la Bibliothèque du Roi préfidoit. 
11 me fit l'honneur de m'indiquer un jour ordinaire des 
Affemblées pour préfenter fous fes aufpices à l'Aca- 
démie une grande Eftampe du ParnafTe François , mon- 
tée en bordure dorée , avec une glace , un volume in- 
1 a. de fa defcription , & une fuite de feize Médail- 
lons de quelques-uns des Poètes & des Muficiens de 
notre ParnafTe. 

Je m'y rendis ; j'entrai d'abord dans la grand'Salle 
qui communique à cette Académie & à l'Académie 
Françoife : deux Académiciens , M. de Valois & M. 
de Foncemagne furent députés pour venir me pren- 
dre dans cette Salle , & m'introduifirent dans l'Acadé- 
mie où tous ces Meilleurs fe levèrent & fe tinrent de- 
bout pendant une petite demie-heure que j'y refiai. 
Je leur fis mon compliment , où j'eus l'honneur de 
leur dire entr'autres chofes que je leur apportois un 
tribut qui leur étoit dû bien légitimement comme aux 
- Maîtres & aux Juges fouverains de tout ce qui con- 
cerne & regarde les Monumens. M. l'Abbé Bignon me 

» 
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répondit par un Difcours aflez étendu & bien flatteur!)! poluwac 
pour moi, où brilloient cette belle & noble élégance & 
cette politefle aimable, dont il eft un des premiers modè- 
les. Cette cérémonie finie , je fus reconduit jufqu a la por- 
te de la première Salle par où j'étois entré , par les deux 
mêmes Académiciens , qui m'avoient introduit dans l'Af- 
femblée , auxquels fe joignirent Dom Montfaucon , 
l'Abbé Couture , M. de Chambort , & deux ou trois 
autres de ces Meflieurs , qui me firent beaucoup de po- 
litefle & d'amitié. L'Académie me fit l'honneur le len- 
demain de m'envoyer M. de Valois me faire des remer- 
cimens de fa part de mon prefent : l'Eflampe du Parnafle 
fut placée dans un endroit diftingué de la Salle d'Af- 
femblée , & les Médaillons furent mis dans la Biblio- 
thèque ou le Cabinet qui en dépend. 

En la même année 1727. environ quatre mois avant 
la réception gracieufe que l'Académie des Infcriptions 
& Belles-Lettres avoit bien voulu me faire. M. de Fon- 
tenelle , Doyen de l'Académie Françoife m'y avoit intro- 
duit pour préfenteraux illufties perfonnes qui la com- 
pofent , un Tableau du ParnalTe François de la gran- 
deur du bronze , & deux grandes Eftampes qui le re- 
prefent : la cérémonie y fut fort abrégée ; à peine fus-je 
entré dans leur Aflemblée , que je fus embrafle par cinq 
ou fix Meflieurs de ma connoiflance , qui me placèrent 
comme eux dans un fauteuil , où j'eus le tems d'expli- 
quer fort à mon aife la compofition de l'Ouvrage que 
je leur préfentois. J'appris deux jours après que l'Aca- 
démie Françoife avoit député M. de Saci Se M. l'Abbé 
duBos pour me remercier démon préfent, ce qui m'en- 
gagea d'aller le lendemain à l'Académie qui étoit aflem- 
blée , pour la remercier , & furtout ces deux Meflieurs , 
de l'honneur qu'ils vouloient bien me faire , les priant 
de trouver bon que je vinfe recevoir leur vifite dans l'A- 
cadémie même. Je les engageai avec M. de Fontenelle 
& M. l'Abbé Alary , & ceux qui étoient préfens , de me 
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lec ard in ax faire l'honneur de venir dîner chez moi deux ou trois 
jours après pour y voir a leur aile le Parnafie François 
en bronze » ce qu'ils acceptèrent gracieufement , & ce 
qui fut exécuté joieufement. Le tableau du Parnafle bien 
emborduré fut aufli-tôt placé dans la Salle intérieure de 
l'Académie avec un grand nombre de portraits d'Acadé- 
miciens qui y font un grand ornement. 

Le Lecteur me paflera cette petite digreflîon , dans 
laquelle je fais paroître trop de vanité ; mais j'ai été quel- 
quefois fi mal reçu, en faifant môme des préfens gratui- 

\ tement & fans aucune obligation , que j'efpere qu'il me 

permettra de me faire honneur de la manière obligean- 
te & gracieufe dont prefque toutes les Académies de 
beaux Efprits & de Belles-Lettres du Royaume ont re- 
çu les Eltampes & les Livres du Parnaiïc que je leur ai 
préfentés ou envoyés , de même que plulieurs grands 
Seigneurs de la Cour , & furtout le Roi , à qui cfl: dé- 

' dié le Parnafle , auquel feu M. le Cardinal de Fleury 

m'a fait l'honneur de me préfenter trois fois dans les dit- 
férens petits préfens que j'ai faits à Sa Majefté » en Ta- 
bleau , Eftampes , Livres & Médaillons qui concernent 
ce Monument : c'eft aufli une occafion que je trouve ici 
de leur en marquer ma très-humble & très- vive recon- 
noiflance. 

Je conviens que jaurois du plutôt m'étendre fur les 
honneurs qui font dus au Cardinal de Polignac , que 
fur ceux qu'on a bien voulu m'accorder ; mais un élo- 
ge digne de ce grand homme étoit bien au defliis de 
mes fore es. J'ai renvoyé avec jufte raifon aux trois cé- 
lèbres Orateurs qui l'ont prononcé dans nos trois plus 
fameufes Académies , perfuadé que nos Poètes les 
plus illuflres & tous les gens de Lettres & d'Arts m'ap- 
plaudiront de l'avoir placé , même de fon vivant , fur 
le Parnafle. J'avois un grand defir de l'y faire paroître 
d'abord en Médaillon , mais j'ai crains qu'on ne m'ac- 
eufa de trop de flatterie , & qu'il falloit attendre que 

fon 
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fon Antilucrece fut imprimé , pour qu'il y brilla à plus 
jufte titre dans un riche Médaillon. 

Bouchardon , habile Sculpteur , a fait un très-beau 
Bufte en marbre du Cardinal de Polignac : le célèbre 
Rigaud l'a peint jufqu'aux genoux d'une manière admi- 
rable , & François Chereaul'a excellemment bien gravé. 

ir ^rg^ gTi r^ > . 0 ! c i* I > j o^mm^Tf^- tf ^m 

C C L X X X V. 

PIERRE BRUMOY, 

Je fuite y né a Rouen au mois d'Août 1688. mort à Pa» 
ris le 17. Avril 1741. dans la cinquante - quatriè- 
me année de fon âge , inhumé dans l'Eglife de la Mai- 
fon Profejfe. ( Poète Latin & François. ) 

Le Pere Brumoy entra au Noviciat des Jefuites de 
Paris le 8. Septembre 1704. & en étant forti au mois 
d'Octobre 1705.il commença fa Philofophie au Collè- 
ge de Louis le Grand : l'ayant achevée en 1708. fes Su- 
périeurs l'envoyèrent à Caen proférer les Humanités. 
Il revint à Paris en 1713. pour y faire fa Théologie, & 
fe difpoferà entrer dans les ordres facrés ; après quoi il 
paiïa quelques années en Province pour y régenter la 
Rhétorique. 

On le rappella en 1722. à Paris , où on le chargea de 
l'éducation du Prince de Talmont : il commença dès 
lors à travailler aux Mémoires de Trévoux , & il ne dis- 
continua ce travail qu'en 1739. qu'il vint«demeurer à la 
Maifon ProfelTe. Pendant les dix-fept années qu'il a pref- . 
que toujours fourni à ces Mémoires ( ouvrage certaine- 
ment confidérable , & dont on compteroit plufieurs Vo- 
lumes ) il en fut employé fix à profclïer les Mathéma- 
tiques , où il s'eft acquis de la réputation ; ce qui ne l'em- 
pêcha pas de donner encore plufieurs Ouvrages à l'im- 
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brumoï, prefïion tels que la Vie de î Impératrice Eleonore , me re 
des deux derniers Empereurs de la Maifon d'Autriche , 
tirée de celle que le Pere Céva , Jefuite , avoit écrite à 
Milan (Volume in-i 2.) ' le Théâtre des Grecs en trois Vo- 
lumes in-4 0 . *prefque tout le troiiléme Volume àcl'Hi- 
ftoire des Révolutions d'Efpagne. 1 Plufieurs autres pe- 
tits Ouvrages fortirent auifi de la plume du Pere Bru- 
MOY pendant cet efpace de tems auxquels il n'a pas 
mis fon nom , Se des Traductions de quelques Haran- 
gues Latines du Pere Porée , qu'on trouve dans le re- 
cueil de celles de ce grand Orateur , qui ont été im- 
primées jufqu a préfent chez les Frères Barbou , 
à Paris. Il eft encore Editeur de quelques autres 
Ouvrages auxquels on peut dire qu'il a mis la der- 
nière main , tels que YHiJloire de Gabrini Rienz^i * que 
le Pere du Cerceau n'avoit pas encore achevée à fa 
mort ; une féconde Edition des Régies de la Poè'Jie 
Françoife par le Pere Mourgues , qu'il a augmentée & 
corrigée en quelques endroits.* 

En 1739. I e ^ ere Brumoy étant venu demeurer à 
la Maifon ProfeiTe de Paris , il fut chargé par fes Su- 
périeurs de continuer YHiJloire de l'Eglife Gallicane , 
dont il acheva le premier Volume commencé par le 
Pere deLongueval, & dont il a fait tout le fécond. 
■ Par les différens Ouvrages dont on vient de donner 
le Catalogue , le Pere Brumoy s'eft acquis à jufte titre 
la qualité de Mathématicien, d'Orateur, d'Hiftorien , 
de Critique 8c de Traducteur ; il ne mérite pas moins 

, « Elle fut impriméecher. BriaiTbn à Paris, i. éditions tftt. & I7»f. 
t U ThitiTt Un Ctta , chei J. B. Coignard, & Rollin le rils , Paris 17J0. 

t Rrvtlutuni fEffjg** : Il y en a deux éditions chez Rollin le fils , dont la dernière eft de 1734. Le ' 
dernier épifade du lecond volume , de racine que le premier du troiûcmc , font du Pere Jofcph Ar- 
' thuis | Jefuite, homme d'un mérite diftingué , & donc le commerce étoit des plus aimables, que la 
mort enleva en 1711- âgé d'environ 40. ans , avant qu'il put mettre au jour pluîieurs Ouvrages qu'il 
•voit commencés , entr'autret une Tra^idie intitulée J'ffh. 

d (henni Rirnu Tyran de Rome en 1347. de (impie Lavandier parvint à fe rendre maître de cette 
grande ville, à laquelle il vouloit rendre fon ancienne fplendeur *, mais il fut arTafliné à caufe de lés 
débordemens , peu de temps après s'en cire rendu fouvcrain Ce fut fous le Pontificat de Clément VI. 
qui tenoit pour lors fon fïege à Avignon. Cette hiftoire eft imprimée chez la Veuve Etienne , vo- 
lume in-ii. a Paris 17}], 

« Règles delà Pocfîe chez Vincent, Paris 17**. volume in-11. 

On trouvera dans cette defeription du Pariuflc un article du P. du Cerceau , page «50. 6c un du 
P. de Mourquet > page 7 1 1. 
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celle de Poète par le grand nombre de Poëjies Latines & brumoï. 
Francoifes qu'il a compofées dans le feu de fa jeunelfe. 
Elles ont été imprimées dans un Recueil en 4. volu- 
mes 7»-i2. chez Coignard, Paris 174 1. Les deux prin- 
cipaux ouvrages de ce Recueil font un Poème des 
F offrons en XII. Chants , & un Poème fur la Verrerie , 
tous les deux en Latin. Quelques Critiques auroient 
fouhaité que dans celui des Pallions il n'y eut point 
admis quelques Divinités de la Fable ; mais outre que 
ces Divinités donnent plus de feu , de diverfité , & d'a- 
grément à fon Poème , fon deflein n'a point été de le 
traiter en Théologien , Se d'en faire un ouvrage pu- 
rement Chrétien, quoiqu'il marque fouvent en quel- 
ques endroits que le vrai bien eft de connoître & d'ai- 
mer Dieu. Son but dans ce Poème a été de peindre 
au naturel toutes les Pallions & de faire voir tous les 
défordres où elles nous entraînent , & en même tems 
de montrer les moyens de les reprimer. C'eft un ou- 
vrage rempli d'une morale qui convient à tous les 
hommes éclairés par la fage Nature , & fur-tout à ceux 
qui vivent dans le grand monde , qu'il cherche à in- 
ftruire fans vouloir dogmatifer. On ne fçauroit être trop 
en garde contre les Pallions , & par conféquent , félon 
moi , on ne fçauroit trop lire ce Poème pour appren- 
dre à les calmer. Le Pere Brumoy a voulu mettre en 
état de le lire non feulement les perfonnes auxquelles le 
Latin eft familier , mais encore celles qui fçaventle Fran- 
çois , ayant donné à côté des Vers Latins une Tradudion 
Françoife en Profe , qu'on peut dire toute poétique , 
& qui n'a pas moins de beauté & d'agrément que le 
Latin. 

Son Poème de la Verrerie doit être regardé comme 
un chef-d'œuvre dans fon genre. 11 eft traduit aufli 
en Profe très-élegante comme toutes les Pièces Latines 
qui font contenues dans ce Recueil ,fçavoir, huit autres 
Pièces en Vers Latins , dont deux font traduites en 
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bru mo y. Vers François, & les fix autres en Profe. Celle qu'il a 
faite fur la Convalefccnce de Pierre Huet, ancien Evê- 
que d'Avranches , eft la principale. * Toutes ces Pièces 
fon très-propres , non feulement pour inftruire & amu- 
fer agréablement le Lecteur , mais encore , par rapport 
aux deux Langues dans lefquelles elles font écrites , 
à maintenir & à fortifier ceux qui ont appris le Latin 
dans l'ufage de cette Langue, une des principales four- 
ces de la belle Littérature & du bon goût , qui paroît 
cependant prefque abandonnée parmi les gens du mon- 
de , & qu'on pourroit dire à la honte de ceux qui l'ont 
apprife , comme le P. Brumoy le fait connoître dans un 
Dif cours fur la Décadence de la Poëfie Latine en Eu- 
rope. 

Pour les Poëfies Françoifes du Pere Brumoy , outre 
les deux Pièces marquées ci-deflus , elles confiltent en 
trois Odes ; une Pièce intitulée Les Complimens à M. 
Guynet, Intendant à Caen en 171 ?.. quelques Epitres 
en Vers & en Profe , entr'autres celle qui contient la 
Defcription du Parnaffe François , qui eft une Tradu-f 
ction de l'Epitre en Vers Latins du Pere Vaniere. Elles 
font l'une & l'autre inférées à la fin de ce Volume, 
page lxiii. «Se les fuivantes. Le quatrième Volume de 
fon Recueil renferme les Pièces de Théâtre en Vers 
François. L Ifaac* Tragédie en cinq Actes. II. Jonathas , 
ou le Triomphe de l'Amitié , Tragédie en trois Actes 
avec un Prologue. III. Le Couronnement du jeune Da- 
vid, Paftorale en quatre Actes. IV. La Boëte de Pandore, 
ou la Curiojité punie , Comédie en trois Actes. V. Plu- 
tus , Comédie en trois Actes. Voici ce qu'il dit de fes 
Pièces de Théâtre qui ne font pas fans beauté & fans 
agrément. « Je ne les ai compofées uniquement que pour 
„ l'éducation des jeunes Elèves des deux fexes , dont 
„ on s'efforce dans la retraite & dans les Collèges à for- 
„ mer le cœur & l'efprit par la déclamation en quelque 

m On a mis cette Pièce Latine à l'aiticle CCXXI. de Pierre Huet , pag. m- 

façon 
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„ façon publique , moyen néceffaire & autorifé. Je prie B R u M ° Yi 
„ le Lecîeur de ne les confidérer que dans le point de 
„ vue que je les ai placées en les compofant. Il eft des 
„ Théâtres fupérieurs & inférieurs , publics & par- 
„ ticuliers pour les hommes & pour les enfans. Le vrai 
„ but de toutes eft de plaire & d'inflruire , mais il neft 
„ pas permis d'atteindre jufqu a l'inimitable Racine dans 
„ fes Pièces d'Eflher & d'Athalie. „ 

Quelques Pièces en Profe Françoife font encore ré- 
pandues dans le Recueil du Pere Brumoy , fçavoir une 
Lettre fur la queflion , Quelle efi la plus forte des Paf 
fions , fuivie d'un Plaidoyer fur la PareJJè , qu'il entend 
par l'amour du repos , la regardant dans cette vûe com- 
me la plus forte des Paflîons , prétendant qu'elle l'em- 
porte fur celles de l'intérêt , de l'ambition , de la ven- . 
geance & de l'amour du plaifir ; voulant faire con- 
noître que prefque toutes les Paflions n'ont d'autre but 
que de parvenir à cet état heureux de parefTe & de 
repos. Il a bien raifon de dire que cette opinion a bien 
l'air d'un Paradoxe , mais que s'étant engagé dans une 
compagnie où il avoit hafardé de l'avancer, il falloit bien 
qu'il la foutint. Les autres pièces font un Plaidoyer pour 
l'Académie des Infcriptions & Belles-Lettres , & un au- 
tre pour l'Académie de Peinture. Un Difcours fur l'u- 
fage des Mathématiques : on trouve qu'il a pouffé un 
peu trop loin l'étendue & le reflbrt de cette fcience, 
jufqu'à dire que le Poète même pour exceller dans fon 
Art , ne devoit pas ignorer les Mathématiques ; fur quoi 
l'Auteur des Obfervations des Ecrits modernes l'a un 
peu badiné , de même que fur fon fentiment au fujet 
de la Pareffe qu'il propofe comme la plus forte des 
Paiïions ; mais ce Critique fevere n'a pû s'empêcher de 
lui donner de grandes louanges fur la plus grande par- 
tie de fes autres Ouvrages. On ne peut réfufer au Pere 
Brumoy une place diitinguée fur notre Parnaffe par 
rapport à fon Poème des Pajfwns , à celui de la Verrerie, 

LLLLL 1111 
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•b R u m o y. Se à fes autres Poe fies Latines , dont il a donné une 
Traduction en Proie toute Poétique par le tour & le'- 
le'gance qu'il lui a donnée. Il mérite auiïi cette place 
par rapport à fes Poê'fies Françoifcs au nombre defquel- 
les font cinq Pièces de Théâtre , de même que par fon 
Théâtre des Grecs , a ou il a traduit en Proie avec beau- 
coup de juftejfe & de netteté les plus belles Tragédies & 
les Comédies les plus eftimées des Poètes Grecs , avec 
des Obfervations & Reflexions ff avant es & judicieufes 
fur ces Pièces 3 & un Parallèle du Théâtre ancien & 
du moderne ; Ouvrage unique dans fon genre , & 
d'une grande utilité aux Poètes Dramatiques , qui a 
mérité les applaudiiTemens de toutes les perfonnes de 
la première érudition , entr'autres de l'illuftre RoulTeau 
qui lui a adreffé fa belle Epitre en Vers fur la Tragédie. 

J'ai été près de vingt ans en liaifon d'amitié avec le 
Pere Brumoy, & je puis aiTurer que fi tous les talents di- 
vers de l'Efprit lui ont acquis une grande réputation, les 

m Théâtre des Grec* , trois Yolumes «-4°. chez Jean-Baptifte Coignard , & Rollin le fil* , 
Par:- 1710. L'Auteur a divilc l'Ouvrage en trois Tomes Si en trois parties : le premier Tome con- 
tient un Dt/ceurt fur II Tbéatrt Jit Gela , un fitend Dtfcturt fur [Origine Je la TragéJit , a» tteiftémt 
fur II Paralltlc du Théâtre aaeitn (y du moderne ; l'(Kdipk , Tr.igédie de Sophocle. Refit xwni fur etttt 
titre tfmtni dt autl^uei comparai font avec L'<KniPRdc.Senet)ue (yeilui de Pierre Corneille. Electre,' 
Tragédie if Sophocle nvtc du réflexions. Les Coephores d hcliille. Electre , Tragédie d'Euripide. 
Philoctete > Tragédie de Sophocle ; réfiixteni fur ente ttéte. HiPPuLYte, Tragédie d'Euripide , 
avec dit réfitxiont çy ctmparaifont avec tille de Sencque ry tiilt de Racine jurleméme fujet. IphiGfniE 
■ w Aulioe , Tragédie d'Euripide , aruic dit réfitxiont fur cène Viéci tylur eiUet de Rotrou , de Racine , 
t_- de Lodovico dolcè ; Iphk.enie l.n Tauride d'Euripide ; Alceste , du même Auteur avec des 
tvflexions fur ces deux Tragédies. 

Le fécond tome & la féconde partie renferment Promfthe'f ; les Sfpt chfis au Siège db 
Thèses ; les Perses; Agamemnon ; les Eumenides ; lis Supplianies oh Danaides ,fix Tra- 
gidtet d'Efchile. Acamemnon, Tragédie de Senequc ; Ajax furieux; Antigone ; O'dipe a Co- 
E.0NE 1 les TracHINI ennks , quatre Tragédin de Sophocle. Sommaire de l'AntiGo.ne de Rotrou, 
& de la Tragédie d'Hercule mourant , de même que de cille d'Hfrcuik au mont (Eta. Hecu- 
BB; Oreste ; les Phéniciens ; Meoe'e ; Amdromaque ( ttUe-ci comparée avec celle de Racine ) 
les Suppliantes eu les Argiennes ; Rhésus ; les Troyeknes ; les Bacchantes ; les HeraclI" 
des; Hélène i Ion I Hercule furieux, trene Tragédtet d'tutifide avec un fommain ry dit rl- 
fiixtent fur l'Antioone de Rotrou, fur la Thbbaide «m les Frères ennemis de Racine; fur 
la Mfde'e de >eneque Stcttli de Pierre Corneille , de même que fur ('Hercule furieux de Sene» 
que. Toutes les Tragédies qui lont contenues dans celte féconde partie, ne font pas traduites en 
entier ; il n'en a donne que l'Analife , & des extraits étendus te diftribucs par actes qui en donnent 
une jufte connoillance. Le troisième tome contient le s Pièces fuivantes Difejurt fur I* Comédie ; 
dit eeCervatiens prtlim nairei. O.r.-c Comédies d'Aristophane* , futvant lit datet de Itur cempoli- 
tiem , (Ravoir les Acii arnifns ; les Chevaliers i les Nue'es i les Guespes ; la Paix; les Oi- 
seaux ; LE* FeSTES DE CbRF.'s ; LYSISTR ATA ; LES GRENOUILLES i LES HaRANGEUSES OU L'AsSBM- 

b L b'e des Femmes; Plutus ; ces Comédies ne font pas aulli traduites en entier , il n'm m 
fait nue t Analtfi ry Jet ixtrmitt étindut ry dt/lributt par aHit , Jt muni au il F a pratiqué dint Us 
Tragédîet de fa ferende partit , i qneï il « été obligé principalement dant let Ceméditi a Ari.ephant pont 
en oter Ut ehfciniiéi. Il a dénué aujfi dam ce trotftemi tome une Conclulîon générale 1 un dtfceuri fur 
le C'y dope d'Euripide. Ltt iafitt dt U Quint du Ptlepenefe , & une Carte de la plus grande P u< * 
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qualités du cœur ne l'ont pas rendu moins recomman- ikuuoy, 
dable ; perfonnne auflî n'a eu plus d'amis non feulement 
dans fa patrie , mais aulïi dans les Pays voifins de la Fran- 
ce , fur- tout dans la Flandre Allemande où il fit un pe- 
tit voyage en 1 740. & refta un mois à Bruxelle , où il 
fut fort accueilli des perfonnes les plus diftinguées , en- 
tr'autres de M. le Duc d'Aremberg , Prince d'Arfcot & 
du S. Empire, un des Généraux & chef des Armées de 
la Reine de Hongrie , de M. le Comte de Lannoy , 
gouverneur de Bruxelle & de M. le Prince de la Tour- 
Taflis , qui lui ont donné de grandes marques de leur 
eftime , de même que plufieurs perfonnes de mérite & 
d'érudition avec qui il étoit en commerce de Lettres. 
C'étoit l'homme du monde le plus fimple > le plus doux, 
le plus affe&ueux & le plus empreffé à rendre fervice , 
comme le fait connoître l'Auteur de fon Eloge dans les 
Mémoires de Trévoux (mois de Juillet 1742.) je rap- 
porterai ici un extrait de cet Eloge pour rendre la juf- 
tice qui eft due à cet illuftre ami. „ En effet, dit-il, on 
„ peut avancer fans crainte d'être contredit que perfon- 
„ ne n'a connu le Pere Brumoy qui n'ait fait l'éloge de 
„ fon cœur , & qui n'ait été charmé de fon cara&ere. 
„ On étoit convaincu que de lui prefenter une occafion 
„ de rendre fervice à quiconque fans diftinction , c'é- 
,j toit l'obliger lui-même ; on n'ignore pas non plus 
„ qu'il jugeoit aifément du cœur des autres par le fien , 
„ qu'il ne lui venoit pas à l'efprit de fe mettre en gar- 
„ de contre qui que ce fut , & qu'il auroit eu bien de 
„la peine à entrer en défiance côfttre ceux même qui 
a , l'auroient voulu tromper. 

„ Rien de plus aimable que lui dans la fociété ; fa 
„ converfation avoit quelque chofe de fi fimple & de fi. 

ingénu qu'on avoit peine d'abord à y reconnoître l'Au- 
„ teur de tant d'ingénieux Ouvrages. Mais on ne pou- 
„ voit fe défendre de l'aimer, & l'eflime fuivoit de près 
„ l'amitié , car à travers cette ingénuité & cette fimpli- 
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■ | u m o y. M cité , qui lui étoit fi naturelle , il lailToir. bientôt échap- 
„ per , fans qu'il le voulut, de ces faillies heureufes, de 
„ ces traits vifs & brillans qui décèlent un beau génie; & 
„ lorfqu'on tomboit fur quelque point d'érudition , il 
„ montroit tant de capacité , un jugement fi folide , une 
„ critique fi faine , qu'on ne fe laflbit pas de l'entendre 
„ parler. 

„I1 eft aifé de juger qu'avec un naturel fi riche, un 
„ homme qui n'avoit pas de palïion , & qui avoit quitté 
„ le monde avant que d'en connoître le danger , qui a 
„ paffé pendant trente-huit ans en Religion , toujours oc- 
„ cupé des devoirs de fon état, d'études férieufes , à qui 
„ on n'a jamais entendu rien dire qui blefla tant foit peu 
„ la charité , a dû mener une vie bien innocente. Le P. 
„ Brumoy étoit pénétré d'ailleurs des plus grandes ma- 
„ ximes du Chriftianifme , fort attaché à fon état dont il 
„ a donné des marques très-confiantes jufqu'au moment 
„ que fon fiecle , où il faifoit tant d'honneur , eut le 
„ malheur de le perdre ; mais la confolation de fes amis 
„ & de quantité de gens de Lettres , qui le connoiflbient 
„ eft que fon nom , fes Ouvrages & fa réputation paue- 
„ ront jufqu a la dernière pofterité. „ 

Après cet Eloge , je ne puis encore mieux rappeller 
tous les talents de l'efprit & les qualités du cœur du P. 
Brumoy que par l'épitaphe que M. des Forges-Maillard, 
qui le connoilfoit particulièrement, m'a envoyée quel- 
que tems après que je lui eus appris fa mort ; je la fis 
mettre dans le Mercure de France du mois de Novem- 
bre 1742. elle eft dans ces termes. 

Jette fur ce tombeau des fleurs à pleines mains , 
Valant, ci gift Brumoy ; les Vers que tu vas lire, 
Seront en peu de mots fuffifans pour t'inflruire 
Des mœurs & des talents du meilleur des humains } 
Critique , Hijlorien , Poète , ami Jinccre , 
Sans relâche appliqué dans le Champ litta aire , 
Sous le poids des travaux U mourut abattu s 

Ayant- 
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Ayant ffu réunir l'amitié, la confiance , 
La douce modeflie & la haute fcience , 
Le bel efprit & la vertu. 

Le fieur Petit , qui grave avec fuccès la fuite des 
Portraits des Hommes illu/tres dans tous les états diffé- 
rens, furtout en France, a grave' celui du Pere Brumoy, 
au bas duquel on lit ces Vers. 

Brumoy s'efl diflingué par maint célèbre Ouvrage, 
Au temple de mémoire il en répit le prix. 

Tu vois fes traits dans cette image : 

Son ff avoir efl dans fes écrits. 

Voyez Ton éloge hiftorique, Mem. de Trévoux, Juillet 
1742. 

cclxxxvi. 

FRANÇOIS-JOSEPH DE BEAUPOIL; 

Marquis de faint Aulaire , & c . 

Ne- dans le Limofin , ci-devant Lieutenant Général pour 
le Rot, de cette Province, repu à l' Académie Françoi- 
se eni 7 o6. mort a Paris le 17. Décembre , 74l . dans 
la <?8<. année de fin âge, inhumé en l'Erlife de faint 
Sulpice. ( Poète François. ) * J J 

Le Marquis de faint Aulaire fervit dans fa jeunefTe 
quelques années dans les troupes. En i6 9 6. il époufa 
Marie Lumel, fille de Louis Comte de Fumel en A?e- 
nois & de Marguerite de Levy de Mirepoix , donf il 
eut plufieurs enfans , entr'autres Louis de Beaupoil Mar- 
quis de faint Aulaire, Colonel Lieutenant du IWiment 
dAnguyen, tué au Combat de Rumersheim dans la 
haute Alface en 1705,. qui s'étoit marié en 1703. avec 
Marie-Therefe de Lambert , fille du Marquis de Lam- 
bert, Lieutenant Général des Armées du Roi, Gouver- 

MMMMM mmmm 
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m. de s. aulaire. neur de Luxembourg, & d'Anne Thérefe deMarguenat 
deCourcelles fi célèbre parmi les gens de Lettres. * Du 
mariage de Louis de faint Aulaire avec Marie-Thérefe 
de Lambert , il n'eil: refté qu'une fille unique , mariée à 
• Anne-Pierre d'Harcour, Comte de Beuvron, Maréchal 

de Camp des Armées, Lieutenant Général pour le Roi 
au Gouvernement de Normandie , &c. dont les enfans 
font feuls héritiers du Marquis de faint Aulaire dont on 
parle ici. 

Ce fut l'amitié & l'alliance qu'il contracta avec la 
Marquife de Lambert , Se la fociété des beaux efprits , 
qui s'affembloient chez elle, qui lui firent fentir les ta- 
lents qu'il avoit pour réuiTir dans les Ouvrages de la 
belle Littérature, & furtout dans la Poëfie : ils le prelTe- 
rent & l'engagèrent à les mettre en ufage ; il le fit pa- 
roître efFeclivement fans en faire parade , & feulement . 
quand quelquefois l'occafion s'en préfentoit pour amu- 
fer & égayer les perfonnes aimables & fpirituelles avec 
lefquels il étoit en liaifon. 

Jamais homme n'a été plus propre pour la fociété 
du beau monde que le Marquis de faint Aulaire , il en 
faifoit lés délices. S. A. S. Madame la Duchefle Du- 
maine , PrincefTe de beaucoup d'efprit l'attira par fes ma- 
nières gracieufes à fa Cour, où il pa/Ta plus de quaran- 
i te années ; cette PrincefTe trouvoit toujours de nouveaux 

plaifirs dans fa converfation ; elle lui faifoit l'honneur 
de l'appeller fon Berger & l'on peut dire que fon Ber- 
ger lui étoit refpedtueufement attaché, & faifoit un des 
plus grands agrémens de fa Cour brillante, où pendant 
plufieurs années elle donnoit les Fêtes les plus belles 
& les divertiffemens les mieux ordonnés qu'on put de- 
firer , furtout dans le tems qu'elle faifoit fon féjour à 

i La Marquife de Lambert mourut à Paris le 11. Juillet 173 $ . dans la Si. année de loti 
âge; on voit un bel & long éloge de cette Dame dans le Mercure de France , Août r 7 ^ 3. 
page 1(47. & le» fuivantes. Nous avons d'elle un excellent Ouvrage fous ce titre, Avit futsê 
■Mrrt i fen fils à f* fUt , Volume in-i». chez Ganeau , Paris 1718. & des Rtfitxiant fmr Iti 
ftmmti . imprimées en Hollande (ans fon confentement ; elle a laUTc aulfi quelques autres petit* 
Ouvrit, numuferm. 
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Sceaux. La Princefle s'y amufoit aufll quelquefois avec m de s. aulaire; 
les Dames ôc quelques Cavaliers attachés à fa Cour , à • 
ces petits jeux d'efprit où l'on fe fait les uns aux autres 
des queftions où il faut répondre d'une manière fpiri- 
tuelle : un jour la Prince/Te propofa celui où chacun eft 
obligé de dire fon fecret en particulier à la perfonne 
qui eft prépofée pour le demander ; elle voulut bien 
elle-même s'en charger : le Marquis de faint Aulaire 
qui étoit des derniers de la Compagnie auquel fon 
Altelfe devoit s'adrelTer, fut aflez heureux pour mettre 
le fien en quatre Vers , qu'il crut qu'un Berger d'envi- 
ron 90. ans pouvoit dire à fa PrincelTe , fans lui man- 
quer de refpedl; aufli fut-il très-bien reçu,& il le mé- 
ritoit bien par le tour délicat Ôc fin de fa penfée, le voici. 

La Divinité qui s'amufê 

A me demander un fecret, 
Si fe'tois Apollon , ne fer oit pas ma Mufe, 
Elle ferait Thétis & le jour finiroit. 

La Princefle , qui cherchoit volontiers toutes les oc- 
canons de faire valoir fon Berger , envoya à M. le Car- 
dinal de Fleury , Miniftre d'Etat , une Pièce de Poëfie 
qu'il avoit compofée fur la tranquillité ôc le bonheur que 
la France goûtoit par la Paix qui venoit d'être conclue 
en 1736. entre le Roi , l'Empereur Ôc le Roi d'Efpagne; 
cette Eminence y étoit louée avec elprit, comme on le 
connoîtra par les Vers fuivans. 

Eft-il bien vrai, divine Aflrée 

Que d'indifjolubles liens 
Nous a]J tirent enfin les véritables biens , 
Dont on vit tant de fois notre attente fruflrce ; 

Les grands ont - Us enfin appris 
Quel eft de tes bienfaits le véritable prix ! 

Sont-ils defabufés de croire 

Que fous le titre de vainqueurs 
Ils porteraient au loin le pouvoir de la gloire , 
Infidèles objets de leurs avides cœurs ? 
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m. de s. aulaire. . Quelles mains ont eu la pui[fance 

De ramener chez les mortels 

La bonne foi , la confiance , 
Néccjfaircs appuis de tes facrés Autels ! 

Tandis que quelque coin du monde 

Gémira des fureurs de Mars , 
Nous verrons donc ici dans une paix profonde 

Fleurir le Commerce & les Arts. 

O Ciel ! achevé ces miracles , 

Fait que l'homme de vérité 

Soit toujours aujji refpeélé , 

Que les plus célèbres Oracles 

Le furent de l'antiquité. 

Voici la réponfe du Cardinal à la lettre fpirituelle 
de la PrincelTe qu'accompagnoit cette Pièce de Poë- 
fie. * 

a, Je me rends enfin , Madame , & je confens à laiiTer 
s, jouir votre Berger de l'immortalité que vous lui accor- 
„ dez ; il la mérite , & ce n'eft pas ce qu'il dit de flat- 
5 > teur de moi, qui m'engage à l'avouer ; mais il eft beau 
j, pour la nation & pour l'humanité qu'un homme de 
», près de cent ans falTe des leçons à nos Poètes moder- 
„ nés de la belle & de la coulante verfification. Perfon- 
„ ne ne joint plus élégamment la rime & la raifon , & 
», c'eft un de ces miracles qui vous font ordinaires. Que 
„ votre Berger vive donc autant quil a deja vécu puifque 
„ vous lui ordonnez ; & fi vous lui deftinezunfurvivant, 
„ je prie votre AlteiTe de ne pas oublier un homme qui 
„ défie en Profe votre Berger de vous refpe&er autant 
„ que moi & de vous être plus attaché , &c. A Com- 
piegne ce 8. Juillet 1739. 

Je ne connois qu'imparfaitement les Poëfies du Mar- 
quis de faint Aulaire , dont il y a lieu d'efperer d'en 

» Il étoit dit un mol dans la lettre de la PrincefTe , d'une penfion du Roi qu'avoit le Mar- 
quis de faint AuLirc, àpé pour lors de j>}. ans, qu'elle demandoit que Je Cardinal, pour lors 
dans fa 8). année, lui fit payer exactement pen.Lint au moins une vingtaine d'année ; à quoi 
S. EL donnoit bien volontiers fon contentement, Se demandoit encore defurvivre au Marquis de 
S faint Aulaire en qualité de Berger de la Princeuc. 

voir 
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voir quelque jour un Recueil , mais j'ai entendu dire à 
des connoifTeurs du premier ordre qu'on y trouve des 
fentimens délicats , un tour naïf, des fictions riantes & 
un badinage fin ; c'eft ce qui m'a paru dans le peu que 
j'en ai entendu réciter , & c'eft le jugement qu'en a por- 
té M. de Voltaire dans les Vers fuivans , tirés de la fé- 
conde édition de fon Temple du goût. 

L'aiféy le tendre faint Aulaire , 
Plus vieux encor qiï Anacreon , 
Avoit me voix plus légère; 
On voyou les fleurs de Cithere 
Et celle du facré vallon 
Orner fa tête octogénaire. 

CCLXXXVll. 

JÊAN VEILLARD, appelle' L'ABBE* 
DE GRECOURT, 

Originaire d'une bonne famille de Tours , Chanoine de 
Jaint Martin de cette ville , ou il mourut le i . Avril 
1743. âgé de £9. ans & z. mois. (Poète François. ) 

En finiftant les articles ou les Mémoires fur nos Poè- 
tes, qui font morts jufqu'à ce préfent mois d'Avril 1743. 
je reçois une Lettre de l'aimable & ipirituel M. de Laf- 
feré qui finit ainfi. 

„ Hélas par une fatalité de la parque inexorable le 
génie du pauvre Grécourt par fa jufte remontrance en 
„ date du premier Avril, fe fert de moi pour vous de- 
„ mander le tabouret fur votre incomparable Parnafie 
„ à l'ombrage de l'ingénu Fablier, „ ce qu'on en- 
tend aifément vouloir dire auprès de l'ingénu L A F o N- 
T À I N £ 
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de grecourt. j\ e ft peu de perfonnes du monde qui ignorent le ta- 
lent qu'avoit l'Abbé de Grecourt pour la Poëfie aima- 
ble , légère & badine ; on a de lui un affez bon nom- 
bre de jolis Contes & de Fables très-amufantes & d'un ex- 
cellent goût î il les compofoit avec une facilité extraor- 
dinaire & quelquefois même en deux ou trois heu- 
res après qu'on lui en avoit donné le fujet. 

Quoiqu'il foit forti de fa plume un petit Poème Comi- 
Jatirique , qui a fait un grand bruit, fon caradtere n'étoit 
ni mordant ni fatiriquc,& c'eft plutôt fon efprit badin 
& plaifant qui l'a produit que l'envie de nuire à qui 
que ce foit. 

C'étoit un homme libre & aimant fon loifir & fes 
plaifirs , qui n'a jamais penfé à faire imprimer fes Ou- 
vrages , qui formeroient un bon & jufte volume ; il ne 
refufoit pas de les réciter, & il les donnoit volontiers 
manufcrits à fes amis ; c'eft pourquoi plufieurs perfon- 
nes en ont fait des Recueils , & quelques - unes de fes 
Poê'fies ont été imprimées dans diffcrens Ouvrages pé- 
riodiques. M de LafTeré , avec qui il étoit en grande 
liaifon pofTede toutes celles qu'il a compofées , auflî 
l'Abbé de Grecourt peu de tems avant fa mort avoit fait 
fon Epitaphe , contenue dans les deux Vers fuivans. 

Tajfant, <WcMiferere , 

Et prens mes Vas à LafTeré, 



Fin de l'Ordre Chronologique des Poètes & des Mufcicns qui font 
morts ju/quen cette année 1743. 
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Z)* woj- AUeurs & AUrices célèbres de la Comédie & de 
l'Opéra , que la mort a enlevés ou qui ont quitté U.^ 
Théâtre. 

L'Hiftoire du Théâtre François, qui renfermèrent cel- 
le de nos fameux Acteurs & célèbres Actrices de 
la Comédie & de l'Opéra, fourniroit un fujet affez ample 
& des plus amufans , furtout en y rapportant quelques 
Anecdotes & traits de la belle & noble galanterie , que 
l'air du Théâtre produit. Une perfonne qui a fuivi les 
Théâtres pendant plus de cinquante ans , & qui a connu 
quelques Acteurs & Actrices du tems de Molière & de 
celui de Lully, feroit bien en état de donner quelques inf- 
tructions fur ce fujet; mais cette même perfonne qui, 
pourroit parler d'un tems aufli éloigné, comme du tems 
préfent , doit avoir acquis trop de gravité pour entre-f 
prendre de traiter un pareil fujet , qui ne feroit pas mê- 
me ici trop en place fi on le mettoit dans toute fon 
étendue. 

J ai donné une idée de nos Théâtres aux Remarques fur 
la Poèfie & laMufique Françoifes, & fur l'origine de nos 
Spectacles. J'ai mis à la fuite de l'article de Baron, fa- 
meux Comédien & Auteur, un catalogue de nos Comé- 
diens Auteurs , auxquels on ajoutera Nanteuil , Co- 
médien de la Reine, Dorimond Comédien de Made- 
moifelle & SAlibray. ' On peut confulter M. de Beau- 
champ , dans fes Recherches du Théâtre François , tome 
III. page 37a. & les fuivantes , fur nos Acteurs & Ac- 
trices de réputation pour la Comédie , dont il a donné 

m J'ai placé dans ce catalogue Ment-Flettry , fameux Comédien comme Auteur de plufïeurs 
Pièces de Théâtre, qui l'ont certainement de l'on fils , Antoine de Mont-Fleury , Avocat en 
Parlement , excepté de la Tragédie tAflrul*l qui elt du Pere ; quelques-uns le croient auifi Au- 
teur de la Comédie du CemtMm tutt. Voyei pages «44- & «7*- 

OOOOO OOOO 
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un article affez ample; on peut voir aufli un article cu- 
rieux fur le même fujet dans le Mercure de France, mois 
de Mai 1738. Molière dans fa Comédie de Y Impromp- 
tu de Fer failles y a mis pour Acteurs plufieurs Comé- 
diens & Comédiennes fous leurs noms ; Dancour en a 
mis aufii quelques - uns dans le Prologue & les Diver- 
tifTemens de Y Inconnu , Pièce de Thomas Corneille ; 
Regnard* en a nommé de même quatre ou cinq dans 
le Prologue de fa Comédie des Folies amour etij es. 

Pour moi je parlerai feulement des Acteurs & des 
Actrices du premier ordre de l'Opéra & de la Comédie 
que j'ai connus , dont j'ai déjà marqué les noms à la pa- 
ge 43. de' ce Volume, & furtout des Actrices que nos 
Poètes ont célébrées par leurs Vers. 
Mik. rochois. Je commencerai par l'illuftre M I,e . Marie Rochois, 
née dune bonne famille de Caen, mais peu favorifée des 
biens de la fortune , ce qui l'obligea, étant venue à Pa- 
ris, d'entrer à l'Opéra en 1678. où Lully l'a reçue par 
la beauté de fa voix : elle commença à fe diftinguer dans 
le Rolle d'ArethuJe , dans l'Opéra de Projcrpine en 
1680. & devint en peu de tems la plus grande Actrice 
& le plus parfait modèle pour la déclamation, qui ait pa- 
ru fur le Théâtre ; c'eft ce que j'ai connu par moi-mê- 
me , & que j'ai entendu dire fouvent à Baron le pere , 
le plus célèbre Comédien du Théâtre François , de mê- 
me qu'aux Demoifelles du Clos & Defmares fi connues 
par l'excellence, dont elles jouoient la Comédie. M. 
Campra , maître de la Mufique de la Chapelle du Roi , 
& M. Deflouches Surintendant de la Mufique du Roi, 
nos plus renommés compofiteurs d'Opéra , en ont porté 
le même jugement ; ils confultoient cette illuftre fille 
fur leurs Ouvrages, en quoi ils fuivoient l'exemple du 
fameux Lully, dont elle étoit l'héroïne * qui lui attri- 
buoit fouvent la réuflite de fes Opéra ; effectivement 
outre tous les talents qu'elle avoit pour le chant & pour 
la déclamation qu'elle poffédoit au fuprême degré, elle 
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avoit beaucoup d'efprit , une connoiffance & une péné- m *- 
tration des plus grandes & un goût excellent & des plus 
fûrs. Si elle pouvoit fe furpalfer en quelque chofe , c'é- 
toit félon moi dans Ton action & dans les tableaux ex- 
preflifs & frappans des Rolles qu'elle reprefentoit , où 
elle enlevoit tous les fpectateurs. Quoiqu'elle fut d'une 
taille médiocre , fort brune , & d'une figure très-com- 
mune hors du Théâtre , aux yeux près , qu'elle avoit 
grands , pleins de feu & capables d'exprimer toutes les 
pallions , elle effaçoit toutes les plu? belles Actrices Se 
les mieux faites quand elle étoit au Théâtre ; elle avoit 
un air de Reine & de Divinité, la tête noblement pla- 
cée, un gefte admirable, toutes fes actions belles, juf- 
tes & naturelles ; elle entendoit merveilleufement bien 
ce qu'on appelle la Ritournelle , qu'on joue dans le tems 
que l'Actrice entre & fe prefente au Théâtre , de même 
que le jeu muet, où dans le filence tous les fentimens 
& les pallions doivent fe peindre fur le vifâge & paroi- 
tre dans l'action ; ce que de grands Acteurs Se de gran- 
des Actrices n'ont pas fouvent entendu. Quand elle 
commençoit à s'émouvoir & à chanter , on ne voyoit 
plus qu'elle fur la feene , c'eft ce qui m'a frappé , furtout 
dans l'Opéra SArmide dans lequel elle jouoit le plus 
grand & leplus fort Rolle de nos Opéra ; elle y paroilfoit 
dans le premier Acte entre les deux plus belles Actrices 
& de la plus riche taille qu'on aie vû fur le Théâtre M Ue % 
Moreau & Defmatins, qui lui fervoient de confidentes & 
qui cherchoient à la difliper de la triftelTe où elle paroif- 

foit plongée , elles lui chantoient ces Vers. 

■ 

Dans un jour de triomphe , au milieu des plaifrs > 
Qui peut vous infpirer une /ombre triftejfe ! 
La gloire, la grandeur , la beauté, la jeunejfe, 

lous les biens comblent vos defirs. 
Les enfers , vous ffavez leur impofer la loi; 
Les plus vaillans guerriers contre vous fans dêfenfe, 

Sont tombés en votre puijfance, &c. 
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mie. rcchois. D ans j e moment que M Uc . Rochois ouvroit les bras 
& quelle levoit fa tête d'un air majeftueux en chantant 

Je ne triomplie pas du plus vaillant de tous , 
L'indomptable Renaud échappe à mon courroux. 

fes deux confidentes étoient, pour ainfi dire, éclip- 
fées ; on ne voyoit plus qu'elle fur le Théâtre , & paroif 
foit feule le remplir. Dans quel raviflement n'étoit-on 
pas dans la cinquième feene du fécond Acte du même , 
Opéra , de la voir lé poignard à la main , prête à percer 
le fein de Renaud , endormi fur un lit de verdure ! la 
fureur l'animoit à fon afpedl , l'amour venoit s'emparer 
de fon cœur ; l'une & l'autre l'agitoient tour à tour , la 
pitié & la tendreffe leur fuccédoient à la fin , & l'amour 
reftoit le vainqueur. Que de belles attitudes & vraies! 
Que de mouvemens & d'exprefïïons différentes dans fes 
yeux & fur fon vifage pendant ce monologue de vingt-. 
neuf Vers, qui commencent par ces deux-ci. 

Enfin il ejl *nma puififanct 
Ce fatal ennemi , ce fuperbe vainqueur. 

On peut dire que c'eft le plus grand morceau de tous 
nos Opéra & le plus difficile à bien rendre , & c'é- 
toit un de ceux où M llc . Rochois brilloit le plus , de mê- 
me que dans celui qui eft à la fin de ce même Opéra où 
elle chantoit. 

Le perfide Renaud me fuit , &c. 

Il fuffit de citer l'Opéra çYArmide fans s'étendre fur 
les autres Opéra de Lully où elle enchantoit les fpec- 
tateurs dans les premiers Rolles qu'elle y chantoit. 

Cette grande Adrice , fentant fa voix & fes forces 
diminuées par les grands efforts qu'elle avoit faits en 
1697. qu'elle avoit chanté dans l'Opéra àArmide, de- 
manda à fe retirer en 1 6$8. après, avoir paru dans la pre- 
mière 
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miere reprefentation du Ballet de ï Europe Galante » 
Mufique de Campra. Le Roi lui fit donner une penfion 
de quinze cents livres fur l'Opéra, laquelle jointe à une 
autre moins confiderable qu'elle avoit du Duc de Sully, 
la mettoit en état de vivre en vraie Philofophe, panant 
une partie de l'année à une petite maifon de campagne 
qu'elle avoit à Certrouville fur Seine à 4. lieues de Pa- 
ris. Plufieurs grands Muficiens , Aéfceurs Se Aârices, & 
autres perfonnes d'efprit & de talents, fe rendoient avec 
plaifir chez elle dans le tems qu'elle étoit à Paris, & pro- 
fitaient de fa converfation aimable , de fon fçavoir Se 
de fon bon goût ; elle y mourut dans un petit apparte^ 
ment rue S. Honoré, tenant au Palais Royal, le 9. Oc- 
tobre 1728. âgée d'environ 70. ans. 

Les Muficiens de l'Académie Royale de Mufique & 
plufieurs perfonnes de diftinction aiMerent à fon con- 
voi & enterrement à faim Euftache fa paroilTe ; ces Mufi- 
ciens s'étoient préparés un mois après à lui faire un Servi- 
ce en Mufique aux petits Pères de la Place des Victoires, 
où ils s aflemblerent le jour marqué que toute l'Eglife 
étoit remplie d'un monde choifi, mais dans le moment 
que la Mufique . alloit commencer , M. le Cardinal de 
Noailles Archevêque de Paris , qui n'avoit point donné fa 
permiflion pour cette cérémonie, envoya une défenfe ex- 
preiTe de l'exécuter , ce qui obligea toute la Mufique & 
Campra qui en étoit le chef, de defeeridre de la Tribune 
de l'Eglife dans la Chapelle où eft le tombeau de Lully 
où ils chantèrent un Deprofundis en faux bourdon. On 
trouve dans le Mercure de France, mois de Novembre 
1728. un Eloge alTez étendu de cette grande Actrice , qui 
eft terminé par une Pièce de cent Vers , dont voici le 
commencement. 

Au fon de votre voix l'ame la plus jlupide 
Des tranjports les plus vifs fe fentoit agiter; 

Le Jpetlateur toujours avide 
Au gré de vos accents fe laijfoit tranfporter , 

PPPPPpppp 
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Et les tendres fureurs d Arc abonne & dArmide, 
Sans vous attroient moins eu fart de vous enchanter \ 

Mais vous favez plus que chanter , 
Quand vous parlez la fagejfe vous guide > 

Rochois, pour vous écouter 

On voudrait pouvoir arrêter 
Bu tems impétueux la courfe trop rapide , &c. 

L'Abbé de Chaulieu qui l'aimoit beaucoup, a célébré 
fes grâces & fes talents dans les deux petites Pièces de 
Vers que je mettrai ici ; il lui adrefle la première après 
qu'elle eut repréfenté pour la première fois le Rolle 
dArmide en 1686. 

Je fers y grâce à l 'amour , une aimable maîtreffe , 

Qui ff ait fous cent noms différent , . 

Par mille nouveaux agrément , 
Réveiller tous les jours mes feux & ma tendreffe. 
Sous le nom de Théo ne - elle fçait m enflammer , 
Arc abonne b me plut y & j adore Angélique,* 
Mais quoique fa beauté , fa grâce foit unique, 

Armide vient de me charmer» 

Sous ce nouveau déguifement 
Je trouve à mon bis une grâce nouvelle. 
Fut-il depuis qu'on aime un plus heureux amant t 
Je goûte chaque jour dans un amour fidèle 

Tous les plaifirs du changement. 

Autres Vers mis en chant. 

» 

Vous avez reçu des Cièux 
Tout ce qui peut rendre aimable j 
Une voix incomparable 
Et mille dons précieux. 
Mais dans un plaifir extrême 
Cefl un tourment fans égal 
De trouver quand on vous aime 
Tout Paris pour fon rival. 

k^SS? *" r0pOT dc ** W • * A * ab ° n « BCW SAm»iU ; c Angélique dans celui 
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Lully a compofé auflî des Vers pour honorer M ,le . Roi- mu* rochots. 
chois qui étoit fon héroïne ; on les voit dans les (Eu* 
vres de Chaulieu à la fuite de ceux que je viens de rap- 
porter. 

M lle . Saint Christophe, penfionnaire du Roi , 
vivoit encore du tems que M • Rochois reprefentoit fur 
le Théâtre de l'Opéra; elle jouoit à la Cour devant le 
Roi les premiers Rolles dans les Opéra & les Ballets 
de Lully où elle étoit très-applaudie ; M Ilc . Hilaire, 
fœur de Lambert le Muficien , y jouoit auiïï quelque- 
fois des Rolles où elle fe diftinguoit par fa belle voix 
& par fon grand goût pour le chant ; ces deux Demoi^ 
felles font mortes fur la fin du dix-feptiéme fiecle. Pour 
M lle . Lefro ID, l'élevé favorite de Lambert, qui avoit 
une voix légère & tendre & un excellent goût pour lé 
chant, elle vit encore en cette année 1743. dans un 
âge très-avancé. 

J'ai parlé dans l'article de M I,e .. Rochois des Demoi- ^ B ?£* A ™« 

«k « . Fm t-^ • ^ . MORfcAU fie MAU- 

felles Mo re au & Desmatins, comme des Adrir p "<- 
ces admirables par la figure ; elles avoient auffi de très* 
belles voix , & reprefentoient avec beaucoup de no* 
bleffe dans les premiers Rolles. M lle , M A u P I N , qui étoit 
auffi d'une belle figure & qui avoit une des plus gran- 
des voix qu'on ait entendues au Théâtre , y parut peu 
de tems après que M llc . Rochois l'eut quitté , & y fut 
fort applaudie. M lle . Fanchon Mokeau qui s'eft retirée 
du Théâtre vers 1708. pour fe mariera un Officier de la 
Maifon du Roi , a toujours été très-eftimée par une ex* 
cellente conduite, & vit encore en 1743. les autres dont 
j'ai parlé étant mortes avant l'année 1720. 

M lle . Fanchon Jour net , delà Ville de Lyon , & Aclri-» une. journet. 
ce de ce Théâtre , parut les premières années du dix-hui- 
tiéme fiecle fur celui de Paris , où elle fe fit admirer dans 
les premiers Rolles par la beauté de fa voix , par lano* 
blefle de fa figure & de fon action : elle avoit un air de 
douceur & quelque chofe de fi intéreffant & de fi tou- 
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chant dans la phifionomie quelle tiroit des larmes aux 
fpectateurs dans les Rolles tendres , furtout dans 
celui àilphigenie où M tle . le Maur l'a remplacée avec 
applaudiflement : elle mourut à Paris vers i722. # Raoux, 
peintre fameux , a fait un magnifique tableau de cette 
Demoifelle , en figure en pied , reprefentant lphîgente 
en habit de Théâtre ; on y voit dans le fond le Temple 
de Diane dont cette PrincefTe étoit la grande PrêtrelEe. 
Mile antier. M llc . Marie Antier , aufli de la Ville de Lyon , 
vint à Paris en 171 1. qu'elle entra à l'Opéra ; elle char- 
ma d'abord tout le monde par la grandeur & la beauté 
de fa voix , mais pour la rendre aufli grande Aclrice 
qu'elle L'a été dans la fuite , il lui falloit une perfonne 
telle que M" e . Rochois qui fe fit un plaifir de la former, 
lui ayant trouvé toutes les qualités néceflaires pour fai^ 
re une excellente Actrice , ayant avec une voix ad- 
mirable, une taille élevée & bien prife , & une phifio- 
nomie noble , fiere & impofante , tel qu'il convient 
dans les Rolles de Princefle , de Magicienne & de Divi- 
nité. Ce fut dans ces Rolles où M" e . Rochois avoit fait 
l'admiration de Paris , qu'elle l'exerça & la fit parvenir au 
degré de perfection où on l'a vue reprefenter avec un ap- 
plaudiflement gênerai pendant vingt-neuf années après 
lefquelles elle a quitté le Théâtre en 1741. L'Opéra lui 
fait une penfion de 1 5 00. liv. Le Roi & la Reine , dont 
elle eft penfionnaire, lui ont donné fouvent des marques 
de diftinction particulière. La Reine à fon mariage , en 
2726. la gratifia d'une tabatière d'or enrichie dediamans 
avec le portrait de fa Majefté. M gt . & M me . de Touloufe 
lui ont fait prefent du portrait du Roi & de plufieurs 
bijoux , & d'une aflez grande quantité de vaiflelle d'ar- 
gent par rapport à quelques voyages qu'elle avoit faits 
à Rambouillet , pour y chanter dans des divertiflemens 
où le Roi , les Princefles , Dames & Seigneurs de la Cour 
chantoient aufli. Elle a eu l'honneur de reprefenter les 
premiers Rolles dans tous les Ballets où le Roi a danfé , 

comme 
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comme dans celui de Cardcnio «Se des Elemens , 

M 1Ic . le Maur «Se Pelissier ont remplacé avec beau- 
coup de fuccès toutes les grandes Actrices dont je viens 
de parler «Se ont exercé la veine de nos Poètes , pour 
célébrer leurs talents. Comme elles ont encore du tems 
à les faire briller, j'attendrai encore quelques années 
pour en parler plus amplement , «Se je me contenterai 
de mettre ici un feul Vers de M. de Voltaire pour fai- 
re connoitre en quoi elles peuvent fe furpalTer. 

Pcliflier par fin art , le Maure far fa voix. 

J'ai fait connoître dans les Remarques fur la Poëfie 
& la Mufique Françoifes , «Se fur l'origine de nos Spec- 
tacles que Lully fit venir dans l'établiiTement de l'Opé- 
ra plufieurs voix d'hommes du Languedoc ; ils furent 
deflinés pour chanter dans les Opéra «Se les Ballets de- 
vant le Roi , & Lully fe referva Baumavielle pour 
l'Opéra de Paris ; c 'étoit le grand Acteur de fon tems ; 
il étoit d'une figure alfez ordinaire , mais bien facé i il 
avoit une balTe taille des plus parfaites , «Se jouoit tous 
les premiers Rolles de fa voix : il mourut vers l'année 
i (588. & fut remplacé par Gabriel The'ven ard Parifien , 
qui eut l'avantage de jouer pendant dix ans avec M lIc . Ro- 
chois , «Se devint le meilleur Acteur que nous ayons eu 
jufqu'à prefent en ba(Te taille. Il avoit l'air noble au 
Théâtre , fa voix étoit fonore, moileufe «Se étendue. 
Il graflbioit un peu , mais par fon art il trouvoit le 
moyen de faire un agrément de ce petit défaut. Jamais 
Mulicien n'a mieux entendu l'art de chanter , «Se l'on 
peut dire qu'on lui a l'obligation de la manière naturelle 
& coulante de débiter le récitatif fans le faire languir , 
«Se appuyer fur les tons pour faire valoir fa voix , la re- 
fervant pour des endroits plus convenables. Je citerai 
ici pour exemple le récitatif de Phinc'c dans l'Opéra de 
Pcrfc'e , Acte 4. Scène 2. dont voici le commencement. 

QQQQQqqqq 
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Que le ciel pour Perfc'e eft prodigue en miracles , 

Qui n'eut pas cru qu'un monfré furieux , 
Jlfauroit dcbarrajje d'un rival odieux ! 
Cependant malgré mille oljlacles 
Mon rival ejl viclorieux * Û'c. 

Thevenard étoit un tiers de tems de moins à chanter 
ce beau récitatif, de la manière dont il devoit l'être , 
que n'étoit Beaumavielle , parce qu'il faifoit plus d'at- 
tention à la déclamation fuivie & coulante que deman- 
de le récitatif qu'à celle de faire valoir fa voix par des 
fons trop nourris & emphatiques , comme il étoit en 
ufage parmi nos anciens Acteurs. Thevenard faifoit un 
plaifir infini à entendre chanter dans la chambre & fur- 
tout à table , c'étoit un goût de chant cavalier , no- 
ble & merveilleux ; aufTi tout ce qu'il y avoit de plus 
grand à la Cour & à la Ville , furtout parmi la belle 
jeunefle, étoit charmé de le poffeder. Le plaifir de l'en- 
tendre redoubloit quand fa voix fe marioit quelquefois 
avec celle des Demoifelles Rochois, Journet & An- 
TIER.I1 étoit robufte & faifoit prefque tous les jours des 
féances des plus longues à table , où le vin couloit en 
abondance dans fon gozier , qui ne fervoit en quelque 
façon qu'à fortifier fa voix loin de la diminuer, ce qu'il 
a continué pendant une cinquantaine d'années , dont il 
en a été plus de quarante à l'Opéra , d'où il ne fe retira 
qu'en 1730. avec une penfion de quinze cents livres. Il 
étoit fujet à fe prendre de belles palfions, & y réuffiflbit 
affez bien ; il en donna une marque finguliere , étant mê- 
me fexagenaire : ce fut une jolie pentoufle qu'il vit 
fur la boutique d'un cordonnier , qui le rendit tout- 
à-coup éperdument amoureux d'une Demoifelle, d'une 
Rodope qu'il n'avoit jamais vûe , qu'il découvrit enfin & 
dont il fut alTez heureux d'obtenir la main par le moyen 
de l'oncle de la Demoifelle , grand buveur de profeflion 
comme lui , qui à l'aide de cinq ou fix douzaine de bou- 
teilles de vin qui furent bues tête à tête dans leur confeil, 
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le fit parler fi éloquemment & fi pathétiquement à fa fœur, 
mere de la Demoifelle , qu'elle l'accorda à Thevenard. - 
Ce n'eft point ici le lieu de parler de toutes les avan^ 
tures & des fcénes facétieufes arrivées à ce Muficien , 
avec Raisin, Poisson, la Torilliere, «Scie* jeune 
Baron Comédiens , qui feroient des plus divertirTan- 
tes > je finirai l'article des Muficiens de l'Opéra en difant 
un mot de Dumeni , qui avoit une très- belle reprefen- 
tation , une haute contre des plus magnifiques & une 
action des plus nobles & des plus juftes. On peut di- 
re qu'il ne devoit fes heureux talents qu'à la nature , 
car de cuifinier de M. Foucault, pour lors Intendant 
de Montauban , & depuis Confeiller d'Etat , il fe fit 
admirer dans les premiers Rolles de fa voix , auflï 
s'écria - 1 - on en le voyant reprefenter celui de Phaë- 
ton , Ah Phaëton , eft-il poflïble que vous ayez, fait du 
bouillon ! rien n'étoit fi parfait que d'entendre les fcé- 
nes qu'il jouoit avec rilluftre M lle . Rochois. C'étoit aufc 
fi un agréable convive & fouhaité aux meilleurs tables 
de Paris; il mourut vers l'année 171 5. dans un âge af- 
fez avancé. Pour Thevenard , dont j'ai parlé avant lui» 
il mourut au mois d'Octobre 1741. âgé de 72. ans, le 
même mois & la même année que M" e . Françoise Pré- 
vost, qui a fait par fa danfe charmante les délices du 
Théâtre pendant plus de 2 j. ans ; avant elle on avoit vu 
à l'Opéra M 1!c . la Fontaine, très-belle & noble 
danfeufe, qui étoit la première femme qui ait danfé fur 
ce Théâtre , la danfe des femmes étant auparavant figu- 
rée par des hommes en habits de fe*mmes , comme on 
a dit aux remarques fur nos Spectacles ( page xlix. ) M Ue . ^ s ,ne "subligni 
Subligny parut peu de tems après M lle . la Fontaine, pwevo^guyotJ 
& fut aufii fort applaudie pour fa danfe ; la première 
refia peu au Thfttre, & la féconde quitta vers 1705. 
elles ne font mortes qu'après l'année 173 6. Ces Actri- 
ces pour la danfe ont été remplacées par la Demoifelle 
G u y o T une des plus nobles danfeufes qui ait paru au 
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Théâtre , & les deux admirables danfeufes M"". C a- 
MARGO & Salle'; voici comme M. de Voltaire cara&é- 
rife ces deux Demoifelles. 

L'agile Camargo , Salle Penchant crejfe , 
Cette aujlere Salle' faite pour la tendrejfe. 

Ces trois Demoifelles vivent encore , M lle . Guyot s'efl 
retirée dans un Couvent vers 1715. pour les deux autres 
qui font encore dans le bel âge , M Ue . Salle' s'eft reti- 
rée de l'Opéra en 1741. étant penfionnaire du Roi pour 
fes Ballets , & M Ue . Camargo brille encore fur le 
Théâtre. Je me contenterai de rapporter ici feulement 
les noms de nos grands danfeurs qui ont été fi fort ap- 
plaudis fur notre Théâtre , tels que Beauchamp, 
le premier compofiteur pour les Ballets de l'Opéra, & 
pour ceux de la Cour; Pecour qui lui fuccéda, Fa- 
viers, l'Etang, Ballon, Blondy, la Val & Du- 
PRE* , auxquels on pourroit joindre encore quelques au- 
tres bons danfeurs & gracieufes danfeufes ; mais je quit- 
te le Théâtre de l'Opéra pour parler de celui de la Co- 
médie. Il faut que Muraire,Tribou , Jelyot, Chas- 
se' , le Page , les Demoifelles Chevalier , Fel pour 
le chant, & les Demoifelles Roland & Mariette pour 
la danfe , attendent leur tour pour monter fur les Théâ- 
tres du Parnafle , où ils ne pourront être que bien reçus. 

J'ai indiqué au commencement de cet article les Ecri- 
vains qui ont parlé de nos anciens Comédiens depuis 
l'établilTement à demeure de leurs Théâtres à Paris , 
fous le règne de Louis XIII. je donnerai feulement une 
légère idée des Comédiens & des Comédiennes du pre- 
mier ordre, que j'ai vus reprefenter depuis 1690. J'étois 
bien jeune que Raisin le cadet, qu'on appelloit le pe- 
tit Molière, me faifoit un très-gnuid plaifir ; il a été 
auffi le plus excellent comique que nous ayons eu fur le 
Théâtre pour les Rolles à Rabat & pour ceux de Valets. 
C'étoit le jugement qu'en portoit Baron le pere, no- 
tre plus grand Acleur pour le Tragique , avec qui j'ai 

vécu 
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vécu & qui me fit repeter dès l'année 1 69 1 . un Rolle 
que je jouois dans une Tragédie de drus du Pere le 
Camus , au Collège des Jefuites où j'étois penfionnaire 
avec fon fils ; c'efl lui qui me dit que jamais homme 
n'a été plus agréable & plus plaifant dans la fociété que 
Raisin; les Princes , les Seigneurs & les gens du 
beau monde s'emprefloient de l'avoir : il fe livroit trop à 
tous fes plaifirs, & mourut encore jeune d'une débauche 
de cerneaux , au mois d'Août 1693. Il avoit époufé la 
Demoifelle Fanchon»- Longchamps , aimable Comé- 
dienne , célèbre par fa beauté & par fes grâces , & par l'a- 
mour qu'elle infpira à un grand Prince. Elle quitta le 
Théâtre en 1704. où M Ue Hortenfe Dangeville 
gracieufe Comédienne l'a remplaça dans fes Rolles. 

On trouve un article du fameux Baron dans ce Vo- 
lume, page 638. où il eft parlé de fon fils à la fuite de 
cet article , où j'ai mis aufli les noms des anciens Comé- 
diens Auteurs. 

J'ai vû furie Théâtre Rosely , Chammesle* , Salle* 
& Ponteuil jouer les Rolles de Rois avec fuccès Se 
remplir dans le comique ceux de Payfans avec le même 
fuccès : j'ai vû Pierre TrochonBeaubourg & Baron 
le fils jouer avec applaudûTemens les Princes & les jeu- 
nes Héros , de même que les Rolles d'Amoureux & de 
petits Maitres dans le comique , où ils avoient eu pour 
modèle le fameux Baron le pere : j'ai vû Villiers 
camarade de Raisin le cadet reprefenter les Rolles de 
Marquis ridicules , ou de petits Maitres Se ceux d'Yvro- 
gnes , d'une manière qui charmoittous les fpe&ateurs, 
comme Dangeville dans les Rolles naïfs Se defadels : 
j'ai vû Paul Poisson', A&eur parfait pour les Rolles 

« Paul PoifTon «voit époulc la Demoifelle du Cboissi , qui vit encore âgée de plus de Jo. 
ans , fille d'un fameux Comédien de ce nom , dont il a faine deux fils & une fille ; l'ainé , hom- 
me d'une très-belle figure a joué pendant cinq ou fix ans fa Comédie , & s'eft retiré avec pen- 
fîon vers l'année 17*0. 11 a compolë depuis fix Comédies en Ver» qu'on a vû avec pfaifir, fça- 
Toir U fr»CMT€nr éuiuri I. Aâe 1718. U Bttit dt r*nitrt I. Aâe avec un Prologue 1719. AUt- 
bUdt III. Aétet & un Prologue 1731- rtmpnmpm dt cmftint I. Aâe I7jj. tASritt mtuvtlU I. 
Aâe 1734- Rrvtil iifiminidi , III. A A es & un Prologue 173$. Son frere cadet remplace avec 
fuceè* feu fon Parc dans le comique. Madame de Gomez leur fixur a donné quatre Tragédie* , 
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de Marquis ridicules, de Bourgeois Gentilhomme, de 
Pourceaugnac & de Crifpin : j'ai vû Pierre le Noir de 
laTorilliere, camarade de Paul Poisson , qui avoit 
doublé Raisin le cadet dans les Rolles à Rabat Se dans 
ceux de Valet , Se qui le remplaça après fa mort ; c'étoit l'a- 
mi du Parterre Se de la belle jeuneiïe qu'il rejoui/Toit 
infiniment ; il plaifoit à la Cour «Se à la Ville ; les Sei- 
gneurs , les Militaires Se les gens de plaifir le mettoient 
volontiers de leur repas, aulli bien que Paul Poisson v 
qui portoient par-tout la gayeté ftar leurs bons mots & 
leurs faillies , Se par leur belle face rejouuTante. La Toril- 
liere avoit epoufé la célèbre Colombine duThéâtre Ita- 
lien, fille de Bianconelli , quijouoit fi parfaitement le 
Rolle d'Arlequin ; il étoit fils d'un Ofïïcier de Cavale- 
rie , qui eut une fi forte paffion pour la Comédie qu'il 
entra Comédien dans la troupe de Molière : les De- 
moifelles Baron Se d'ANCOuR , deux des plus belles 
Actrices qu'on aie vues au Théâtre , étoient fœurs de 
Pierre de la Torilliere qui mourut à Paris au mois de Sep- 
tembre 175 1. âgé de 75. ans , peu detems après avoir, 
joué la Comédie. 

Tous les Comédiens dont on vient de parler ci-def- 
fus font morts avant la Torilliere , excepté Dangeville, 
qui a paru fur le Théâtre jufqu'en l'année 1740 Se qui 
eft mort en 1741. dans un âge très-avancé. On peut con- 
fulter les Mercures Galans Se de France fur ces Acteurs , 
Se le tems de leur mort. 

Pour nos célèbres Comédiennes je commencerai par 
MUc.cnAMMESLF.jvfv d e Chammesle' : elle étoit fille d'un marchand de 
Rouen appellé Defmares ; elle avoit un fi grand goût 
y pour le Théâtre , qu'elle fe maria volontiers avec Cham- 

meflé, Comédien, qu'elle accompagna aufii-tôt dans une 
troupe de Comédiens de campagne, où elle relia quelque 
tems Se vint en 1 669. à Paris, où elle entra d'abord dans la 

S , • 1,. 

lavoir Habit , reprefemee en i7'4- H'rfiiht , en \Ti6.Cliarijiie, en 1 7 1 7, Sfmiramis , en 1717. Ello 
a compofê aufli pluJïeurj Ouvrages en Profe qui lui ont acqui» de U réputation. 
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troupe du Marais, enfuite dans celle de l'Hôtel de Bour- 
gogne, & enfin dans celle de Molière, qui f urent unies en- 
femble fous le nom de Comédiens du Roi : elle étoit 
d'une taille avantageufe , bien prife & noble. M. Racine 
lui trouva de fi heureux talents pour fa profeffion qu'il 
s'attacha à elle , & fe fit un plaiiir de lui apprendre & de 
lui faire repeter fesRolles -, elle avoit une voix très-bel- 
le & touchante, & un vifage propre à exprimer toutes les 
paffions, ce qui la rendit la plus grande Actrice de fon 
tems;aulTi les plus grands Poètes font-ils célébrée dans 
leurs Vers, comme on le voit dans la belle Epitre de Def- 
préaux à Racine , dont voici le commencement. 

Que tu fçais bien , Racine, à l'aide d'un Afleur , 

Emouvoir , étonner , ravir un Jpeflateur ï 

Jamais Iphigenie en Aulide immolée 

N'a coûté tant de pleurs à la Grèce ajfemblée , 
t Qut dans t 'heureux fpeÛacle à nos yeux étalé, 
. lin a fait Jous fon nom verfer la Chammesle*. 

La Fontaine , qui étoit un de fes adorateurs , lui 
adreffe la Nouvelle intitulée Belphegor , par des Vers 
bien galans & bien flatteurs , les voici. 

De votre nom j'orne le frontifpice 

Des derniers Vers que ma Mufe a polis; 

Puijfe le tout , S charmante Philis ! « 

Alla- aufjî loin que notre los franchiffe 

ha nuit des tems ; nous le ff aurons dompter , * 

Moi par écrire , & vous par reciter. 

Nos noms unis perceront ï ombre noire, 

Fous régnerez longtcms dans la mémoire , 

Après avoir régné jufques-ici 

Dans les efprits , dans les cœurs même auffi. 

Qui ne connoit l'inimitable Atlrice , 

Rcprefentant ou Phèdre ou Bérénice, 

Chimcne en pleurs ou Camille en fureur. 

E(l-il quelqu'un que votre voix n'enchante, 

S'en trouve- t-il une autre auffi touchante , 
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Une autre enfin allant fi droit au cœur ! 
N'attendez pas que je fajfe î éloge 
De ce qu'en vous on trouve de parfait , 
Comme il riefi point de grâce qui ri y loge , 
Ce feroit trop , je riaurois jamais fait. 
De mes Philis vous feriez la première , 
Vous auriez eu mon ame toute entière , 
Si de mes vœux j'eujfe plus préfumé , 
Mais en aimant qui ne veut être aimé? 
Par des tranfports riefperant pas vous plaire , 
Je me fuis dit feulement votre ami , 
De ceux qui font amans plus qu'à demi, 
Et plut au fort que j'eujfe pu mieux faire ! 
Ceci joit dit , venons à notre affaire. 

M lle . Chammeflé joua la Comédie pendant plus de 
trente ans , & fut toujours très-applaudie ; elle finit par le 
Rolle de Medtfe dans la Tragédie de Longe Pierre , qui 
porte ce nom, & par celui d'Iphigenie dans Orejîe & 
Pilade , Tragédie de la. Grange ; ces deux Rolles qui 
font très-grands & violens , altérèrent fa fanté , elle fe 
retira dans fa maifon d'Auteuil , âgée d'environ 60, ans ; 
elle y mourut en 169 8. après avoir renoncé au Théâtre 
devant le Curé de S. Sulpice & de celui d'Auteuil , d'où 
fon corps fut porté à S. Sulpice fa paroilfe à Paris. De fon 
aMg beau. val. tems M Ue . Beauval , qui avoit commencé à jouer dans la 
troupede campagne de Molière , parut à Paris & réulTif- 
foit également bien dans les Rolles de Reine pour le tra- 
gique & dans les Rolles de Sobrettes pour le comi- 
que ; elle fe maria d'une manière bien particulière avec 
Beauval Comédien , fait pour les Rolles de Niais & de 
fadel; Monfigne Comédien, fous le nom de Paphetin, 
fon pere putatif, ayant mis tous les obftacles qu'il put 
à ce mariage , fa fille prit enfin le parti , étant à Lyon , 
d'aller à la grande-Meife de fa paroiffe avec Beauval , 
qu'elle fit retirer fous la chaire du Curé , & fe mit dans 
le milieu de la nef, où ayant attendu jufqu'à la fin du 
Prône , que le Curé fit dans la chaire , elle promit & 

attella 
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attefta devant Dieu & toute l'aflemblée de prendre 
Beauval pour mari , lequel étant forti de deiîbus la 
chaire, vint à elle & lui donna la main , & fon mariage fut 
ainfi conclu ; elle lui fut très-fidéle, parce qu'elle difoit 
qu'il remplifloit tous les devoirs d'un brave mari. M llc . 
de Beauval fe retira du Théâtre vers 170 6. & mourut 
quelques années après. 

La troupe de Comédiens de Strafbourg , depuis 1707. • 
jufqu'en 17 17. fournit au Théâtre de Paris un aflez 
grand nombre de bons Comédiens & de bonnes Comé- 
diennes, M llc . Quinault, mariée à de Nèfle, arriva la pre- 
mière en 1707. Laréufîite quelle y eut, la mit en état de 
faire venir deux ans après fes deux frères & fes deux fœurs, 
qui v furent reçus. La Demoifelle de Nesle , qui étoit LwDemoifcifeiDE 

a -il r « NI M. h & DU FRES- 

une Actrice extrêmement aimable, lurtout pour le co- NE ' Q.UI- 
mique , mourut vers 1 7 1 8. fa fœur la cadette , dont le plus 
grand mérite confiftoit dans la beauté & la figure noble , 
quitta peu de tems après le Théâtre ; pour la D' le Q u I- 
nault du Fresne leur fœur, qui y eft reftée jufqu'en 
1741. elle doit être mife au premier rang de nos Actrices 
pour le comique où elle a brillé pendant plus de vingt 
ans. Les deux Quinaults ontaufli quitté le ThéâtreJ'aîné- 
vers 1735. & l'autre appellé du Frefne en 1742. Le pre- 
mier étoit un excellent Comédien pour le comique noble 
& les Rolles d'Amoureux ,* du Fresne fon cadet, eft le 
Comédien le mieux fait que j'aie vu fur le Théâtre ; il 
jouoit noblement le tragique & le comique. Il eft dans 
la force de fon âge , mais quelques incommodités l'ont 
obligé de quitter par rapport aux grands Rolles qu'il 
reprefentoit très - fréquemment ; c'eft une grande perte 
qu'on a faite au Théâtre , dans la difette d'Acteurs où ' 
l'on eft depuis 174 1. de même que de celle de la De- 
moifelle Marie du Pré , dite la Demoifelle de Seine * 
fa femme , qui a quitté en 17 16. c'étoit une Actrice des 
plus entendues, des plus aimables , & de la phyfionomie 

« On a une trcs-belic Eibunpc de cette Demoifelle peinte par Avcd , avec quarte Vers au M 
V 1 font fon éloge. 

SSSSSffff 
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la plus intérelTante & la plus touchante qu'on aie vue fur 
la fcene, & qui étoit capable de remplacer M IIc . le Cou- 
vreur , qui a laifle par fa mort un grand vuide au Théâ- 
tre , n'y ayant plus les Demoifelles du Clos & Defma- 
res , les héroïnes du Théâtre , qui ont quitté auiïi de- 
puis plufieurs années , & dont on parlera dans la fuite. 

Mademoifelle le Couvreur mérite certainement 
une grande diflinclion parmi nos plus fameufes Actrices 
& la mort l'ayant enlevée , je peux , fuivant la loi que 
je me fuis prefcrite de ne parler que des perfonnes qui 
ne vivent plus , faire ici fon éloge hiftorique. 
i Adrienne le Couvreur , Parifienne, fille d'un mar- 
chand chapellier , mourut à Paris le zo. Mars 1730. 
âgée de trente-fept ans. 

La paflion dominante qu'elle eut dès fa plus tendre 
jeunefTe pour lire & reciter des Vers , l'engagea à pren- 
dre le parti du Théâtre ; elle s'adrefla à feu le Grand, 
Comédien, Auteur de plufieurs Comédies * , qui avoit 
un grand talent pour la déclamation , il lui fit repeter 
plufieurs Rolles de nos plus belles Tragédies & Comé- 
dies où s'étant perfectionnée , elle entra dans une troupe 
de Comédiens , qui étoit à la Cour de Lorraine & qui fut 
enfuite s'établir à Stralbourg. Elle relia environ dix ans 
dans cette troupe , dont elle fut la première A&rice & 
s'attira l'eftime & l'applauduTement des perfonnes de con- 
fideration par fes talents , fon efprit aimable & fes ma- 
nières polies ; en 17 17. elle vint à Paris où s'étant pre- 
fentée pour entrer à la Comédie , elle y fut reçue au 
mois d'Avril de la même année ; elle y débuta dans le 
Rolle d'Eleftre de la Tragédie de ce nom , & dans ce- 
lui de Monime dans celle de Mitridate , qu'elle joua 
avec un applauduTement général ; on la regarda dès- 
lors comme une des plus grandes Actrices qui euffent pa- 
ru au Théâtre , & même comme un nouveau modèle 
pour la déclamation naturelle & la plus parfaite ; il efi: 

« A la fin de l'article Je B a h o h on a mis celui de le G a a H » > où l'on voit le catalogue 
de fes Comédie,. 
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vrai que le célèbre Baron , plus de trente ans avant 
cette Actrice , poffédoit cette déclamation raifonnée , 
jufte & naturelle , & différente de celle de nos anciens 
Comédiens , qui cherchoient à faire valoir l'harmonie 
des Vers qu'ils déclamoient avec force & emphafe ; 
c'eft ce que j'ai connu par moi-même dans la plupart 
des Comédiens de mon tems , & c'eft ce que Baron 
m'a dit plufieurs fois être encore plus en ufage parmi 
les Comédiens du tems de fa jeunefle , qui faifoient de 
li grands efforts de leurs poulmons dans des tirades de 
quinze & vingt Vers qu'ils déclamoient avec véhémen- 
ce & emphafe, fans reprendre haleine, qu'ils en cre- 
voient quelquefois , ce qui arriva au fameux Mondory 
dans le Rolle tiHerode , de la Tragédie de Martamne , 
de Triftan,& au fameux Monfleury dans celui d'Ore/le 
qu'il joua d'original dans la Tragédie d' Andromaque , de 
Racine: effectivement quand Baron eut remonté fur le 
Théâtre en 1 7 20. où on le vit jouer le Tragique avec M Uc . 
Defmares fon élevé & M Uc . le Couvreur, la déclamation 
parut dans le vrai point de perfection où elle doit être : 
l'harmonie & la cadence du Vers ne fe firent prefque point 
fentir dans les endroits de raifonnement ,qui ne deman- 
dent qu'une belle prononciation & une expreffion jufte, 
< la beauté & l'harmonie du Vers ne devant être mifes 
dans leur valeur que dans les Rolles de paflion , & fur- 
tout dans les defcriptions. Cependant M ,lc . du Clos s'eft 
fait admirer pendant près de quarante ans par une décla- 
mation plus harmonieufe & un peu chantante , pour fe 
fervir du terme qu'on lui a donnée ; elle avoit fuivi 
dans cette manière de déclamer M Ue . Chàmmeflé que 
Racine , l'homme de fon tems qui récitoit & décla- 
moit le mieux les Vers , avoit inftruite dans cet art ; 
il en compofoit de fi beaux qu'il avoit quelque raifon 
de dire qu'il étoit afTez inutile d'en faire de pareils , fi 
l'on n'en faifoit pas fentir l'harmonie ; ces deux Demoi- 
felles avoient aufli de fi belles voix & fi fonores qu'il 
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Me. le couvreur, ne leur étoit pas aifé d'éteindre la cadence d'un Vers 
bien harmonieux , étant permis de fe fervir de fes avan- 
tages , pourvu qu'il n'y ait rien d'outré , comme il pa- 
roiflbit dans la dé Jamation de ces deux grandes Acîri- 
ces. N'allons pas plus loin fur cette duTenation , & reve- 
nons à Mademoifelle le Couvreur. 

Quoiqu'elle fut d'une taille médiocre, elle étoit très- 
bien faite & avoit un maintien noble & afTuré , la tête 
& les épaules bien placées, les yeux pleins de feu, 
la bouche belle , le nez aquilin & beaucoup d'agrémens 
dans l'air Se les manières : fans embonpoint , elle avoit 
les joues pleines avec des traits bien marqués pour ex- 
primer la joie , la trifteiTe , la tendrelfe , la terreur «Se 
la pitié ; fa voix n'étoit ni grande ni fonore , mais fa 
prononciation étoit extrêmement nette : elle entendoit 
parfaitement le fens des paroles qu elle déclamoit; fes gef- 
fles étoient précis & énergiques;elle avoit un artadmirable 
f>our exprimer les grandes pafïïons & les faire fentir dans 
toute leur force, ayant au fuprême degré ce qu'on appelle 
des entrailles & du fentiment ; elle alloit droit au cœur <& 
le frappoit vivement avec une intelligence , une juftelTe 
& un art fi admirable qu'il devenoit la nature même. 

Elle aimoit infiniment fon métier; & quoiqu'elle fe 
fut entièrement livrée au tragique , elle jouoit quelques 
Rolles dans le comique où on la voyoit avec grand 
plaifir : jamais Acftrice n'a fi bien rempli qu'elle le Rolle 
à'Hortenfe dans la Comédie du Florentin , où par l'in- 
telligence & la fineiTe de fon jeu elle enlevoit tous les 
fpedateurs , furtout dans la feene des deux fauteuils , 
où Hortenfe eft aflife dans l'un de ces fauteuils , & dans 
l'autre fon tuteur jaloux & déguifé pour n'en être pas 
reconnu ; ce Rolle a toujours pane pour un des plus 
difficiles du comique pour le bien rendre. 

Perfonne ne s'eft mieux mife & d'un plus grand goût 
au Théâtre ; la richelfe de fa parure donnoit un nouvel 
éclat à fon air noble & impofant : c'efl elle qui la pre- 
mière 
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miere a mis en ufage les corps de Robbe de Cour, & m c le couvreur. 
le Cordon Bleu de l'ordre de la Jarretière en reprefentant 
le Rolle de la Reine Elisabeth , dans la Tragédie du 
Comte d'Ejfex. 

Mademoifelle le Couvreur joignoit à tous Tes grands 
talents pour le Théâtre , de la politelfe , du fçavoir vi- 
vre & beaucoup d'efprit ; fa converfation étoit charman- 
te , & perfonne n'a écrit des lettres d'un ftile plus aima- 
ble , plus léger , plus délicat & digne de celui de Voi- 
ture & de Madame de Sévigné. Aufli fréquentoit-elle 
les meilleurs maifons de Paris & même de la Cour où 
elle étoit extrêmement fouhaïtée ; elle ne refufoit pas 
dans les compagnies où elle fe trouvoit de déclamer 
plufieurs belles tirades de Vers & même des feenes en- 
tières de Tragédies , qui enchantoient les Auditeurs , 
chofe très-rare aux perfonnes de fa profeflîon de réci- • 
ter des Vers hors du Théâtre , & je n'ai guère connu 
qne Baron , qui s'en faifoit un plaifir Se qui déclamoit 
quelquefois le même couplet de deux ou trois maniè- 
res différentes , qui étoient également applaudies. 

Nos plus illuftres. Poètes ont célébré M lIe . le Couvreur 
& lui ont donné de grandes louanges , M. de Voltaire 
dont elje fut l'héroïne , n'a celTé de les chanter , & d'en 
parler avec tranfport , même jufqu'après fon trépas , com- 
me on le voit par les Vers qu'il lui a confacrés à fa mort, 
qu'on trouve dans le Recueil de fes Pièces fugitives en 
Profe & en Vers , imprimé en un volume in -8°. 1740. 

Je me contenterai de rapporter l'Epitaphe de cette 
Demoifelle par M. Dalinval. 

Ci gît le corps mortel quempruntoit Melpomene ; 
Quand fous le nom de le Couvreur , 
Elle enchantoit fur notre feene 
Les yeux , & fefprit,& le cœur. 

De Troy le pere a fait fon portrait en grand , repre- 
fentant Monime dans le tems qu'elle eft prête d'avaler 

TTTTT tttt 
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la coupe de poifon que Mitridate lui avoit envoyée , & 
qu'arrive un Officier de ce Prince qui l'empêche de la 
prendre ; c'eft un des plus beaux morceaux de cet ha- 
bile Peintre. Coypel premier Peintre de Monfeigneur le 
Duc d'Orléans , a peint aufïi M Ue . le Couvreur en Cor- 
nelie, tenante das une Urne les cendres de Pompée Ton 
époux ; cette Eftampe a été excellemment gravée par 
Drevet le fils , où on lit au bas ces quatre Vers. 

Cejl peu de voir ici , pour attendrir les Cœurs, 
Les cendres de Pompée & Cornelie en pleurs j 
Reconnoijfez , pleurez cette Atfrice admirable , 
Qui n'eut point de modelé , & fut inimitable. 

Ce fujet eft tiré de la Tragédie de Pompes de Pierre 
Corneille. 

*we. duc los. Mademoifelle Marie Duclos, Parifienne, penfion- 
naire du Roi , vivante en 1743. retirée du Théâtre en 
1733. après y avoir brillé pendant quarante ans pour le 
Tragique , doit avoir le privilège de paroître ici com- 
me une de nos plus grandes Actrices. Son nom de fa- 
mille étoit Chateau-neuf ; en entrant dans la troupe 
des Comédiens du Roi en 1693. elle prit celui de Du- 
GLOS, de fa grand-mere maternelle, qui étoit une des 
plus belles Comédiennes de l'ancien Théâtre de l'Hô- 
tel de Bourgogne. 

Mademoifelle Duclos avoit la taille audeiTus de la 
moyenne , avec de l'embonpoint , elle avoit la plus- 
belle tête , le plus beau bufte , les plus beaux bras& l'air 
le plus noble qu'on aie vû au Théâtre avec une voix 
admirable & touchante; fes cheveux d'un blond cen- 
dré étoient d'une grande beauté , & contribuoient à la 
rendre l'Actrice la mieux coërTée de fon tems ; fes ha- 
bits & toute fa parure étoient extrêmement riches & 
d'un grand goût ; elle excelloit furtout dans les Rolles 
de paiTions , & avoit le talent des larmes au fuprême 
degré , & celui d J en faire répandre à tous les fpecla- 
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teurs qu'elle intérelïbit dans fa fituation & qu'elle tou- 
choit vivement. 

Je ne puis mieux lui faire honneur qu'en rapportant 
la belle Ode fur la déclamation , que la Motte lui adrefTe. 

Grèce, ne vantez plus les frivoles miracles 

D'un Théâtre encor grojjier y 
Eschile , vainement par fes hideux SpeUaclcs 

Réuffît à vous effrayer 

Par les objets outrés d'une fcene fantafque , 

Il vous infpiroit la terreur : 
Mais d un fantôme , peint d'un ridicule mafque , 

Que peut l'immobile fureur ! 

# Un âge plus fenfé , de ces muettes feintes 
Dédaigna les illufions : 
Ce nef. plus aujourdhui par des paffions peintes 
Que fe meuvent nos paffions. 

♦ 

On imite l'amour , F ambition , la rage , 

Et l'efpoir qui vient la calmer ; 
Mais fans l'aide du mafque , on confie au vifage 

Le, foin de les bien exprimer. 

❖ 

9 Qui mieux que toi , Du clos , AÛrice inimitable, 
De cet art connut les beautés ? 
Qui fcut jamais donner un air plus véritable 
A des mouvemens imités ? 

* Ah ! que j'aime a te voir en amante abufée 
Le vifage noyé de pleurs , 
Hors l 'inflexible cœur du parjure The fée t 
Toucher , emporter tous les cœurs. 

Ou lors que regrettant la mort de Curiace, 

En proye a ton ujfentiment , 
Tu forces par tes -cris la mafn même dHorace 

A te rejoindre à ton amant. 
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Mais quel nouveau fpetlacle ! ah ! c'ejl Phèdre elle-même t 

Livrée aux plus ardens tranjports : 
Thcfée ejl [on époux , & c'ejl fin jils quelle aime > 

Dieux ! quel amour ! mais quels remords ! 

♦ 

* De tous nos mouvemens es-tu donc la maitreffc* 
Tiens- tu notre cœur dans tes mains? 
Tu feins le défefpoir , la haine, la tendrcjfc , 
Et je fins tout ce que tu feins. 

Du fiul fin de ta voix les grâces pénétrantes 

Ont prefque ajfez de leur pouvoir i 
A peine efl-il befiin de paroles touchantes 

Qui î 'aident à nous émouvoir. 

A tes gejles choifis une vue attentive 

De tes dejfeins fuivroit le cours ; 
Et dans ton atlion aujjî jufle que vive , 

On entend déjà tes difeours. 

Auteurs , pour nous charmer , pour ravir ?.os fiffrages , 

Cèjt peu de voti e art fédufteur , 
Si vous charmez îefprit par vos fç avants Ouvrages > 

V atlion parle mieux au cœur. 

Après tous vos efforts croyez qu'à iïmpoflure 

L'aâeur a la meilleure part : 
Un regard , un fiupir pouffé par la nature , 

Peut feuvent plus que tout votre art. 

Ce fecours embellit les plus hautes merveilles , 

Les fintimens 3 le choix des. mots ; 
Le Théâtre languit , s'il ne prête aux Corneilles 

Des Chammesle's & des Du clos. 

On a mis la cinquième , la fixieme & la neuvième 
Strophes de cet Ode marquées cf une Afterifque , au bas 
d'une belle & grande Eftampe , d'après le tableau de M Ue . 

Duclos 
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DE LA COMEDIE ET DE L'OPERA. 813 
Duclos peinte en Arianne , abandonnée par Thefée , de 
la main du célèbre Largilliere ; cette Eftampe a été gra- 
vée en 171 3. par feu Defplaces , graveur du Roi. 

On doit mettre à jufte titre M Uc . Charlotte De s M A- mie. desmares. 
KES, vivante en 1743. au nombre de nos plus célèbres 
Aclxices ; elle quitta la Comédie en 172 1. pour des con- 
fiderations particulières , étant encore jeune & dans le 
tems que tous fes beaux talents brilloient le plus. 

Elle naquit à Coppenhague d'un Comédien de ce 
nom , qui étoit alors avec fa femme , petite fille du fa- 
meux Montfleury , dans une troupe de Comédiens 
François , à la Cour du Roi de Dannemarck. Defmares 
de retour à Paris avec fa femme & fa fille entra dans la 
troupe du Roi , où on l'a vû jouer longtems avec plai- 
fir les Rolles de Payfan, de SunTe & d'ïvrogne. 

M Ue . Defmares fut reçue dans la troupe du Roi en 
1700. âgée d'environ 1 7. ans ; aufïï-tôt qu'elle parut fur le 
Théâtre, elle s'attira les fufFrages & les applaudifTemens 
de la Cour & de tout le public : elle étoit d'une taille 
au-defTus de la moyenne & très-bien faite , les traits ex- 
trêmement jolis , fins & piquans ; avec fa figure ornée 
de toutes les grâces imaginables , elle polTédoit les plus 
grands & les plus aimables talents pour fa profelïïon où 
elle charmoit dans les premiers Rolles du tragique, com j 
me dans ceux de Suivante ou de Soubrette dans le comi- 
que ; perfonne ne l'a égalée dans ce dernier genre & n'a 
joué le comique avec autant de finelfe , de légèreté & de 
naturel , ayant toujours eu beaucoup plus de partifans 
que M lle . Beauval, célèbre Aclrice du tems de Mo- 
liere,qui s'eft fi fort diftinguée dans fon art jufqu'en 1 706. 
qu'elle quitta le Théâtre. M Ue . Defmares excelloit auflî 
dans le tragique , où Baron le pere l'avoit formée , «Se 
l'on peut dire qu'elle dédommagea bien de la perte qu'on 
avoit faite de M 1Ie . de Beauval , foit pour le tragique * 
foit pour le comique. 

Fouchet, Peintre du Roi, a peint M" e . Defmares en 

VVVVV uuuu 
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gedie de Zaïre , qui commence par ceux-ci. 

Jeune Gaussin , refois mon tendre hommage , 

ReptS mes Va s au Théâtre applaudis -, 

Protege-les , Zaïre efl ton Ouvrage, 

Il ejl à toi puifque tu l'embellis. 

Ce font tes yeux , ces yeux fi pleins de charmes , 

Ta voix touchante & tes fins enchanteurs , 

Qui du Critique ont fait tomber- les armes ; 

Ta feule vue adoucit les cenfeurs , &c. 
Je ne peux pas oublier ici M Ue . Dumesnil, quoiqu'elle 
ne foit reçue dans la troupe des Comédiens du Roi 
que depuis fix ans en 1737. C'eft la plus grande Actri- 
ce que nous ayons pour les Rolles fiers Se ceux de Rei- 
nes , où elle ravit les fpedateurs par fon air noble & 
impofant , Se par une déclamation extrêmement bien 
entendue & qu'on peut dire majeftueufe , c'eft ainfi que 
plufieurs de nos Poètes l'ont peinte dans leurs Vers. 

Pourquoi ne dirois-je pas un mot aufli de la Demoi- 
felle Benozzi dite Silvia , actrice de notre Théâtre Ita- 
lien , puifqu'elle eft Toulouzaine , Se Françoife de nation, 
cette Actrice , qui n'a jamais fait que des admirateurs par 
la figure noble, aimable Se intérelfante , par fon jeu de 
Théâtre fi naturel, fi fin Se fi rempli de grâces , Si qui n'a ja- 
mais eu fa pareille dans fon genre Se dans tous les Rolles 
qu'elle joue avec une égale perfection? elle a fait pendant 
du tems l'admiration de l'Italie , avant de venir à Paris 
avec, la nouvelle troupe Italienne que M. le Duc d'Or- 
léans , Regent du Royaume , y établit en 1 7 1 6. Elle eft 
femme de Balleti dit Mario , & belle fœur de lafça-- 
vante «Se célèbre Balletti dite Flaminia , époufe de 
Riccoboni dit Lelio, ci-devant chef de notre nouvelle 
troupe Italienne, Auteur de plufieurs Comédies Se d'au- 
tres Ouvrages qu'on voit Se qu'on lit avec plaifir. Je dirai 
en même tems que Riccoboni Lelio le fils fait un des 
plus grands agrémens du Théâtre par la diverfité de fes ta- 
lents Se de tous les Rolles qu'il y joue avec la même facili- 
té ; il eft aufli Auteur de plufieurs petites Comédies , dont 
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une partie conjointement avec feu Romagnesi, un des 
meilleurs Acteurs , qui ait paru fur notre Théâtre Italien. 

Jean Antoine Romagnefi , né à Namur , Comté des 
Pays-bas , mourut à Fontainebleau au mois de Novembre 
1 74 1 . âgé d'environ 4 j . ans : il étoit petit- fils de Cinthio, 
Acteur jouant les Rolles d'Amoureux , de notre ancien 
Théâtre Italien. Il a compofé un grand nombre de Co- 
médies , feul ou conjointement avec fes camarades & 
autres Auteurs ; je me contenterai de dire qu'il a traduit 
en Vers François la Tragi- Comédie de Samfon en cinq 
Actes , que Riccoboni Lelio le pere a donnée en Ita- 
lien , & que l'original «Se la traduction plaifent infini- 
ment au Théâtre. Ces deux Auteurs & Acteurs ont repré- 
sentés fucceffivement le Rblle de Samfon dans cette Pièce 
d'une manière qui enlevoit les applaudilfemens de tous 
les fpectateurs. 

• Je renvoyé les perfonnes curieufes de connoître tou- 
tes les Pièces de notre Théâtre Italien dont la plupart 
font dans notre Langue, & de fçavoir le nom de leurs 
Acteurs au 3. Volume des Recherches fur les Théâtres 
de France par M. Beauchamps , où elles trouveront à 
fatisfaire leur curiofité. 

LaifTons jouir de leur réputation nos Acteurs & nos 
Actrices qui fc diftinguent de leur vivant par leurs ta- 
lents , & attendons pour en parler que leur tems foit venu 
pour fuivre la loi que je me fuis preferite. 

Nos grands Poètes pour le Tragique & pour le Co- 

' mique, de même que nos fameux Muficiens, feront char- 
més, comme je l'ai déjà dit , de faire reprefenter fur les 
Théâtres du ParnafTe , leurs Tragédies , leurs Comédies 
& leurs Opéra par les Acteurs & les Actrices qui ont . 
excellé dans leur Art , & dont même ils fe font plaifir 

de faire les éloges. 

Après l'article de Senallié le Muficicn, page 674. & les fui vantes, on afàit 
mention de plufieurs Muficiens qui ont compofés plufieurs excellens Ouvra- 
ges de Mufique inftrumcntalc,ôc qui les exécutoient d'une manière admirable. 
Ils tiendront bien leur place dans les Concerts 6c les Orcheftres du Parnafle. 

CONCLUSION 
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CONCLUSION 

Sur le dejfein qu'on a eu en élevant le Parnasse 
François en bronze,^ fur la conduite & 
V ordre quon a tenu dans fon exécution. 

Je viens d'ajouter à ce Volume l'extrait de la vie des 
Poètes & des Muficiens qui font morts depuis Tannée 
1732. que cette édition a commencée à paroître jufqu'en 
cette année 1743. pour fatisfaire à l'engagement que 
j'ai pris à la page aj. en y marquant qu'au moins tous 
les dix ans il convenoit de mettre fur le ParnafTe Fran- 
çois les Poètes & les Muficiens de réputation , que la 
mort aura enlevés pendant cet efpace de tems , en don- 
nant un extrait de leur vie , & un catalogue de leurs 
Ouvrages. 

Je laine les perfonnes éclairées & judicieufes à pla- 
cer dans le rang qu'il leur paroîtra le plus convenable , 
ceux que je viens d'augmenter dans ce Supplément ; j'ef- 
pere qu'ils me rendront la juftice de croire que je n'i- 
gnore pas la diftance des uns aux autres , & ceux qui 
méritent la preféance , ayant dit en plus d'un endroit de 
ce Volume , que parmi les Poètes & les Muficiens du 
ParnafTe les uns y doivent être regardés comme les Maî- 
tres & les Souverains , & les autres y doivent former la 
Cour de ces Souverains & de ces Princes , & y occu- 
per des dignités & des rangs félon leurs talents & leur 
mérite , c'eft ce qu'on connoît aifément par la diftribution 
& Tordre que j'en ai faite depuis la page 35. jufqu'à la 
page 40. 

On trouvera depuis la page 660. jufqu'à celle-ci l'ad- 
dition & le fupplément à Tordre chronologique des Poè- 
tes & des Muficiens , que je répète , qu'il fera à propos 
de faire de même dans la fuite des tems , pour rendre à 

XXXXX xxxx 
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nos illuftres Poètes & à nos fameux Muficiens vivans les 

honneurs qui leur feront dûs après leur mort. 

On doit être perfuadé par les fentimens que j'ai fait 
connoître en quelques endroits de ce Volume , de l'extrê- 
me envie que j'aurois eu de faire paroître ici avec élo- 
ge les Poètes & les Muficiens vivans , qui font honneur 
à notre Nation , & qui ont de juftes admirateurs ; mais 
félon la loi que je me fuis impofée de ne faire mention 
que de ceux qui ne vivent plus, je lailTe jouir les vivans 
de leur grande réputation , & je fouhaite qu'ils puiffent 
dire pendant une longue fuite d'années , ce que Martial 
difoit de fontems, fila vraie gloire, exempte de toute 
flatterie, ne vient & ne s'accorde qu'après la mort, je ne 
me preffe pas de l'obtenir. 

Si pofl fata vcnit gloria non propero. 

Il fe trouvera dans la fuite des perfonnes bien plus 
capables que moi de célébrer leur gloire. 

J'avertis ici que je fais augmenter la Montagne du 
Parnaffe exécuté en bronze , par la baze d'une troifie- 
me terrafie de dix à douze pouces de hauteur , qui ré- 
gnera tout au tour de ce monument , où il fera aifé 
de placer jufqu a huit ou neuf figures en pied & de 
doubler cellés de neuf hommes célèbres qui y font pla- 
cés jufqu a préfent & qui y tiennent lieu des neuf Mufes 
du Parnaffe de la Grèce , comme je l'ai marqué à la pa- 
ge 30. Je fens bien que des Poètes tels que Rouffeau, 
& deux ou trois autres actuellement vivans y doivent 
occuper des places des plus diftinguées & peuvent y 
être reprefentés en figure en pied. 
. Il ne me refte plus que de prier quelques cenfeurs 
trop difficiles & trop rigides de vouloir bien avoir quel- 
qu'indulgence pour moi , qui m'efforce à faire honneur 
à ma nation par des dépenfes même au-deflus de mes 
moyens , fans en avoir & fans en defirer d'autre récom- 
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penfe que la gratitude & l'eftime des perfonnes équi- 
tables , & en état de juger des Ouvrages qu'ils ont lûs 
avec quelque attention. 

' Dans le difcours que j'ai mis à la tête de ce Volume , j'ai 
demandé qu'on voulut bien réfléchir fur le defleinqueje 
me fuis propofé , en faifant paroître fur notre ParnaiTe le 
grand nombre de Poètes & de Muficiens que j'y ai ad- 
mis, ce qui ne confide que dans une lecture dune tren- 
taine de pages , que bien des gens ne veulent pas fe don- 
ner la peine de faire avant de porter leur jugement ; foi 
demandé qu'on eut attention aux quatre Ordres différent 
ou j'ai diflribués les Poètes , fçavoir , la figure en pied 
pour le premier ordre ; le médaillon pour le fécond ; les 
noms gravés de ces Poètes & de ces Muficiens , fur un 
premier rouleau de bronzée , * & un fécond rouleau qui 
contient a" autres noms pour le quatrième ; de plus un troi- 
sième rouleau ou font gravés les noms des Amateurs de la 
Poëfie & de la Mufiaue , qui fans faire profeffton de ces 
deux Arts ont compofés quelques jolis Vers & d'un goût dé- 
licat t ou quelques gracieux morceaux de Mufique , qui mé- 
ritent bien quelqii entrée au Parnajfe , & même d'y mêler 
quelquefois leur voix , les Poètes en y recitant des Vers de 
leur façon , & les Muficiens des airs dont ils font Au- 
teurs ; d'ailleurs peut-on douter que les Maîtres , les Prin- 
ces du Parnajfe ne foient pas contens d'avoir de tels audi- 
teurs de leurs Ouvrages , & une compagnie auffi aima- 
ble & aujfi ejlimable ? 

Après la diftinclion de k ces Ordres differens marqués 
■en gros caractères dans ce Volume à la page 3 5 . & les 
Suivantes , il n'eft pas jufte de vouloir faire entendre que 
je fais marcher de pair le Poète reprefenté en figure en 
«pied avec celui dont le nom feul eft gravé fur le der- 

* Parmi les perfonnes dont les noms funr gravés fur ce premier rouleau , on peut bien en 
choifïr quelques-unes pour faire exécuter leurs médaillons , & les mettre au rang de celles qui 
/ont reprefeniées de cette manière : Regn *kd , Campistron , Gexest , Chaulifv , Fcechiek , 
les Pères Porc'e & Biuiuor , Jefuites , Se quelques autres mériteroient bien cette diftinétion ; mai* 
un particulier que la fortune a toujours maltraité ne peut pas aller dans fes projets auffi prompte- 
ment qu'il le louliaiteroit. Voye* les pages 16. Se 3».. 
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nier rouleau; par exemple Boyer Se Pradon , quijfont 
les Poètes fur lefquels il paroit qu'on me fait le plus de 
reproche de les avoir placés fur le ParnaiTe ; leur nom 
eft feulement gravé fur le fécond & dernier rouleau , 
tandis que Corneille & Racine y font reprefentés en 
figure en pied , comme les Princes & les Souverains du 
ParnafTe : peut-on croire que je mette ces deux grands 
Poètes en parallèle ave les deux autres! Pourquoi ne pas 
lire ce que j ai écrit à la fin de l'article de Pradon , qui 
efl dans ces termes, Boyer & Pradon peuvent être re- 
gardes fur le ParnaJJe comme deux Officiers ou deux 
Vaffiaux de Racine , un des Princes du Parnajfe; 
mais l'on me dira , d'où vient que vous y faites mention 
de tels Poètes dont Defpreaux , ce grand critique , a 
rendu les noms fi odieux , comme vous le marquez 
vous-même à leur article ; je répéterai ce que j'ai déjà 
dit, que je ne fuis pas fi fevere que ce rigide cenfeur, 
& que j'ai cru que je pouvois faire graver le nom de 
Pradon fur le ParnafTe, par rapport à fa Tragédie de 
Tamerlan & à celle de Regulus , que j'ai vû remettre 
plus d'une fois fur le Théâtre , avec le même fuccès , 
& les mêmes applaudiflemens qu'elles avoient eu cin- 
quante ans auparavant , fans parler de cinq autres Tra- 
gédies de fa compofition , imprimées dans trois éditions 
différentes , qui ont eu des partifans & des protecteurs , 
dans le tems de leurs reprefentations au Théâtre * , 
mais qu'il a été obligé d'abandonner pour avoir fes en- 
trées au ParnafTe. A l'égard de Boyer , de l'Académie 
Françoife , j'ai fait connoître à fon article , que PellifTon , 
l'Abbé Genefî , & l'Abbé d'Olivet , critiques du pre- 
mier ordre , ont parlé avec quelqu 'éloge de ce Poè- 
te, dont on a vingt-deux Pièces de Théâtre, Tragédies, 

<■ La Tragédie de Phtdrt de Pradon , fut reprefentée pont la première fois le premier jour de Tan- 
née i 677. par les Comédiens du Roi , deui jours après que la Phtdn de Racine fut jouée aulli pour 
la première fois fur le Théâtre de l'Hôtel de Bourgogne. Qui le croiroitîla brigue, la cabale de 
Pradon l'emporta dans les commencemens fur celle de Racine , mais en peu Je tems , le bon fens & 
lebon goût terrafferent les partifans de Pradon,* anéantirent fa tht4t$ , & firent reconnoitre cil, de 
Racine , comme un desebef-dœuvres du Théâtre. Voyez b commencement & la fin des notes de 
Broflette fur l'Epitre VII. de. Defpreau» a Racine. Octtvrn i,Boilt»* DtffrHmx , Genève, 

Tragi- 
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Tragi - Comédies , Paftorales , Comédies , qui ont été 
reprefentées , entre lefquelles les cenfeurs les plus feve- 
res ne peuvent difconvenir que trois n'ayent mérité le 
fuccès heureux qu'elles ont eu , telles que la Por- 
cie Romaine , Tragédie qu'il donna en 1 646. ayant à 
peine 25. ans, & les deux autres Agamemnon en 1680. 
& Judith en 1695. outre un grand nombre d'autres 
Poë'fies & d'Ouvrages en Profe , que cet Auteur a 
donnés. 

J'ai dit de plus à la page 1 5. que je ne moppofois 
pas qu'on établiffe des infpe&eurs éclairés & judicieux 
fur le Parnaffe , pour y faire quelque reforme de quel- 
ques paffes-volans , qui auroient pû s'y glilTer , & que 
je donnois entière liberté à tous ceux qui trouveroient 
des noms de Poètes qui pourroient trop échauffer leur 
bile , de les en exclure ; mais je voudrois bien aulîi 
qu'ils fe donnaient la peine de jetter les yeux fur l'arti- 
cle que j'ai mis de ces Poètes avant de les condamner ; 
car il arrive fouvent , parmi un certain monde qui fe pi- 
que de bel efprit,& qui juge fouverainement , de con- 
damner un Auteur fur fon feul nom , fans fçavoir mê- 
me le titre & lefujet de fes Ouvrages. 

Dans le choix que j'ai fait des principaux Poè'tes du 
Parnaffe François , qu'il a fallu choifir chacun .dans un 
genre différent de Poëfie , pour fe conformer aux em- 
plois divers que les Grecs ont donnés auxMufes de leur 
ParnalTe , j'ai fuivi la voix publique , c'eft - à - dire , non 
feulement celle des vrais connoiffeurs en Poëfie , mais 
celle de tous les amateurs de ce bel art, &pour laMu- 
fique en y mettant Lully, foutenant fur un bras le mé- 
daillon de Quinault fon Poète. 

Je puis même alTurer que dans la compofition de ce 
monument, j'ai fuivi exactement les avis de Defpréaux, 
qui avoit de l'amitié pour moi , & que j'ai confulté à ce 
fujet : on voit même dans fes Ouvrages, qu'il donne des 
louanges à tous les Poètes qui y tiennent lieu des neuf 
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Mufes de la Grèce. * Defpreaux approuva aufîi le choix 
d'une douzaine de Poètes reprefentés en médaillons , 
de même qu'environ une cinquantaine de Poètes, dont 
les noms font grave's fur des Rouleaux de bronze , por- 
tés par des Génies qui volent vers Apollon , afin que ce 
Dieu leur afligne des places telles qu'il jugera à propos 
fur le Parnalfe , & qu'il renvoyé ceux qu'ils n'en croi- 
ra pas dignes. J'ai donne dans la première édition de la 
description de ce Monument (Volume in-12. en 1727.) 
l'extrait de la vie & le catalogue des Ouvrages de ces 
Poètes. 

Il cft vrai que dans cette édition , augmentée de plus 
des trois quarts fur celle in-ia. j'ai ajoûté plus d'une 
centaine de Poètes , dont quelques-uns n'auroient peut- 
être pas été du goût de Defpreaux , mais j'ai déjà mar- 
qué que je ne devois pas être aulTi fevere que lui ; & 
j'ai crû qu'on me fçauroit gré de faire paroître fur le 
ParnaiTe un aufli grand nombre de Poètes que j'ai fait 
pour donner une connoiffance plus étendue de L'hiftoire 
de la Poéfie Françoife , foutenant toujours qu'il n'y a 
aucun d'eux fans quelque mérite , & que la plus grande 
partie de leurs cenfeurs , qui fe piquent de faire des Vers 
& qui prétendent fans doute aux premières dignités du 
ParnaiTe . auroient bien de la peine à en donner d'aulïi 
bons que ceux qu'on pourroit choifir dans les ouvra- 
ges des Poètes , qu'ils méprifent mal à propos. 

Parmi environ deux mille Poètes ou verfificateurs 
François , qui font morts depuis le commencement du 
feizieme fiécle jufqu a prefent , dont on a des Ouvrages 
imprimés , j'en ai choifi environ deux cents cinquante , 

« Je n'ai point prétendu en compofant le Parnaffe François en 1708. qu'on ne put donner à de 
fameux Poètes , qui (ont morts depuis ce tems-là , Si même â quelques-uns qui vivent encore , 
de* places au-deflus ;le deux ou trois^ Poètes qui y occupent celles des Mufcs , par exemple que 
Rousseau & l'Auteur de la He.vrÎade ne duflent y être dans un rang plus «minent ane Cha- 
vfllb & Segrais , dont le premier y eft placé comme un modèle de (a Poclîc naturelle St ba- 
dine, 3c le fécond pour le naïf du genre paftoral Si par rapport a la iuAe Si belle traduâion ta 
V*ri dtt GttrgiaMti (y de fEnnit de virait. C'eft ainli qu'Homère 8t Pindare , arrivant fur la 
Parnaflc de la Grèce , ont fans doute pris place au-deiTusde Teri-sicore , d'FuTTRPE & d'ËRATO. 
C'cft aufli ce qui m'engage d'augmenter une troifieme terraiTe à la montagne du ParnafTe pour 
y mettre dans la fuite nos plus grands Poctçs vivans en figure en pied au rang des Princes 
& des Mufes de notre Parnaffe. 
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dont aucun ne m'a paru fans talent & fans merite.mais dans 
des degrés diffe'rens. Quelques-uns ont été chéris de nos 
Rois , & ont eu une réputation fi brillante qu'on doit 
fe faire honneur d'en faire mention ; ils ont pour ainfi 
dire défrichés les premiers le ParnaiTe François , eh ! pour- 
quoi voudroit-on les en exclure ! ils n'ont pu parler que 
le langage de leur tems , mais la plupart avec un très- 
beau génie Poétique qu'on ne peut leur refufer. S'ils 
avoient vécu de nos jours , peut-être auroient-ils été auf- 
fi grands Poètes que les plus fameux de notre tems. 

Je me flatte que fi quelques Poètes , que j'ai mis fur 
le Parnafle , déplaifent à quelques perfonnes de mauvai- 
se humeur , la plus grande partie des gens d'efprit & 
d'érudition m'approuveront de les y avoir placés pour 
avoir occafion de m'étendre davantage fur l'Hiûoire de 
notre Poèïie. 

Sans m'arrêter ici fur les premiers tems où la Poèïie 
Françoife a pris naiflance, dont j'ai rapporté cepen- 
dant ce qui elt de plus elfentiel & de plus curieux , fur- 
tout dans les remarques fur la Poèfie & la Mufique Fran- 
çoifes , qu'on trouve à la fin de ce Volume , j'ai palfé au 
Règne de François I. le reftaurateur des Sçiences & des 
beaux Arts & le protecteur de tous les Sçavans : je n'ai 
commencé à parler que des Poètes de fon tems , fi on 
en n'excepte trois ou quatre qui font plus anciens ; j'ai 
fait paroître les Poètes les plus célèbres du Règne de ce 
grand Prince , qui compoîbit lui-même quelques jolis 
Vers pour fon amufement , & enfuite ceux du règne 
des Rois fes fuccelfeurs , jufqu'à celui de Louis XIV. 

A l'égard des Poètes du règne de Louis XIV. combien 
n'en avons-nous pas eu d'un génie diftingué & dignes de 
juftes louanges, fans être cependant parvenus au degré de 
perfection des Molieres , des Corneilles , des Raci- 
nes , des la Fontaines , des Despreaux, des Rous- 
SEAUX, pour ne parler que de ceux qui ne vivent plus ! 
Pourquoi la France ne fe fera-t-elle pas honneur de tant 
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de Poètes eftimables ? Pourquoi ne leur rendra-t-elle pas 
la juftice qui leur efl due 1 Pourquoi ces critiques feve- 
res ne voudroient-ils admettre fur le ParnalTe que cinq 
ou fix Poètes au plus î Non cette Montagne brillante , 
faite pour les de'lices & les enchantemens , deviendroit 
trop déferte & trop aride ; rendons-la plus riche , plus 
riante , plus charmante & plus dignes des Princes qui y 
régnent , en leur donnant une compagnie & une Cour 
d'autres Poètes de réputation & vraiement capables de 
connoître tout le mérite de leurs grands talents, afin de 
donner plus d'éclat à leur gloire, étant admirés & loués 
par les gens de l'art ; on fera en même tems plus d'hon- 
neur à notre nation, par ce grand nombre de Poètes qu'elle 
a produits , dont les noms & les Ouvrages ne doivent 
pas être oubliés dans la fuite des fiecles. " Qu'on ne me 
renvoyé pas au Temple du goût ' pour me conformer au 
fentiment de fon Auteur & pour ne placer fur le Par- 
nalTe que ceux qu'il en trouveroit dignes ! C'eft un Ou- 
vrage qui n'a pu être compofé que dans un accès de 
mauvaife humeur , ( eh î qui n'en a pas quelquefois ! ) 
en effet pouvoit-il dire dans des Vers remplis d'invecti- 
ves , que RoulTeau ( Auteur de tant de Poëfies admira- 
bles ) n'a aucun génie Poétique ' \ n'eft-ce pas faire un 

a On peut lire dan* ce Volume (page Lxxxj.) la Lettre fpirituelle du Pere Radonvilliers Je- 
fuite , qui favorite mon fentiment fur le grand nombre de Poètes que j'introduis fut le Par- 
nalTe. 

* L'Auteur des Obferuatims dis Ecrits Mtdtrntt tome î. lettre j. dit : Lt prtjti favari dt U. 
Tittn in Tillti , flein dt ztlt four la gltirt dt fa natitn , ftrtit d exécuter M grand dam quelque i 
Hattt dt Farts tu dt fit tnvtrtni , lt ParnalTe François , tn frtftfant un miytn , qui nt etnttroit rit» 
à l'Etat , qui fireit dt lui ai corder unt flatt det quarante Ttrmtirs Généraux, llfirut fcjpilt , conti- 
nu' ('il d'en dtminntr la dtftaft tu itani dt fin Parnajft flujiturt fu/ett médite n , four mai jt mt- 
magint qu'an feurrtii fheer tt MtHummt à feu dt frais dant lt Temple du Goût- Cet Auteur fe 
trompe fort s'il croit qu'en étant pluficurs fujets, qui font a la vérité éloignés du mérite de nos 
Poètes du premier Ordre , je diminucrois beaucoup la dépenfe du ParnalTe ; cette diminution 
n'iroit pas a trois cents livres qu'il en couteroit pour graver . ou mettre en relief fur le bronze 
1rs noms d'une vingtaine de ces Poètes médiocre* > tandis qu'il faudrait dépenlêr douze ou 
quinze cents mille livres pour faire honneur à nos Princes du Parnafle , en leur élevant des fl- 
eures de dix ou douze pieds de proportion & exécuter des Médaillons d'environ trois pieds de 
diamètre. Effectivement M. Pelletier des Forts , Controlleur Général , m'ayant fait compliment 
fur le Monumeat du ParnalTe François, dont j'eus l'honneur de lui prcfènter l'Edampe en 1716. 
je lui propofai de m 'accorder une place de Fermier Général dans le bail qu'il en raifoit cette 
année, peut- cire le meilleur qu'il y ait jamais eu dans les Fermes du Roi , j'aurois eu certainement du 
revenant bon pour orner encore la place où j'aurois placé ce Monument , mais j'avouerai que je 
n'ai pas le talent de demander & d'importuner perlonne ; je fiiis même prcfquc honteux en de- 
mandant la plus exacte juftice , moyen prclquc fur de ne rien obtenir. 

c M Ait far Viauiiablt AfelUn ; il fît» lt feu dt génit 

Ta ra S t fut bttntit fume , P#W tt» dis qu'il t'mvott fait dtn ; 

blafphême 
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blafphême Parnaflique , aufli énorme que fi l'on difoifc 
que l'Auteur de la Henriade h'eft pas Poète , ce génie 
fublime & univerfel , qui par l'excellence de ce Poème 
s'eft aiTuré une place des plus brillantes fur notre Par- 
nafTe , où il fera regardé comme le Virgile de la Fran- 
ce ! pouvoit-il parler d'un ton fi indifférent de Voiture , 
de Sarafin , de Balzac , de Benferade , de PelliiTon , de 
Segrais , de faint Evremont, & de Pavillon : ces Auteurs 
fi aimables & fi eftimables, chacun dans leurs genres d'é- 
crire, difant que la plufpàrt ri avoient guère que l'efprit de 
leur tems & non cet efprit qui pajfe à la dernière pofie- 
rité. Il paroît vouloir anéantir prefque tous leurs Ou- 
vrages , il dit que toiture & Sarafin nom pas à eux- 
deux foixante pages : pouvoit-il réduire ainfi les Œuvres 
de Voiture , cet Auteur fi délicat & fi plein de grâces , 
qui avoit fait fi bien les Mufes à fin badinage , & les 
(Euvres de Sarafm , un des plus grands génies & des 
plus univerfels que la France ait produits , comme il l'a 
fait connoître dans tous les genres d'Eloquence & de 
Poèïie ! pourquoi parler. du tems où tous ces beaux e£ 
prits ont vécu, comme d'un fiecle dont l'efprit ne paf- 
fera pas à la dernière pofterité ! ce dix-feptieme fieclè 
où Louis le Grand a régné près de foixante ans , fi fer- 
tile en grands Hommes & en génies fupérieurs dans tous 
les genres & dans tous les caractères ! fiecle que M. de 
Voltaire , dans fon Ejfai fur le fiecle de Louis Xlfc 
marque avec raifon , être celui de tous les fiecles qMfut ja* 
mais , où l'efprit des Hommes a été le plus éclairé. 

Je fçai cependant bon gré à l'Auteur du Temple du 
Goût , de l'éloge qu'il fait du Marquis de faint Aulaire 

7/ f priva il tharuuvit , Vt rimer tnetr , maigri lui t 

Et tu n*s plut rien an/turjhui Dit Vtri tudefyutt au il mit. 

§>ui la f.tbUIft & U minif 
Cependant fans feavoir le tudefque ou l'Allemand , on entend & on lit facilement les excellent 
Ouvrages que Roufleau a coropofës en Allemagne & ea Flandros , de même que le» quatre belles 
Epitres en Vers qu'il adrefle , U frttmer, au Pcre Brumoy fur la TragtJir , la frétait à Thalie 
fur U Ctmidit; U trtifitmt à M. Rollin & U auJUritmt à M. Racine fur Jin ttemt it U Keliptn , 
quatre? Epitres qui contiennent environ quatorze cents Vers , &qui font fortis de fa plume âgé de prf* 
de foixante-dix ans ; jefouhaile , en partant à l'Auteur du Temple du Goût, qu'il puifle en faire! 
autant a un pareil âge , «r qu'il vive encore une Yingtainc d'années par de -là , pour jouir plu» 
Jongtcms de fa grande réputation. 

ZZZZZ zzzz 



s - 



8x4 CONCLUSION. 
& de la Faye , ces Hommes fi fpirituels Se fi aimables 
dans la fociété , qui ont compofé des Vers fi jolis «Se fi 
galants, «Se que j'ai placés avec plaifir fur notre Parnafle. 
11 paroit qu'il met le premier au-deflus d'Anacréon , & 
qu'il fait marcher le fécond de pair avec Pollion 3c 
avec Horace; * j'applaudis aux louanges qu'il leur don- 
ne , & je fçais qu'il eft permis aux grands Poètes d'être 
prodigues de leur encens. J'ajouterai feulement que je 
fuis fur que le Marquis de faint Aulaire , & la Faye ne 
fe plaindroient pas de fe voir placés fur le Parnafle avec 
Voiture , Sarafin , Benferade , Segrais , Pelliflbn , faint 
Evremont, Pavillon, «Se même avecRoufleau. 

Qu'on ne me renvoyé donc pas au Temple du Goût 
pour faire un jufte choix des Poètes qu'on doit admet- 
tre au Parnafle , «Se pour régler les rangs qu'ils doivent 
y occuper ; je n'en ferois peut-être qu'un défert , où à 
peine aurois-je pu rendre les honneurs qui font dûs à 
Corneille , à Molière , à Racine , à la Fontaine , à Def 
preaux & à nos autres célèbres Poètes , auxquels l'Au- 
teur du Temple du Goût donne à la vérité de grandes 
louanges , mais dont il veut corriger une partie de 
leurs Ouvrages avec un air trop defpotique. 

J'aurois pu me difpenfer ici de parler du Temple 
du Goût, mais je m'y fuis crû obligé pour faire con- 
noître l'extrême difficulté de contenter dans le choix 
qu'on peut faire des Poètes & des Sçavans, les perfonnes 
. qui fe picquent de connoiflance «Se de goût dans laPoë- 
fie , dans les Sciences «Se dans les Arts , puifqu'un de 
nos plus grands Poètes paroît décider fur leur talents 
& fur leur mérite , d'une manière où je ne doute pas 
qu'il ne trouve beaucoup de contrariété parmi les plus 
beaux efprits. 

Je ne fuis pas entré dans de longues diflertations , ni 

m Voyez l'article de la Faye *, page «*4. & celui du Martiuis de faint Aulaire , page 78*. 
* Il m filai U M» , L'mifi, h trnjrt Jmmi jtmUn, , 

El dHoratt ty it PttUtu , Pi»t vieux enctr n jtnuttcn 

Tuuit fr,i, it *nt jtflltn , A%m uut vtix fini U £ ttt , <$r. 

£» imnel thMtsnt À fa fuite, &t, 
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C ONCLUSION, 8 i7 
dans des critiques feveres fur les productions d'efprit, 
de nos Poètes ; c'eft un travail bien au - deflus de mes 
forces , Se bien éloigné de mon goût , ne cherchant 
qua profiter de ce qui eft bon Se utile dans un Au- 
teur , fans trop faire d'attention à ce qui peut y être de 
foible Se de défectueux. Je me fuis feulement contenté de 
rapporter quelques jugemens des SçavanS au fujet des 
Poètes de notre ParnalTe , quand Toccafion s'en eft: pre- 
fentée naturellement, Se furtout quand il s'eft agi de 
donner plus de valeur à leur réputation. 

Pourquoi chercher à s'échauffer la bile mal à pro- 
pos ! rendons juftice à chaque Auteur, & donnons-lui la. 
louange qu'il peut mériter ! ne foyons pas des fades 
louangeurs , ni des cenfeurs trop rigides ! dépouillons 
hardiment nos Poètes de ce qu'ils ont de trop médiocre 
Se de mauvais , & ne leur lai/Tons que ce qu'ils ont fait 
de bon pour en profiter & pour notre amufement ! 

Rendons les honneurs qui font dûs à nos grands Poètes. 
Se à nos fameux Muficiens , Se mettons-les dans les en- 
droits les plus brillants du ParnalTe ! mettons ceux qui 
les fuivent Se qui ont acquis une jufte réputation par 
leurs Ouvrages , dans le rang qu'ils méritent par leurs 
talents différens! C'eft cette variété de talents Se de génies, 
comme je l'ai déjà dit , qui charme les plus beaux efprits. 

Nihil jucundum in vita,nijî quodreficit varieras. 

Rien n'eft agréable Se ne plait dans la vie , fi la va- 
riété ne l'aiïaifonne. 

Enrichiftbns aufli notre ParnalTe & faifons-nous honneur 
des perfonnes les plus élevées par fa naiflance Se par les 
dignités, qui ont protégé les Cens de Lettres, & furtout 
les Poctes Se les JVÏuficiens , ces perfonnes s'étant fait un 
noble amufement de la Poëfie Se de la Mufique , 8c 
même quelques-unes d'entr'elles y ayant réulTi avec quel- 
que fuccès dans des Ouvrages aiTez étendus. 

Plaçons fur le Parnaffe les Cardinaux du Bellay 
du Perron, de Richelieu, de Polignac, le Chan-; 
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celierDE l'Hospit al, Jacques de Thou, premier Prefi- 
dent , Se chargé des plus grandes affaires de l'Etat , les 
Ducs de Saint Aignan, de NevErs, Se quelques 
autres perfonnes des deux fexes illuftres par leur naiflan- 
ce Se par leur rang, qui fe font exercées dans la PoèTie, Se 
dont j'ai fait mention dans ce Volume pag. 30. & pag. 
lxxxv. & lxxxvj. 

Glorifions - nous d'avoir eu parmi nos Poètes Thi- 
bault , Comte de Champagne & Roi de Navarre , 
François I. Marguerite , Reine de Navarre fa fœur, 
Charles IX. petit fils de ce grand Roi , qui ont fait 
des Vers & qui ont fi fort chéri les Poètes. 

Mettons fur notre ParnaiTe LOUIS XIII. • qui a com- 
pofé des Motets Se d'autres morceaux de Mufique ; le 
Duc d'Orléans ,jRegent du Royaume dans la mino- 
rité de Louis XV. qui a lailTé de grands Ouvrages de 
Mufique , tels que des Motets Se des Opéra , de même 
que le Duc de laTremoille' & quelques autres grands 
Seigneurs , amateurs de Mufique Se habiles dans cet art. 
Nos plus fameux Muficiens les recevront avec de grands 
honneurs , Se fe feront gloire de les placer avec la dif- 
tinclion qu'ils méritent. 

Les plus grands Poëtes , les Princes de notre Par- 

m LOUIS XIII. a compote plufîeun Motets , entr'autres un Dtfttfunin. Ce Prince deux jours 
avant fa mort , ayant appercû de Ton appartement , à S. Germain en Lave , les clochers de S. 
Denis, dit, Je ne tarderai pas d'être porte à cette Eglife , j'ordonne qu'il fuit chanté fur mon 
corps le T>» prâJ*nJu de ma comporte ion. J'ai entendu dire aufli au Pcrc de la Rue , Jefuitc , 
que ce Prince ayant témoigne à Ton ConfciTcur Jeluite l'amitié qu'il avoit pour lui & pour là Socié- 
té , qu'il vouloit lui en donner des marques , en lui demandant en même ttms ce qu'il pouvoir, 
délirer , furquoi ce bon Pere le pria de lui faire donner Tes beaux Motets , ce qui lui fut accor- 
dé fur le champ , mais qu'étant retenu à la maifon Profclfe de Paris , tout glorieux de ce pré- 
cieux prefent & ayant conté la manière dont il l'avoir, obtenu , les Révérends Pères & furtout le 
Procureur , lui dirent, Mon Pere avei-yous perdu l'efprit , dans le tenu que vous fçavez que nous 
avons emprunté cent mille écus pour bâtir notre maifon ProfelTe & dont nous avons tant de peine 
à en payer la rente , de vous contenter de demander au Roi fes beaux Motets , pluftôt que de le 
fupolicr de donner fes ordres pour nous libérer de cette dette ; ( c'eft ce que Louis XIV. au 
commencement du dix-huitiéme ficclc , a (ait en laveur de ces R R. Pères. 

4 Moniteur le Duc d'Orléans a compote quelques Motets en Mulîque & deux Opéra , l'un in- 
titulé thiUmtlt conjointement avec Charpentier , fameux Mulîcien , Se l'autre intitulé P*ntktt , 
dont les paroles font du Marquis de la Fare , il les a fait exécuter en Concerts dans les grandi 
Appartenions du Palais Royal; ona marqué à l'article CCLXVII. de Bernier le Mulîcien que ce 
Prince avoit envoyé a l'Empereur Leopold un Motet à cinq parties. 

t M. U Duc de la Tremoiile , premier Gentilhomme de la Chambre du Roi , Brigadier de 
As Armées , mort en 174t. âgé d'environ j j. ans, a fait exécuter en l'année 1740. chex M. 
If Chevalier d'Orléans , grand Prieur de France , trois Aâes d'ua Op«a intitulé Ut quatre f tr- 
uc 1 d» mtndt , dont il eft Auteur des paroles «c de la Mufique. 

naffe 
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na/Te & toute leur Cour feront charmés d'être honorés 
d'une compagnie auffi brillante & auflï reipectable : 
c'eft ainfi que fur le Parnafîe Latin les Poètes Ennius , 
Terence , Plaute , Catulle , Varius , Virgile , 
Horace, Ovide, Perse, Juvenal ôc Martial , fe 
trouvent honorés d'y voir Scipion,Le'lius , Lucrèce , 

POLLION, ClCERON, Ce'sAR , AUGUSTE , GeRMANI- 

cus , Me'cene & Alexandre Severe, dont onaquel- 
ques Ouvrages en Vers & qui fe font toujours déclarés 
amis & protecteurs des Poètes. 

Je le répète encore , mon defTein n'a pas été dans la 
compofition du PamaiTe François d'en agir en cenfeur 
rigide , Se en pédant hargneux pour reprendre ce qui 
elt de foible & de mauvais dans nos Poètes , fans leur 
rendre juftice fur ce qu'ils ont fait de bon ; je penfe 
d'une manière toute différente , je ne cherche dans un Au- 
teur que le bon, l'utile , & l'agréable, & j'oublie facile- 
ment en fa faveur ce qui s'y trouve de défectueux ; c'eft 
ce qui m'a fait croire qu'il étoit fuffifant pour ceux qui 
ont fait leur principale occupation de la Poefie , d'avoir 
compofé parmi un grand nombre de Vers trois ou qua- 
tre mille & même moins marqués au bon coin, au juge- 
ment des bons connonTeurs , pour leur donner leurs en- 
trées libres au ParnalTe ; à l'égard des perfonnes diftin- 
guées par leur haute nanTance & par leurs grands em- 
plois , & même de celles qui ont eu des occupations par- 
ticulières <St faciles ou qui ont aimé la vie libre & vo- 
luptueufe , qui fe font amufées à compofer quelques 
Poëfies aimables, & d'un goût délicat, j'ai cru qu'il leur 
fuffifoit de trois ou quatre cents Vers qui fatisfalfent 
l'efprit & le bon goût pour y être reçues en qualité d'A- 
mateurs. 

J'ai rendu fur le ParnaiTe des premiers honneurs à 
quelques Dames , qui ont brillé par la beauté de leur 
génie & par l'excellence de leur Poefie ; j'en ai admifes 
plufieurs autres qui fe font acquit de la réputation par 

AAÀAAA aaaa 
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leur talent Poétique , dont la plupart ont donné des mar- 
ques de leur eftime Se de leur amitié à nos grands Poè- 
tes. Jepourrois bien, pour m'autorifer fur le nombre con- 
fîderable de Poètes & de Muficiens , que j'ai raflem- 
blés dans des ordres différens fur le ParnafTe , dire que 
j'ai fuivi l'exemple que nos illuftres Académies m'en 
ont donné , & que tous les Académiciens qui les corn- 
pofent , gens d'efprit & de mérite , ne font pas tous 
des Fontenelles , ■ mais je m'apperçois que j'en dis trop 
pour repondre à quelques cenfeurs trop rigides ou plu- 
tôt de mauvaife humeur i je vais à l'avenir lailTer le 
champ libre à leur cenfure ; ce fera à des plumes plus 
fçavantes & plus éloquentes que la mienne à leur repon- 
dre & à célébrer plus dignement la gloire des perfonnes 
illuftres, que j'ai cru devoir être placées fur le ParnafTe, 
& de celles qui y tiendront un jour un rang honorable, 
c'eft ce que j'ai déjà fait connoître à la page 27. d'une 
manière plus étendue. 

Je me fens cependant obligé de répondre encore un 
mot à un de nos plus fameux Poètes vivans , qui pa- 
roit étonné de la hardielTe que j'ai eu d'élever le Par- 
naiTe en bronze , en me marquant dans une de fes 
lettres , qu'il faut lailTer à la poftérité la décifion des 
honneurs qui font dûs aux perfonnes qui ont pû fe dif- 
tinguer parleur mérite & par leurs Ouvrages , je lui dirai 
tout naturellement que je me fuis haîardé d'élever ce 
Monument félon mon pouvoir , parce que ceux qui fe- 
roient bien plus en état que moi de le faire exécuter , 
n'y ont feulement pas penfé & n'y penferoient peut-être 
pas dans la fuite , <9t je finirai en lui citant le Vers fui- 
vant d'une Tragédie de Coton , par l'Abbé Abeille , où 
ce grand amateur de fa patrie & de la liberté , repond 

« rtrmi plufieun grands Hommes , qui font membres de not trois plus célèbres Académies j'ai 
crû , m'érant fait une loi de ne parler que des perfonnes que la mon a enlevées , ne devoir mettre 

TU nom de l'illuflre M. de Fomcnelle , aujourd'hui vivant . qui doit être privilégié comme Doyen 
ces trois Académie* , Se qui jouit d'une grande réputation depuis plus de Initante ans l il 
■oft Auteur des paroles de l'Opéra de Pfichi , reprtf.mé en 1 67». St a été xecû à l'Académie F«n- 
«joia C n U»i. Se par conGquent depuis ;x. ans en cette année 1943. 

• • / 
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CONCLUSION. 8 3I 
à un Romain qui femble favorifer le parti de Céfar> 

Quoi vous me reprochez V amour de ma patrie ! 

Oui je l'aime avec paiïion & tous les grands Hommes 
qu'elle a produits , & je voudrois que le fort ne m'eut 
pas enlevé la plus grande partie de mon bien Se m'eut 
mis en état d'élever à leur gloire des Monuraens plus 
grands, plus fuperbes & plus dignes d'eux. 

J'avois quelque deflein , ( comme je l'ai marqué pages 
1 8. & 40. ) pour faire connoître l'excellence du génie des 
Poètes que j'ai fait paroître fur le ParnalTe , de donner 
plufieurs pièces & morceaux de leurs Ouvrages pour 
preuve de leur mérite ,* je les aurois ralTemblés dans un 
Recueil de plufieurs Volumes , fous le titre de Con- 
certs du Parnajfe , ce qu'on auroit pu faire de même 
pour quelques morceaux de Mufique de nos plus fa- 
meux Muficiens ; mais j'ai été charmé de trouver deux 
perfonnes qui ont entrepris en quelque façon cet Ou- 
vrage , M. Philippe , qui eftle premier en date , nous a 
donné depuis 1737. jufqu'en jy^.VAv.Pol.des Amufe- 
mens du cœur & de Pefprit , où Ton trouve un aiïez 
bon nombre de Pièces des Poètes du Parnaffe , mêlées 
avec plufieurs morceaux de Littérature propres à entre- 
tenir le cœur & l'efprit : M. le Fort eft le fécond en date, 
il a fuivi plus exactement mon projet ; premièrement 
dans un Recueil intiulé Choix de Poëfies Chrétiennes & 
• Alorales en trois Volumes, Paris 173p. fecondement 
dans un Recueil bien plus confiderable , intitulé Bi- 
bliothèque Poétique , &c. quatre Volumes in - 40. qu'on 
commence à imprimer à Paris chez Simon en cette an- 
née 1743, Il contiendra la plus grande partie du Re- 
cueil de Barbin , fait par une perfonne habile Se d'un 
grand goût, cinq Volumes , Paris 1692. Se le Recueil 
ue Poëfies attribué à la Fontaine , qui n'a fait cepen- 
dant que l'Epitre dédicatoire , adrelfée à M. le Prince de 
Contii l'Editeur de ce Recueil étant Elie Savary, Abbé 
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de Brèves, il contient trois Volumes , à Paris chez le Pe- 
tit 1671. il doit fe fervir encore de différens Recueils de 
Vers pour ajouter à cetteBibliothéque d'autres morceaux 
de Poè'fie , comme il le promet dans le projet qu'il a 
fait imprimer de cet Ouvrage. Je lui fuis très-obligé de 
m'avoir débarrafTé de celui que je voulois exécuter , fur- 
tout par les foins & l'embarras que caufent l'impreffion, 
& je lui ai permis avec plaifir de prendre un extrait de la 
vie que j'ai donnée des Poètes du ParnalTe, qu'on voit 
dans ce Volume pour mettre à la tête des Poëfies de ceux 
dont il a fait choix. Je lui ai confeillé pour accomplir en- 
tièrement mon delTein d'augmenter encore fon Recueil 
de trois ou quatre volumes , pour y mettre les plus beaux 
morceaux de nos Tragédies & même de quelques-unes 
de nos Comédies , quiparoifTent plus difficiles à détacher 
de ces grandes Pièces & à ralTembler que des Ouvra- 
ges de peu d'étendue & des Pièces fugitives , mais dont 
il feroit très-poflible de faire un Recueil divifé par let- 
tres Alphabétiques , comme il a été pratiqué dans celui 
intitulé Sentimens d'Amour , par le fieur Corbinelli, 
deux volumes, Paris 1671. c'eft-à-dire en commençant 
par la lettre A. on verroit ce qui concerne & ce qui a rap- 
port à ces mots Age , abfence , amitié , amour , &c. à la 
lettre B. ce qui concerne Beauté , Bravoure, &c.à la lettre 
C. Captivité, confiance , changement, clemence,&c. à la 
lettre D. Defcription , devoir , difcorde , &c.à la lettre E. 
Egalité , empire de l'amour , erreur , efprit & airifi des au- 
tres lettres , où feroient rapportés d'autres exemples des 
Sentimens du Cœur & de l'Efprit. 

Je dirai encore ici que j'aurois fouhaité que Gabriel Martin, 
Libraire de réputation , eut accompli le deflcin qu'il avoit d'im- 
primer les Vies des Poètes par Colletet , dont il m'avoit dit en 
1 7 3 1 . qu'il alloit commencer l'impreflion. Ce livre n'auroit pu 
faire que plaifir aux curieux de Pocfie , & auroit aflez bien 
convenu avec ce Volume de la defcription du Parnafle , pour 
donner une entière connoiflance de toute l'Hiftoire de la Poe- 
fie francoife , & augmenter celle que l'Abbé Maflieu a donnée. 

REMARQUES poarrcjwt'b 
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Pour repondre à quelques perfonnes qui ont bien voulu oie 
donner des avis fur cette Edition , & fur celle des EJfais fur les 
honneurs & les monumens accordés aux illujlres Sf avons pendant la 
fuite des fiécles > &c. & pour leur en faire en même tems mes remcr- 
cimcns , j'ai crû que je pouvois mettre ici la Lettre fuivante, qui 
eft inférée dans les Journaux de Trévoux , mois d'Août 1735. 
féconde partie , article LXXXVin. 

Monfieur Titon du Tillet, qui nous a fait remettre la Lettre fuivante, 
a fouhaité qu'elle fut inférée dans nos mémoires. Nous la produifons telle 
qu'elle eft fortie de fa plume. Il nous pardonnera d'avoir fupprimé les élo- 
ges dont il a bien voulu nous honorer. Son bon cœur les a diÛés ; il ne 
nous convient pas de les avouer , ôc encore moins de les publier. On recon- 
noîtra dans toute la fuite de la Lettre l'inclination bienfàifante de l'Au- 
teur, là modeftie , fa politefle, lors même qu'il eft forcé de fe défendre , 
& de venger fes propres querelles , fon zélé pour le progrès des Lettres ôc 
des beaux Arts , en un mot le caractère d'un vrai Citoyen , moins touché 
de là propre gloire que de celle de là Nation & du plaifu; de procurer 
l'immortalité aux illuftres Sçavans , dont il mériteroit d'être le Mécène. 
{Je reconnois bien ici le car aller e & le Jïile du feu Pere Brumoy mon ami, trop 
■prévenu en ma faveur. ) 



Mes Révérends Peré s s 



T) Uifque je ne puis obtenir de vous qu'il me foit permis de donner à 
votre Société des marques publiques de ma reconnoiflànce , au fujet 
de l'extrait obligeant que vous avez daigné faire de mon dernier Ou- 
vrage , qui a pour titre : EJfais Jur les honneurs & fur Us monumens accordés 
aux Sçavans, &c. (a) Je vous prie de trouver bort que je remeteie , autant 
que je le dois , les perfonnes qui ont bien voulu parler de mon Livre dans 
leurs Journaux & dans d autres Ouvrages littéraires. 

L'extrait que l'Auteur du Mercure de 'France eh a fait au mois de No- 
vembre 1734. eft un fommaire de ce Livre , qui fait conrioître avec beau- 
coup d'ordre les différens i u jets qui y font traités, ôc que cet Auteut a cherché 
à faire honneur à celui qui les a raflemblés. Je lui fuis donc fenfiblement 
obligé , de même qu'au Journaliftc de Verdun qui a parlé, dans fon Jour- 
nal du mois de Mai dernier, de ce Livre avec quel qu'éloge. 

Je prens auffi en bonne part tout ce que l'Auteur du Pour & Contre (b) 
a dit de cet Ouvrage. Je le remercie de la place de Surintendant des Jeux 
Lodoïciens , dont j'ai donné un projet. Je puis l'aflfaltt que s'il réuffiflbir 
& qu'on a (lignât des appointemeris à cette place qu'il veut qu'on m'accor- 
de , je les lui oftrirois avec plaifir ; les biens delà fortune ne m'ayanr jamais 

(«) Juillet Ait. LXIV. (*) Nombre LXXV, 



tenté , & pcnfant uniquement au bien du public Ce à l'honneur de l'Etat, 
fans aucune vue d'intérêt. 

Je trouve cependant que cet Auteur auroit pu être plus équitable dans 
un endroit de l'article qui me regarde , où il dit , après avoir parlé de 
l'établifTcment de l'Hôtel-Royal des Gobclins : « Combien fa France, n'a- 
» t-elle pas d'établiflemens utiles qui font ignorés non feulement de fès 
•» voifins , mais d'elle-même , ÔC dont elle tire un profit confiant fans en 
•» avoir jamais tiré d'honneur ? M. Titon du Tillet avoit la plus belle oc- 
» cafion du monde de s'étendre fur une fi riche matière dans le nouvel 
» Ouvrage qu'il vient de publier fous le titre d'EJfais fur les honneurs rendus 
- aux Sç avons & fur C origine & les progrès des Sciences & des Arts. Il pouvoit 

» joindre naturellement cet article à fon principal fujet Mais il a pris 

» plus de plaifir à former de nouveaux projets qu'à faire connoître ceux 
» qui fe trouvent heuteufement exécutés. Il parok que celui des Jeux Lo- 
« doïciens a flatté particulièrement fon imagination. » Quelques perfonnes 
pourroient croire fur ce difeours que je n'ai parlé dans mon Livre en aucu- 
ne manière des érabliflemens des Arts & Manufactures en France , fous le 
Règne de Louis le Grand , ni même des Académies. Cependant j'en ai 
fait des articles allez amples depuis la page 382. jufqu'à la page 394. (Com- 
me vous l'avez remarqué , mes Révérends Pères ) J'ai parlé de l'établifle- 
ment de la Manufacture Royale des Gobelins > de celle de la Savonerie, 
de celle des Glaces , de l'établifTement de l'Obfervatoire , de celui de tou- 
tes les Académies de Paris , & dans plufieurs Villes du Royaume , 6c 
de celle de Peinture , Sculpture , & Architecture établie à Rome. J'ai 
parlé même d'autres établiflemcns , de celui de l'Hôtel-Royal des Invali- 
des , de celui de la Mail on Royale de S. Cyr , du Canal de Languedoc, 
&c. J'ai rapporté toutes les Médailles frappées au fujet de ces établiflc- 
mens : par conféquent l'Auteur du Pour & Contre , auroit pu dire que j'ai 
fait mention de tous ces établiflemens , avant que de donner de nouveaux 
projets , tels que celui des Jeux Lodoïciens , à l'imitation de ces Jeux pu- 
blics, fi vantés chez les Grecs & chez les Romains. Je ferois taché que 
la petite remarque que je fais ici me mit mal avec une perfonne qui écrit 
avec autant d'dprit & d'éloquence que cet Auteur , auquel j'aurois de- 
mandé feulement un peu plus de netteté ôc d'exactitude au fujet de l'arti- 
cle dont je viens de parler. 

L'Auteur des Objervations critiques fur les Ecrits modernes , {a) me fait 
bien de l'honneur de dire » qu'en célébrant les Sçavans, je me mers au 
» nombre de ces hommes illuftres , & qu'on peut dire que l'ouvrage que 
» j'ai donné fous le titre d'EJfais fur les honneurs & fur les monumens ac~ 
» cordés aux illujires Sçavans , &c. eft un monument que je m'érige à moi- 
» même : « Je lui fuis très-obligé d'avoir de pareils fentimens. Je ne puis 
cependant m'empêcher de témoigner que la critique fur plufieurs en- 
droits de mon Livre , eft un peu dute &c n'eft pas extiêmement ju- 
fte : Je lui pafferai aflez volontiers ce qu'il dit de mon ftile , qui neft 
pas de fon goût , jl voudroit des exprejjjons plus variées , des tranjirionr 
plus heureufes , un Jiile moins laconique. J'avouerai que je le fouhaiteroiS 
aufll , mais il auroit pu faire attention que je ne donne ce Volume que 
fous le nom d'EJfais , fur une matière très-ample , dont je parle depuis la 

(«) Tome L Lettre «oiûérae G. 



création du monde jufqu'à prefent. Je dis auffi dans ma Préface que fi ces 
Effais font du goût du public , l'on pourra dans la fuite augmenter & po- 
lir davantage cet Ouvrage. ( Ce que je ferai volontiers avec l'aide d'une 
plume auffi élégante que peut être la fienne. ) Je fuis comme ces Voya- 
geurs quis'hazardent de pénétrer dans tous les pays du monde , avides d'en 
voir, d en examiner toute la variété, toute la beauté & toute la grandeur ; il 
leur faut des deflinateurs habiles & de bons écrivains pour defliner ôc tranf- 
crire toutes les grandes idées que leur infpirent tant de merveilles , ôc met- 
tre au net toutes leurs belles penfées. Je fens même que quelque favori de 
Plutus, qui auroit l'efprit noble 6c des fentimens élevés, feroit un bon compa- 
gnon dans mes voyages , ôc fort utile dans mes projets. Cependant comme 
fhomme n'eft point fans un peu d'amour propre, je ne laifTerai pas de dire con- 
tre l'Arrêt prononcé fur mon ftile par notre Critique>que plufteurs perfonnes de 
mérite , fie quelques Ecrivains du premier ordre , ont eu plus d'indulgence fur 
ma manière d'écrire, ôc l'ont approuvée, peut-être par rappott au zélé pour la 
gloire des grands hommes , qui m'a conduit dans mes ouvrages , fie par rap- 
port à un certain feu naturel , ôc à ces fentimens qui partent plus du cœur 
que de l'efprit. 

Voici ce que ce Critique dit de mon livre „ L'Auteur des Eflais. auroit pû 
• retrancher plufieurs traits d'hiftoirc éloignés de fon deiïein ; par là les 
*> faits néceflaires auraient été plus rapprochés fie plus liés enfemblc. S'il 
» fupprime tous les faits étrangers , il trouvera que la matière (le fujet qtùl 
*» traite ) n'eftpas fi vafte qu'il le croit.» (Je ne connois point dans cet Ou» 
vrage de traits d'hiftoire éloignés de mon defTein , je n'y connois point 
de faits étrangers, ôc je n'en ai point vu qui ne m'ayent paru faire des liai- 
fons très-convenables. » Je ne m'arrêterai point ( continue-t-il ) à vous indi- 
» quer un grand nombre de faits oubliés. »» Il me fera plaifir de m'en indiquer 
de véritab] cment intéreflans , tels qu'environ une cinquantaine que j'ai rap- 
portés dans mon Livre , comme des Statues , des Tombeaux , des Autels, 
des Temples élevés ôc bâtis par ordre des Rois , des Empereurs , des Ré- 
publiques à la gloire des Sçavans , qu'on honorait auffi des premières di- 
gnités de l'Etat , ôc qu'on déifioit quelquefois après leur mort ; qu'il me 
donne des exemples des Ambafîadeurs ôc des vaiffeaux que les Rois ôc les 
Empereurs envoyoient aux Sçavans ôc des lettres obligeantes qu'ils leur 
écrivoient pour les attirer à leur Cour , des vifites qu'ils leur rendoient , 
fie des couronnes qu'ils mettoient fur leurs têtes; qu'il me cite des triom- 
phes publics accordés à des Sçavans ? Quoique je n'aye voulu donner que 
des Eflais fur les honneurs qu'on leur accordoit , je ferais condamnable 
d'en avoir omis quatre ou cinq de cette efpece. 

Mais pour des récompenfes qui font dues ordinairement aux Sçavans , 
tels que des gratifications, des pendons ôc des médailles dont ils ont été 
gratifiés ; je crois qu'on peut m exeufer de pareils omiffions , ces récom- 
penfes n'étant pas du premier ordre. J'avouerai cependant que notre Cri- 
tique me cite deux feuls exemples de nos jours qui pourroient être de l'efpece 
de celles que je defire faire connoître , mais je les ignorais , ôc même je 
n'en fuis pas encore bien informé. Le premier exemple eft , je crois , d'une 
médaille que la République de Venife donna à M. de Sainville pour avoir 
traduit i'Epigramme de Sannazar , qui contient l'éloge de la ville de Ve- 
nife : ôc le fécond peut être auffi une médaille envoyée par le Roi de Por- 
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tugal à M. l'Abbé du Jarry , bout les vers qu'il compote fur l'établiiTement 
de l'Académie de l'hiftoire à Lifbonnc , le 8. Décembre 17x0. 

Notre critique dit enfuite : » Si l'Auteur penfe férieufement à perfec- 
« tionner Ton Ouvrage % on le prie de bien examiner les faits. Il en rappor- 
ta te quelquefois qui font faux ou douteux Il nomme trois f<,avans 

« Ecoffois , ( Alcuin , Rabam , ôc Claude , furnommé Clément ) qui arrivant 
« en France du tcmsde Charlemagne , crioient par les villes où ils paflbient 
« Sfience à vendre* 

Voilà le feul qu'il donne pour marquer que je cite faux. » Ce fait ( dit- 
» il ) eft regardé comme une fable par le Critique qu'il cite quatre lignes 
après ( ce Critique eft M. de Launoy. ) Je répondrai que j'ai rapporté ce fait 
d après Etienne Pafquier , Robert Gaguin ôc Vincent de Beauvais , trois 
de nos plus fçavans Antiquaires. Il eft vrai que M. de Launoy réfute le 
fentiment de ces Scavans , parce qu'ils ajoutent que Charlemagne envoya 
ces Ecoffois à Paris pour y fonder l'Univerfité , en quoi je luis du fen- 
timent de M. de Launoy fur cet article t puifque je ne mets fétabliffe- 
ment de cette Univerfité que fous le règne de Philippe Augufte, plus de 
300. ans après Charlemagne ; * car je penfe que M. de Launoy ne réfu- 
te pas précifément ces Antiquaires fur ce qu'ils ont dit , que ces Ecoffois 
crioient Sfience à vendre , ce qui ne veut dire aurre chofe, qu'ils difoient, qu'il* 
publioient avoir de lafeience ; ce qu'on pourroit dire aujourd'hui de nos Pro- 
fefleurs de l'Univerfité, qu'ils publient & qu'ils affichent qu'ils ont de la feien- 
ce. *Ne voilà-t'il pas un fait de grande conféquence pour m' acculer d'en rap- 
porter qui font faux. Je ne cite de faits qu'après des Ecrivains de réputation , 
6c pour quelques-uns qui font arrivés fous le règne de Louis le Grand , je 
les donne pour les avoir oui dire à des perfonnes dignes de foi , qui en ont 
été témoins , ou que j'ai connus par moi - même. 

Notre Cririque vient enfuite aux Jeux Lodoïciens & s'exprime ainfi : » Il 
» n'étoit pas poffible que M. Titon , fi porté à célébrer la gloire des grands 
» Hommes , n'enfantât quelques nouveaux projets à la vue de tant de mo- 
» numens élevés à leur gloire ; mais je ne feais fi ces Jeux Lodoïciens qu'il 
» propofe à l'exemple des anciens jeux de la Grèce , feraient intéreflànc 
*> 6c bien utiles en y mêlant des fujets empruntés de la fable. Il faut avouer 
» que ces exercices rendus conformes à nos mœurs , occuperaient noble- 
m ment les efprits pendant la paix 6c attireraient les Etrangers en France. 

Si on jugeoit à propos de repréfenter les Jeux Lodoïciens , tels aue ceux 
que je propofe où l'on diftribueroit des prix pour les exercices du corps 
6c de l'cfprit , je ne crois pas qu'on dût les regarder d'un oeil auflï indif- 
fèrent que notre Critique. // ne fçait s'ils [noient bien intireffans & bien uti* 
les en y mêlant des fujets empruntés de la fable , &c. N'eft - il pas en ufà- 

Se de traiter les plus beaux évenemens 6c les plus grandes actions des 
Lois 6c des Héros d'une manière allégorique Ôc fous le voile de la fa- 
ble ? N'a-t-on pas traité de cette manière la naifiance de nos Princes, leur 

m PafquieT eft aufli do fentimem qoe les Ecolet de Paris ne prirent le nom àDnrotrjiif que 
fous le règne de Philippe Augufte L. 9. Ch. 7. quoiqu'au j. Chapitre du même Livre il mar- 
que la plus commune opinion eft que l'Univerfité a eu Ton commencement fous Charlemagne. 

* Ne pourroit-on pas dire qu'ils affichaient en quelque façon qu'il* avoiem Je la fcunci à vain , 
avant l'année 171p. que le Roi établit dans les Collèges de l'Univerfité des penfions pour les inftru- 
«ions gratuites fur quoi feu M. RolUn pour lors Refteux prooompi une harangue folemoelle en aâiuu 
de grâces. Vga. page 7 <«. 

mariage» 
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mariage , les victoires qu'ils ont remportées , l'ordre ôc l'abondance qu'ils 
ont mis dans le Royaume , la vertu qu'ils ont récompenfée , le vice qu'ils 
ont puni , ôcc. Les Opéra qu'on reprefente fur nos Théâtres & princi- 
palement les Prologues dont la plus grande partie eft à l'honneur de nos 
Rois , où les Divinités de la fable s'empreffent à chanter leurs louanges, 
font-ils contre nos mœurs ? Dans les projets que je donne pour les Jeux 
Lodoïciens n'y fais-je pas repréfenter des fpeûacles , qui ne font point em- 
pruntés de la fable ; j'y fais paroître des Naumachies ou combats navals , 
on y attaque des forterefles dans lefquellcs les affiégés fc défendent avec 
vigueur , j'y donne des caroufels où tous les nobles exercices du corps fe- 
roient en ufàge. Qui peut difeonvenir que ces Jeux Lodoutens ne fuffent 
véritablement utiles ôc honorables au Royaume , ôc furtout à fa Capita- 
le ? ils feroient travailler l'ouvrier; ils attireroient l'étranger; ils réjouiroient 
les honnêtes gens ; ils donneroient de l'émulation aux perfonnes qui ont 
des talents , ôc du mérite ; ils tireroient le peuple des réflexions triftes où 
fouvent il s'abandonne ; ce peuple s'égayeroit , il feroit retentir de tous 
côtés des Vive le Roy. Il loueroit les Miniftres qui leur donneroient de 
pareils fpe&acles, il diroit comme difoit autrefois le peuple Romain , Pa- 
nent & circenfes : Donnez- nous du pain ôc des jeux, & nous feront con- 
tens. Pour moi je ne doute nullement que ces Jeux ne fuflent très-utiles 
en France ; je m'hazarderai même de dire que nous n'avons pas affez de 
fpe&acles & de fêtes publiques dans le Royaume & fur-tout à Paris. 

Peut-on croire que, des gens de Lettres , tels que notre Critique , re- 
gardent avec indifférence les honneurs & les recompenfes que je m'ef- 
force de dire & que je Crie qu'il faut accorder aux Sçavans ? Il ne parole 
pas même fort porté qu'on leur élevé des monumens. Il badine à ce fu« 
/et , ou on le peut croire quand il prétend que je diminuerois aijcment la 
dépenfe que je propofe , pour exécuter en bronze le ParnafTe François à 
la giotre de la France , de Louis le Grand & des illuflres Po'ttes & des célèbres 
Muficiens François , en figures plus grandes que le naturel fur le modèle 
de celui que j'ai fait exécuter en petit , en étant de celui-ci plujieurs fujets 
médiocres dont la compagnie n'honore pas fort les excellens. Je lui repondrai, 
i°. Que j'ai dit dans un difeours que j'ai misa la tête de la delcription 
que l'ai donnée de ce ParnafTe * , qu'à l'égard des Poètes qui y paroiffent 
médiocres , on a gravé leurs noms fur un rouleau de bronze , porté par un 
génie à Apollon pour qu'il décide de leur fort , que je les y ai placés pour 
former une Cour & donner un nombre d'Officiers aux grands Poètes , 

?ui doivent avoir leur Cour fur le ParnafTe , de même que les Rois ôc les 
rinces ont la leur chacun dans leur Etat . a°. Que les Poètes que je 
mets au fécond & même au troifiéme rangs, ne laiflenr pas d'avoir du mé- 
rite ôc de faire quelqu'honneur à la France , par le grand nombre qu'elle 
en a produit depuis le règne de François I. lé Reflaurateur des Sciences 
ôc des Arts. 3". Que quand même j'ôterois une cinquantaine de Poètes 
dont j'ai fait graver les noms fur le bronze , tels que du Ryer , Chapelain, 
Scudery , Pradon , Boyer , ôc quelques autres que certains beaux efprits 
ont voulu tourner en ridicule , ôc qui peut-être font auffi eflimables dans 

• 

(<■) Voyez le Difcours fur le deflein du Pamafle François , depuis la page 1 s ■ jufqui la page 
& depuis la page 37. jufqu'a la page 40. où l'on fait connoitre les rangs diflerens que doivent 
y occuper les Poctes <k les Muficiens. 



leur genre d'écrire que tout ce que nous avons aujourd'hui de gens de 
Lettres , fi on en excepte cinq ou fix qui ont furpafié les autres par leur 
génie fublime , ôc par leurs excellons ouvrages. Je lui répondrai donc que 
ii je fupprimois les noms gravés fur le Parnafie de cinquante ou foixante 
Poètes de ce caractère , la diminution de la dépenfe n'iroit pas à cinq cents 
livres , ce qui ne feroit pas une grande épargne. Eh ! feroit-il jufte d'em- 
pêcher la dépenfe de cette petite fomme pour ces bonnes gens-là , tan- 
dis qu'il faudroit dépenfer un million pour les grands Poètes , les Princes 
du Parnafie ? Notre Critique finir en difant » Pour moi je m'imagine qu'on 
» placcroit ce monument à peu de frais dans k Temple du Goût. » Je ne 
répliquerai rien à cet article , qui pourroit bien être un petit trait de fatire 
pour me marquer que l'Auteur de ce Temple admetrroit très-peu de Poètes 
fur notre Parnafie & rendroit cette Montagne prefque déferte ; je m'apper- 
çois même que je donne infcnfiblcment dans des diflertations qui ne font 
pas beaucoup de mon goût , c'eft pourquoi j'en refterai là , ôc je finirai en 
avertifiant que je fçaurai toujours bon gré à ceux qui voudront bien m'ai- 
der de leur avis avec douceur , & après avoir bien faifi l'idée , le plan & l'or- 
dre que je me fuis propofés , afin de polir ôc perfectionner davantage des 
ouvrages, à la gloire des grands Hommes , ôc qui peuvent faire honneur 
à la Nation. 

Addition à cette Lettre. 

Mais je demande qu'on foit exact ôc jufte dans les inftructions qu'on 
veut bien me donner , ôc qu'on ne s'arrête point à des minuties ; par 
exemple dans le Mercure de France du mois de Mars 173 J. on me 
reprend d'avoir mal écrit les noms fuivans, Luily , Montreul , SanteuJ, Ni- 
cole , M Ue . le Froid qu'il fâlloit écrire Lulli > Montreuil , Santcuil , NicolJe , 
M llr . de L/ufroy ; j'ai donné dans le Mercure du mois de Mai fuivant de 
bonnes raifons pour les écrire de la manière que je l'ai faite , ôc j'ai marqué 
que je rendois quelquefois vilire à M Ue . le Froid , qui m'a bien afluré qu'elle 
écrivoit ainfi fon nom. Le même Critique me reproche aufii de ce que je 
n'ai point marqué à quelques articles de nos Poètes l'année de leur naif- 
fance , Eh ! ne la rrouve-t'on pas aifément , quand je mets qu'un Poète 
eft mort dans une telle année , âgé de tant d'années; j'avouerai cependant 
que je profiterai de fes avis pour corriger trois ou quatre noms qui ne font 
pas écrits bien corredement , de même que cinq ou lix dates qui ne font 
pas jufies. 

Je demande aufii, quand on m'averti que j'ai oublié un fait intérefiant, 
qu'on veuille bien me dire quel eft ce fait. Par exemple j'ai demandé plus 
d'une fois à M. l'Abbé des Fontaines fur ce qu'on eft furpris dans les Ob- 
servations des écrits modernes , que je n'aie point parlé des honneurs que la Ré- 
publique de Venife a rendus à Sainvilic , ôc de ceux que le Roi de Portu- 
gal a accordés à l'Abbé du Jarry , il m'a répondu par deux fois qu'il le 
demanderait à l'Abbé Granet Ion collègue pour les feuilles des Oèferva- 
uons , ôc Auteur de celle qui regarde mon Livre des EJfais fur les honneurs 
& fur les monumens accordés aux Syavans, &c. Il m'a dit à la troifiéme fois 
que l'Abbé Granet étoit mort fans lui avoir révélé ce fait Ôc ce fecret que 
j efpere enfin découvrir, pour en faire part au public. 
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REMARQUES ^ 

SUR LA POESIE ET LA MUSIQUE > 

ET SUR L'EXCELLENCE 

DE CES DEUX BEAUX ARTS- 

UISQUE la Pocfie & la Mufique font les 
principaux motifs qui m'ont animé à élever 
en bronze le Parnasse François a la 

GLOIRE DE LA FRANCE ET DE LOUIS 

le Grand, et a la mémoire de 
nos illustres Poètes et de nos célèbres 
Musiciens, je ne puis me difpenfer de dire ici quelque 
chofe de l'origine &c de l'excellence de ces deux beaux Ai ts , 
pour faire connoître que ceux qui les ont cultivez avec 
fuccès , font dignes des plus grands honneurs & des plus 
beaux Monumcns. 

Toutes les perfonnes d'efprit 8c de goût fentent trop le 
merveilleux de la Poëfie & de la Muhque , ÔC leurs effets 
admirables , pour que j'entreprenne de faire voir toutes les 
beautez & tous les charmes qui en font infeparables. 

Je donne feulement quelques Remarques fur ces deux 
beaux Arts , & fur l'emploi & le devoir des Poètes & des 
Muticicns , Se quelques légères idées des honneurs rendus 
à ceux qui les ont remplis dignement. 




iv REMARQUES 

G. J. Voffius , Huct & la plus grande partie des Sçavans font 
du fentimenc que la Poëfie , les Hymnes & les Cantiques 
ont eu leur commencement avant Moyfe & même avant le 
Déluge, & qu'ils ont paru prcfque àlanailïànce du monde, 
très-longtems avant que les Poètes du Paganifme fe ferviiTent 
des ridions de la Fable pour traiter des mœurs. Ceft ainfï que 
s'en explique le fçavant VofTius -.QuM Carmin* five Cantica cum 
mundi incunabulu caperint , eaque multis fuertnt ftculis an te quant 
<vit& & mores per fibulamm figmenta. traiïarentnr. 

On voit dans le quatrième Chapitre de la Gcnefc qu'Enos , 
fils de Seth & petit-fils d'Adam , commença d'invoquer le 
nom du Seigneur , Énos capit invocare nomen Domini : ce 
qu'on doit entendre par un culte divin public, & par des 
Hymnes en l'honneur de Dieu ; car on ne peut pas douter 
qu'Adam , Abel & Scth n ayent avant Enos invoqué le nom 
.du Seigneur paf des Prières particulières. 

Il eft dit au même quatrième Chapitre de la Gcnefe , que 
Jubal , fils de Lamech & d'Ada , fut le perc de ceux qui 
chantent S>C qui jouent de la Harpe & de l'Orgue. Julal 
fait pater canentium Citbarâ & Organo. ce qui-peut donner 
une conjedure a/Tcz plaufible , que la Poëfie regnoit dans le 
tems de Jubal, puifquc le premier & le plus noble ufagede 
la Muhque eft de travailler fur des ouvrages de Poëfie , pour 
les animer encore par des fons mélodieux. On peut même 
remarquer ici que les Paycns ont fait de Jubal leur Apollon , 
qui eft le Dieu de la Poëfie & de la Mufïque. 

On peut fuppofer avec vraifemblance qu'Adam n'ignoroit 
pas. la Mufique , puifqu'il fut formé de la main de Dieu , 
qui le créa avec toutes les belles connoifTances que l'homme 
peut poiTedcr, & par confequent qu'on pourrait le regarder 
comme le premier Poète , & le premier Muficien. 

Moyfe fait bien connoître que la Poëfie étoit en ufage 
avant lui , puifquc ce Prophète cite un nombre de Cantiques, 
qu'il defigne par les premiers Verfets , parce que le peuple' 
fcavoit le refte. 

Les Poètes ont été les premiers Théologiens, les premiers 
Philolophes & les premiers Hiftoriens. 

Moyfe , dont les Ecrits font les plus anciens qui foient 
parvenus jufqu'à nous , a compofé en Vers , félon le fentimenc 

de 



SUR LA POESIE. v 
de quelques Sçavans , la plus grande partie de Tes ouvrages 
contenus dans le Pentateuquc. 4 On y connoît la grandeur 
de Ton génie Poétique , 6c lur-tout dans ces deux beaux 
Cantiques qu'il compofa , l'un après que les Ifraclites eurenc 
pafle la Mer Rouge , &C furent fortis de l'efclavage des Egy- 
ptiens , dont voici le premier Verfet : Tune cecinit Moyfes g} 
filii lfraèl Carmen hoc Domino s ft) dtxerunt : Cantemtts Domino s 
gloriosè enim magnificatus eft s equum g) afeenforem dejecit in 
mare, * Alors Moyfe & les enfans d'Ifraèl chantèrent ce 
Cantique au Seigneur , parce qu'il a fait éclater fa grandeur 
& fa gloire, & qu'il a précipité dans la mer les chevaux & les 
cavaliers. Le fécond Cantique commence par ce Verfet : 
Audite <verb& qu* loquor, audiat terra, verba oris met. c Cieux, 
écoutez ce que je vais dire , que la terre entende les paroles 
de ma bouche. 

Saint Jérôme prétend que ces deux Cantiques étoienc 
compofez en Vers Hexamètres & Pentamètres. Quelques 
Sçavans attribuent à Moyfe le Livre de Job , où lcsfourTran- 
ces & la patience de ce faint homme font décrites d'une ma- 
nière toute Poétique : d'autres difent que ce Livre eft plus 
ancien , ÔC compofé par Job même. 

David , Salomon &c la plupart des Prophètes ont fait con- 
noîrrc par plufieurs beaux ouvrages leur génie vraiment 
Poétique. 

L'Hiftoire prophane donne une infinité d'exemples de 
l'ancienneté de la Poelie 6c de fon excellence. 

Strabon démontre dans fon premier livre que la Pocfic a 
été la première Philofophic , qui fous l'appas du plaiiir in- 
vitoit dès l'enfance à la vertu , Se enfeignoit les moeurs , les 
actions &c les pallions : il ajoute que les Stoïciens avancoienc 
que le feul fage eft bon Poète. 4 

Orphée , Homère , Heliode & les plus anciens Poètes de 
la Grèce ont été les premiers Théologiens , les premiers Phi- 
lofophes , les premiers Hiftoriens , & les premiers Orateurs. 

Quintilien allure que de même qu'Homère dit que la force 
àC la rapidité des fleuves &. le cours des fontaines tirenc 

• Le Peotatcxique conlïfle dans les cinq premiers t Dcuteronomc , Chapitre xxxij. 

livres de la Bible ; à Ravoir , la Gencfc , l'Exode , d Madame U acier dans fa Préface fur l'OJiiTèe 

le Lctitiqoe , les Nombtet Se le Dcuteronome. d'Hortcrc. 

h Exode , Chapitre xr. 
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leur origine de la mer , auiîi ce grand Poète cfl; le pere &c 
le modelé de toutes les fortes deloquenec. Hic enim ( quemad- 
tmdum ex ocea.no dicit ipfe omnium iim fontiumqtte cur/us ini- 
tiant tétpere ) omnibus cloquent ix exemplum Cs" ortum dedit. a . 

Horace dans la féconde Epîtrc de fon premier livre die 
qu'Homère a mieux parle fur la vertu 8c" contre le vice , &c 
de tout ce qui eft utile &C honorable à l'homme , que Chrifippe 
ÔC Crantor , Philofophes renommez. h 

jÇhtt quid/ît pulchrum , quid turpe , quid utile, qu 'il non y 
Pleniits ac meltùs Chri/ippo &? Crantore dicit. 

Maxime de Tyr dans fa fixiéme DilTertation appelle 
Homère le Prince des Philofophes. La Fontaine dit auifi 
dans la vie d'Efopc qu'Homère eft le perc des Dieux , ÔC 
celui des bons Poètes. 

Le Poète Hefiodc qui a écrit la généalogie des Dieux, 
Se qui a explique les Myfteres de la Religion des Payens , 
eft regardé par Voflîus &c par plulieurs autres Scavans comme 
Théologien dans fon livre de la Théogonie , 6c comme Phy- 
ficicn dans fon livre du travail des jours. 

Les Sages de la Grèce, Thaïes, Bias, Solon , Pittacus & 
quelques autres exprimèrent en Vers les Préceptes de leur 
morale. Parmi les ouvrages que compofa Solon , il fit des 
Elégies & d'autres Poèmes. c 

Pytagore &c (es difciples ont donné quelques ouvrages 
Poétiques , dont les Vers portoient le nom de dorez. Ma- 
dame Dacier dans la vie de Pytagore a traduit en français &C 
mis par Vcrfets quelques-uns de ces Vers , qui contiennent 
de très-beaux préceptes de morale. 

. Il nous refte plufieurs Pocfies de Xcnophane de Colophon, 
un des plus célèbres Philofophes de l'antiquité , de même 
que de Parmenide , autre Philofophe de réputation , qui 
avoit mis en Vers toute fa Philofophie. On met aufli au 
nombre des Philofophes Phoci lide de Milct, &C Epicarmc de 
Sicile , deux illuftres Poètes. 

Socrate , fi renommé par fon fçavoir & par fa fageflè , com- 
pofa des Hymnes en l'honneur d'Apollon j il mit les Fables 

« Quintiliei» , de nnftitutrtm de I Orateur . ti- r Pour tous les Sages , Ici Pbtlofopbes 8£ les Ora- 

*xc X. Chapitre I. leurs grecs , dont il eft pari< daoi cette paçc & la 

i C«deuaPh.lofo P li«deIayil]edcSolo.4cokat fanante. Vo 7 w D.ogcnc de Laïrce . qui a écrit 

difciples de Zenon. leur» jitt. 
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d'Efope en Vers , 6c Racine nous apprend qu'il travailla aux 
Tragédies d'Euripide. • 

Platon a donné des Tragédies & d'autres ouvrages en Vers. 

Ariftotc a laine un Art Poétique qui fert encore de Règle 
aux Poètes de nos jours. Les Phifofophes Democrite , Criton 
&: Zenon ont travaille fur le même fujcr. 

La Pocfie , félon Zenon & Ces difciples , eft un Poème qui 
imite les chofes divines , les expofe en beaux termes , & fur- 
palTe en dignité la Profe : Pofidonius le Stoïcien en a donné un 
exemple , que Fougerolles a traduit du grec par ces deux Vers. 

La terre Joutient tout de fin Ample grandeur s 
Mai* le ciel par dejpts dot tout de J'a rondeur. 

Efchinc , ce noble rival de Demoi\henc pour l'Eloquence , 
fut aufli grand Poète qu'Orateur. 

Ciceron , le Prince de l'Eloquence Romaine > Hortenfius , 
fon illuftre émule } Lucrèce , ce Philofophe célèbre , fe font 
diftinguez par leurs Poèfos. 

Enhn les plus grands Philofophes ÔC les Orateurs les plus 
renommez fe font appliquez à la Poëlîe , & la plupart ont 
compote des Poèmes pour rendre encore leur gloire plus 
éclatante. 

M. Dacicr en parlant d'après Ariftote , dit que la Poèïie 
eft quelque chofe de fi grand 6c de fi divin , que pour y réutfir, 
il faut ou une excellente nature enrichie par l'art, ou une 
imagination extraordinaire &c fameufe. Audi les grands Poè- 
tes ont-ils été honorez du nom de divin. 

Platon dit que leurs ouvrages méritent ce nom , hc font 
plutôt les ouvrages des Dieux , que ceux des hommes , Pr<e- 
clara h<ec Poémata , opéra di<vina , Deorumque potiàs , quant bu~ 
mana hominumque opéra. Il furnomme Homère le divin , ÔC il 
appelle de même Pindare le divin & le très-fage. 

Lucrèce regarde le Poè'tc Empedocle comme un homme 
divin , ce qu'il fait entendre par ces deux Vers. * 

Carmin*, quin etiam ditini peftoris ejut 
Vociferantur , & exponunt prtclar* reperu. 

Ciceron traite aufli Sophocle de divin. Ceft avec raifon , 

m Yen 7JL * 7)i. du I. Livre de fon Poifmc de la tarare des chofes. 



viij . REM AR C^U E S 

dit encore ce grand Orateur , qu'Ennius donne le nom de 
Saints aux Poètes , comme nous paroùTans recommmandables 
par quelque don ou quelque privilège particulier qu'ils reçoi- 
vent des Dieux. jQuare fuo jure nofier die Ennius SanHos appellat 
Pot tas , quùd quafi Deorum altquo dono atque munere commendati 
nobis ejje wideantur. * Horace appelle aulîi Orphée , le Sacre 

Ôc l'Interprète des Dieux. 

Sacer, Jnterprefque Deorum 

Orpbeus. Art Poétique, Vers 391. 
Les Poètes &C les Muficicns étoient en (S grande vénéra- 
tion dans l'antiquité , qu'on les regardoit comme des Sages 
ô£ des Prophètes infpircz des Dieux j c'clt ainfî que le marque 
Quintilicn : * ^uifham ignorât jam in Mis antiquis temporibus 
non ftttdii modo , jedetiam venerationis habuijfe , ut iidem Mufîci, 
Vates , Sapientes judicarentur. 

Les Poètes Goths , que quelques-uns ont cru auteurs de 
la Poeiic rimée , portoicnt le nom de VVifts , celt à-dire, 
Sages > 6t celui de VVits , Efprits : on les prenoitaufli pour 
des Enchanteurs & des Magiciens. c 

C'ell à ces hommes , tels que les demande Horace , d'un 
efprit fublime , capables de traiter les fujets les plus élevez , 
' te d'inftruirc des fages préceptes de la Morale , à qui le nom 
de Poète & de divin eit dû: 

Jngenium cui fit , cui mens divinior , atque os 
Magna fonaturum , des nominis hujus honorent. d 

le nom de Poète n'appartient point effectivement à de (impies 
Vcrfificatcurs , ni à ceux qui profanent le grand Art de la 
Pocfie en travaillant fur des fujets qui bleiTent la focieté civile 
& corrompent les mœurs. 

Horace , qui a fi bien parle des differens caractères des 
hommes &. de leurs emplois , montre 1 utilité des Poètes 
dans un Etat 5 il fait connoître en même tems le devoir du 
bon Poète ô£ le pouvoir de la Poèïie, dont l'empire s'étend 
fur tout l'univers , ÔC jufqucs dans les cicux & dans les enfers. 

Voici la manière dont il parle à Augufte de l'excellent 
Poète dans la première Epître de fon fécond Livre. 

» Le Poète forme la voix des enfans, & leur apprend à parler ; 

~ m Otaifon xl. pour le Poète A rchias. * Effai de la Poïiie pat le Chc»alier Temple. 

t LiTte 1. «U l'inftitutioo de l'Orateur , chap. x. d Liyre I. Satire 4. Ver* 4> * 4Î- 

Mil 
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» il détourne leurs oreilles des difcours trop libres ; il les cor- 
» rige de leur mauvaifc humeur, delà colère &: de l'en vie ; il 
m les inftruir avec douceur des bons préceptes; il leur reprefente 
» les vertus des grands hommes , & leur propofe d'excellcns 
» modèles ; il confolc l'indigent & le malade. Qui auroit ap- 
» pris aux jeunes gens à prier les Dieux , fi les Mufes ne leur 
» avoient donne des Poëces ? C'eft par les chants des Hymnes 
jjfacrées, qu'ils demandent aux Dieux ce qui nous eft necef- 
» faire, & que nous l'obtenons j ils attirent des pluyes celeftes 
» 6c favorables fur nos campagnes , &c détournent les maladies 
j> àc tous le maux qui nous menacent ; ils obtiennent la paix , 
si & procurent des années abondantes en fruits ; enfin les 
» Vers appaifent les Dieux du ciel & des enfers , & les rendent 
» propices. 

Horace fait connoître de même l'excellence de la Pocfie ÔC 
l'utilité des Poètes vers la fin de fon Art Poétique , où il dit : 

» Qu'Orphée, ce facré Interprète des Dieux , engageâtes 
«hommes qui vivoient dans les bois à la manière des bêtes, 
» à ne plus s'entre-tuer , & les rendit fociables ; c'eft pourquoi 
» on a dit qu'il adouciflbit lesTigres & lesLions les plus féroces. 
» On a dit aufli qu'Amphion , qui bâtit les murs &C les forti- 
» fications deThebes , mettoit en mouvement les pierres par 
«le fon de fa lyre, & que par fes chants mélodieux ÔCtou- 
» chants elles fe plaçaient d'elles-mêmes où il vouloir. 

» La Poëïie a été regardée comme la première Philofophie > 
» elle apprit à diftinguer le bien public d'avec le particulier , 
« & lefacrc d'avec le prophanc j elle défendit le concubinage, 
» &C régla les gens mariez ; elle fit conftruire des Villes , ÔC 
» dicta des Loix qu'on gravoit fur des tables. Voilà pourquoi 
» on a eu tant de vénération pour les Poètes & leurs ouvrages, 
» qui étoient honorez du nom de divins. 

«Après Orphée &C Amphion parurent Homère ôcTyrtée, 
» dont les beaux Vers animèrent les hommes aux actions mar- 
» tialcs & courageufes. 

» Les Oracles fe rendirent en Vers j la Poè'fie fit connoître 
« les productions de la nature &fes fecrets : c'eft par les Mules 
» qu'on fe concilia la faveur des Rois : la Poche fut le plus 
» grand ornement des Jeux & des Spectacles , &c le délalTe- 
« ment des longs & pénibles travaux. Gardez-vous donc bien , 

c 
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»IlluftrePifon, de rougir, fi Apollon & les Mufes vous in- 
n fpirent de chanter des Vers , & vous rendent habile Poète. a 

Le caractère & le devoir du vrai Poète cft tel qu'Horace 
vient de le faire connoître , en marquant que tout cil fournis 
à fon empire & à fon pouvoir. * 

En effet y a-t'il quelques feiences , y a-t'il quelques fujcts , 
dont les Poètes n'ayent parlé avec cfprit 8c avec érudition î 
Théologie , Philofophie , Phyiïquc , Aftronomie , Peincure , 
Agriculture , tous les travaux 6c les plaifirs de la campagne , la 
Chaflfe, la Pêche , les délices de la vie civile & champêtre, la no- 
blefle de la guerre , la Morale & la Politique ; c'eltce qu'on con- 
noît par la Ic&ure de plufieurs Poètes anciens , tels qu'Homère, 
Helîode , Theocrite , Oppien, Aratus.... parmi les Grecs ; 
tels que Lucrèce , Terence , Virgile , Horace , Phèdre , 

Ovide parmi les Latins, dont les perfonnes d'érudition 

n'ignorent pas les fujcts diffcrcns qu'ils ont traitez j c'eft ce 
qu'on connoît daas la lecture des Poètes modernes. 

Pour dire un mot des Poètes que la France a produits depuis 
un fiecle -, qui a. mieux parlé des grandeurs & des merveilles de 
Dieu, de fa mifericorde q) de /es bienfaits, que Malherbe, Racan 
ft) Godeau dans leurs Odes leurs Hymnes facrées , dans leurs 
Paraphra/es fur les Pfeaumes ? que Santeuil dans fes Hymnes ? 
que Pierre Corneille dans fa Tragédie de Polyeutïe ? que Racine 
dans fes Tragédies d Efler & d Athalie ? Qui a mieux fait connoî- 
tre les fentimens héroïques & vertueux -, qui a donné des maximes 
Cîf des préceptes plus /âges 3 plus foiides & d'une politique plus 
rafinée que Pierre Corneille & Racine i oà trouvera-ton des Ora- 
teurs qui parlent avec plus d éloquence , de jugement de netteté, 
ft) qui /oient plus capables d'infpirer de t amour pour la vertu 
de l horreur pour le vice , que ces deux Poètes ? Ou trouvera-ton 
de plus grands Philofophes pour la morale (g) la conduite de la 
vie , que Molière dans la plupart de /es Comédies , que la Fontaine 
dans fes Fables , que De/préaux dans fes Epîtres ft) fes Satires. 
Les Poètes de notre Nation h ont-ils pas fait des Poèmes fur pref 
que tous les /ujets qui /epre/entent à ïefprit i L'Abbé d Heauville 
a mis /#Catéchifme en Vers françois } l'Abbé Genefi a fait un Poëmc 
qui a pour titre, Principes de Philofophie, ou Preuves naturelles 

# Horace adrefle fon Art Poétique a lueiu* Pitou * On troorera Ici Vers d'Horace fums de quel- 

te « feseofans. Ce Pilon était Confui Romain , for- ques-unt de Defprcaux fur le même fujet , a la fin 

pkii illuftrci * anciennes famille* de Rome, des Remarque* fur U Poime, pageau- * ij. capté». 
JuJoCefar avoir ipoyfe Calpurnie fa lœur. 
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de l'exiftence de Dieu & de l'immortalité de l'ame : t Abbé de 
VilliersA donné l'Art de prêcher : Belle au, un Poème fur les Pierres 
pre'cieufes : parmi nos Poètes latins , Scevole de Sainte Marthe a 
donné un Poème en trois livres de la Pccdotrophie , ou de leduca- 
tion des enfans : £ Abbé juillet a compofé un Poème en quatre livres, 
intitulé , la Callipédie , ou l'art de faire de beaux enfans : Jacques- 
Augufie de Thou a fait un Poème de la Fauconnerie , dtviféen trois 
livres : Jacques SaVAtyun enfept livre s fur la Chafle , fç) un autre 
furie Manège,©» l'art de bien mener un cheval: Pontbus de Thyard 
a écrit en Vers fur /'Aftrologie : du Frefnoy a compofé un Poème fur 
la Peinture : le Pere Vaniere Je fuite en a donné un en fetzs livres , 
qui contient tous les Travaux & le Ménage de campagne, & les 
plaifirs de la vie champêtre : le Pere Rapin un en quatre livres fur 
la Culture des Jardins , qJc. 

Quelles idées, quels porcraics, quels tableaux, quels fpeo 
tacles les grands Poètes ne prefentent-ils pas à l'efprit ? Ils 
font paroitre toutes les beautez 6C toutes les merveilles de 
la nature avec leur plus grand éclat. 

Le Chevalier Temple , connu par fon érudition , par le di£ 
ccrncmcnt &C la jultclTe de fon efprit , & par la pratique qu'il 
a eu du beau monde , dit qu'on ne doit point être furpris du 
merveilleux de la Poè'fie , puisqu'elle réunit & ralTemble en 
elle-même tout ce que peuvent avoir de plusinfinuant&de 
plus puiflant, l'Eloquence , la Mufique & la Peinture, qui fonr, 
comme tout le monde fçair , de fi vives impreflîons dans les 
cfprits : il dit audîque de toutes les qu alitez naturelles ou ac- 
quifes , dans lefquelles les hommes ont excellé & par où ils 
(e font glorieufement diftinguez, il n'y en a que deux qu'on 
ait honorées du titre de divin , & dont le nom ait palTc aux 
perfonnes même qui les ont pofTedécs dans un degré éminent; 
fçavoir, la vertu héroïque, &laPoëfie. 

Ce font les belles qualitcz & les talens fublimes que pofledenc 
les Poctes , qui leur ont attiré tant d'honneur , ô£ qui leur ont 
fait élever les plus beaux monumens. 

Homère fait voir en quelle confédération étoient les Poè- 
tes Phsmius 6c Demodocus dans les Cours de Pénélope & 
d'Alcinous , où ils recitoient àc chantoient leurs beaux Vers 
à la louange des Dieux & des Héros : il fait dire à Uiyile 
dans fon Odyffée , que les Poètes $c les Chantres doivent 
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être honorez j ce qui l'engagea , en faifant main balTe fur tous 
les amans de Pénélope , de refpc&er le Chancre Pruemius, 8c 
de lui conferver la vie. 

Virgile nous apprend que le Poète & le Muficien Jopas 
faifoit un des plus grands ornemens de la Cour de Didon , 
Reine de Carthage ; &c qu'au feftin que cette Reine donna 
à Ence , ce Chantre fameux , orne d'une longue chevelure , 
mariant fa voix avec les fons harmonieux de Ion Luth dore , 
chanta ( ce qu'avoit enfeigué le grand Atlas ) le cours oblique 
de la Lune, les éclipfes du Soleil , la création des hommes 6c des 
animaux , la caufe du reu & de la pluye , la conftcllation du 
Bouvier,cellcs des Hyades & des deux Ours j pourquoi le Soleil 
pendant l'hiver fe plonge fi-tôt dans l'Occan,& pourquoi pen- 
dant l'été les nuits viennent fi tard. Après qu il eut chanté con- 
tinue Virgile , les Carthaginois firent retentir leurs applaudiflè- 
mens , & lesTroyens les fécondèrent par leurs acclamations, , 

Citharâ crinitus Iopas 
Perfonat aurata , docuit quoi maximus Atlas : 
Hic canit errantem Lunam , Solifque labores s 
Vnde hominum genus ft) pecudes , unde imber ignés s 
ArBurum ^plwviafque Hyadas, geminofque Triones s 
Ghtid tantttm Oceano properent Je tingere Soles 
Hyberni , tel qu* tardis mora noHibus obfiet. 
Ingeminant plaufum Tjrii , Troèfque fequuntur. 

On n'ignore pas aufli en quelle vénération étoient les 
Poètes chez les Hébreux , les Egyptiens , les Grecs &C les 
Romains. Les peuples qui fe distinguèrent après eux , ne fi- 
rent pas moins d'eftime des Poètes. Cefar dans fes Commen- 
taires témoigne que les Gaulois étoient grands amateurs de 
la Poëlie , &C qu'ils avoient un fouverain refpecl pour leurs 
Bardes, qui étoient leurs Poètes & leurs Muficiens. 

Tacite remarque que la Pocfie étoit fort en ufage chez les 
peuples de Germanie , dont les Francs ( qui ont tait dans la 
fuite un même peuple avec les Gaulois ) étoient du nombre. 
Les Poètes les fuivoient jufques dans les armées , & les en- 
courageoient aux actions de valeur, en leur retraçant par des 
récits en Vers les fameux expiées des Héros & de leurs ancêtres 

» EnÛJe , li»re i. Vers 744- & l« fuirai». 

fameux. 
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fameux. Il a été en ufage chez prefque tous les peuples belli- 
queux de l'antiquité d'avoir dans leurs armées des Poètes , ou 
au moins des Déclamatcurs &c des Chantres , pour recirer 
chanter les faits glorieux des grands hommes : les Officiers 
généraux, les (impies Officiers même les faifoient venir à leur 
table , pour les entendre Ô£ en régaler l'atiemblée. 

La Poè'fie n'eft pas moins conliderée de nos jours , & l'on 
voit que les grands Seigneurs fe font un plaifir d'être en com- 
merce avec les illuftres Poètes , &c qu'ils fc font honneur 
quelquefois de rafTembler dans leur Hôtel un nombre de per- 
fonnes choifics , pour y entendre ces illuftres Poètes lire leurs 
ouvrages. 

Les Chinois & les habitans du Mogol ont aufli de la vé- 
nération pour les Poètes > ils leur accordent des dignitez ÔC 
des honneurs , comme le rapportent Tavernier &c Thévenot 
dans la relation de leurs voyages : ils marquent que tous les 
préceptes pour le gouvernement de l'empire de la Chine de- 
puis le premier Empereur font mis en Vers & en Muiïque , afin 
que les Princes du Sang les apprennent plus aifement & avec 
plaifir. On dit aufli que Conrulius , le plus ancien & le plus 
grand Philofophc parmi les Chinois , afluroit que la Poëiïe 
Se la Mufique étoient necelTaires à l'homme Ôc au gouverne- 
ment de l'Etat. 

Chardin dans fon voyage de Perfe " , en parlant des Scien- 
ces aufqucllcs les Perlans s'appliquent , dit que la Poè'fie cft le 
talent propre & particulier de ces Peuples & la partie de la 
littérature où ils excellent ; il rapporte même des traductions 
en Vers françois de qUelqncs-unes de leurs Poèïics. 

Enfin les Peuples les plus célèbres ont fait une eftime par- 
ticulière des Poètes , dont le principal emploi ( comme on la 
dit ci-deflus) eft de glorifier Dieu , de chanter les Divinitez 
du Paganifme & les Héros , & d'animer les hommes à la vertu 
& aux belles a&ions. Les Poètes font aufli deftinez à délafler 
l'efprit de l'homme , en traitant des fujets agréables qui amu- 
fent & recréent : c cft ce que fait connoître Horace en parlant 
de l'Ode, &difant qu'elle eft propre pour donner des louan- 
ges aux Dieux & aux Héros , pour chanter la victoire des Gla- 
diateurs & de ceux qui remportent le Prix dans les Jeux 

4 Tome VI chapitre 14. 
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Olympiques , comme aufli pour chanter les amours des jeu- 
nes gens , àc célébrer le Dieu de la Treille & fa liqueur 
charmante. 

Mufi dédit fidihus Divos , puerofque Deorum , 
Et pugilem wittorem , g) equum certamine primum , 
Et juwenum curas , gj libéra vina referre. 

An Poétique, Vers «3. 

• 

On verra dans un volume , que je compte donner incef- 
famment , plufieurs exemples des honneurs ÔC des monumens 
accordez aux illuftres Poètes , ne cherchant pas à m étendre 
ici davantage fur l'excellence de la Poèfie , &c n'ayant voulu 
en donner qu'une légère ébauche dans ces Remarques , que je 
finirai en faveur des amateurs du Latin parles Vers d'Horace, 
dont j'ai mis la traduction ci-devant s je crois aufli faire 
plailîr au Lecteur d'y joindre ceux que Defpréaux a imitez de 
ce Poète Latin , & ceux qu'il y a ajoutez de lui-même , où 
il donne d'excellens préceptes aux Poètes. 

Horace , Epître i. du i. Livre , Vers n6. àc Icsfuivans. 

Os tenerumpueri balbumque Poèta figurât; 
Torquet ab ob/cœnis jam nunc fermonibus aurem j 
Mox etiam peftus prxceptis format ami ci s s 
Afperitatis ft) in*vidi& correllor fg) ire ; 
Reftèfatta refert s orientia tempora notis 
Infiruit exemplis s inopem folatur & agrum. 
Cafiis cum pueris ignara puella mariti 
Difceret unde preces , Vatem m Mufa dedijfet l 
Pofcit ope m Chorus , fç) pr&fentia numina fentit j 
Cocleftes implorât aquas doBa prece blandus : 
Avertit morbos ,• metuenda pericula pellit : 
Jmpetrat ft) pacem , fç) locupletem frugibus annum. 
Carminé Dî fuperi placantur , carminé mânes. 

Horace , Art Poétique , Vers 3 9 1 . ÔC les fuivans. 

Sylveftres homines facer interprefque Deorum 
Cadibus viftu fado deterrutt Orpheus : 
Difius ab hoc lenire Tigres , rabidofque Leones s 
Dittus Ampbion Theban* conditor arcis , 

• j 
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Saxo, movere fono teftudinis , ft) pme blandâ 
Ducere quù <vellet. Fuit h*c japientia quondam , 
Publica privatis fecernere , facra profanis s 
Concubitu prohibere yago : dare jura marins j 
Oppida moliri ; Leges incidere ligno. 
Sic honor O" nomen divinis Vatibus , atque 
Carminibus <venit. Poft hos infignis Homerus , 
Tyruufque mares antmos in martia bel/a 
Verfibus exacuit. Dicîx per carmina fortes } 
Et <vite monfirata <via eft j & gratia Regum 
Pieriis tentata modis , Ludufque repertus , 
Et longorum operum finis : ne forte pudori 
Sit tibi Mu/a Lyre folers , $/ Cantor Apollo. 

Despre'aux a traduit 3 ou plutôt parapfjra/e les Vers de t Art 
Poétique d Horace qu'on nient de rapporter , de cette manière , au 
Chant quatrième de /on Art Poétique , Vers 1 3 3 . (g) les fuwans. 

Avant que la raifon, s'expliquanc par la voix, 
Eût inftruit les humains , eue enfeigné des loix , 
Tous les hommes fuivoient la grofliere nature } 
Difperfez dans les bois couroient à la pâture : 
La force tenoit lieu de droit & d'équité > 
Le meurtre s'exerçoit avec impunité. 
Mais du difeours enfin l'harmonieufe adreflè 
De ces fauvages moeurs adoucit la rudefïè ; 
RafTcmbla les humains dans les forêts épars , 
Enferma les Citez de murs & de rempars $ 
De l'afpeâ du fupplice effraya l'infolcnce , 
Et fous l'appui des loix mit la foible innocence. 
Cet ordre fut , dit-on , le fruit des premiers Vers : 
De-là font nez ces fruits reçus dans l'univers , 
Qu'aux accens,dontOrphée emplitlesmontsdcThrace, 
Les Tigres amollis , dépouilloient leur audace ; 
Qu'aux accords d'Amphion les pierres fe mouvpient, 
Et fur les murs Thebains en ordre s'élevoient. 
L'harmonie en naiflant produifit ces miracles 5 
Depuis , le ciel en Vers fit parler les Oracles. 
Du fein d'un Prêtre , ému d'une divine horreur, 
Apollon par des Vers exhala fa fureur. 
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Bien-tôt reiTufcitant les Héros des vieux âges , 
Homère aux grands exploits anima les courages. 
Hcfiodc à fon tour par d'utiles leçons 
Des champs trop pareiîcux vint hâter les moiffons. 
En mille écrits rameux la fagefle tracée , 
Fut, à laide des Vers, aux mortels annoncée ; 
Et par-tout des efprits fes préceptes vainqueurs , 
Introduits par l'oreille , entrèrent dans les cœurs. 
Pourtant d'heureux bienfaits les Mufes révérées , 
Furent d'un jufte encens dans la Grèce honorées j 
Et leur Art attirant le culte des mortels , 
A fa gloire en cent lieux vit drclTer des Autels. 

REMARQUES 

SUR LA MUSI Q^U E. 

La Mufique a une union fi étroite avec la Poëfic , par l'har- 
monie , par la cadence & la inclure , & par le bel entoufiafme 
qui doit régner également dans ces deux beaux Arts , qu'on 

{>eut les. dire prefque infeparablcs ; fi ce n'eft abfolument dans 
a précifion des règles & dans le même ordre de la compo- 
fition , c'eft par cette charmante mélodie & harmonie , & par 
ce beau feu qui conduifent & échauffent également les Poètes 
& les Muficicns , qui fe propofent le même but d'émouvoir 
l'efprit & le cœur , de lui plaire ôt" de l'exciter à la vertu , 
aux grandes actions àc à divers autres fentimens. 

Aufli les plus grands Poètes de l'antiquité étoient-ils les pre- 
miers Muficiens, tels que Moyfe , David, Salomon ; & quel- 
ques Prophètes , ce que pluiieurs pafTages de l'Ecriture font 
connoître i tels que Terpandre , Thamiris , Linus , Amphion , 
Orphée , Homère , Heliode , la fameufe Sapho , Anacreon , 
Pindarc & prelque tous les Poètes lyriques de la Grèce , dont 
l'Hiftoire profane fait mention,qui ont excellé dans la Mufique. 

J'ai dit dans les Remarques précédentes fur la Pocfie , qu'on 
doit fuppofcr avec vraifcmblance que la Mufique & la Poëlîc 
font deux Arts prefque auffi anciens que le monde,& qu'Adam 
même n'ignoroit pas. 

Moïfe nous apprend que Jubal , fils de Lamech , qui vivoit 

du 
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du tems d'Adam , fut le perc de ceux qui chantent & qui 
jouent de^la Harpe & de l'Orgue , fubal fuit pater canentium 
Citharâ #) Organo. a 

La Mufiquc a toûjours été dans une grande eftime parmi 
toutes les nations du monde , qui l'ont regardée comme un 
Artfublime ôCcclcfte, capable de faire le?impreu r ions les plus 
vives fur l'efprit &C fur le coeur humain,, & de lui infpirer les 
fentimens les plus élevez. 

Le premier but de cet Art fublime a été deftiné dans tous 
les tems pour honorer le vrai Dieu , chanter fes louanges & 
lui rendre des actions de grâces de tous fes bienfaits. 

Dieu ordonna que la Mufiquc fut admife dans le fervice di- 
vin , & que le jour du Sabbat fût annoncé & célèbre au fon des 
trompettes , Et erityobisSabbatum memorabile clangentibus tubis. b 

Moyfe donne le même ordre au Peuple de Dieu ô£ l'anime 
à chanter des Cantiques au Seigneur j il en compofa pluficurs, 
entre lefquels on doit compter deux principaux , dont j'ai rap- 
porté les premiers verfets dans les Remarques fur la Poèïie , 
page xv. 

Philon le Juif dans la vie de Moyfe , en parlant du pre- 
mier Cancique que ce Legiflateur àc ce Prophète chanta avec 
le Peuple , dit qu'il étoit trés-fçavant en Mufique. 

David , Salomon & la plupart des Prophètes étoient de 
grands Muûciens j ils ne ceflbient de chanter les grandeurs ÔC 
les bienfaits du Seigneur ; ils invitent les Anges &c tous les 
Ordres &c Hiérarchies du Ciel à chanter fon faint nom , & 
à le fairecetentir par des chœurs de voix, aux fons du Pfal- 
terion , du Tympanon & d'autres inftrumens. * 

Filii S ion exultent in Kege fuo , lande nt nomen ejus inchoro , /« 
Tympa.no g} Pfalterio pfallant eu c 

Laudate Domintim de cœlis — laudate Dominum de terra, d 

Saint Paul dit qu'on ne peut exprimer le charme de la Mu- 
fique du Paradis. Saint Ambroife , faint Auguftin ont marqué 
dans l'Hymne du Te Deum , que le Ciel retentit des concerts 
des Anges & des Bienheureux , qui chantent continuellement 
le faint nom de Dieu. Tibi omnes Angeli , tibi Cherubim & Sera- 
pbim incejfabilivoce proclamant ; Sanffus , Saniïus , &c. 

é » Gencfe. chapitre a. t. M. „ # PfeaOme 14» 

» Lcritique , ttapurc xxUj. t. »4- * Pfewune 14*. 
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On voit dans le cent-cinquantiéme & dernier Pfcaume la 
plus grande partie des inftrumcns dont les Ifraclitcs fe fer- 
voient pour chanter Se glorifier le Seigneur ; tels que les Trom- 
pettes , lcsTymbalcs , les Pfaltcrions &: inftrumcns à dix cor- 
des , la Harpe , le Luth , la Flûte bt l'Orgue. 

La.uda.te eum in folio Tubx , laudate cum in P fa.lt erio Citharx , 
landate eum in Cymbalis benè Jouant ibus , laudate eum in Cymbalis 
jubilationis , omnis fpiritus laudet Duminum , Alléluia. 

Les noms de plulieurs Chantres &C Muliciens du temps de 
David font rapportez dans le premier Livre des Paralipomc- 
nes , chapitres xv. &; xxv. où l'on voit l'ordre dans lequel ils 
étoient diitribuez. 

Dans la defeription du Temple de Salomon par David 
Kimhi , fameux. Rabbin , dont parle aufli Chevreau dans Ton 
hiltoirc du monde , livre 8. il cft rait mention de quatre cham- 
bres foûterraines , deltinées pour les Concerts des Lévites , qui 
étoient au nombre de vingt-quatre mille pour le fervice du 
Temple. 

On voyoit dans ces chambres jufqu'à quarante mille Harpes 
rangées en ordre, autant de Ciltrcs d'or à 14 carats, o'cit-à^ 
dire , quatre parties d'or , & une d'argent ; deux eens mille 
trompettes d'argent , de la manière que Moyfc les avoit or- 
données : il y avoit un Surintendant pour avoir foin de ces 
Inltrumcns , & un autre particulier pour celui des Orgues : 
de plus un grand Maître &: Surintendant de la Mulique , qui 
avoit infpe&ion fur les Chantres , &: la direction fur deux: 
cens quatre-vingt huit Maîtres de Mufique. » 

Cette quantité de Maîtres de Mulique & ce grand nombre 
d'inllrumcns paraîtront moins furprenans , quand on kaura 
qu'aux jours de Fêtes folemnelles & aux Sacrifices on emploioit 
jufqu'à dix mille Muficiens. 

Ce même Rabbin en expliquant le Pfeaume 4. & le chapitre 
1$. du premier livre des Chroniques > qui eft comme le fup- 
plement des quatre livres de l'hiftoire des Rois, nous apprend 
qu il y avoit d'habilcsMaîtres deMufique & d'exccllcns joueurs 
d'Inftrumens,qui fçavoicnt tous les accords : car , dit-il , c etoit 
en ce temps-là une chofe fingulierc de bien entendre les con- 
certs des Voix & des Inftrumens capables de toucher ôè" de 
faire impreflion fur les efprits : il parle auffi des quatre mille 
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Muficiens ou Joueurs d'Inftrumens , qui furent établis par 
David , dont les uns chantoient feulement , Se les autres ac- 
compagnoient de la voix les inltrumcns dons ils jouoient ; Se 
divilez en plufieurs chœurs, tantôt ils fe répondoient les uns 
aux autres , tantôt ils chantoientenfemble , Se tantôt ils fe tai- 
foient pour lailîer jouer les Prêtres de leurs Trompettes d'ar- 
gent. Il donne en fa langue le nom de Menfifibim à ceux qui 
compoloicnt les diverfes parties pour les Plcaumcs , Se qui les 
diitribuoient aux Chantres , qui les exécutoient admirable- 
ment : enfuite ce Rabbin faifant le dénombrement des Inftru- 
mens dont ils fe fervoient, il en remarque les modes Se ac- 
cords, aufqucls \\s donnent les noms àcNeginotb , Schminith , 
Hafibtrm , Hdtiigutùm> llatepbillotb , Alanioth > Mafèil , Micbtan, 
Sigaioa , Nccbiloth , Schigtunotb , Githitb , A/or , Vg if , Minim 
Se il ajoute chaque ton Se chaque fon diltingué , ayant fa mé- 
lodie comme il étoit pratiqué par les bons Muficiens Se lclon 
L'ufage de ce temps-là. Or il n'auroit pas parlé de cette forte , 
il tous les Muficiens avoient chanté fur un même ton ou faic 
simplement des bourdons , puifqu'il ne faut pas une grande 
icience pour chanter de cette manière. 

Il paroit par ce qu'on vient de dire , qu'il cit naturel de 
croire que les Hébreux , Se que les Grecs Se les Romains qui 
leur ont fuccedé , avoient leur.Mulique compofée à différen- 
tes parties , telle que celle qui eft en ufage aujourd'hui. 
Le Pere Mcnctricr Jefuite , a qui rapporte une partie de ce 
u'on vient de marquer au fujet de la Mufiquc des Hébreux, 
it encore connoître que les Spedaclcs& les Fêtes publiques 
accompagnées de Muûque Se de Danfcs écoient en ufage chez 
les Hébreux ou Ifraëlites du temps de Moyle , en donnanc pour 
exemple la manière dont fut exécuté le Cantique que fit ce 
Lcgiilatcur à la fortie dupalTage des Ifraëlites de la Mer Rouge: 
il tue mêlé de Chants Se de Danles accompagnées de plufieurs 
Inltrumens. Les femmes * de même que les hommes y for- 
moienc des chœurs de Mufique Se de Danfes ; ce qui peut 
faire juger que les Spectacles des Anciens n croient pas fore 

a Livre des Reprefentations en Mufiquc , pages ILK. 17. l». 
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différons de ceux qui fe reprefentent de nos jours, compofez 
de Récits , de Chants , de Ballets •& de Danfcs. 

Les Hébreux , outre leur Mufique pour les cérémonies 
faintes , en avoient pour la guerre ; ils en avoienc aufli pour les 
Fêtes publiques , & même pour des réjouiflànces particulières. 

On voit dans la Genefe , chapitre 3 1 . verfet 17. que Laban 
faifant des reproches à Jacob (on gendre , d'avoir quitté fa 
maifon fecretemcnt , lui dit : Pourquoi vous êtes-vous enfui 
ainfi de chez moi ? que ne m'avez-vous averti que vous vouliez 
en fortir , afin que je vous allaflc reconduire avec des chants 
dejoye au bruit des Tambours &C auxfons des Harpes? Cur , 
ignorante me , fugere voluijii , nec indicare mihi t ut profequerer te 
mm gaudio y & canticU , ft) Tympanis , & Citharu f 

Salomon , au chapitre i. de l'Ecclefiafte , fait le dénombre- 
ment des magnificences de fa Cour , pour en reconnoître la 
vanité : J'ai cû , dit-il , des Muficiens & tout ce qui fait les 
délices des enfans des hommes. C'eft avec ces Muficiens qu'il 
fit représenter cette célèbre Action , qu'il compofa lui-même 

{>our la folemnité de fes nôces avec la fille de Pharaon : ce fut 
e Cantique des Cantiques , à qui Origene & faint Jérôme 
donnent le nom d'Epithalame & de Chant nuptial , qui ne 
fut pas recité , mais chanté par des Voix Raccompagne d'In- 
ftrumens.Le nom de Cantique desCantiques en eft une preuve 
évidente , aulïi-bien que Canticum dramatis , qui fignifie un 
Chant ou une Action enMufique, qui eft reprefentée pardi- 
verfcs perfonnes : celles qui entrent dans ce Dialogue tout 
Poétique , peuvent fe réduire à quatre j l'Epoufe , les Filles 
de l'Epoufe , l'Epoux , les Bergers ou les Compagnons de 
l'Epoux : tantôt l'Epoux & l'Epoufe y paroiffent en Roi & 
en Reine,; tantôt en Berger & en Bergère , èc quelquefois 
occupez à cultiver la terre & des jardins. 

Les Interprêtes qui ont écrit fur ce Cantique , convien- 
nent tous que c'eft une Pièce Théâtrale , compofée en Vers 
avec toutes les beautez de la Mufique recitative ; mais tous 
ne conviennent pas du nombre de fes parties ni de leurs dif- 
pofitions ; quelques-uns ne lui en donnent que trois , d'autres 
quatre & quelques-uns cinq. * 

m Le Pete Ménétrier dans Ton Litre des R/pn/en- antres Interprètes de l'Ecriture qui ont écrit au fuiec 
t*tte*> m Mufiqut , pige ij. Se les foirantes , rap- du Cantique des Cantiques Si de la manière dont ce 
porte les fenumens de quelques Percs de lEglifc , * Poene fut reprefenct 

Les 
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Les Païens honoroi'ent aufli le culte de leurs faux Dieux 
par des concercs de Mufique , de Voix & d'Inftrumens ; & les 
Spectacles qu'ils donnoient au Public étoient animez par 
cette même Mufique , & quelquefois accompagnée de Danfcs. 

Ils avoient certainement les mêmes Inftrumcns que les 
Hébreux , les Ifraëlitcs ou les Juifs ; ils perfectionnèrent même 
fk. augmentèrent quelques Inftrumcns à cordes , entr'autres , 
la Lyre, où ils mirent jufqu'à dix-huit cordes : la plupart* des 
Sçavaris ne doutent point que leur Mufique , foit vocale , foie 
inftrumentalc , ne futeompofée à diverfes parties. 

Philamon de Delphes , qu'on a dit fils d'Apollon , fut le pre- 
mier qui établit des chœurs de Mufique dans le Temple de 
Delphes , comme le marquent Plutarquc dans fon Livre de la 
Mufique , ÔC Eufebe danj fa Chronique. Ce Philamon vivoic 
quelque temps avant David. 

Les Jeux publics , les Spectacles & les Feftins que les Païens, 
fur-tout les Grecs & les Romains , donnoient avec tant de 
magnificence & des dépenfes fi confiderablcs , étoient toû- 
jours accompagnez de Mufique , de Voix & d'Inftrumens , 
qui excitoient la joie dans l'cfprit des Spectateurs , ÔC les ani- 
moient aux belles actions. 

Quintilien fait un grand éloge de la Mufique , & fait bien 
connoître l'excellence de ce bel Art : il dit que la Mufique a 
uncliaifon naturelle avec les chofes divines ; que les hommes 
les plus fages , tel que Lycurge , ce fevere Legiflateur des La- 
cedemoniens , tel que Pytagorc , tel que Platon , affurent 
qu'elle eft nece(Taire à l'homme , & même à celui qui eft em- 
ployé au gouvernement de l'Etat. Quintilien marque que 
Socratc , le pere des PhiloTophes , 6c fes difciplcs les plus cé- 
lèbres fe font appliquez à la Mufique , & que ce grand homme 
étant dans un âge avancé , ne rougit pas d'apprendre à jouer 
de la Lyre : il dit que les Rois , les Héros &C les hommes les 
plus renommez faifoient leur plus douce occupation & leur; 
plus noble amufement de la Mufique , qu'ils honoroient les 
Muficiens &C les reçevoient à leur table , de même que les 
Poètes , pour y chanter les louanges des Dieux & des Héros. 
C'eft elle , continue-t'il , qui porte les hommes à la vertu ÔC 
aux actions martiales j il fait voir combien les Peuples de l'an- 
tiquité chérùToienc 6c eftimoient ce bel Art 5 il dit qu'ils regar- 
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doient les Muficicns , aufll-bicn que les Poètes , comme des 
Sages &C des Prophètes. Muficen cum divinarum etiam rerum co- 
gnitione cjfe conjunciam affirmât Pytagoras. Lycurgits , durijfimarum 
Laced&moniis Legum auiïor , Mufices difciphnam proba-vit. Plato 
avili vin necejfariam Muficen credidit. CUroi nomme fapicntm 
<viros nemo.dubitanjerit fittdtojos Mufices fuijje , quorum fins ipfe 
Socrates Jam fenex , inftittà Lyrk non erubcjcebat. Duces maximos 
q) Fidibus , g) Tibiis cccinijje tradition , & exercitus Muficis ac- 
cenfos modis. Et tcjiimonio Junt clarijfmi Poète , apud quos inter 
regalia coniivia laudes Deorum ac Heroum ad citharam caneban- 
tur. jQuis enim ignorât jam in Mis antiquis temporibus , non fludit 
modo 3 fed etiam lenerationis babuijfe , ut iidem Mufici & Vates , 
Sapientes judicarentur t * 

Platon dans fon quatrième Livre de la Republique rap- 
porte que Damon , célèbre Muficien^ difoit qu'on ne pouvoir 
rien changer dans la Mufiquc , fans que la Republique n'en 
reçût quelque dommage. 

Les Grecs fc font fervis quelquefois d'un chant mefurc 
pour régler la manoeuvre des rameurs dans un vaiiTeau. Voici 
ce qu'en dit Plutarque dans la Vie d'Alcibiadc : Callipcdc , 
Acteur de Théâtre , en habit tragique & avec le Cothurne 
gouvernoit le vaifleau en donnant par fon chant des fons mc- 
furez pour faire agir les rameurs. 

Saint Ifidore dit après Platon qu'il cfl: aufll honteux de ne 
fçavoir pas la Mufiquc, que d'ignorer les Lettres : Tarn turpe 
eft Muficam ne/cire , quam Litteras. 

Tcmiftoclc donna une mauvaife opinion de lui , ayant re- 
fufé de jouer de la Lyre dans un fcltin 5 aufli les Grecs , les 
Romains & les Peuples les plus policez ont toûjours cû un 
très-grand foin d'inftruirc la jeuneflfe de la Mufique , pour 
perfectionner davantage l'efpric, & le rendre plus fufceptible 
des pallions nobles & des chofes fublimes. 

On lit dans l'Hiftoirc qu'Achille, Epaminondas, Alexandre, 
Tite , Severe- Alexandre ÔC la plupart des Héros de la Grèce , 
& des Empereurs Romains fe plailoicnt à chanter & à jouer de 
quelques Inftrumcns , en quoi plufieurs ont excelle , comme 
ceux que je viens de nommer. Sans avoir recours à l'antiquité , 
on citeroit plufieurs Princes des derniers ficelés , qui chan- 



• QaUtill» de 1 IoJUcoiien <U CONNU , line i. chap. «o. te a. 
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SUR LA MUSIQUE. *xiij 
toienc facilcmcnt,&compofoient même des Ouvrages de Mu- 
fique. Parmi nos Rois , on nommeroit Charles IX. qui porte- 
doit la Mufique & chantoic d'un très-grand goût ; Louis XIII. 
qui a compote plufieurs Mocets : ôc l'on peut dire que Louis 
XIV. qui le connoilToit très-bien en Muliquc , ne trouva pas 
indigne de lui de s'annuler à jouer de la Guittarre , qu'il tou- 
choif avec beaucoup de délicatefle. L'Empereur Leopold a 
donne aulïi quelques morceaux de Mufique de fa compofition. 

On connoît allez les effets prodigieux de la Poë'lic & de 
la Mufique , fans avoir recours à ceux que la Fable attribue 
à ces deux beaux Arts , tels que de faire ranger des pierres 
d'elles-mêmes pour former des murs &c desrempars; ce que 
Amphion fit à Thebes par les fons harmonieux de fa Lyre j 
tels que d'animer les rochers , de faire marcher les arbres , 
d'adoucir les lions & les tigres les plus furieux , d'ouvrir les 
portes de l'enfer , de pénétrer dans fon ténébreux féjour , 
d'y fufpendre les tourmens des malheureux, comme fit Orphée 
par fes chants mélodieux , de rendre les poilTons fcnfibles , 
comme Arion , qui attira par la douceur de fa voix SC les 
accords de fa Lyre un Dauphin qui lui prefenta un dos fecou- 
rable , dont il profita pour le iauver de la fureur des matelots 
qui vouloient le jetter à la mer. 

L'hiftoire facree & prophane fournirent alTez d'exemples 
■des cfTets merveilleux de ces deux beaux Arts. On voit que 
les murs de Jéricho tombèrent au Ion des trompettes*, pour 
faciliter auxlfraclitcs la prife de cette viile. * 

David par les fons charmans de fa Lyre calmoit l'efprit 
troublé de Saiil , & chaflbic le démon qui l'agitoit. * 

11 eit marqué dans l'Ecclefiaftique que Salomon faifoit l'ad- 
miration de toute la terre par fes Cantiques & les chants mé- 
lodieux. 

On voit aufli dans l'Ecriture Sainte que les Prophètes 
avoient recours aux Inftrumensde Mufique, & fonnoient de 
la Harpe ou de la Lyre pour élever davantage leur efprit à 
Dieu , &c pour les animer aux tranfports Prophétiques. 

Samuel avertit Saiil après l'avoir facré Roi , qu'il rencon- 
treroit dans une Ville où il devoir pafTer , une troupe de 
Prophètes environnez de Joueurs de Harpe , de Lyre , de 

» Line de Jofué , chap. t. yerfet 10. * Livre I. ifa RoU , chap. 6. wfet ij. 
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Flutc & de Tambour , qui prophetiferoient , & que l'efprit 
divin fe faifiroit de lui , & qu'il propheciferoit de même ; ce 
qui lui arriva félon la promelTe de Samuel. * 

Il eft die qu'Elifée demanda un excellent Joueur de Harpe, 
pour exciter fon efprit à mieux orophetifer , & qu'aufll-tôt 
que le Mufïcien eut chante fur la Harpe , il prophetifa de- 
vant Joram , Roi d'Ifraël. Nunc autem adducite mihi Pfaltem ; 
cùmque caneret Pfaltes , faiïa eft fuper eum manus Domini , fg 
ah. b 

L'Hiftoire profane rapporte que Terpandre arrêta une fe- 
dition dans Lacedcmone par les Vers qu'il chanta en s ac- 
compagnant de la Lyre } que Thaïes de Candie délivra les La- 
cedemoniens de la pefte par lc.fccours delaMuûque. * 

Homère dans le premier Livre de l'Iliade marque que les 
Grecs appaifoient par le moyen de la Muliquc la pefte qui 
défoloit leur camp : il dit qu'Achile calmoit la colère contre 
Agamemnon en chantant des Vers & jouant fur là Lyre des 
airs qu'il avoit appris dufage Chiron. 

Diodore de Sicile nous apprend que les Bardes , les Poè- 
tes & les Muficicns des Gaulois appaifoient la fureur des gens 
de guerre ÔC les feditions populaires par leurs chants mé- 
lodieux. 

La Mufique faifoit des effets furprenants fur l'efprit 
d'Alexandre ; Thimothée l'cxcitoit à différentes partions , &C 
les cahnoit félon les differens airs qu'il chantoit ou jouoic 
fur fes Inftrumcns. Antigenidas exprimant un jour fur fa Fluce 
un bruit guerrier, ce Prince en fut tellement ému &C tranf- 
porté , qu'il courut promptement à fes armes pour combattre. 

On voit dans l'hiftoire de DanemarckqueleRoiErricII. 
ayant voulu entendre un Mulîcien , qui par la force & l'ex- 
cellence où il portoit fon Art , fc rendoit maître de l'efprit 
de tous ceux qui lecoutoienc, le Mufïcien exprima devant 
lui un chant martial avec des cadences fi animées , que tous 
ceux qui l'entendirent , entrèrent dans une colère & une 
agitation fi violente , qu'ils ne refpiroicnt que le combat. La 
fureur du Roi fe porta même à un tel point , que s'étant 
échappé des mains de fes gardes, quiavoient été obligez de 

m Livre L des Rois , chap. 10. verfets j. ft le. ( Plutarquc , Livre de la Mufique- 
* Livre IY. des Rois , chap. t. verfet ij. 
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SUR LA MUSI CLU E. xxv 
le retenir , il tira fon épée , & la pana au travers du corps 
de quatre perfonnes de fa fuite. 

Ces effets extraordinaires caufèz par la Mufique ne paraî- 
tront point incroyables à un efpric vif &C à un cœur magna- 
nime. Lully &C nos grands Muliciens par l'excellence de leur 
Art font reffentir toutes les pallions >6c peuvent les calmer. 

On trouve aifement dans Paris parmi un grand nombre de 
Joueurs d'Inftrumens , huit ou dix d'entre eux, qui dans la 
belle & grande exécution de certains airs fe faififlent de l'ct 
prit & des fens , & les agitent violemment. 

Ce n'eft pas aufii fans raifon que toutes les nations ont ad- 
mis dans leurs armées difterens Inftrumens de Mufique , des 
Trompettes , des Tymbalcs , des Cors , des Haut-bois , des Flû- 
tes , des Fifres , des Tambours , pour animer le courage des 
Soldats. 

Les fons bruïans de ces Inftrumens militaires ont contribué 
à exciter les Grecs & les Romains à donner tant de marques 
de courage &c de valeur dans les combats. 

Quel autre ufage , dit Quintilien , ont dans nos Légions les 
Clairons & les Trompettes , dont le fon eft d'autant plus im- 
pétueux & plus vif, que la Nation Romaine l'emporte fur 
toutes les autres à la guerre ? £>uid enim aliud in noftris Legio 
nibus Cornua ac Tuba faciunt , quorum concentus , quAtito <vehe- 
mentior , tanto Roma.no. in bellis gloria, cateris prefiat. 

SVR LA PO ES JE ET LA MVSIQVE. 

On peut dire ici à l'avantage de la Poë'fic & de la Mufique , 
que les fiecles qui ont produit les grands Poètes & les grands 
Muficiens , ont été fertiles en Héros, en grands Capitaines 
& en hommes Illuftrcs qui ont fervi glorieufement leur pa- 
trie. Je ferai cette remarque plus particulièrement au fujet 
de la Poè'fie , par rapport aux fiecles où le Poème Epique * 
l'Ode & la Tragédie ont été portez à leur plus haut degré. 
Sans parler du fiecle où a vécu Homère , qui eft alfez incer- 
tain , paffons à celui des Sophocles , des Euripides, des Pindares, 
on y trouvera des Periclès , des Alcibiades , des Philippes jauf- 
quels fucceda Alexandre, le plus grand des Héros, qui étoit 
u fufceptible du charme de la Poèfic & de la Mufique. Ce fut 
du temps des Ennius, des Pacuvius, des A&ius, qui intro- 

g 



xxvj REMARQUES 

duifïrcnt la Tragédie dans Rome , que les Romains fe dépouil- 
lèrent d'une certaine dureté dans leurs moeurs , qui accom- 
pagnoit prcfquc toûjours leurs plus belles actions , &c qu'on 
vie paroître la véritable valeur Romaine & les plus grands 
Capitaines , les Scipions , les Marcellus , les Fabius , les Paul- 
Emiles & tant de Héros , qui fc fuccederent jufcju'au temps des 
Pompées & des Ccfars. Combien Rome ne fut-elle pas brillante 
&C fertile en grands hommes fous le règne d'Auguftc , où la 
Pocfic étoit parvenue à un li haut point de perfection , & où 
les Virgilcs , les Horaces , les Ovidcs faifoient les délices de 
la Cour de l'Empereur & des premières Maifons de Rome. 
Mais venons au ficelé de Louis le Grand j la Nation Fran- 
çoile a-t'elle jamais été plus brillante ? a-t'clle jamais donné de 
plus grandes marques de courage , de valeur , ÔC de fbn zélé 
pour la gloire de l'Etat 8c de ton Prince ? a-t'elle jamais pro- 
duit de plus grands Généraux, entre lcfquelson peut compter 
les Condés , les Turcnnes , les Crequis , les Luxembourgs , les 
Vcndômes , les Villars, tous amateurs de la Tragédie & de la 
belle Pocfic ? a-t'elle vû paroitre un nombre plus confidera- 
blc d'excellcns Officiers, que depuis que nous avons eu des 
Corneilles , des Racines , des Roulfeaux * , & tant d'autres il- 
luftrcs Poètes ; & depuis que Lully & nos fameux Mufïciens 
ont fait connoître l'excellence & le pouvoir de leur Art ? Ne 
peut-on pas dire aufïi que ces mêmes fiecles dont on vient 
de parler, où la Comédie, la Satire ^ les Fables ont été aufTîlc 
plus en vogue ; que ces fiecles où ont paru les Efopcs * , les 
Ariftophancs , les Mcnandrcs , les Plautes , les Terences , les 
Horaces , les Phcdrcs , les Molieres , les Defpréaux , les la Fon- 
taine , ont été les plus polis ; & que ces Poètes en attaquant 
finement & avec vivacité les vices & le ridicule des hommes, 
les ont fouvent corrigez en rendant leurs mœurs plus fages 
& plus aimables. 

Il efl vrai que je fais ici bien de l'honneur à la Poëfie èc 



* M. ee Prince Epgene de Satoye , ne en million Je M. le Comte du Lucà relier auprèsde lut"; 

Fiance > Gencraliflime des trempes de l'Empire , te & après l'avoir gardé pendant lix ou fept am . lui fie 

un des Héros de nos jours , étant 1 Bade en Sufle obtenir de l'Empereur une pcnfion de mille écus , 

en 1714. pour la paix conclue entre l'Empire le la dont il jouit actuellement à Bruxelles , lieu qu'il â 

France , À ayant appris épie Rondeau, dont il coo- choifi pour Ion fejour. 

OoilToit les belles PocTics , étoit avec M. le Comte * Elbpe rivoit prés de cent ans avant Sophocle 

du Luc , plenipotcnner dn Roi à Bade , demanda & Ariftophanc. 
avec «npicllcment a le voir , l'engagea arec la per- 
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même à la Mufiquc, en difanc que ces deux beaux Arts con- 
tribuent beaucoup à former les Héros ÔC les grands Hommes. 
On me dira avec jufte raifon , ÔC je ne l'ignore pas , que (î 
les Poeces contribuent à former les hommes Illultres ,ÔC à les 
rendre dignes des places les plus élevées , que fi les Muficiens 
peuvent les exciter aux belles actions, ce font aufli les Héros , 
les Rois ÔC leurs Miniltrcs qui contribuent à faire les Poètes, 
ÔC les Muficiens du premier ordre , &c les hommes célèbres 
dans tous les genres de feience ÔC dans tous les beaux Arts : 
cela cit certain , ÔC l'on fent bien que pour rendre un fiecle 
véritablement floriflant ÔC renommé dans la pofterité , il 
faut de grands Princes ÔC des Héros fameux , qui par leurs 
exploits glorieux ÔC par de nobles recompenfes animent les 
Poètes , tes Hiftoriens , les Orateurs , les Philofophes , les 
Muficiens , ÔC toutes les perfonnes qui cultivent avec fuccès 
les Sciences ôc les beaux Arts j mais je ne parle ici de la 
Pocfie ÔC de la Mufique qu'après les Philofophes ÔC les Ora- 
teurs les plus célèbres , qu'après les plus fçavans Rhéteurs , 
qu'après pluficurs Héros , ÔC Alexandre même qui avoit une 
h grande paflion pour la Poëfie ÔC pour la Mufique : ce Héros 
portoit toujours avec lui les Ouvrages d'Homère , ÔC les met- 
toit toutes les nuits fous le chevet de fon lit. Plutarque* nous 
apprend qu'il appclloit les Pocfies de ce fameux Auteur , fon 
Art militaire, ôc qu'il lesregardoit comme la meilleure pro- 
vifion qu'on pût porter à la guerre. 

Je finirai ces Remarques en gênerai fur la Poëfie ÔC fur 
la Mufique par cette réflexion , que ces deux beaux Arts fai- 
fant de fi vives impreflions fur le cœur ÔC fur l'cfprit , dont 
ils fe rendent facilement les maîtres , il convient de faire un 
choix judicieux 6c fage des Poètes ÔC de leurs Ouvrages , 
qui infpirent des fentimens nobles ôc vertueux , ou qui dé- 
laiîent ôc recréent l'efprit par des penfecs ingenieufes , ôc par 
des peintures vives ôc agréables de toutes les bcautez de la 
nature ôc de l'art : il faut choifir des Muficiens qui compo- 
fent leurs Chants ÔC leurs Symphonies fur des fujets qui ani- 
ment à la vertu ÔC aux belles actions , ÔC qui charment l'efprit 
fans le corrompre : on doit prendre garde de ne pas fc laiflèr 
feduire par les attraits trompeurs ÔC pernicieux d'une Poëfie 

« Premier Traité de la fortune ou de la tcku d'Alexandre. 
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& d'une Mufique qui puiflènt gâter le cœur & l'efprit : il 
fauc fe méfier , comme le prudent Ulifle , des chants trop 
flatteurs des Sircnnes : car les plus beaux Arts peuvent quel- 
quefois conduire à des écueils dangereux , quand on en fait 
un mauvais ufage ; mais il ne faut pas pour cela s'en pren- 
dre aux Arts , mais plutôt aux perfonnes qui s'en fervent 
mal ôc les corrompent. 
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REMARQUES 

SUR LA POESIE 
ET LA MUSIQUE FRANÇOISES, 

ET SUR NOS SPECTACLES. 

'AI cru qu'il ne feroic pas hors de propos de 
joindre aux Remarques que je viens de donner 
fur la Peëfie & la Mufique en gênerai quelques 
Remarques plus particulières lur la Poê'fie & la 
Mufique Françoifes , en faifant connoîcre les 
temps où ce* deux beaux Arts ont paru en France , ôc ceux où 
ils ont été le plus en vogue , &: enfin ceux où ils font parvenus 
à leur perfection. 

]e viens de faire voir dans les Remarques fur la Poëfie & la 
Mufique , que ces deux beaux Arts étoient fort en ufage parmi 
les Gaulois & parmi les Francs , qui ne compoferenc vers Tan 
4jo. qu'un même Peuple fous le nom de François. 

Ces Peuples avoient leurs Poètes & leurs Muficiens , qu'ils 
appellent: ne dans les Fêtes publiques , qui étoient conviez aux 
fcltins des Princes & des plus grands Seigneurs , & qui alloienc 
jufques dans les armées encourager les gens de guerre j les 
uns par le récit des actions des grands hommes, qu'ils avoienc 
mis en Vers ; & les autres par leurs chants , par les fons & par 
l'harmonie de leurs Inftrumens. 

h 
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Pofidonius cité par Athénée , nous apprend que les Gaulois 
rccevoient & traitoient magnifiquement les Poètes , & qu'ils 
les invitoienc à leurs Feftins ; il dit que Luerne , Prince des 
Auvergnats , pere de Bitit , qui fit la guerre aux Romains , 
tenant Cour plcniere & table ouverte , fit prêtent d'un fac 
plein d'or à un Poète étranger, qui ctoit venu honorer fa Fête 
&C égayer fon feftin. 

Fauchct 4 dans fon Livre des Antiquitez Gauloifes fait 
connoître que la Pocfie & la Mufique étoient eftimées fous 
le règne de Chilperic Premier dans le fixiéme ficelé , & que 
ce Prince fc piquoit de fçavoir la Mufique aufli-bien que la 
Poëfie : il nous refte encore de lui quelques Poèïies latines , 
telles que les Vers qu'il fit pour honorer la mémoire de faine 
. Germain , qu'on lit dans la Chapelle de S. Symphorien dans 
l'Eglife de Saint-Germain- dcs-Prcz, où ce Saint fut enterré. 

On voit dans le même ouvrage de Fauchée que ce fut prin- 
cipalement fous le règne de Pépin , perc de Charlemagne, 
qu'on établit un corps de Mufique pour la Chapelle de nos 
• Rois , (bus un Makre de Mufique , qu'on appelloit Méneftrel. 

Charlemagne , comme le rapporte Eginard fon Hiltorio- 
graphe , prenoit plaifir à entendre reciter les faits des Rois 
les prédeceiTeurs , compofez en Vers , & fit ralTemblcr une 
grande quantité de ces Vers , dans le deflein d'en former une 
hiftoire iuivic. 

Ce Prince, qui avoic fuccedé à Pépin fon Pere au Royau- 
me de France en 768. & oui rut couronné Empereur d'Occi- 
dent l'an 800. à Rome par te Pape Léon III. s'acquit une grande 
autorité dans cette Ville. 

Le Maître de la Mufique de fa Chapelle pretendoit aufll 
avoir droit d'y faire chanter fes MelTes les jours de cérémo- 
nie , préferablement à celui du Maître de la Mufique du 
Pape , ce au il fit un jour de Pâques , où les Italiens furent 
obligez de lui céder ; ce qui donna lieu à une grande contefta- 
tion entre les deux Maîtres de Mufique , qui fut terminée 
devant le Pape Léon III. Charlemagne ayant bien voulu dé- 
cider en faveur du Maître de la Mufique du Pape, difant au fien 
qu'il l'entendroit , quand il auroit repaûe les montagnes , ÔC 
qu'il fer oie en France. 

m Cteude Fwuhet , premier Prefident de la Cw des Moonoyet dans le feiaicme Cède. 



Digitized by Google 
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Nous connoiifons par plulîeurs Vers rimez en vieux langage 
François , Germain , ou Tudefyut > que la Poclie rimée en cetce 
Langue étoit en ufage dans le neuvième fiécle. 

Ocfroy , Religieux Bénédictin de l'Abbaye de WifTembourg, 
qui vivoic dans ce iiecle , traduilît une partie des Evangiles 
on Vers rimez en vieux langage François Tudefque i ouvrage 
qui a été depuis imprimé en ï/71. à Balle, par les foins de 
Mathias Flaccus Illyncus, &C donc Fauchet dans fon Livre de' 
l'origine de la Langue ÔC de la Poê'fie Françoife , chapitre 7. 8C 
Pafquier dans Ces Recherches de la France , livre 7. chapitre j . 
rapportent quelques Vers , tels que ceux qu'on voit en noce 
au bas de Cccte page. * 

Les Romans qui contenoient des fujets nobles &; étendus , 
& quelques autres ouvrages deftinez pour amulcr & recréer 
l'efprit , écoient écrits pour la plupart en Vers rimez ; ils peu- 
vent avoir pris leur origine au commencement du neuvième 
fiéele i c'eft ce que marque le fçavant M. Huec * : Les Trouba- 
dours, dit-il, les Comics & les Conteurs de Provence, oui 
compofoient les ouvrages , les Contadours , les jongleurs , tes 
Violars èc les Mufars qui les chantoienc , ôC enfin ceux de 
ce pays qui exerçoient ce qu'on appelle aujourd'hui dans quel-' 

2ues lieux de la France Méridionale , le Q**y sJrtt , c eit-à* 
ire , la feience gaye , dont les premiers commencement 
avouent paru fous Louis le Débonnaire , romaniferent tous 
de bon du temps de Hugue Capet , &C coururent la France 
débitant leurs Romans & Fabliaux , leurs Tragédies , ComéJ 
dies & Paftorales j leurs Chants , Chanfons ÔC Chantarets j 
leurs Sons 8£ Sonnets j leurs Lays 8d Virelays j leurs Mots &C 
Motets avec les Glofes } leurs Soulas , Sextincs & Syrvencez } 
leurs Déports , Motaux & Tan.ons $ leurs Balades , Aubades 
& Marcegalles. 

Cet Ver*(ba< traduit* aiofi mot pour root ptr Pifcuiec 
tfuvniUikftrUMH'VMffTbtil Or«T«x.)efary e i 



Evwn*lt4*ê ittl De l'Etangile partie, 

S» vmr ** hUr tiganaum Que notn ici commentai 

tmFr*Btifi*Z**tmn. in Fraoçpiie Uneue 

H*n htrtt 10 ugMMlt Ici écoute* en bonne part 

r*«» ô*i imt^Htt Ce que Dieu vooteommand» , 

Tmt Vmtr tmt ktaf fi/njun Qu'ici nous »oin chanton* 

/* Fr*nHn» 2*«i*n ,&c. • ■ En FranÇoife Langue , ita, 

Noa?n'a*on» point de Vers rimez en langue tuI- quelques -unt croient que le Pipe Léon II. qui t 

gaire plut anciens queccoi d'Otfrojr , quoiqu'il f ait le Stcgcdc Roroc l'aa «S*, en clbi «ni cur. 
roc te apparence qu il n en tfik pat le premier auteur, 



parce qa il n'auroit pat manqué de nom tniultnnrc i De l'origine des Romaar , édioew MDCÛXt. 
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Tous ces ouvrages & plufieurs autres croient compofez en 
langage Romain , qui étoit celui que les Romains introdui- 
sent dans les Gaules , qui s étant corrompu par le mélange 
du langage Gaulois qui l'avoit précédé , & du Franc ou Tu- 
dcfquc , n'etoit ni Latin , m Gaulois , ni Franc , mais mixte ; où 
le Romain pourtant tenoit le deflus , & qui pour cela s'appd- 
loit Roman , pour le diftinguer du langage particulier de 
chaque pays , foit le Franc , foit le Celtique , (oit l'Aquitani- 
que , foit le Belgique : car Cefar écrit que ces trois langues 
étoient d.fferentes, c'eft-à-dire félon Strabon, comme les di- 
vers dialectes d'une même Langue. Le Roman étant donc la 
Langue la plus polie & la plus univerfelle * les Conteurs de 
Provence , c'eft-à-dire , les Auteurs de Profc & les Poètes , 
qu'on appclloit Trouterres b , s'en (êrvoient pour écrire leurs 
Contes ,& leurs Poèmes, quide-là furent appeliez Romans. 

Les Troubadours accompagnez de leurs Méneftriers , ÔC 
quelquefois de leurs femmes qui fc mêloient de leur métier , 
alloicnt ainli par le monde , étant bien payez de leurs peines , 
& bien traitez des Seigneurs qu'ils viiitoient , dont quelques- 
uns étoient fi ravis du plaiiir de les entendre , qu'ils fedépouil- 
loicnt fouvenc der leurs robbes pour les en revêtir. Prcfque 
toutes les Provinces de France curent leurs Romanciers comme 
la Provence , jufques-à la Picardie , qui fe plut singulièrement 
aux Syrventez , Poëïïes fatiriques & quelquefois amoureufes. 

Il faut dire, continue M. Huet , pour l'honneur des Trou- 
badours , qu'Homère l'a été avant eux , & qu'il alloit reciter 
fes Vers de ville en ville : d'autres Poètes Illuftres de la Grèce 
l'ont imité en cela , comme en tout le refte , faifant par va- 
nité ce qu'il avoit fait par pauvreté. Nos vieux Gaulois avoienc 
aufli leurs Trouverres , qu'ils traitoient magnifiquement, com- 
me on en a donné un exemple ci-deiTus. 

Du grand nombre de Romanciers que l'on vit en France 
fur le commencement de la troifiéme race de nos Rois , nous 
font venus tant de vieux Romans , dont une partie cft im- 
primée , une autre pourrit dans les Bibliothèques , èc le refte 
a été confumé par la longueur des années ; & c'eft de nous 

« On troaTcra à la page xxxir. on exemple du Poètes Trtvmttri , comme IcsGrect les appellent 

langage Roman. t»i[tmtt. En Provençal trtuvtr lignifie faire dei 

» Tnmvtmt , terme que les Italiens ont pris Ver» , de mime que conter Se comporer Ggnificnt 

des Piotcocmx & det François , c« ils appellent les iciiit en Ptok. * rtmMttr tcut dire l'un «c l'autre. 

que 
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que l'Italie & l'Efpagnc, qui ont été Ci fertiles en Romans, 
tiennent l'art de les compofer , félon le fentiment de Giraldi 
qui s'exprime dans ces termes en parlant des Romans : Mi 
par di poter dire , che quefla forte di Poe fia , habbia hanjuta la pri- 
ma origine ft) il primo principio da France fi > da i quali ha for/e anco 
ha<vuto il nome. Da France fi poi è pajfata quefla maniera di poëteg- 
giare à gli Spagnoli , g) ultimamente èftata accettata da gli i ta- 
it am. Voilà le témoignage d'un Italien contre fa propre Na- 
tion , qui ne peut être fufpcd , èc qui ferme la bouche à ceux 

3ui voudroient difputer à la France en faveur de l'Italie ou 
e l'Efpagne la gloire de cette invention. Cavalcanti Bembe , 
Equicola , Speroni , Dolce, & plufieurs autres Italiens ne font pas 
de moins bonne foi fur l'origine de leur Pocïie en gênerai , que 
Giraldi l'cft fur celle de leur Poëfie Romanefque j & ils la 
reconnoifTcnt beaucoup plus moderne que la Provençale àC 
la Françoife. 

Fauchet * rapporte auffi une Chanfon en vieil Efpagnol 
ou Catelan, qu'il marque avoir prife d'un Livre écrit depuis 

Î)lusde fix cens ans, ou l'Auteur reconnoît les François pour 
es premiers inventeurs de la Poëfie rimée. 

Cancxpn audiqes Bellantrefca" t 
Ghte fo de razp Efpagnefca , 
Nonfode paraulla Gre%efca , 
Ne de Lengua Serra\ine/ca , 
Doit, efivaus ef plus que Brefca , 
£ plus que nuls piments qom me/ca , 
Qui hen la di\a lei Francefca , &c. 

Cependant Pafquier & Fauchet qui ont cherché I origine 
de la Poëfie rimée , n'ont pû véritablement la découvrir , & 
font connoître feulement que les Vers rimez les plus anciens 
qui foient venus jufques à nous , fonfeeux d'Otfroy de l'Ab- 
baye de VuTembourg , en vieux Franc Tudefque, dont on en 
a rapporté quelques-uns à la page ci-devant. 

Je mettrai à la fin de ce Volume le catalogue de cent 
vingt-fept Poètes vivans avant l'an 1300. dont Fauchet fait 
mention , & en rapporte même quelques Vers. Tous ces Poè- 
tes , excepté trois ou quatre , ont vécu avant le Dante ÔC 

« Litre de l'origine de la Langue * Poëfie Françoife. , ehapitte 7. 
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Pétrarque , que les Italiens mettent au nombre de leurs plus 
anciens Poètes. 

Louis VII. dit le Jeune , le premier de nos Rois depuis 
Charlemagne , qui commença à faire paroîtrc quelque magni- 
ficence à fa Cour, recevoir favorablement les Trouverrcs, 
Jongleurs &C Conteurs ; il voulut même en avoir à fa fuite 
quand il partit pour la conquête de la Terre-Sainte, com- 
ptant qu'ils lui lcroicnt d'un grand fecours pour adoucir les 
fatigues &. les ennuis d'un fi long voyage , & pour animer 
le courage de fes Soldats , par le récit des actions des grands 
Hommes , ÔCpar le fon des Inftrumens. 

Son fils Philippe II. qui par fes belles actions mérita fe furnom 
de Conquérant &. tiAugufte , aimoit fort la Poèïîe , &C fe plaifoic 
à entendre reciter des Vers à Helinand , Religieux de l'Abbaye 
de Froimont en Bcauvaifis, Poète de réputation , qui étoit at- 
taché à fa Cour : il le faifoit venir après fes repas , comme l'on 
voit par ces Vers tirez d'un vieil Roman : 

Quand li Roy ot mangié , sappella Hélinand, 
Pour ly esbanoyer commanda que il chant s 
Cil commence à noter atnfi corn ly ayant , 
Monter voldrent au Ciel comme gent me/creant ,• 
Entre les Diexy ot une bataille grand , 
Si ne Jkji Jupiter à fa foudre bruyant , 
G)ui tous les dejrocba , ja ne eujj'ent garent. 

Ces Vers font connoître que dans ces temps-là on les com- 
pofoit fur une longue fuite de mêmes rimes \ & quand elle 
fe trouvoit épuifée , on prenoit une autre fuite de rimes , foit 
mafeulines, foit féminines. 

On voit auffi quel étoit le langage Roman a 9 différent du 
François Tudefqut ou Germain , tels que les Vers d'Otfroy , 
rapportez ci-devant pfge xxxj. & que c'eft de ce langage 
Roman, qu'on a perfectionné depuis &c rendu plus élégant, 
qu eft formée la Langue Françoife , telle qu'on la parle au- 
jourd'hui. 

Ce fut fous les règnes de Louis VIII. & de faint Louis, fils ÔC 

m II y a toute apparence , Won ce «ju'oo a rap- mant , étoient en ufarçe de* le temp» de Hugac 
p»né à la page ixiij. d'après le feavant M. Huet . Capet , à la fin du fat. ucclc. 
H" le parler Roman k le» ouvrage» appelle» Ro- 

j 
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ET LA MUSIQUE FRANÇOISES. xxxv 
petit-fils de Philippe Augulte , au'on peut dire que la Poèïie 
Françoife parut avec le plus declat : les plus grands Seigneurs, 
les Souverains , les Rois même & les Empereurs voulurent 
poëtifer àc faire des Vers en l'honneur des Dames qu'ils 
le faifoient gloire de fervir : de ce nombre furent Frédéric 
Premier , Empereur ; Richard , furnommé Cœur de lion , Roi 
d'Angleterre; un Roi d'Arracon > un Dauphin d'Auvergne \ 
Raimond Bcrcngcr , Comte de Provence , Beau-perc de laine 
Louis j Thibault , Comte de Champagne & Roi de Navarre , 
furnomme le grand Chanfonicr ; Raoul , Comte de Soi/Ions; 
Pierre Mauclcrc , Comte de Bretagne \ Charles d'Anjou , frère 
de faint Louis ; le Duc de Brabant \ le Comte de Flandres ; le 
Châtelain deCoucy} Monfeigncur Gaces; Monfcigneur de 
Mailly ; Mcmre Thierri , ècc. La Comteflc de Die Te fignala 
aufli par les Chanfons qu'elle compofa: Fauchet, PafquierôC 
Huet dans les Livres que j'ai citez font mention de tous ces 
Princes & Seigneurs quiactiroient les Poètes * dans leur Cour, 
& les recevoient avec un grand accueil : l'Auteur de l'Hif- 
toire de la Poè'iie Françoife marque qu'ils leur donnoient des 
habits magnifiques , des chevaux richement harnachez ô£ 
des armes ; ils en retenoient même fouvent auprès d'eux. 
Thibault , Comte de Champagne , fe diftihgua au-delTus des 
autres par la quantité de Poètes qui étoient a fa Cour , & par 
les Aflemblées ou Académies de Poè'lie & de belles Lettres 
qu'il tenoit , où il fe faifoit honneur de prélîder. 

Guillaume de Lorris , du temps de faint Louis , Auteur du 
Roman de la, Roje , qu'il ne put cependant achever , ÔC Jean 
Clopinel , dit de Meun (vivant lous le règne de Philippe le Bel 
& deCharles IV. ) qui continua & acheva ce Roman b , furpaf" 
. ferent de beaucoup tous les Poètes François qui les avoienc 
précédez : plufieurs Auteurs en font de grands éloges , entre 
autres Pafquier f &: Fauchct , * qu'on peutconfultcr. 

La Poëïie Françoife fe foûtint avec quelque diftinclion 
jufqu au commencement du quatorzième fiecle , que vivoic 
encore Jean Clopinel, dit Meun ; mais les troubles qui agitèrent 
depuis le Royaume, empêchèrent qu'elle ne fût cultivée avec 
le même foin , &c ne reçût les mêmes honneurs : cependant 

• Le» TWerrw a»oieat pris tous le règne de d'aimer par Oride. 
S. Louis le nom de Poftes. c Rceherehe» de la France , Lirre 7. chan. a. 

h Roman empoft à l imitation do litre de l'Art d Des ancicni Potte» f iwfoii , Lim ». 
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ce fut dans le quatorzième fiecle que la Tragédie & la Co- 
médie Françoifes prirent naiflance , mais d'une manière très- 
informe , comme on le fera connoître dans la fuite , à l'ar- 
ticle de la Tragédie. 

On vit dans le quinzième ficclc,fous les règnes de CharlesVI. 
& de Charles VII. un Poète nommé Alain ebartier , Secrétaire 
de ces deux Rois , qui s'acquit quelque réputation par fes 
Poêïîes &c par fon éloquence -, il raifoit un des plus grands 
ornemens de la Cour , èc s'attiroit l'eftime de tous les Grands; 
on en peut juger par le témoignage flatteur que Marguerite 
d'Ecoflc , Dauphine de France * , lui en donna par un bai 1er , 
l'ayant trouvé un jour endormi dans Tanti-chambreduRoi: 
elle s'en juftifia agréablement , en difant qu'elle ne baifoit pas 
l'homme, mais feulement la bouche d'où fortoient de fi belles 
penfées & des expreflions fi aimables. 

Sous les règnes de Louis XI. de Charles VIII. & de Louis 
XII. la France produifit quelques Poêces , que Clément Maroc 
a célébrez dans une Epigramme qu'on a mife au commen- 
cement de l'Ordre Chronologique de nos Poètes , page 99. 
Villon paroît s'être le plus dillingué parmi eux. Defpréaux* 
lui fait l'honneur de le regarder comme celui qui fçut le pre- 
mier débrouiller l'Art de îa Pocfie Françoife. 

Villon feut le premier dans ces fiecles grojfiers 
Débrouiller t Art confus de nos vieux Romanciers. 

Mais il fait connoître à la fuite de ces Vers que c'eft Clément 
Marot qui fit briller le premier la Poèïie , & qui lui donna une 
certaine élégance & un enjouement aimable , & même quel- 
que juftefic & de l'ordre dans fa composition. 

Marot bien-tôt après fit fleurir les Ballades, 
Tourna des Triolets , rima des Mafcarades - y 
Et des Refrains regle\ affermit les Rondeaux , 
Et montra pour rimer des chemins tout nouveaux. 

Marot eut auffi un grand avantage pour faire connoître 
la beauté de fon génie , & fes heureux talens pour la Pocfie 5 
il parut fous le règne d'un de nos plus grands Rois , dont il 
étoit Officicr,& honoré de fes bontez; c'étoit François Premier, 

- DepuU Reine , Epoufc dcLoaii XI. » A K Pofeiquc , Chant L T. U 7 . 
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le reftau/ateur & le perc des Sciences & des beaux Arts en 
France , & qui les fie fleurir avec éclat par tous les honneurs 
& les bienfaits , dont il combloit ceux qui les cultivoicnt avec 
fuccez. 

Ce fut fous le règne de ce grand Prince, & (bus celui de 
Henri II. fon fils & ion fucceileur à la Couronne , que parut 
un nombre confiderablc de Poètes , dont nous avons une 
grande quantité d'ouvrages , & dont on a parlé dans l'Ordre 
chronologique qui eft placé dans ce volume. 

Les Poètes & tous les Sçavans travailloient à l'envi à plaire 
à des Princes qui connoifloient fi bien le mérite & fçavoient 
fi bien le recompenfer. Les Rois Charles IX. & Henri III. fils 
de Henri II. qui héritèrent fucceflivement de la Couronne, 
n'eurent pas moins d'inclination pour les Poètes , & ne re- 

Î>andirent pas moins fur eux leurs bienfaits , que les Rois 
eurs predccciTeurs ; àc l'on peut dire que ce fut du temps 
de François Premier , de fon fils & de (es petits-fils fes fuc- 
celTeurs à la Couronne, que la Poëfie fut en grande vogue, 
& commença véritablement à prendre delà juftelle, de la no- 
bleue & des grâces. 

La Musique eut auiTi le même avantage que la Poè'fie 
dans ces temps-là , François Premier lui ayant donné un nou- 
veau luftre , &c ayant établi un corps de Mufique pour tenir 
appartement , afin de fervir de prétexte aux Dames d'y venir 
plus fouvent , & même fans être mandées en cérémonie , 
comme il fe pratiquoit auparavant , à moins que ce ne fut au 
Cercle de la Reine. <* 

Outre cette Mufique deftinée pour la chambre , il y avoir 
toûjours celle de la Chapelle , que nos Rois ont confervée 
depuis Charlcmagne , laquelle fuivit François Premier dans 
fon voyage de Milan, &C de-là à Boulogne, où elle fe joignit 
à celle de Léon X. lorfque ce Pape célébra la MeiTe avec la 
plus grande magnificence que jamais il ait fait voir pendant 
fon féjour en cette Ville , lieu de l'entrevue & de l'aflembléc 
de ces deux Princes & de leur Confeil pour le fameux Con- 
cordat. François Premier avoir un Maître de fa Mufique , ap- 
pelle Jolfien des Prcz , qui avoir une fi grande réputation , 

« HiAoiic de la Mufique «c de fc* effets , T oL in-i* Paru , MDCCXV. page jo 4 . 
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qu'on demandoit de fes Motets ÔC de fcs ouvrages jufques 

dans Rome , où ils étoient chantez avec applaudilTement. 

Quoiqu'il foit refté très-peu de Mufique du temps de François 
Premier , comme deux ou trois airs , quelques Noèls , les Folies 
d'Efpagne, ÔCc.on doit juger par ces fortes d'airs que laMu- 
fique de ces temps-là étoit naturelle , aimable ÔC trcs-chan- 
tante. Il y avoit pour lors un Poète nomme Michel Pourrée , 
qui compofoit les Paroles des Noèls , & qui fit quelques Hym- 
nes Françoifes pour célébrer la naiflance du Sauveur. Quel- 
ques-uns croyent cependant que dès le temps de Charles VI. 
les Nocls étoient en ufage. 

Ce fut donc dans le feiziéme fiecle que la Mufique prit quel- 
que vigueur en France , & c'eft ce qu'on va faire connoître 
inceflamment en parlant de nos Tragédies , de nos Comédies 
& de nos Spcftaclcs en Mufique , ou de nos Opéra & Ballets : 
comme ce font les fujets les plus magnifiques & les plus éten- 
dus de la Poèlie & de la Muûque Françoifes (car je ne parlerai 
point ici du Pocme Epique , où peu de nos Poètes ont réufli ) 
le Lecteur ne me fçaura pas mauvais grez de mettre un article 
particulier fur ce qui regarde nos Poèmes Dramatiques & nos 
Spectacles en Mufique , en faifant connoîtrc leur origine &C 
leur progrès. 

Notre Théâtre eft très-ancien , comme le rapporte 
Nicolas de la Mare , CommuTaire au Châtelet dans l'excellent 
Traité de Police qui a paru fous fon nom en l'année 170^ 

Vers le règne de Charles V. on vit naître la Tragi-Comé- 
dic , fous le nom de Chant Royal, qui netoit qu'un récit 
en Vers héroïques , fouvent tiré d'un myftere de dévotion. 

On nommoit même ces fortes d'Actions ÔC de Reprefen- 
tations, les Myfteres , comme le Myftere ou Jeu de la Pafllon, le 
Myftere des Actes des Apôtres, le Myftere de l' Apocahpfe, &c. 

Il y avoit des Maîtres ô£ des Entrepreneurs , par les foins 
defquels ces Myfteres étoient reprefentez : l'émulation qu'il 
y eut de faire paraître de ces fortes de Spectacles , fit naître 
plufieurs Societez, à la tête defquellcs il y avoit un chef nom- 
mé le Koy. Le premier eflai de ces Pièces fe fit au. village de 
Saint Maur des Foflez , à deux lieues de Paris i mais lesMagi- 

* Bri« U dk dt atm daw f» Dcf«i P ci„6 de Pari» , tome I. p»ge 4«* 
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ftrats avertis de ces AiTemblées faites fans permiflion défendi- 
rent en 1378. à toutes fortes de perfonnes de faire de telles 
entrepriies , qu'après avoir obtenu la permiflion du Roi. Ces 
Societez pour être plus favorablement écoutées à la Cour s'éri- 
gèrent en Confrérie , fous le nom de Confrérie de la Paflion 
de Nôtre-Seigneur. Le Roi Charles VI. y vint & trouva ce 
Spectacle agréable , ce qui fut caufe qu'il donna un Arrêt en 
fa faveur le quatrième Décembre 1401. Cette Troupe auto- 
rifée de cette manière , alla s'établir dans un Hôpital ntué à la 
porte S. Denis , fondé pour des Pèlerins , il y avoit alors plus 
de deux cens ans. Entre les édifices il fe trouva une grande 
Salle avec une Chapelle à l'extrémité , fous le titre de la fainte 
Trinité, deflervie par des Religieux Prémontrez de l'Abbaye 
d'Hermieres. Les Confrères de la Paflion s'accommodèrent de 
ces édifices pour donner leurs Spectacles fous le nom de 
Mor alitez.: cependant on ne laùToit pas dans ces temps-là de 
donner de ces Spectacles & Reprefentacions dans les Eglifes , 
& ils y faifoient partie des cérémonies Eccleiiaftiques : ils fu- 
rent reprefentez aufli en divers endroits fur des Théâtres pu- 
blics dans quelques Villes principales du Royaume , & iur- 
tout à Paris. * 

Comme ces fortes de Reprefentations fe faifoient d'une 
manière indigne de la Religion & denosauguftes Myfteres, 
il fut défendu dans tout le Royaume de jouer la Paflion de 
Notrc-Scigneur & d'autres Sujets femblables. 

Defpréaux fait bien connoître la manière indécente & ri- 
dicule dont on traitoit des Sujets aufli faints & auflï graves j 
c'eft ainfi qu'il en parle : Arc Poétique , Chant iij. vers 8 1. 

Chez, nos dévots Aïeux le Théâtre abhorré 

Fut long-temps dans la France un plaifir ignoré. 

De Pèlerins , dit-on , une troupe grojfiére 

En public à Paris y monta la première s 

Et fottement zélée en fa Jimplicité , 

Joua les Saints, la Vierge ft) Dieu par pieté. 

« Alain Charrier , dan? Ton Hiftoir* 4e Charles goeur , fa Paffion , fa Rcfurreâioa , I* Pentecôte U 

VIL parlant de 1 Enctéc de ce Roi i Paris en l'an- le jugement , qui fïoit tri* bien ; car il fe joaott 

née 1417. pape 109. dit , que roue au long de la devant le Châtelct , ou eft la Juftice da Roi. Et 

grand rue faint Denis , auprès d'an jeér de pierre emmy la Ville avoir placeurs autres Jeux de di- 

l'un de l'autre étaient faits des échaufraui bien & vert Myfterec , qui fcroicnt trop longs à raconter 1 

richement tendus , où étoient faits par perfonnages & là Tenaient gens de toutes parts criant , Noël , 

l'Annonciation notioDâjM , (a Nantit! noirc-Sci- 4c les autres pleuroicnt de jojt. 
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Le Théâtre de la Trinité , dont on vient de parler , fubfifta 
environ un ficelé > mais le Public ennuyé de ces Reprcfenta- 
tions trop ferieufes , on y mêla du profane ÔC du burlefque , 
ce qu'on appclla, les Jeux des Pois pile^: on fc dégoûta aufli 
dans la fuite des fottifes qu'ils donnèrent. Par un Arrêt de 
l'année, i j 4?. la Trinité devint encore un Hôpital , comme il 
avoit été auparavant pour des pauvres enfans , qui y dévoient 
être nourris & inftruits dans la Religion & dans les Arts : 
les Confrères par ce changement furent obligez de détruire 
leur Théâtre 6c d'abandonner la falle qu'ils occupoient de- 
puis plufieurs années. Us achetèrent l'ancien Hôtel de Bour- 
gogne , qui étoit en ruine depuis long-temps , c'eft-à-dire , 
depuis la mort de Charles le Hardi , dernier Duc de Bour- 
gogne, tué au fiége deNanci le cinquième de Janvier 1477. 
Ils y firent conftruire un nouveau Théâtre avec toutes les 
commoditez ncccflaires : le Parlement autorifa cet établillè- 
menten 1J48. à condition qu'ils ne reprefenteroient que des 
Sujets profanes , mais cependant dans la retenue & la mo- 
deftie Chrétienne. Les Confrères de la Paillon qui avoienc 
feuls ce privilège , cciTcrent de monter eux-mêmes fur le 
Théâtre , parce que les Pièces des Myfteres n etoientplus per- 
mifes. Sous Henri II. une Troupe de Comédiens fe forma , 
qui prit à loïer l'Hôtel de Bourgogne , laquelle donna d'abord 
la farce de Patelin , infigne fourbe de ce temps-là, fi on en 
croit Pafquier dans fes Recherches , qui prétend que Patelin , 
pateliner , patelinage , viennent de ce nom. 

Etienne Jodclle , fous Charles IX. & fous Henri III. rut le 
premier qui fit voir des Tragédies avec quelque régularité -, 
entr'autres , Clèopatre & Dion } & deux Comédies , la Rencontre 
& C Eugène. Ces Pièces furent d'abord jouées devant toute 
la Cour dans le Collège de Reims , & enfuite dans celui de 
Boncourt , quartier de l'Univerfité , & curent de grands 
applauduTemcns *. Enfuite Jean de Ba/f donna la Comédie 
de Taille-Bras & Jean de la Pérufe , une Tragédie intitulée , 
Medée. Robert Garnier mit au jour Porcie , Cornelie , Marc- 
Antoine, Hippolyte , la Troade^ntigone, les Juifves & Bradamante; 
Tragédies. Le bruit du gain confiderablc que firent les Co- 
xnédiens avec ces Pièces s étant répandu dans les Provinces , 

m Rwi Belle» «c Jean de U Pétofe jwerem les premicx» Wle» dam c» Pièce», 
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fut caufè qu'il fe forma de nouvelles Troupes j mais elles y 
relièrent peu de temps , parce que le Parlement leur défendit 
de reprefentcr. Les Italiens qui s étaient introduits dès le règne 
de Henri III. comme on l'a dit , furent tolérez , 6c ont joué plu- 
fieurs années alternativement avec la Troupe Françoifefurce 
même Théâtre , &c enfin ont été les derniers qui l'ont occupé 5 
ce qu'on fera connoître plus en détail dans la fuite de ces 
Remarques , page xliv. 

Après avoir parlé de notre ancienne Tragédie & de notre 
ancienne Gomedie , il convient de dire quelque chofe de nos 
premiers Spectacles , accompagnez de Ballets & de Mufique , 
& de nos Opéra. 

t Les diverthTemens de nos Rois & des grands Seigneurs, avant 
le règne de François Premier , confiitoient en Bals , Ballets &C 
Mafcaradcs ; les Tournois ont été aufli en ufage jufqu'au temps 
de Henri II. qui y fut blcfle à mort d'un coup de lance , ce 
qui les fit cerfer-: dans la fuite les Carroufels, qui représen- 
tent les Spectacles les plus magnifiques , prirent la place des 
Tournois. 

La Mufique , fur-tout celle des Inftrumcns les plus éclat- 
tans , tels que les Timbales ,* les Haut-bois & les Violons ^L'SV/jmj)///es r 
animoit toutes ces Fêtes & ces divertiffemens. r 

Je ne m'engagerai pas à décrire ici les Fêtes 8c les Fcftins 
que les Princes ont donnez, &c les autres Spectacles accom- 
pagnez de décorations , où la Mufique & la Danfc ont brillé, 
ils ont été en ufage parmi toutes les Nations policées 6c flo- 
rhTantcs ; je dirai feulement que la Reine Catherine de Medicis 
pendant fa Régence , commença à faire paroîtreces fortes de 
Fêtes àc de Spectacles ayee une grande magnificence. 

Cette Reine , fille de Laurent de Medicis II. du nom , con- 
tribua à donner quelque perfection à notre Mufique par la 
auantité de Muficiens Italiens qui vinrent avec elle en France 
dans le temps de fon Mariage , & qui donnèrent de l'ému- 
lation à nos Muficiens qui purent profiter de leur fçavoir dans 
cet Art. 

Elle donna plufieuïs Spectacles des plus fuperbes , dont on 
peut voir la defeription dans le Livre des Reprefentations en 
Mufique du Pere Menetner Jefuite, à l'article des Feftins ac- 
compagnez de Reprefentations & de Mufique. On y voit en- 
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tr'autres chofcs , que ce fut un Italien , nomme Baltba\arint , 
l'un des meilleurs Violons de l'Europe, que le Maréchal de 
Briflac, étant Gouverneur pour le Roi en Piémont, envoya 
à la Reine avec toute la bande de Violons dont il ctoit le 
chef : la Reine en fit fon Valet-de-Chambre , ôc Henri III. 
Jui donna la même charge dans fa Mailon. Ce Battb*z.irim prit 
le nom de Beau- Joyeux, &c Ce rendit fi illuftre à la Cour par 
fes inventions de Ballets , de Mufique , de Feftins ôc de re- 
prefentations, qu'on neparloit que de lui. 

Ce fut lui qui fit le Ballet des noces du Duc de Joycufè avec 
Mademoifelle de Vaudemont , Sœur de la Reine en 158 1. 
Ce Ballet fut reprefenté avec une dépenfc ÔC une magnifi- 
cence extraordinaire ; il fut impi imé l'année fuivante à Paris 
chez Robert Ballard , fous le titre de Ballet Comique de la Reine , 
fait aux noces de Mon/îeur le Duc de Joyeu/è , de Mademoifelle de 
Vaudemont fa fxur , par Balthazar de Beau-Joyeux , Valet-de- 
chambre du Roi ôc de la Reine fa mere. Beaulieu ôc Salomon , 
Maîtres de la Mufique du Roi , lui aidèrent en la compofi- 
tion des Récits ÔC des Vers du Ballet. La Chénayc , Aumônier 
du Roi , fit une partie des Vers ; ÔC Jacques Patin , alors Peintre 
du Roi , le fervit pour les décorations, a 

Catherine de Medicis avoit un fi grand goût pour la Mu- 
fique, que deux ou trois jours avantfa mort, étant hors d'ef- 
perance de pouvoir guérir de la poitrine , dont elle étoit at- 
taquée , demanda qu'on lui jouât quelques airs de Violon , en- 
« autres celui de la Retraite des Suijfcs, qu'elle aimoit beaucoup. 

Sous le règne de Charles IX. frere aîné de Henri III. Jean- 
Antoine Baïf, aufll fameux Poète, que fameux Muficien, 
fut le premier en France qui établit une Académie de Mufique 
dans la mailon paternelle au fauxbourg faint Marcel , où tous 
les Muficicns étrangers étoient bien reçus pour y concer- 
ter , comme il s'eft pratiqué depuis , ÔC fur-tout de nos jours , 
chez plufieurs Particuliers qui ont du goût pur la Mufique. 
Charles IX. qui poiTedoit la Mufique ÔC chantoit très-bien , 
afliftoit aux Concerts de Baïf une fois la femaine avec fa 
Cour. La Croix du Maine dit aufll qu'après la mort de ce 
Prince , Henri III. honoroit de fa prefenec ces Concerts : 
ils furent interrompus par les guerres civiles , qui contri- 

* Uytt Jcs RcprcfcnutiOQf en MttGque p«l k Perc M<n«tf ter , page» 171. Se »7j- 
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buerent à faire négliger la Mufiquc en France. 

Notre Mufiquc eut donc dans ce temps de l'obligation à 
Baïf , qui rut aulTi le premier qui compoia une Comédie en 
Vers françois intitulée , TaitUbras, reprefentée l'an 1567. 

Marie de Medicis , féconde femme de Henri le Grand , fie 
reparoître en France les Spectacles o£ la Mufiquc avec éclat. 
Otwvio Kiniiccitti^ Gentilhomme Florentin , Poète & Mufi- 
cien , cherchant à plaire à cette Reine , fe mit à fa fuite 6c" 
l'accompagna en France. Ce R;**c««/cft regardé parplufieurs 
Connoiflèurs pour l'Inventeur des Opéra en Italie , c'cll-à-dire, 
de la manière de rcprelenter en Muiîque les Comédies , Tra- 
gédies & autres Poèmes dramatiques. 4 

Avant que Kïnuccim fut venu en France, il avoit donné 
en Icalie quatre Pièces de fa façon \ fçavoir , Dxpbné , Euridice, 
Aretbufe & Ariinne , qui lui avoient acquis une grande répu- 
tation. 11 fut oblige de s'en retourner dans fon pays , après 
avoir introduit en France ces beaux Spectacles animez par la 
Poëfie & la Mufique , qu'on pouvoir appeller dcs-lors Opéra. 
. Ces fortes de Spectacles 6c notre Mufiquc peu de temps 
après dégénérèrent beaucoup. Dans lajeuneiîe de Louis XIII. 
on donna plufieurs Ballets d'un afTez mauvais goût > ils ne 
confilloient que dans le choix d'un fujet bouffon , dont le 
nom des perfonnages faifoit fouvent la plus grande beauté : 
tel fut le Ballet des Fées des forêts defaint Germain, danfé une 
feule fois au Louvre par Louis XIII. en i6ij. où Guïllemim 
la Quinteufe , Robine la Hazardeufe , Jacqueline l'Entendue , 
Alifon la Hargncufe , 6c Macette la Caprioleufc , ( c'eft ainfi 
que fe nommoient les cinq Fées de ce Ballet , ) fignalercnt ad- 
mirablement leur pouvoir , à ce que die M. l'Abbé de Marolles, 
la première préfidant à la Muficpe , la féconde aux Jeux de 
hazard , la troifiéme aux diverfes cfpeces de folies , la qua- 
trième aux Combats & la dernière à la Danfe. * 

Le goût que Louis XIII. prit dans la fuite pour la Mufique,ôC 
la connoiilance qu'il avoit dans ce bel Art,ayant compofé quel- 
ques Motets & quelques Airs, lui donnèrent un nouveau luftre. 

« Quc'ques-nns prétendent qu'EauTia C«*«/<m, Bibicooe fît rcprcfcnrcren lft«. devant Léon X. La 

GcaiimaoUM Romain , avoit fait reprcfcmcc det Piccequifut jouée étoit intitulée C«/«»*V«,Comédi<i 

Opéra avant Rinnsant i te même il ell certain que te l'on tait remonter avec raifon l'origine de» Opéra 

Tout IctÇapcsLcon X.îc CicmcntVII.dc la Mai (on Je à ce tcmps.au commencement du feiziéme (icclc, Ktc 

Medicii.onvitdani Rome des Spcâacles compofez dt SuimiUi, mife à la téte de Ton Théâtre, dernier* 

de Pofcfic & de Mufiquc, avec des décorations & de» édition M. DCC. XV. pagei*. 

maclikcsmagmDqucj.telquccdujqgçJeaiaiaalde * Vu êt $mm»HU , page if. 



xliv REMARQUES SUR LA POESIE 

Le Cardinal de Mazarin dans la Minorité de Louis XIV. 
donna auiïi des Opéra 8c" des Spectacles en Mufique avec de 
grandes magnificences ; nous en parlerons après avoir repris 
l'état où étoient la Tragédie & la Comédie en France à la fin 
du leizicme ficelé. 

Pour revenir à la Tragédie & à la Comédie Françoifes , 
Robert Gurnier du temps de Charles IX. de Henri IIL àc de 
Henri IV. fit reprefenter pluficurs Tragédies avec des. Choeurs 
qui eurent un grand fuccès dans ce temps-là , & où l'ontrouve 
encore quelques beautez : cependant le Poëmc dramatique, 
la Tragédie ëc la Comédie étoient bien éloignées de leur per- 
fection, quand Rotrou , Triitan & Corneille parurent fur la 
fin du règne de Louis XIII. Rotrou 8c" Triftan donnèrent quel- 
que luttrcàccgenrc de Pocfiei mais Corneille prenant tour- 
à-coup le delfus fur tous les François qui l'avoicnt précédé, fit 
monter la Tragédie au plus haut degré de perfection où elle 
pouvoit jamais atteindre > c'eft le lentiment de tous les bons 
ConnoilTeurs , c'eft celui de Racine , fon illuftre émule , qui 
fur notre Théâtre a paru depuis fon égal , & qui le reconnoîc 
pour le pere de la belle Tragédie Françoife. Voye\ l'Ordre Chro- 
nologique , art. P. Corneille. t \ 

Le Cardinal de Richelieu , qui avoit un grand goût pour 
la Tragédie &C la Comédie , donna beaucoup d'émulation aux 
Poctcs pour travailler dans ce genre, & aux Comédiens pour 
fe perfectionner dans leur Art. a 

4 Ce fut fous le Miniflcrc du Cardinal de Riche- y jouer alternativement avec les Italien; , entuare il* 
lieuc|u'en Kjo. le» Comédiens l'établirent à demeure palTcrci t m Théâtre du Palais Royal , prirent le ti- 
à Paris.On a parlé à la page xixvni.de l'ancicnThéa- IN de Ctmidttmi d* Mtmfitur , le dans la fuite Ce- 
tte François . & des anciennes Troupes de Corné- lui de Ctmiiitnt du Roi. La Troupe de Mondor y , 
diens dans certc Ville ; mâ:s ces anciennes Troupes & celle de Brécour le joignirent cnlemblc , quelque 
ont difeontinué en differens temps 8c pendant des temps aptes l'établitlcment de celle de Molière 
années entières la reprefentation de leurs Pièces j à Paris : elle eut aufli le titre de Ctmtditni du R$i , 
e les étoient ambulantes dans le Royaume , où elles Se réuflifloit fur-tout dans les Pièces ferieufes, ayant 
feiournoicntdanslesprincipalcsVilles.fuivantlesoc. d'ciccllcns Acteurs 8c Actrices pour le Tragique, 
calions qui t'y prefeotoient,8c qu'elles y étoient bien De cesdem Troupes de Comédiens François le Roi 
Têtues. C'eft donc proprement du temps du Cardinal jugea à propos en i4«o. de n'en former qu'une feule, 
de Richelieu que le» Comédiens fixèrent leur de- comme elle (ubfifte encore aujourd'hui. Oo remar- 
meurc à Paris. La première Troupe qui s'y établit , qoera ici qu'après la mort de Molière en K75. le Roi 
fur celle de Mondory , fameux Comédien 1 elle vint accorda à Lofly le Théâtre du Palais Royal , pour j 
de Rouen à Paris pour y reprefenter Mthtt , pre- faire reprefenter fes Opéra. Les Comédiens François, 
jnierc Comédie de Pfcrre Corneille, qui eut un grand dont Molière avort été le chef , s'établirent pout lorf 
fuccès. Cette Troupe eut le Théâtre de l'Hôtel de dans la rue Maxarine prés la tue Gucnegaud, 8c cetre 
Bourgogne. Ils'éiablit aufli à Paris, peu de temps Troupe étant réunie . comme on vient de le dire , en 
après que laTroupc de Mondori y eut fixé fon fejour, Uto. avec la Troupe Royale qui jouoit furie Théa- 
tinc féconde Troupe, dont Brécour étoit un deiCo- trede Bourgogne , les anciens Comédiens Italiens, 
médicns des plus renommex : elle donna les repre- qui avoient joué fur le Théâtre du petit Bourbon , 
fentations de fes Pièces dans une Salle au bout de la prirent celui de l'Hôtel de Bourgogne, qu'ils ont oc- 
Vicille rue du Temple au Marais. Fnfin une rroi- cupé jufqu'au mois de Mai de l'année in**, qu'on 
fcéme Troupe , celle du célèbre Molière , vint aufli leur détendit , pour des raifons dont le Publ:c n'a 
fixer fon feiour à Paris en 1 « 1 8 . Le Roi eut la bonté pas été bien informé , de continuer les reprefenra- 
de donner le petit Bourbon à ces Comédiens, pour ttons de leurs Pietés } mais en l'année r 7 t<. une 

Pelliifon 
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PellilTon dans l'Hiiîoire de l'Académie Françoifc fait con- 
noître l'obligation qu'on a à ce Cardinal de la perfection où le 
Poëme dramatique a été porté en France. Comme il ne faut , 
(dit-il) bien fouvent pour donner le branle à tout un Royau- 
me qu'un fcul homme , quand il eft élevé aux premiers rangs , 
la paflion que le Cardinal de Richelieu avoir pour la Pocfie 
dramatique , l'avoit mife en ce temps-là parmi les François 
au plus haut point où elle eût encore été. Tous ceux qui fc ien- 
toient quelque génie ne manquoient pas de travailler pour 
le Théâtre > c etoit le moyen d'approcher des Grands & detre 
favorifé du premier Miniltrc , qui de tous les diverthTcmens 
de la Cour ne goûtoit prefque que celui-là. Il importe avant 
que de pafler outre , que l'on comprenne combien il s'y atta- 
choit. Non-feulement il alîîftoit avec plaifir à toutes les Co- 
médies nouvelles ; mais encore il étoit bien aife d'en conférer 
avec les Poètes , de voir leur deflèin en fa naillànce , & de leur 
fournir lui-même des Sujets : que s'il connoifloic un bel ciprit, 
qui ne fe portât pas par fa propre inclination à travailler en ce 
genre , il l'y engageoit infcnliblemcnt par toutes fortes de foins 
& de carelTes. C'cft ainfi qu'il en agit à l'égard de DcfmareCs j il 
le conjura pour l'amour de lui de s'occuper à des Pièces deThéa- 
tre , dans lcfquellcs il pût fe délaiTer agréablement de la fatigue 
des grandes affaires. De cette forte il lui fit compofer l'agréable 
Comédie des Vifîonnatres, la Tragi-Comédic de Scipion , celle de 
Roxane , Mirante &1 Eutrope. Il eit certain même qu'une partie 
du Sujet Se des Pcnfées de Mirante étoient du Cardinal ; & de-là 
vint qu'il témoigna des tendrciîes de pere pour cette Pièce , 
dont la reprefentation lui coûta deux ou trois cens mille ccus, 
& pour laquelle il fit bâtir cette grande Salle de fon Palais , qui 
fert encore aujourd'hui à ces Spectacles. Perfonne ne doute 
aulTi qu'il n'eût lui-même fourni le fujet de trois autres Co- 
médies, qui font les Tailleries, l'Aveugle de Smirne la. grande 
Pafiorale. Dans cette dernière il y avoit jufcju a cinq cens Vers 
de fa façon ; mais elle n'a point été imprimée comme les deux 
autres , & en voici la raifon , ( continue M. PellilTon. ) Lorfque 

nouvelle Troupe Italienne a été rétablie par Ordon- que Théâtre au milieu de la rue des Foflei fait» Ge*~ 
nanccduRoi du 18. Mai , elle porte le nom de Ce. main. On a cru que le Lecteur ne fçauroit pasmaaW 
mtditni ltalimtAu Rei : ils ont été jufqu'à y refont vais gré qu'on lui donnât ici une Itgercidécdc Vit*- 
fort goûtez du Public. Les Comédien! François da bliflcmcnt de notre Théâtre depui» le miniftere da. 
Roi ont fait fera en «88. un Hôtel & so roagnifi- Cardinal de Richelieu. 

m 
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le Cardinal fut dans le deflèin de la publier , il voulut que M. 
Chapelain la revit , Se qu'il y fît des obfervations exa&es : ces 
pbiervations lui furent rapportées par M. de Boilrobcrc ; & 
bien quelles fuflènt écrites avec beaucoup de diferedon & de 
refpcct , elles le choquèrent & le piquèrent tellement , ou par 
leur nombre , ou par laconnoinance qu'elles lui donnoient de 
fes fautes , que fans achever de les lire , il les mit en pièces ; 
mais la nuit fuivante , comme il étoit au lit ÔC que tout dor- , 
moit chez lui , ayant penfé à la colère qu'il avoir témoignée , 
il fit une chofe fans comparaifon plus eftimable que la meil- 
leure Comédie du monde , c'eft qu'il fc rendit à la raifon : 
car il commanda qu'on ramafsât & qu'on collât cnfembLe les 
pièces de ce papier déchiré > & après lavoir lu d'un bout à 
l'autre , & y avoir fait grande reflexion , il envoya éveiller 
M. de Boifrobert, pour lui dire qu'il voyoit bien que M" de 
l'Académie s'entendoient mieux que lui en ces matières , 8c 
qu'il ne falloit plus parler de cette impreflion. Il faifoit com- 
pofer les Vers de ces Pièces qu'on nommoit alors les Pièces 
des cinq Auteurs , par cinq perfonnes différentes , distribuant 
à chacun un A£te , & achevant par ce moyen une Comédie en 
un mois : ces cinq Auteurs étoient M rs de Boifrobert, Corneille , 
CoUetet, de fEtoille & Rotrou , aufquels , outre la penfion ordi- 
naire qu'il leur donnoit , il faifoit quelques liberalitez confi- 
dcrablcs, quand ils avoient réuffi à fon gré. AulTi M. Colletée 
lui ayant porté le Monologue des TuiUeries , il s'arrêta particu- 
lièrement! fur deux Vers de la defeription du quarré d'eau en 
cet endroit j 

La Cane s humecter de la bourbe de te au , 
D une voix enrouée , d'un battement daile 
Animer le Canard qui languit auprès délie. 

Et après avoir écouté les trois Vers fui vans & le refte du Mono- 
logue , il lui donna de fa propre main foixante piftolles , comme 
Çoiletet le fait connoître lui-même par cette Epigrammc : 

Armand , qui pour jtx Vers mas donné fix cens livres, 
* Que ne puis-je À ce prix te vendre tous mes livres. 

Le Cardinal ajouta ces paroles , que ce toit feulement pour 
ces deux Vers qu'il avoit trouve fi beaux , 6c que le Roi n etoic 
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pas aflez riche poux payer tout le relie 11 faifoit repre- 

fenter les Comédies des cinq Auteurs devant le Roi & devant 
toute la Cour. Ces Meilleurs avoïeot un banc à part , en un 
des endroits des plus commodes > on les nommoit même avec 
éloge , comme on le fit à la reprefentation des Tuiileries , dans 
un Prologue fait en Proie, où entr'autreschofe l'invention 
du Sujet rut attribue à M. Chapelain , qui pourtant n'avoit 
fait que le reformer en quelques endroits ; mais le Cardinal 
le fit prier de lui prêter (on nom en cette occafion , ajoutant 
qu'en recompcnle il lui préteroit fa bourfc en quelqu'autre. 

Le Cardinal de Richelieu diftingua aifément le mérite de 
Corneille d'avec les autres Foctes de (on tems , & fut fi charmé 
de la lecture de fa Tragédie du Cid , que defirant avec toutes 
les belles qualitcz qu'il polîcdoit , pouvoir encore meriter 
celle de grand Poète , il voulut (fi on en croit quelques-uns ) 
engager Corneille par un prefent confiderablc à lui céder la 
gloire d'être auteur d'un pareil ouvrage , qu'il fit cependant 
critiquer dans la fuite , pour chagriner celui qui n'avoit pas 
voulu confentir à fes propofitions. 

Corneille n excelloit pas feulement dans la Tragédie , il 
eut l'avantage de taire paroître le premier fur notre Théâtre 
la belle Comédie françoife s on en peut juger par fa Comédie 
du Menteur: cependant Molière qui parut peu de temps après, 
lui emporta la palme dans ce genre , &C peut pafler pour le 
plus grand Poète Comique , qui ait jamais été , fans en excepter 
aucun des Grecs ÔC des Latins. 

Si on eft redevable au Cardinal de Richelieu d'avoir fait pa- 
roître la Tragédie françoife dans fon premier &C Ion plus grand 
éclat , on doit l'honneur au Cardinal de Mazarin d'avoir in- 
troduit en France les Opéra. 

Renaudot" parle d'une Pièce intitulée ,/4 FeJlaTbeatrale de 
U finta, pa-zjji , que ce Cardinal fit reprefenter en 1 64 $ . au petit 
Bourbon. Le même Auteur fait encore la defeription d'Orphée 
& d'Euridice, Opéra en Vers Italiens , que ce premier Miniftre 
fit jouer en 1 647. par des Acteurs qu'il avoir fait venir de 
de-là les Monts. Maynard & Voiture ont adrelTé chacun un 
beau Sonnet au Cardinal de Mazarin , au fujet des machines 
de cette Comédie Italienne. 



m Gazette , année U47. page toi. Se dani la Vie de Quinanlt , page i>. 
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Andromède, Tragédie à Machines, de la compofition de P. 
Corneille, fut reprefentée en 1650. par la Trouve Royale. La 
Reine Merc y fie travailler dans la Salle du petit Bourbon. Le 
théâtre étoit beau , élevé èc profond. Le llcur Torelli , pour 
lors Machinifte du Roi , exécuta les Machines &C les Décora- 
tions d'Andromède : elles parurent lî belles , qu'elles furent 
gravées en Taille-douce. a 

Le Cardinal de Mazarin cherchoit tous les moyens d'amu- 
fer noblement Louis XIV. dans (a jeunelTe : pour cet effet on 
faifoit donner dans ce temps-là aflez fouvent à la Cour des 
Ballets accompagnez de déclamation ÔC de fimphonie , où le 
Roi , les Princes & les plus grands Seigneurs danfoient , re- 
prefentant des Divinitcz , des Héros , des Bergers & d'autres 
Perfonnages. Benferade , qui avoit été un des Poètes favoris 
du Cardinal de Richelieu, en compofoit les Vers : fon pre- 
mier ouvrage dans ce genre eft intitulé Cajfandre s c'eft une 
Mafcaradc en forme de Ballet , qui fut danfé par le Roi au 
Palais Cardinal en i6$u Benferade avoit un talent merveil- 
leux pour confondre le caraclcre des Perfonnes qui danfoient 
avec celui des Perfonnages qu'ils reprefentoient : il fit ce 
quatrin pour le Roi , qui paroilToit fous un habit de Berger 
dans le Ballet des PUifîrs danfé au Louvre le 4. Février 1 6 r j. * 

Mille autres Bergers charmans s 
Dont on parle , ne font gloire 
£>ue d'embellir les Romans s 
Celui-ci pare l'Hifioire. 

m Mercure Galant , Juillet itti. pag- 59. 8t fuir. IX. Ballet de? s ai feus , danfé à Fontainebleau le 1;. 

b Le Lcéleur ne me fçaura pas mauvais Eté de Juillet i«6i. X. Lis Plaifirs Ht l lflt tnchamit , pre- 

rapporter ici une lifte des Ballets danfez pour ta plus micre fournée avec Courte de Bague, faite par te Roi. 

grande partie par Louis XIV. par les Dames & les XI. Alti»nt fi* Kogtr . ITCt Ballet , féconde jour. 

Scigncursde fa Cour. I. Le Ballet AcCaffandtt , dont née. XII. Ballet Royal de Clmpaiteact , danté l'an 

il eft parlé ci-dedus, fut danfé le premier au Palais ii6i. XIII. Htrtutt amoureux , Ballet & Comédie 

Cardinal en i<fti. II. Ballet des Prtvtrbts , dan'*é au en Mufiqoe Italienne , reprefenté pour les noces de 

Louvre le 7. Février «$>. III. Ballet des Plaifirs , leurs MaieRez au Louvre dans la Sal!cd« Machines 

divifé en deux parties , dont la première contient Mit. XIV. Ballet dts Arts , danfé au Palais Royal 

Jcs Plaifirs de la Campagne , k la féconde les Plaifirs le ». Janvier XV. its Soirs Ht villafe , Maf- 

dc la Ville , danfé au Louvre le 4. Février ii<\. carade ridicule , danfé au Chatc.-.i: de Vinccnnes. 

IV. Le grand Ballet des Birn-vtnn , danfé à Corn. XVI. La Comédie A'Otitpe , avec Ballet & Intcr- 

piegne le 10. Mai i«f 5. aux Nôces de Madame la mede , danfé à Fontainebleau devant le Lvgat ttt 4. 

Duchcfle de Modenc. V. BaHet de f A memr maUHt. XVII. Us Amants dtgmftz. , Ballet danfé au Palai* 

danfé au vieuz Louvre dans la Salle des Gardes du Royal 1M4. XVIII. La Mafcarade Hu Cafitan , 

Corps le 17 Janvier iit 7 . VI. Ballet A' Alcsitmnt , danfée su Palais Royal Hiy XIX. Le Ballet do 

divifé en trois parties , danfé au Louvre le 14. Fé- Gtntsl.btmmt ehamfitrt , danfé en t66f XX. tm 

vrier t«<g. VII. Ballet de la Railltrit , danfé au Lou- Triompht Ht Saethtss dans Us lndts , danfé à Pari* 

*tc le 10 Février t« J9 . VIII. Xrrxes , Comédie en à l'Hôtel de Crequi le 9. Janvier Le Roi Se 

Mufique Htl Sip,,, fratteefn C avait, , avec Ci En- plufieurs Seigneurs de fa Cour danfoient dans ce* 

crées de Ballets . qui j fcivent d'Intermède» . 1(60. Ballets , qui étoicnt icprefenrex arec beaucoup de 

Le 
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Le Cardinal de Mazarin fit reprefenter en 1660. pour les 
Kôces du Roi une Pièce fous le titre d'Hercole amante. Cet 
Opéra ne plut pas aux François, qui avoient commencé à 
prendre goût* leur Poëfie chantante, telle que celle des Bal- 
lets de Benferade , & d une Paftorale , dont les paroles croient 
de l'Abbé Perrin, & la Mufique dcCambcrt, Surintendanc 
de la Mufique de la Reine Mere. Cette Paftorale rutreprefen- 
tée en 1659. * My pres de Paris , où une grande quantité de 
Seigneurs &C de Dames de la Cour , & un nombre confidcrable 
de Perfonnes diftinguées y affilièrent & furent très-fatisraites 
de cet ouvrage , quoiqu'il y eût beaucoup à defirer au fujec 
des paroles. Cette Paftorale fût exécutée peu de temps après 
à Vincennes devant le Roi & fa Cour. « 

Dans ce temps le Marquis de Sourdeac , de l'illuftre Maifon 
de Rieux , à qui l'on doit la pcrfc&ion des machines propres 
aux Opéra, fit connoître fon génie par celles de la Toi/on d'or: 
elles .firent beaucoup de bruit , & chacun les trouva les plus 
pompeufes qui eulTent paru pour lors en France. Le Marquis 
de Sourdeac fit donc reprefenter U Toifon dor dans fon Châ- 
teau de Neubourg en Normandie. Il prit le temps du mariage 
du Roi pour faire une rejouiiTance publique , & il fit (èul la 
dépenfe pour en régaler toute la NoblelTe de la Province : de- 
puis il voulut bien en gratifier la Troupe du Marais , où le 
Roi fuivi de toute la Cour vint voir cette Pièce. La magnifi- 

magnificence. Des vingt Ballet» qu'on vient ce nom- fbt i* t Amour , rcprcfcntc a Saint Germain ca 

mer , il paroit qu'il n'y a que Ici cinq dernier» où Mit. On vu danfer à ce Ballet ( comme le dit l'Au- 

lc Roi ne danCa pas. Voilà les premiers Ballet» qui teutde la Vie de Quiniult , page 4I. ) Madame la 

furent donnez dan» la jcunelTe de Louis XIV. Dauphinc même , Se Moaicigncur , Mademoifcllc, 

Benferade a fait la plus grande partie de ce» Pièce» Madame la Princeffe de Conti , Moolîcur le Prince 

de Théâtre. Quelque» Compofitcurs de la Mufique de Conti , Monficur le Duc de Vermandois , te 

de la Chambre du Roi avoient travaillé à la Mufî- Mademoifclle de Nantes , avec ce qu'il y avoir de 

que ; mai» depui* l'année té*©, lully fut celui qui jeune» perfonne» le» plus diftinguées a la Cour , 

eut le p'ut de patt à la Mufique de ces Ballets , avant tant hommes que femmes : & le fuccé» de ce mé- 

compofé une partie de» Récits , & toute la Mufique lange fut (i grand , que lorfqu'on donna ce mémo 

de» Entrées Se de» air» de Violon. Lully fit aufli la Ballet à Pari» , on introduifît pour la première foi» 

Mufique de pluGcurt autres Ballet» que ceux-ci. fur le Théâtre de l'Opéra de» Danfeufcs , entre Icf- 

ooot il eft parlé dans l'Ordre Chronologique , ar. quelle» brilla Mademoèfelle de la Fontaine. J'ajou- 

dcle Lully. J'ajouterai encore ici une anecdote terai que îcs Demoifelles le Peintre, Fcrnon.Laurent, 

afiez curieufe aa fujec de» Opéra Se de» Ballet» re- de» Marin» , Breard Se autres danferent pour Ion 

prefentez fur no» Théâtres : c'eft que dans les pre- fur le Théâtre. Mademoifelle Roland, dépars la 

mier» Ballets du Roi , donr on vient de parler , il Marquife de Sainr-Ccnié , fe difringua beaucoup 

étoit rare d'y voir danfer des femmes , Si il n'y par la nobleiTe St les grâce» de fa Danfe dan» plia- 

eue que les Demoifelles de la Barre , de la Faveur Se fieurs Ballets du Roi , qui fui virent celui du Tnem- 

la belIcGirauIr , qui commencèrent a v patoitrean pht it t Amtmr .- elle y danfa avec Madame la 

itto. le» râles des femmes pour la Danfe étant rem- PrincefTe de Conti , Majdemoifelle de Nantes , Se 

plis par des hommes habillez en femme» : les ficur» les jeunes Dames 8t Demoifelles les plus qualifiées 

Arnal, Mayeux, Booard, d'Olivet, Bernard, Noblet de la Cour. 

8c autres rempliffaent ces rôles dan» les Ballets a Vi, dt $*inaKlt , à la tête de foa Théâtre ^ 

du Roi: ce ne fut proprement qu'au Ballet du Trupf page jt. 
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ccncc deccSpeâ:aclc,qui netoit due qu'à lefpric du Marquis 
de Sourdeac , a fervi de modèle pour d'autres Pièces qui l'onc 
fui vie. 

L'Abbé Perriri, qui avoic fuccedé à Voiture à la place d'In- 
troducteur des Ambafladeurs près Gafton Duc d'Orléans , 
compofa les paroles d'une Pièce intitulée Ariane, qui furenc 
trouvées encore plus méchantes que celles de la première Pa- 
itorale. Pour la Mufique , ce fut le cher-d'œuvre deCambert j 
on en fit des répétitions , dont les Connoiflcurs qui y aflifte- 
rent furent très-contens j mais la mort du Cardinal de Ma- 
zarm arrivée en 1661. empêcha qu'elle ne fut jouée, ochif- 
pendit quelque temps le progrès des Opéra naiiTans. a 

Cet accident ne rebuta pas l'Abbé Perrin , oui fit paroître 
Pomone , Paitorale qui fut longtemps répétée dans la grande 
Salle de l'Hôtel de Nevers, où étoit la Bibliothèque du Car- 
dinal de Mazarin. Ce nouvel ouvrage lui attira un grand 
nombre d'approbateurs ; ce qui lui donna la hardiefTe de fol- 
licitcr auprès du Roi 1 ctablifiement des Opéra en France , 
dont il obtint en 1669. le privilège par Lettres Patentes, 
fous le titre d'Académie des Opéra de Mufique , établie 
par le Roi. 11 s'aflecia avec Champeron , homme riche , &c 
avec le Marquis de Sourdeac , qui étoit très-habile pour les 
machines , comme on vient de le dire. Il fit venir Clediére , 
Baurnavielle , Miracle, Tbolet & Rofflgnol, qui étoient les plus 
belles voix de la Province de Languedoc: il s'établit enluite 
dans la rue Mazarine, & donna en 1 671. la Paitorale de 
Pomone , dont Camberc , Surintendant de la Mufique de la 
Reine avoir fait la Mufique. 

Ces trois Aflbciez ne furent pas long-temps d'accord , & 
au mois de Novembre 1 672.. Perrin céda fon Privilège à Lully, 
Surintendant de la Mufique de la Chambre du Roi , qui avoic 
donné des marques de l'excellence de fon génie , par la Mu- 
fique qu'il avoic compoiee pour pluficurs Ballets danfezparle 
Roi. Lully fit reprclenter dès le mois de Décembre 1671. 
les Fêtes de l Amour #<frBA«ïb«j,Paftorale,dont Quinaultlui 
avoit fourni les paroles , qui rue reçue avec de grands applau- 
dilTemens. 

L'Opéra parut encre fes mains avec de nouvelles beaucez : 

• VUi* 5}ui»s»lt, pige j*. ' 
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fon gcnic étoit li beau àc fi facile , qu'il donna tous les ans 
une Pièce de fa compofition avec un fuccès continuel. 

.Lully eut aufli l'avantage de trouver un Poète tel que 
Quinault, qui exeelloit dans la Poèfie lyrique ou chantante, 
dont les Vers étoient dignes de fa Mufique , 6c tels qu'il pou- 
voit les délirer , pour bien mettre en leur jour toutes les beau- 
tcz 6c toutes les delicatefles de fon Art. 

En effet ce grand Mulicien 6c ce Poète célèbre ont porté nos 
Opcra à leur haut plus degré de perfection ; 6c nous pouvons 
dire que fi les Icaliens nous ont donné les premiers modèles 
pour ces Spectacles , nous avons augmenté fur eux , 6c que 
nos Opéra font plus beaux 6c plus complets qu'en Italie , par 
les magnifiques Choeurs de Voix & d'Inlirumens , 6c parles 
Ballets 6C les Danfes nobles dont nous les ornons, &C qui 
n'entrent pas ordinairement dans la compolkion de ceux 
d'Italie. 

Lully mérite d ctre regardé comme le Modèle 6c le Prince 
de la belle Mufique Françoife : cependant il faut convenir que 
dans le temps qu'il commença à fe faire connoître en France 
nous avions quelques-uns de nos François qui firent voir leurs 
heureux talens & leur fçavoir dans l'Art de la tylufique par 
plufieurs belles compoficions , & par la manière de l'accom- 
pagner 6c de l'exécuter fur les Inftrumens. Cambert (comme 
il elt dit ci-deiTus ) avoit mis en Mufique quelques Paftoralcs, 
&c avoit travaillé aux Ballets du Roi. Lambert , Surintendant 
de la Mufique de la Chambre du Roi , fut un des premiers 
qui excella dans la Mufique vocale. Boèjfet & le Camus , aufll 
Surintendans de la Mufique , s'acquirent de la réputation dans 
le même temps , 6c leurs Chanfons font encore eftimecs 6c 
chantées de nos jours. 

Plufieurs Compofitcurs travaillèrent aulïi avec fucecs à la 
Mufique d'Eglife , entre lefquels on doit diftinguer Henri d» 
Mont, Maître de la Mufique de la Chapelle du Roi , & Orga- 
nise de Saine Paul ; il nous a laiiTé plufieurs Motets 6c quel- 

Sues autres morceaux de Mufique , dont les bons Muficieias 
aujourd'hui font encore beaucoup de cas. L'Abbé Robert, 
aufli Maître de la Mufique de la Chapelle , fit exécuter & im- 
primer plufieurs Motets qui ont eu leurs Approbateurs. 
Pierre Gaultier , natif de la Ciouta, petite ville de Provence, 
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fe rendit célèbre par la composition de quelques ouvrages de 
Mufique vocale , & fur-tout par celle de fes Simphonies ÔC 
de fes airs pour le Violon & la Flûte. 

Il parut aufli dans ce même temps quelques fçavans Orga- 
niftes. Cambert , Surintendant de la Mufique de la Reine , dont 
nous avons parlé , avoit l'Orgue de Saint Honoré : Louis 
Couperin , Organifte de la Chapelle du Roi , & Tomelin , Or- 
ganifte de Saint Jacques de la Boucherie , le furpaflèrent dans 
l'Art de toucher l'Orgue,rinftrument le plus complet ô£ le plus 
parfait qu'il y ajt dans la Mufique , puifqu'il renferme tous les 
autres. Le Bègue , Organifte de Saint Mery , & Bowin , celui de 
l'Eglife Métropole de Rouen , fe diftinguerent aufli dans cet 
Art. Chambonniere , qui avoit le Claveflin de la Chambre du 
Roi , fe fit admirer par la manière délicate dont il touchoit 
cet Inftrument , & par la compofition de fes Pièces : mais 
nous avons eû depuis le commencement du dix-huitiéme fie- 
cle des Organiftes &C des Maîtres de Claveflin , qui ont porté 
leur Art au-deflus de tous ceux qui les avoient précédez j ÔC 
l'on peut dire que les deux plus grands Organiftes qu'il y ait 
eû jufqu a prefent , & qui ont fait fi long-temps l'admiration 
de Paris , fcjnt Louis Ma.rchxnd i ancien Organifte de la Cha- 
pelle du Roi & de l'Eglife des grands Cordeliers , qui vient de 
mourir au mois de Février 1731. Se François Couperin, neveu 
du célèbre Louis Couperin , aujourd'hui vivant, ancien Orga- 
nifte de la Chapelle du Roi & de l'Eglife de Saint Gervais. 

Le Luth , Inftrument très-harmonieux , étoit fort en vogue 
dans le commencement du règne de Louis XIV. Gaultier de 
Marfeille , furnommé le Vieux , poffedoit la feience de cet 
Inftrument, & compofa plufieurs pièces de Luth, qu'il exé- 
cutoit très-bien. Il eut un coufin , nommé Denis Gaultier , qui 
1 egaloit pour fon fçavoir dans cet Inftrument. Lambert, 
Surintendant de la Mufique de la Chambre du Roi , jouoic 
aufli très-bien du Luth , de même que Mouton & du But, qui 
ont été en grande réputation pour la manière .dont ils le 
touchoient. 

On s'eft étendu davantage à l'article des Muficiens qu on 
vient de nommer dans l'Ordre Chronologique des Poètes ÔC 
des Muficiens ; & on y peut voir aufli les noms de quelques 
autres Compofiteurs de Simphonie & fameux Joueurs de m 

Violon, 
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Violon , de Haut-bois , de Flucc & de Balles de ces Inftru- 
mens dans la Defcription du Parnafîe , pages 43 . & 44. 

Enfin on peut dire que la belle Mufiquc n'a été connue en 
France que depuis le commencement du règne de Louis XIV. . 
mais que depuis ce temps la Mufique s'eft tellement perfec- 
tionnée en France , & que le nombre de bons Muficicns y eft 
fi grand,quc les François l'emportent de beaucoup fur toutes les 
autresNations pour la perfection de cet Art,6cfur l'Italie même, 
qui mérite cependant l'honneur d'être regardée comme la pre- 
mière fource de la bonne Mufiquc, qui s'eft répandue depuis 
dans les differens pays de l'Europe. 

Je donnerai une preuve bien convainquante de l'excellence 
delacompofition de la Mufique Françoifc &de celle de fon 
exécution , en citant les trois Concerts les plus parfaits du 
monde ( félon les étrangers même ) où l'on entend notre Mu- 
fique y fçavoir , celui de la Chapelle du Roi , celui qui porte le 
nom de Concert spirituel exécuté aux Tuilleries , & celui de 
l Opéra à Paris. 

Je pourrois m'étendre davantage fur ce qui regarde notre 
Pocfie & notre Mufique , mais ilfurrit d'en avoir donné ici 
quelque idée dans ces Remarques , qui font alTez connoître 
que ces deux beaux Arts font parvenus à leur perfection fous 
le règne de Louis XIV. furnommé le Grand , où il a paru des 
Poètes comparables aux plus célèbres Poètes de la Grèce &C 
de l'Italie , & des Muficicns comparables aux plus fameux Mu- 
ficicns de l'antiquité & de toutes les Nations. 

C'eft donc avec raifon qu'on a élevé aux illuftres Poètes & 
aux grands Muficicns François un Parnafle , où Louis le Grand 
mente de piéfider comme leur Apollon , les ayant animez par 
fes Vertus , oar Ces Exploits & par fes Bienfaits à chanter les 
merveilles de fon règne & fon nom glorieux. 
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Pin fleurs Perfonna illuflres dans la République des Lettres m' ayant 
fût l honneur de ni écrire au fujet du Parnasse François exé- 
cuté en brome , fg) de l'Efiampe qui le repre/ènte , j'ai cru ne pouvoir 
n.icux faire que de me parer de quelques-unes de leurs Lettres , qui 
dittorijent l idée que j'ai eue en élevant ce Monument , fç) qui me 
flattent d'avoir réujft dans l'exécution de cet Ouvrage. 

La première Lettre efl.de M. RoufTcau ; la féconde , de M. de 
Thcmifcuil de Saint-Hyacinthe ; la troifléme , efi une Lettre du 
R. P. Vanierc Je/uite , à M. Caulet , Prejident à Mortier du Par- 
lement de Touloujè , elle efl écrite en Vers Latins , fç) doit être re- 
tardée comme un vrai Poème écrit avec beaucoup d'élégance. Cette 
Lettre , ou ce Poème en Vers Latins , traduit la plus grande partie 
6n Vers François, & l'autre partie en Profe , parle R. P. Brumoy 
Jefuite ,fe trouvera à la fuite. 

Ces trois Lettres fuffpnt bien ajfe^ & ne font que trop à mon 
avantage -, je chercherai cependant quelque occaflon de me faire en- 
core honneur de plufleurs autres Lettres de ptrfonnes d'efprit & 
d'érudition , qui m'ont écrit fur le mime fujet , entr autres celles 
dont nos illujlres Académies des principales Villes du Royaume , telles 
que celles de Touloufe, de Solfions, de Montpellier, de Bourdeau*, 
de Lyon, de Marfeille , ont bien voulu m honorer a : je leur en réi- 
tère ici mes très-humbles remerctmens , de même quaux Auteurs des 
Mercures des Journaux de France , # â quelques-uns des pays 
étrangers , qui ont fait une mention honorable du Parnasse 
François exécuté en bronze. 

m Meflicurs de l'Académie Franfoifc, 8: Meilleurs de l'Académie dei Infcriptioms 8c belle* Lente» i 
fan aufli l'honneur de me témoigner qu'Us < 



( 



iv 



LETTRE L 

■ 

A Bruxelles > le yStfttmlrt iji6. 



Monsieur, 

La joyc que j'ai eue en revoyant ici M. le Chevalier de 
Camilly 4 après un éloignement de près de douze années , a 
pallé comme un éclair , àC s'eft évanouie au moment de Ion 
départ j mais celle qu'il m'a donnée en me remettant de votre 
part les deux magnifiques Eltampes dont vous avez bien voulu 
me faire prefent , durera autant que ma vie. L'idée, l'exécu- 
tion , tout m'en a paru admirable ; & tous les excellens hommes 
que vous immortalifez dans le Monument fuperbe dont l'image 
y eft reprefentée , ont peut-être moins mérité l'immortalité 
par leurs ouvrages, que vous ne la méritez, Moniteur, par 
l'honneur que vous leur faites 5 les grands hommes tout rares 
qu'ils font , l'étant encore moins qu'il ne l'eft de trouver des 
perfonnes qui fçachent leur rendre julticc , & qui veuillent 
fc mettre en frais pour leur témoigner leur cltimc. Vous pou- 
vez donc vous ailurer , Monficur , quoique vous n'y ayez 
peut-être pas penfé , que vous avez travaillé pour votre gloire 
autant que pour la leur , & que ce Monument que vous avez 
élevé à leur mérite en fera un éternel du vôtre ; puifque félon 
la penfée de Scaliger Nunquam Pocjis aut Poètarum amor in hu- 
milem animum cecidit y /èd maxima plerumque feqttitur ingénia, , eo- 
rumque perpetuus ferè cornes. 

La diltribution que vous avez faite des places de votre Par- 
nalTe ne pouvoit gueres être plus judicieufe : je fuisperfuadé 
cependant que vous n'avez pas été peu embarrafle à trouver 
de quoi remplir le nombre des Poètes que vous vouliez fub- 



m M. de Cami'lT , Chevalier de Malthe , Capitaine de Vaifleau , ei-detant AmbalTadeur Je Franc» 
à h Cour de Danemarck , paffa par Bruxelles pour aller j Ton Amballade en 17K. 
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ftitucr aux neuf Mufes ; &que fi Malherbe * & Voiture euflcnt 
vécu jufqu a 1 âge de la Majorité de Louis XIV. que vous rcprc- 
fentez comme ï'augufte Apollon du ParnaiTe François, vous 
vous en feriez mieux accommodé que deSegrais &: de Chapelle, 
ces deux Auteurs, quelque agréables qu'ils foient, n'étant pas , 
comme vous le fçavez mieux que moi , de la volée des Cor- 
neilles, des Molieres, des Racines, des Dcfpréaux. Quanta 
Lully , il meritoit aiîurcment de tenir fa place avec ces grands 
Perfonnages , auili-bien que Racan & la Fontaine , qui font 
deux hommes inimitables , & dont la réputation ne mourra 
jamais. Mais fi j'avois une grâce à vous demander , Monfieur , 
ce feroit un Médaillon pour M. Arnauld d'Andilly , dont les 
belles Poê'fies font autant d'honneur aux Lettres qu'à la Re- 
ligion , & que l'on peut regarder comme le feul parmi nous 
qui ait confacré avec fuccès les Mufes à la Pieté. 

Vous voyez , Monfieur , par la liberté que je prens avec 
vous , que je me fouviens encore de ce temps agréable où nous 
philofophions enfemble dans votre belle maifon du Faubourg 
Saint Antoine. Que ne m'eft-il permis d'y développer encore 
mon cœur avec vous , & de vous renouveller aVec cette 
même franchife que vous m'avez connue, les aiïurances de 
la finecre eftime , & de la confideracion infinie avec laquelle 
je fuis toujours , 

MONSIEUR , 

Votre très -humble &: tres- 
obéïitancfervitcur Rousseau. 



« A a fy jet de Èislhtrk , * de Ytitut* . dont page* fL tj. 47. 41. 51. et. comme auiîi dans l'Ordre 

les M «dallons (bot Ocres dans Ici endroits les plus Chronologique des Poètes te des Mufisicns , articles 

brfllans du ParnaiTe : te au furet de StfrMt , Se ChaftUt , 8c Stgrùt 
de cktfiilt , Tcjex la Dcfcr iption du FamaiTe . 
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LETTRE II. 



A Londres, ce il. Mars 1718. 



Monsieur, 

Vous avez dû recevoir deux de mes Lettres , lorfquc vos 
deux dernières étoient fur la route d'Angleterre. Je marquois 
dans celles que j'ai eu l'honneur de vous écrire , que j'avois 
reçu les deux Eftampes de votre Parna/Te , ôc les fix premières 
feuilles de la Defcription que vous en donnez. Je reïterois la 
prière que je vous fis , il y a près d'un an , de prendre occa- 
fion dans votre Defcf iption du ParnafTe , de vous étendre fur 
le mérite de ceux que vous y avez placez , & de joindre à 
l'Hiltorique une Critique inltru&ive, autant quejudicieufe, 
telle que vous la fçaurez bien faire , fi votre indolence vous 
permet d'agir pour votre gloire & pour nôtre utilité. 

Je regarde chaque jour les deux Eftampes que vous m'avez 
envoyées } c'eft le plus beau Groupe que le burin ait jamais 
reprefenté : plût au Ciel , qu'à force de confiderer ceux que 
vous y avez placez , leur génie pût fc communiquer à moi , 
fortifier & perfectionner Te mien ! je me bornerois même à 
trois ou quatre. Voiture , Molière , la Fontaine , & le grand 
Corneille me fuffiroient ; ou fi après avoir été afTez hardi pour 
fouhaiter encore le génie de la Bruyère s il me reftoit quelque 
chofe à defirer , ce ne feroit plus que celui de M. de FonteneUe. 
Je fuis fâché que vous n'ayez point érigé fa ftatue fur votre 
Parnaffe ; la vie ne doit pas être une oppofition aux honneurs 

3ui lui font dûs : quand vous feriez pour lui une exception , 
n'y a point de perfonne fenfée , qui ne reconnoifie avec 
plaifir'que cette diftindion eft dûe au mérite de M. de FonteneUe. 
Au refte , Monfieur , croyez que je n'ai fait les fouhaits que 

P 
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Vous venez de lire, que comme ceux qu'on fait à l'égard des 
chofes dont on juge l'événement impofliblc s je me croirois 
fou de fouhaiter feneufement des chofes fi merveiileufes , quoi- 
que ce rut le plus beau fouhait qu'on pût taire. 

Que faime à les confiderer , 
Ces rares ft) ces beaux modèles ! 
Mais je borne U tout mon , 
C'efi affez. de les admirer. 

La prefomption infidelle 3 
Qui brouille toûjours la cervelle 
De quiconque ofe s'y livrer : 
Envain , courage , diroit-ell*, 
Donne de îejfor à tes aSUs t 
Et ne crains point de t égarer. 
Je lui répondrois , Non la belle, 
C'efi ajfez. de les admirer. 

0 Voiture .' à ton badinage 

Tu fis les Grâces ft) les Ris ,• 

Du faux fi tes feux font ufage , 

Ils feavent lui donner du prix, 

Molière eut le même avantage , 

Lorfque pour les fots de Paris 

Il outra les faits les dits 

D'un ridicule perfonnage; 
Car de tant de rai/on il fit fon apanage, 
Et de tant d' agrément fem* tous fès Ecrits , 

Que fes défauts font embellis 

Tar la fagejfe de l'ouvrage. 

0 toi! dont le naïf & fub lime langage 
De lions & de rats , de chats defouris 

Compofas un Aréopage. 

Toi, che\ qui le libertinage , 

Couvert de rofes U de lys , 

Des vices offre moins l'image , 
Qu'il ne montre avec art lesfentimens £unS âge 

Sur les manoeuvres de Cipris. ^ • 
En vatn , cher la Fontaine,»» Poète t'outrage 

Avec un hypocrite hommage , 



Jix 

Son audace à tes Vers veut enlever le prix j 

Mats de lui-même en <v*in épris , 
Malgré fon attentat U gloire efi ton partage. 



Voulez-vous bien que je prenne ici haleine , pour vous dire 
que Corneille me paroît fi grand, que je doute qu'il puifTe 
jamais avoir d'égal , &C que je ne crois pas qu'il puiffe être 
furpafle : ce qui eft foibk dans fes ouvrages auroit pû faire 
une grande réputation à un autre} ce qu'il a fait de plus beau 
ne laifTc lieu qu'à l'admiration. 

Le Livre de la Bruyeae eft le Livre le plus parfait & le 
plus utile quejeconnoiûei je n'en excepte aucun. 

Des ridicules des vices 

Il découvre les artifices: 

L} des traits d'un/savant pinceau. 

L'art , l'élégance , la ricbejfe 3 

La force , la delicatejfe 

Font le Vrai compagnon du Beau. 

Engageant traité de Morale , 
Notre âge , ni l'antiquité 
N'ont encor rien vu qui l'égale , 
La pure rai/on la d'ici é. 
La Bruyère enfeigne à connoitre 
Ce qu'on efi , f£ ce qu'on doit être s 
Et cet ingénieux Auteur > 
Pour porter l'homme à la fagejfe , 
Se fert d'abord avec adrefîe 
De U malignité du Cœur. 

Apres vous avoir demandé pour M. de Fonte nellb la 
place qui lui eft dûe fur votre Parnaflè , ne vous attendez-: 
vous pas que je vais faire un effort pour vous en parler en 
Vers, je le voudrois de tout mon cœur > mais pour m'y ha-, 
zarder , n'y a-t'il pas trop de chofes à dire ? 

// feait les Langues fajlueufes , 
Dont Je bouffijfent les Sçavans s 



De ï antiquité tenebreufe 

II a pénétré tous les tems. 

Sa Critique judicieufe 

Peut s étendre jufqu aux Romans. 
Poète, du Parnajfe il parle le langage: 
Rhéteur, fon éloquence éclate à chaque page 

Et des plus Arides fujets 

Il fait d'agréables objets , 

Sans que les tours de Rhétorique 

Nuifent à [a Di aie clique. 

Il efl grAnd Metaphyficien , 
Et fcait par confequent toute l'Analogie 

De l'admirable Ontologie s 
Ce qui fait qu'il dtfiingue bien 
Le PneuniAtique g) le Phyfique. 
Non feulement Théologien 3 
Mais encore grand Phyficien , 
* Et de plus Mathématicien : 
Il excelle en Agronomie , 
Et peut avec femme jolie 
En faire un charmAnt entretien. 
L'Hifioire nAtureUe avec ï Anatomie , 
Et même la Pathologie y 
Botanique , Dendrologie , 
Ce qu'on nomme Ornithologie, 
Pyrotechnie , Hydrologie , 
Les merveilles de la Chymie , 
L'Algèbre , la Géométrie , 
L 'Arithmétique ft) Ia Planimetrie , 
Longimetrie , Alttmetrie , 
La Trigonométrie Stereomettie , 
'L' Arpent Age ou Géode fie , 
S Ans compter Baculometrie , 
Navigation, Géographie , 
A fesyeux ne deguifent rien. 
L Optique Avec Ia Catoptrique , 
La Perfpe&ive & Dioptrique , 
L'Acouftique Avec la Mufique 3 
La Statique , Ia Mechaniqui $ 
Joignons encor la Gnomonique , 
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Soit en ic enfin, fat en ique, 
// fq ait tout , le fait très-bien : 
II fait plus , il fait être aimable , 
Modefie plus qu'un Ecolier, 
Et plus galant qu'un Cavalier ; 
0«, Diable, trouver fon femblable ? 

Je ne dois pas oublier de vous dire , Monfieur , que j'ai reçu 
depuis un mois les autres feuilles qui rendent complet l'exem- 
plaire de la defeription de votre Parnallc François. Ce que 
vous nous apprenez de la vie des Poètes & des Muficiens , à 
qui vous avez fait l'honneur d'y donner une place, Te cata- 
logue de leurs ouvrages, & le jugement que lesSçavans en 
ont porte , ne peuvent être regardez que comme un illuftre 
hommage que vous rendez à la mémoire de ces grands hom- 
mes. Vous n'avez pas peu mérite de la Republique des Let- 
tres en faifant connoître plus particulièrement plus de vingt 
Poètes ou Muficiens d'un caractère diftingué , & dont la vie 
netoit pas connue, quoique le nom le fût beaucoup. Vous 
fatisfaites ainfi la curiofite de vos Lecteurs , excitée par des 
grands noms, & votre zele pour la gloire de la France, en 
faifant mieux connoître des perfonnes qui font tant d'hon- 
neur à leur nation. Ce que vous dites lorfque vous ne 
donnez ce Livre que comme l'eflai d'un plus grand ou- 
vrage, caufe un nouveau plaifir par l'cfperance que vous 
donnerez encore quelque chofe de plus complet. Hâtez- 
vous , Monfieur , puifque vous avez excité notre impatien- 
ce ; mais quelle que foie votre retenue , ayez le courage de 
joindre votre jugement à ceux que vous rapportez. Celui 

3ui connoît fi bien & le caractère àc les ouvrages de ceux 
ont il parle , eft mieux en état d'en juger que tout autre. 
M. des Maizeaux , à qui j'ai prêté votre Livre , en a fait 
ufage en vous citant dans des Remarques qu'il a fait im- 
primer avec les Lettres de Baylc. Ces Lettres paroîtront 
bien -tôt à Amfterdam en trois volumes in-ix. après quoi 
M. des Maizeaux doit travailler à la Vie du même Auteur , 
laquelle fe trouvera à la tête du Diclionaire hiftorique , 
qu'on imprime dans la même Ville en quatre volumes in-fol. 



Recevez encore une fois, Monfieur, mes très-humbles re- 
mercimens , Se continuez d'aimer l'homme du monde qui 
vous aime ÔC vous honore le plus parfaitement. 



Votre tres-humbic Se trcs-obéïtfant 
fervitcur Saint-Hyacinthe. 



La plus grande partie de cette Lettre eft ixnprî- précédée dune defctiption affex étendue dit Pax- 
méew fécond tome de la tibliM^u* rùjnnit Nàid Fhancoii exécité en brenae. 
its tuvragit tUi Sf*vwu dt lEHrtft , où elle eft 



Le R. Pere Van i ère , Je fuite de la Province de Touloufe, ce- 
lebre par fa grande érudition , g) un de nos plus grands Poètes La- 
tins , étant venu à Paris en 1730. je le priai de permettre qu'on 
tirât fon Bufie pour en faire un Médaillon, afin d'être mis en regard 
fur le Parnasse avec celui du R. Pere Rapin Jefuite , ce au il 
ne put me refu/èr. Le Pere Van i ère ayant vu fon Médaillon exé- 
cuté , g} ayant bien examiné le Bronze qui reprefente le Parnasse 
François , prit occafton d'écrire à M. de Caulet , Prefident i 
Mortier du Parlement de Touloufe , la Lettre fuivante , qui doit 
être regardée comme un excellent Poème , où fon ne pourrait feu- 
lement trouver a redire , qu'aux louanges trop grandes qu'il veut 
bien me donner, dont je fouhaiterois fort pouvoir mériter la plus 
petite partie. 

En lifant le Poème latin fuivant , il eji bon de voir l'Efiampe 
du Parnajfe François â la tête de ce volume , de même que les 
Efiampes des Médaillons placées entre les pages 48. 49. 
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PARNASSUS GALLICUS 

JEKE SIMULATUS; 

iENEAQUE POETARUM NUMISMATA. 

EPISTOLA JACOBI VANIEFUI E SOCJETATE JESV , 
ad D. de Caulet , in Sénat» Tolofano Prajîdem infalamm. 

DJICIEND A tuis petis ufquè numifmata capfis : 
Occurriffe novum fcripfi , nullique rcpertum 
Haclenus : elufas fpes indignabcre , noftrum 
J Si videas os & nomcn , fculptafque retrorfum 
" Kuris opes delicias. Lcpidum caput , aies , 
Quod loculis incermeaCœfariana reponam. 

Sed qui , monftra virûm , Caios fsevofque Neroncs 
jEre laboratos inhias s cur acnea Vatum 
Ora recufares vacuis admittere capfis , 
Caftalidum culcor columenque infigne Sororum. 

Longa Poetarum feries texetur -, &,unum 
Si me de numéro demis , quos Gallus alumnos 
Pindus habet famâ célèbres , quos nominc nofti , 
Hos etiam vivo poceris cognofecre vulcu. 
Cxfaribus ne fortè tuis , non cruta terris , 
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Signa putes fore dedecori ( tibi namque venuftum 
Nil fatis elî, veteri quod non aerugine tin&um) 
Artificis ce (cire velim non ciTe recentis 
Sculpta manu , Vatum quaecumque numifmata mittam. 

Elyilis Phœbea cohors audivit in agris 
Quos Patrias parct atque fibi 4 Titonus honores : 
^Enea deciperent ne Ipem fimùlacra , fuafque 
Turparct faciès artis manus infeia ; Galli 
(Livor edacLatios quamquam Grajofque) Poë'ta: 
Obtinuere Deûm prasfenti numine , vultum 
Sumac ut * Argileri , tcrrafquc reyifat A pelles $ 
Atque Poè'tarum defignet imagine formas , 
Quas operum focius , veteris clariflimus xvi , 
Rcdderec acre Myron , Styge juflus & ipfe remensâ 
c Garnerii cxlo vultus effingere Vatum , 
Phcebeifque chotis paucos admitterc, do&â 
Qui flde vel dulci modulantes voce notarunt 
Carmina , bc Aoniis decus adjecere Camcenis. 

Neve Parifiacâ confifterec ar&iùs urbe , 
Sed toto (e poflît opus diffundere mundo , 
Miflilibus cavit nummis , fatis ipfe fuarum 
Dives opum , nec egens Cureïus arte Myronis. 

Inliftunt operi j cadata fed ufquè rétractant $ 
Et quorum effigiem ducunt, exempla fequuntur, 

luâque manu non tel huante laborant. 
Sola nec ora virûra reddunc : vim carminis ipiam , 
Materiemque rétro policis docucre figuris. 

Jam d Veturî Charités très unius orc loquuntur. 
Jamquc micans inter Lauros & Lilia * Princeps 
Fcemina nobilitat Mufas./ Scarronius acres 
Continuofque jocis recréât lufuquc dolores. 
Infidâ quaspauper opum£ May n ardus ab Aulâ 
In Patriam rctulit , folatur Apolline curas. 

a D. Titon ne Tiiiït cicudi entavic nuoaif- t Margarita Regina Nararr* , Toror Francifci L 

mata Poctarum , qui a Francifco I. in Gallia floruere. in averfa area , Bellis ( flos Tulgo Margarita diâu» ) 

h D. »£ Largilliire , Regist PiÛorum «c inter Lauros 8c Lilia , cum hae inferiptione. Elit 

Sculpiorum Academia: Rcftor. trille au mùlieu 4es Lyi & des Lauriers. 

e D. Gakniir & D. Cuni^CxIatorejeiimii , / Scarron. Genius manu tenens facetiarum feu 

Toftarum Numifmata Gallicumque Parnafl'um ela- amabilis démenti* effigiem , Hcrculex clarat fimi. 

botarunc. lem. Ad pedes Hydra proftrata. J ai vainc» la dtu- 

4 D. Voiti' ■ s. In aTerfc Numifmatis ejus parte leur far iei rit , far lei jeux. 

fculpta: funt trej Charitet addito hoc Saraftni Verfu t Matnard. Genius fubLauromeditans. Lat 

in laudam Vetaiii. Je h, fait À me* ka4maje. 4» monde, AfelU» remfln >'-> *** 

Benseradus 
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a Bbnseradus, Apcs intcr, mcl àc acria prajfcrt 
Spicula. Phœbeas * Malherbius cdocec artes : 
Primus cnim Mufas compefcuit illc vagantes 
Liberiùs } iîric"tafquc dédit , quas audit habcnas 
Nobile qui lyrico quaerit fibi carminé nomcn. 

Aptat utrâquc manu c Sarasinus tcmpora circura 
Floribus àc Myrto textam Lauroque coronam. 

d Lainius, Edonii célébrât qui munera Bacchi, 
Pampineas Vitis frondes Myrtoque tenella: 
Addidit, & partas per bellaSuevica Lauro. 

Ultima e Marotus polt fata , fuperftite verfu , 
Nil obitum curât. Qui mifeuit utile dulci , 
Floribus ÔC fru&u formofam / Scevola Citrum 
Oftentat. s Rapinus aquis felicibus hortum 
Pomifcrum , nemora , éc flores facundat ornât. 

Ingenuos * Comirî mores 8t carmina , Cygni 
Defignant canor argutus, candorque. * Kvjeo 
Mcrcurius pater Eloquii , Phocbufque , Sororum 
Pieridum praefes , votis concordibus afflant. 
* Maresius cytharas fociat modulata ' Lalando 
Cantica , Verfaliae queis perfonuere tôt annos. 

« Aufa virûm laudi concurrere rœmina , verbis 
Dat numéros , numcrifque novam cythariltria ramam. 

» Mot-eus fatis vivens agitatus iniquis , 
Confurgit tumulo . radians , & funere major. 
Non tulerat livor laudum genus omne metentem : 
Ulcima nunc poft fata lilet j palmifquc Poetam 

« BfKstRADi. ANear in horto floribus coniiro, g Rinati's Rapinus. Aqust jaclus in horto. 

Apefque circum»olamcs. Avec U miel noms prions Teecundat ty ornât. 

laigusllon. h Comirh s. Cjrgnm. Candorqut Canorque. 

b Malhirsï. Genius Lauro incumbens. Trcs i Carolus Ru^cs.ConcionatorSc Pocta. Mer- 
ci r mm Poètat , quorum primus rubajn gerit , aker curius 8c A polio juotiis manibus. Contors afpirat 
cytliaram , tertius librum le calamum. Je Uur ap- u torque. 

prends le langage des Dieux. It Marais. Genius crtharam tenens. Elle refait 

t Sa rasin. Genius contexros in orbem flores de lui fon plus grandlujlre. 

uttàqiic manu gcfhns , tenenfque infuper deirrî / Lalande . qui Regur Mutiez przfecrurara 

Laurum , finirtra Mjrceam Coronam. Je joint habuit per annos 40. Verfalian* xdis faciès una , 

aux fleurs le Myrthe ty le Laurier. cnm duobus Genns , quorum unus cytharam tener , 

d Lainiz. Ejus Carmina Baccbica, amacoria & altcrttnenriusrimoderatorcmrcprxfcntar.Sr/Wr/uWf 

heroïca deCarolo XXL SuetorumReRe, triplici C0- dsvias pénètrent jufifn'aux Cieux. 

ronà defignaotur , Pampinea, M)rtcà& Laurel. J# m Eiizaiith Jaco^et, Muficas Icudioic lau- 

h s mente toutes trois, de clariflima. Mufa cytharam putfans. Aux grand* 

t Clément Marot. Laarcus Hederaceuique Mujitiens j'ai di/p utile prix. 

circulus , incujus medio Icgirnrurhjrc Verba.abipfo a La Motte. Tumulus fbpra quem Geniuj 

dcfunipca. Le Mc-rt n'y mord. fulgcns : ad pedes inridia. lafcrip'io. La mort af- 

f Sca vola Sammaatanus. Citrus* Dat flores furo ma viiloire. 
CrfruSur. 

r 
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Ufquè novis dccorat mors ultima meta triumphis. 

Adversâ loculis facie ftacuuncur, * arnicas 
Publica contulcrant qui dudum ad gaudia curas. 
Dum Gallos Italo cantata Tragœdia ritu 
Allicictî dabic hic numéros, hic verba Theatris. 

Nondum alios fufo fimularunt aere Poëtas. 
Santolium merito dubitanc quo lemmate douent : 
Hic cytharas , hortum dat floribus alter olcntem. 
Illi Scquanicos vellent appingere fontes : 
Crcditur his placitura magis Burgundica Vitis. 
Hymnifcrum ( major Vatis qux gloria ) malim. 

Altéra quin poffum, vifu pulchcrrima, digne 
Scribere quae fumptu pofuit monumenta fuperbo 
Mufarum Titonus amans ; utrurfus inasre 
Spiranti vivant, fua qui per carmina dignos 
Laude viros vetuere mori j decorique fit idem 
Et ftimulo decretus honor } fperataque laudis 
Pra:mia Phœbeos recréent acuantque labores. 

Ergoopus egregium , magni quod Principis effet, 
Privatis opibus Gallum formavit ahenâ 
Effigie Pindumj fuus eft ubi cuique Poète 
Pro merids locus exanimoj vivifque fuperfunt , 
Quas teneant olim poft fata noviflima , fedes. 

At neque divitias tantùm, bene prodigus auri , 
Scdpromptas, queis divitior Titonus abundat, 
Ingenii quoque ruditopes, fandique peritus 
Explicuit fermone , brèves quod in acre figurx 
Objiciunt oculis j Liber ut vulgatus in orbem 
Latiùs xternos Vatum protendat honores. 

jEnea , marmorcam decorans auroque nitentem 
Abs tellure bafim, moles circumdata lignis , 
Non confufa tamen , veterique fimiilima Pindo , 
Unius in faciem montis confurgit : acumen 
Occupât > inque pedes ere&us Pegafus , abs 
Pandit ; & ad fuperas enititur arduus arces. 
Stat propior , manibufaue tenct quas frama furenti 
Injiciat Genius \ fi * Bcllerophontis & Ocftri 

, Dis Touchis Muf.« arti, oemiflimuf. Ure tenons . immiflb p« I oTeB » e 

t Billlk oe'iion ope Pegafi alaii in czlun» ero- Equo , otmt 
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Immemor afïc&et nubes Equus aligcr altas ; 
Auc fine lege vagos ineat per inania cm lus. 

Culmina fumma tenet, Pindi regnator , Apollo ; 
Cujus in augufto Lodoix agnofcitur orc : 
Vcrus enim Pindi Dcus eft , qui laude Poètas 
Et mercede acuit j prazbetque canentibus a£ta , 
Mens quibus heroo poflic confurgere verfu. 

Ad Levain fedec inferior , qui Sequana Vacum 
Irrigat altricem numerofis ibntibus urbem. 

Stant infrà Charités manibus per murua nexis, 
Atquc levi pede faltances j puîcherrima cun&is , 
Sed non una tamen faciès : jucundior * il li 
Vultus , & arridens : * huic mollior atque videri 
Lubricus : c huic mixtâ lcnis gravicace : forores 
Très uno propè par ad carmen Apolline nata:. 

Hinc illineque noveni varia fub imagine Vatcs 
Et numéro totidem referont &C carminé Mufas. 
Sont altè vincli tragico qui crura cothurno , 
Heroas feenis agitant. ' Hic fulgidus auro 
Stat patria fub vefte : togam gerit ' ille : Racihi 
Spirat in ore lepor Gallus : Cornélius altos 
Fronte refert , quales animofo in carminé fenfus. 

/ Ille via quau laflus ad hue requiefeit in umbra ; 
Et réparât facili fed culto carminé vires. 

g Sunt qui bella canunt lituo : quos ^'ille refrsenat 
Ridiculo mores , fatyris mordacibus * alter 
Infcquitur. Canit * hic fegetes & Troica bella > 
Virgiliique tuba recréât velarundinc molli, 
Fabellis * alius quos erudit ore Ferarum. 
Félix ille , fuâ fi nunquam voce locutus , 
Ufquè Lupi Vulpifque dolos t nec farta referrec 
Altéra ; fed pce ud es 'loi as , melioraque fantes 
InduxilTet Aves ; nec quos à crimine fictis 
Amovet hiftoriis, veris peccare doceret. 

Pindarico graviora « alii dant carmina ple&ro , 
Qu*e blandis aptat fîdibus , vocique canora; 

m D. de SevSMt. h D. dt la Svze. itioeris fui feriptor. g Racak. /> Moimij 

c D. des Hou lier es. Quod de »ttl«u Jicitut , » Bot liai' DesMUix. * StcRAis. 
de earutn carminé intellige. / La Fontaine, m Quinaut. 

i RACINl. t P. CORNEILLE. /CHifUll, 
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" Lullius , Aonios intcr numerandus alumnos. 

Eft & adhuc locus , inccricu fed emendus atnaro j 
Poftquam mors vcrax ÔC inexorata figillum 
Addidit , & vcrfus fignavit Apolline dignos. 

Vidi * quem focium non invidiofus habcbit 
Lullius , ôc ( quanquam Scriptorum ccnfor acerbus, ) 
' Quem propiùs fibi * Boll^eus gaudebic adcfTc : 
Vidimus ôc ledcm tibi Fontenelle paratamj 
Quam, fi vota Deo mea fine audita , tenebis 
Serior : Authorcs tamen inter luce carentes 
Non pofitum miror j cùm jam cultiftima dudum 
Neftoream fuperent tibi feripta volumina vitam. 

Permiftim , non muta , fedent fimulachra locorum 
Atque hominum Genii : nam Vatum infignia portant ; 
Atque docent humili focco , grandive cothurno 
Vel citharâ , gravibufque tubis , molliquc cicutà, 
Inftiterit quam quifque viam : brevioribus iidem 
Quorum itare locis non poiTunt corpora , vultus 
Cadatos vel in xrc gerunt > gratiflima Phoebo 
Nomina vel longo deferipta volumine produnc. 

Ule legit flores : illuftribus ille trophads 
Induit Ilignes truncos : hic prarmia do et s: 
Frontis , ad arbitrium Phcebi donanda , virent! 
Scdulus aut Myrto texit Laurovc coronas. 
Altcr ad ingenuas invitât Apollinis artes j 
Vi&ricefque manu palmas oftendit ; iterque 
Edocet ad Pindum îacra per veftigia , Galli 
Qua: Vates tenuere novem , quos indice monftrat. 

Arduus&prcceps locus eft, fed olentibus idem 
Dukè virct Myrtis , femperque recentibus halat 
Floribus } asternos oftentat frontis honores 
Laurca -, dat thalamos meditantibus herba Poëtis , 
Irrigua quam frons Heliconius educat undâ. 

Formofi , juga Tito nus per faxea , ruris 
Delicias ferit s ut doceat per acerba locorum 
Difficiles cjuàm fint aditus ad culmina Pindi. 
Et ne forte labor magnis abfterreat aufis ; 
tndicat obfcuro nemora intcr lsta receflu 

.... ^*|t(«:t 

m LUILT. i CtUFKA. « RocniAU. 4 Boiuav. 
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Per teneras Myrtos quàm forcunata tenenti 
Vcl fummum mediumve jugum peragatur amœnis 
Vita locis : nequc enim eft ftudiis & divite venâ 
Auxilium contra curas & radia majus. 

Nil gravius contra invito quàm fcribere Phoebo j 
Et cùm tutus agrum poflis dccurrcre planum , 
Per Pindi falebras iter affe&are negatum 
Ingenio. Bonus, atquc favens conatibus ipfis, 
Carpere Tito nus tcmeraria noluit aufa. 

Nuda facri facit ima jugi , nec imagine Vates 
Exprimit infulfos. Atqui potuiflèt in acre 
Sculpere cantantes Cygnos , quibus obftrepat Anfcr , 
Et pigras Anates , roftro qux lenta procaci 
Conturbent ftagna , aut Aquilas tueantur iniquis 
Sublime? oculis , vcl incptâ voce laceûant. 

Sed veluti fœdos ftellantibus occulit alis 
Pavo pedcs ; ita Parnalïi moderator aheni , 
lllius opprobrium , fignis cfrlngerc parcit 
Vatum imbcllc genus bifidi fuperarc volentum 
Summa jugi , nervis qui deficientibus narrent, 
Defixis cœnum per inelu&abile plantis : 
Imâ vallc jacent turpes ; luteoque fluentes 
Carminé , Ranarum grege cum ftrepitante coaxanc. 
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IMITATION 

DE LA LETTRE LATINE 

DU R. PERE VANIERE 

t 

A Mon/leur de Caulet , Vrefident a Mortier du Parlement de 
Touloufe , au fit/et du Parnasse François. 




O N S I E U R, 



Il me femble vous entendre dire encore : des Médailles ,des 
' Médailles ; car voilà votre cri éternel à vous autres connoif- 
feurs. Je vous ai mandé qu'il m'en étoit tombé entre les mains 
une des plus finguliercs : mais vous ferez étrangement furpris , 
quand vous verrez que la tête en queftion rcflemblc Ci parfai- 
tement à la mienne , qu'on la prendroit pour elle-même i & 
vous ne douterez plus que ce ne foit moi , lorfquc vous trou- 




> m 
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vcrez au revers ce qui fait la matière de mes ouvrages avec 
cette Légende. Ruris opes ft) delicias. 

Il étale des champs le charme & la richeffe. 

0 la Pièce rare ( direz-vous ) pour trouver place en mon 
cabinet parmi les Cefars ! l'honneur cft grand , fans doute ; 

Mais, ne vous en déplaife, avec tant de beaux noms 
Vous placez ( quelle horreur! ) des Caïus , des Nerons , 

Monftres de l'humaine nature. 
Quoi , tandis qu'on vous voit pâlir fur leur figure , 
Vous compterez pour rien de voir les traits chéris 
Des menins d'Apollon , qui font vos favoris ! 

Scrieufement , Monfieur , la nouvelle fuite de Médailles 
que je vous annonce , n'eft pas indigne de vos regards. Ce 
font tous les Poètes François en bronze j les plus célèbres , 
s'entend , fi vous m'en exceptez. Et ne penfez pas que vos 
vieux Cefars doivent rougir de cette moderne compagnie , 
eux que leur rouille antique rend fi précieux & fi vains. Je 
vous jure que nos Poètes d'airain reflentent , pour le moins 
autant qu'eux , la belle antiquité : vous en jugerez par le 
récit que je vais vous faire. 

Le bruit couroit fur le ParnaiTc , 
Que l'ami des neuf Sœurs , le généreux Titon a 
Vouloit , en confacrant à la future race 
Un Parnasse François , un nouvel Helicon , 
Illuftrer fa patrie &fignaler fon nom. 

Or Phebus iur cette avanture , 
Maigre' quelque petit murmure 
Des Grecs & des Latins (beaux Efprits font jaloux, ) 

Refolut en de'pit d'eux tous , 
Qu'Apelle fous le nom du fameux h Largiliere, 
Et que Myron fous les traits de c Garnier , 
Pour ce chef-d'œuvre flngulier 
Verroient derechef la lumière. 
Apollon fçut leur allier 
Les talens d'une main non moins fûre & légère, d 

* M. Titon n u T i i l l t , ancien Maître Royale de Peinture & de Sculpture , a (Tonné Tes iv [s 
d'Hôtel de feue' Madame la-Dauphine merc du Roi Se les foins pour la reflcmblaixe , les attitudes , les 
Loris XV. a imaginé ce Groupe, k en a donné habillcmens 8c les draperies des Figures, 
tout ledcflein. t M. Garnur aexéenté le Parnaûe en bronze. 

1 M. Larcilixrz , Retleur de l'Académie 4 M. Cure' a exécuté les Médaillons. 

Qui 
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Qui par des Médaillons fans ceffe reproduits 

Dévoie répandre dans l'Europe 
Un fi riche tréfor , trop caché dans Paris , 
Et nous multiplier les Portraits des amis 

D'Harmonie & de Calliope. 
Aufli-tôt fait que dit : tous travaillent foudain , 
Semblables aux Auteurs que retrace leur main , 

D'une ardeur active , mais lente, 
L'un conduit Tes craïons , les autres leur burin ; 
Us retouchent cent fois: la Figure eft parlante ; 
Les Auteurs & leur goût revivent fur l'airain. 

Déjà l'ingénieux Voiture 
Joint fur fon Médaillon l'art avec la nature. 
Vous diriez qu'il foumet les Grâces à fes loix , 

Jjht'il les fait à fon badinage , * 
, Que toutes , pour lui rendre hommage, 

Accourent encore à fa voix. 

Déjà l'auguite Marguerite , 
Sœur & femme de Rois, ou fçavans , ou guerriers , 
*( Comme la fleur qui peint fon nom & fon mérite ) 

Brille au milieu des Lis & des Lauriers, b 
En Hercule burlefque, armé de fa marotte, 

Scarron répète cette note , 
y aï vaincu la douleur far les ris ft) les jeux, e 
Le mécontent Maynard loin d'une Cour qu'il fronde, 
Philofophe rêveur nous dit que 
Il apprend de Phébus à remplir tous fes vœux, d 
D'Abeilles entoure le galant BEnserade , 
Poëte & Courtifàn, Abeille & Papillon, 
Unit le fel aux ris , le miel à l'aiguillon, * 
De fon art plus divin Malhbrbe fait parade, 
Et fixant des François l'efTor capricieux, 
Je leur apprends , dit-il , le langage des Dieux, f 

Digne héritier de ce langage , 
Sa ras in joint le Myrte le Laurier aux fleurs, g 
Ajoutez pourLAiNEZ le Pampre des Buveurs: 
Cette triple Couronne eft tout fon appanage. 

a Derife de Voiture, les trois G race» en fonc d Un Génie fereur foui an Laurier, 

le corps, t Une Ruche dans un Jardin. 

b Le corps de la Derife efl une Marguerite entre / Trois PoKtcs François aTec des Symlx>lel,intOO< 

des Lauriers & des Lis. d'un Génie oui les inftrak. 

€ Un Génie en Hercule aTec tue Marotte , dont t Un Génie tenant ua Us de fleurs , dont il unis 

il terrafTe une Hydre. le Myrte Scie Laurier. 

t 
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Par fon élégant badinagc 
En chantant les Amours , le Vin , les grands exploits , 

// les mérita, toutes trois : a 
Bel Efprit peu flateur , il n'eut rien davantage. 
Le bon Maître Clément par fon naïf abord , 

Dit que fur lui la Mort ny mord. f> 

Elle fait plus pour ce génie, 
Qu'elle vient de ravir, & d'immortalifer. 
La Motte , à ton cercueil je vois frémir l'Envie; 
To» triomphe s'apure , & va s'éterniier. c 
Du langage latin la gloire doit revivre : 

Scevole paroît fur le cuivre, 
Cueillir du Latium les fleurs & les doux fruits, d 

De ceux que Virgile a cueillis 
Rapin femble enrichir & parer Jbn parterre. < 
Comm ire chante en Cygne , il en a la candeur, f 
Mais par le double Prix des y ers & de la Chaire g 
La Rue éclate encore avec plus de fplendeur. 
La Mufique à fon tour étale fa grandeur : 

Lalande & Marais , couple illuitre, 

Se reproduifent à nos yeux. 

La Viole àHun doit fon luflre , h 
Et de l 'autre les chants pénètrent jufqu aux deux, i 
Digne de ces rivaux une autre Terpficorc , 
La Guerre , dont les airs enchantent tout Paris, 
Sur le bronze muet femble nous dire encore : 
Aux grands Muficiens /"ai di/puté le Prix. * 
A côté de la Motte enfin l'on te couronne , 
Toi , qui pour Erato voulus quitter Bcllone : 
/ Destouches , fois fenfible à ces honneurs offerts, 

Et goûte le fruit de tes veilles : 

Tant que de fçavantes oreilles 

Sçauront fentir les tendres airs , 
Tu plairas par les fons, comme Isse' parles Vers. 

m Trois Couronnes , le Lime , le Mjrte fe le h Un Génie tenant une V.ote. 

Laurier. i Un Génie battant la mefure. 

t> Derife de Marot dans le contour d'une Cou- * Madefnoifelle J*oj;et , depuis Madame la 

tonne. Cette dcvifecit de lui-même. G-.-tmit. . Une mufe jouant du Claveflin. 

c Un Génie au-deflus d'un tombeau que l'Envie l M. DistOuches , Surintendant de la Mofi- 

rcmblcfuir. que du Roi , a été dans fa jeunefle Moufquctaire du 

i Scivol» ou Gavchir or Saints Marthï. Roi , ic dis ce tems-li il commença à compofer fon 

Un Oranger portant fleurs & fniitl. Opéra d'Issi' , qui fut chanté devant Louis XIV. 

t Un Jet deau dans un jardin. en if 9 t. tt qui plut infiniment à S. M. Les parole» 

. / Un Cygne, de cet Opéra font de M. de la Motti . de même 

t Mercure 8c Apollon réunis. que celles d'A¥ADis ot Guet , deMAEriusu. 
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Je m'arrête un moment > aufli-bien n'a-t'on pas encore ache- 
vé cette fuite de Médailles , qui s étendra beaucoup plus loin. 
On eft fur-tout cmbarraiTé au fujet de Sa nteui lequel fymbole 
lui donner? L'un lui veut une Guitarre ; l'autre un Jardin 5 un 
autre des Nymphes de Fontaines. Il en eft qui pour badiner 
fur fon enthouiiafme, le voudroient au milieu de Fontaines 
de vin. Pour vous , Monfieur , qui eftimez fes Hymnes comme 
je les eftime, vous jugerez bien que c'eft par-là qu'il convient 
de le cara&erifer. Au refte , les Médaillons ne (ont qu'une 
partie de l'ouvrage. Où trouver des termes pour peindre le 
Monument même ? Monument digne de la paillon de M. 
Titon du Tillet pour les Mufcs &C pour ceux, 

Qui par leurs Vers heureux & leurs doctes travaux 
Evoquent des enfers les Mânes des Héros : 
Monument précieux aux filles de mémoire, 
Qui des Efprits François éternife la gloire , 

Et qui reflufeitanc les morts , 
Des Poe tes vivans anime les efforts. 

Ceft en un mot un ouvrage digne d'être celui d'un Prince , 
&: c'eft l'ouvrage d'un Particulier. Sur ce ParnalTc chaque 
Poète célèbre a fon rang , à proportion du genre de Poëfie où 
il a excellé. On y comprend les Muficiens , qui font de véri- 
tables Poètes. Tout y eft grand , tout y eft judicieux : mais 
l'élégance ÔC la beauté de ce Monument font encore moins 
à prifer que la belle defeription ' qu'en a faite M. Titon du 
Tillet. Plus ingénieux encore que prodigue pour la gloire des 
Lettres , il ne s eft pas contenté de la confacrer fur le bronze, 
il l'a tracée dans fes Ecrits. Ce que les figures montrent aux 
yeux, il l'a fait entendre à l'cfprit d'une manière plus durable 
& plus univerfelle. Les Monumens font bornqz & pérhTables ; 
les bons Livres les étendent & les perpétuent. Voici une ébau- 
che de fes grandes idées , c'eft-à-dire, duParnalTe François. 

D'un riche pied-d'eftal s eleve en pyramide 
Un Mont de bronze par de'grez ; 
L'ccil y fent des repos , chaque e'eage le guide. 

d Omth ai e , Tragédies, Se du Carnaval 8c de mène que les cinq premiers de fa compofitioo. 
la Folie , Ballets , tous mis en mufique par M. m Le Parnasse François par M. Titon Pï 

DuTOVCMn , qui eft encore auteur de quatre autres Tillet, première édition en 1717. féconde édition 

Opcra , «jui ont été reçus du Public suffi fcvorablo. en 1751- cuez Jcan.Bapciftc Oignard fils i l'iris. 
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C'eft un de ces Monts révérez 4 
Qu'au bel Efprit jadis la Grèce a confacrez. 

Du fommet avec violence 

Pégafe dans les airs s'élance. 
L'on reconnoît fa fougue à fes y eux , à fon crin : 
Mais un Génie accourt, & lui prépare un frein. 
Plus bas cft Apollon , l'Apollon de la France j 
L'Augufte de nos tems ôc la gloire des Lys : 
L'équitable avenir reconnoîtra Louis. 
A fa gauche la Seine en Nymphe Caftalic , 
D'une urne épand fes eaux en cent canaux divers. 
C'eft là qu'on va puifer cette aimable folie , 
Cette y vreflé qui charme & s'exhale en beaux Vers. 
Au-defTous, Scuderi, la Suze & des Houlibres, 

Semblables aux Grâces légères , 

D'un air naïf, enjoué , fin , 
Tenant un las de fleurs , & fe donnant la main , 
Par leur danfe ingénue imitent les Bergères. 
Dans fon air différent , chacune tour à tour 
Fait régner ou les Ris , ou les Jeux , ou l'Amour. 

L'une prude , l'autre galante ; 

L'autre vive, gaye, amufanté } 
Toutes trois des bons Vers font fentir les douceurs : 
Leur talent les raflemble , & l'efptit les rend focurs. 
Mufes des premiers tems, laiiTez-nous l'Hippocrene j 
Les beaux Efprits François fçauront vous remplacer. 

Oui nos deux Maîtres de la Scène * 

Nous tiennent lieu de Melpomene: 
Sur leur double mérite on a beau s'exercer - t 
Le Prix refte indécis & la Palme incertaine : 

• Apollon n'ofe prononcer. 
Par de Bacchiques Vers égayant fa Mufette , 

Je vois l'ami de Bachaumont, h 
D'un Lierre léger fe couronner le front. 
Racan fait réionner la bruïante Trompette , 
Tandis que non loin d'eux Molière & Despre'aux 

Nous apprêtent encore à rire ; 

L'un par le fel de la fatire , 
L'autre par les couleurs de fes naïfs tableaux. 
c Du doux Chantre d'Atis , ou d'un fécond Virgile , 

« ». CO»MlUlï «C RaCINI * CHAfllLB. t SlSRAIt. 

Je 
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Je crois entendre les Pipeaux. 

Sa Mufe polie & fertile 
Célèbre les Bergers , les Moiflbns , les Héros. 

Mais quel cft ce nouvel Efbpe, 

Tout environné d'animaux t 
On diroit que Linus , Orphée , ou Calliope 
Lui prêtent leur magie & des chants tout nouveaux. 

Inimitable La Fontaine, 
De tes accens flatteurs la douceur fouveraine 
Attire autour de toi les rochers , les ormeaux : 
Des Agneaux & des Loups tu deviens l'interprette , 

Et les bêtes (ont tes échos. 

Par toi cette troupe muette, 
Eloquente pour nous, vient fiffler nos défauts. 
Heureux, h fatisfait d'inftruire dans tes fables, 
Tu n'avois employé que de muëts acteurs ; 
Et fi par les appas de récits véritables , 
Ta Mufe malgré toi n'eût trop charmé les cœurs ! 

Voilà huit Mufes Françoifcs , comme vous le voyez , Se 
toutes auflï variées par leurs talens que celles de la Grèce. 
Devineriez -vous bien la neuvième j c'eft le célèbre Lully, 
qui tient le Médaillon de Qui nault. 

Lully des fons divins connut le beau délire : 
Par un accord heureux 
QuiNault montoit fa Lyre: 
Phcbus infpiroit tous les deux. 

Vous jugez bien , Monficur , que fur ce Parnaflè nouveau 
il y a des places deftinées aux Poètes , & aux Mufîciens re- 
nommez qui vivent encore : mais par malheur ces places doi- 
vent être achetées un peu cher. 

On attend que la mort , juge des bons Ecrits , 
Ait marqué de fon fceau leur véritable prix. 

Toutefois de feavans Génies , 
Devenus immortels , même avant le trépas , 
Ont deja l'agrément des Mufes réunies ; 
Que la pofterité n'en defavoura pas. ^ J 

Je les vois en relief fur le bronze fidellc. 

y 
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Campra non loin du grand Lully , 
Sans le rendre jaloux fçaura vaincre l'oubli. 
Au rang des plus grands noms on mettra Fonte nelee ; 
Et pour être tranhnis à côté de Boileau, 
Le Public & Phébus ont refervé Rousseau. 

Satisfaits de la furvivance , 
Qu'ils goûtent les honneurs qu'on leur donne d'avance , 
Pour jouir tard d'un rang fi chèrement vendu. 
Aufli-bien , à compter tes œuvres fortunées , 
Qui patent d'un Neftor les nombreufes années , 
Fo nt enelle , il fuffit que ce prix te foie dû. 

Autre Scène non moins intéreffante , Monfieur , c'eft une 
troupe de Génies , dont les uns tiennent les fymboles des Pcr- 
fonnages qu'ils cara&erifent , comme des Mafques , des Luths , 
des Chalumeaux j d'autres portent des Rouleaux , où l'on di- 
ftingue les noms d'une infinité de Poètes } d'autres les Médail- 
lons dont j'ai parlé. 

Chacun a fon emploi. Tel forme des trophées, 

Tel pour couronner les Orphées, 

Sçait unir la Rofe au Jafmin ; 
- Tel pour nous animer à plaire aux do&es Fées , 

Tenant des palmes à la main , 
Nous montre d'Helicon le pénible chemin. 

Il faut convenir en effet que les entrées en font rudes & 
difficiles : mais en recompenfc les retraites les moins connues 
font delicieufes. . 

. Là, de Myrtes touffus on trouve des bocages, 
Ici , de verds Lauriers , ailleurs d autres ombrages ; 
Autre part des gazons , des jardins , des ruiffeaux, 
Où le Rimeur médite au murmure des eaux j 
Tantôt c'eft un rocher , tantôt une prairie : 
Dans ce Parnaffe feint tout eft allégorie -, 
Tout dit que vainement fur ce Mont dangereux 

De monter on a la manie, 
Sans le fecours de l'Art & l'eûor du génie: 
Mais qu'un efprit guidé par un attrait heureux , 
Plus^ontent que les Rois, fçait y combler fes vœux. 

Monfieur Titon du Tillet a jugé àpxopos de laifTer vuide 
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le pied de la Montagne. Et qui auroit - i 1 pu y placer ? De mau- 
vais Poètes fans doute , pour contrafter avec les bons. * 

Là , mille infeclcs aquatiques 
Auroient pû parleurs cris cyniques 

Des Cygnes enchanteurs interrompre les chants. 

Ceft Image. Mais quoi | goûtons les airs touchans } 

N'allons point dévoiler l'opprobre du Parnaflè, 

Et laiflons dans l'oubli la troupe qui croafle. 

Ceft imiter le Paon , qui cache fon foible par le brillant 
étalage de fes plumes. 



* En éloignant du Pamsffe tous les mauvais Poètes dont les chants 
difgracieux les cris lugubres pourroient interrompre la divine 
mélodie Que forment les habitant de ce Mont facré , on a crû , après 
avoir placé dans les endroits les plus honorables & les plus brillans 
du tktrnaffe nos Poètes & nos Muficiens du premier ordre , devoir y 
faire paroître encore d'autres Poètes ft) d'autres Muficiens , qui , 
quoiqu'ils nayent pas porté leur Art à ce Jublime & à cette, per- 
fection ou il efi fi difficile d'atteindre , n'ont pas laiffé de faire bon- 
neur A la France , & de donner des ouvrages qui font encore au- 
jourd'hui lûs entendus avec plaifir: ceft ce qu'on a fait connaî- 
tre d'une manière très-étendue dans le difeours qui efi au commen- 
cement de ce volume } depuis la page 7. jufqu'à la page zi. de 
même que depuis la page 35. jufqu'à la page 40. où l'on verra nos 
Poètes g) nos Muficiens diftribuez. à peu près dans les différentes 
clajfes où ils peuvent être mis. 

On va prefentement donner un lifte alphabétique des Poètes & 
des Muficiens qui font rajfemble^jufqu à prefent fur le Parnajfe 
François. Eûe/èra/ùivie d'une autre lifte chronologique de plufieurs 



\ 



autres PoHes fg) d'autres Muficiens } dont quelques-uns peuvent en- 
core être admis fur le ParnaJJe. On a donné ici cette lifte , qu'on aurait 
pu encore augmenter pour faire connaître le nombre infini de Poètes 
ft) de Muficiens que la France a produits. 
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LETTRE 

D'UN HABITANT DU PARNASSE 

A M TITON DU TILLET- 

Monsieur, 

La Renommée nous a apporté la defcription de votre 
Parnaflfe. Ce Livre a fait à nos Illuftres Compatrioces autant 
de plaifir <juc le Parnaflè même. Les Anciens , pour lefquels 
leurs Mécènes & leurs Pollions n'ont jamais rien imaginé 
d'aufli honorable , ont paru fouffrir impatiemment cet avan- 
tage des Modernes. On a même été lur le point de renou- 
velïer à cette occafion les anciennes difputes j mais Apollon 
a fur le champ appaifé le bruit par ces paroles : 

O vous, qui les premiers en Grèce, en Aufonie, 
Favoris des doctes Sœurs , 
Sçûtes goûter les douceurs 
De la divine harmonie } 
Side nobles Rivaux du même zélé épris, 
Ofent vous difputer le prix i 
S'ils fçavent dans leurs Vers faire couler vos grâces , 
Vos accords, vos fons les plus doux, 
Grecs & Romains, n'en foyez point jaloux, 

Ce n'eft qu'en marchant fur vos traces, 
Qu'ils s'élèvent jufques à vous. 

Un compliment Ci flatcur dans la bouche d'Apollon , con- 
tenta ceux des Anciens dont les Ecrits font parvenus juf- 
qu a nos temps , & nous ont fervi de modèle $ mais il en 
reftoit un afïez grand nombre , dont les noms & les Ouvrages 
font abfolument inconnus , & qui fans être comparables aux 
grands Maîtres , avoient cependant un mérite réel. Ceux-là 
paroifToient les plus échauffez , &C Ce plaignoient amèrement 
de l'injuftice du Deftin , qui avoir réfervé aux Modernes un 



honneur qu'ils croyoicnc eux-mêmes avoir bien mérité. Us 
avoienc quelque raifon. 

Leur ficelé en beaux Efprits fertile , 
Ne vit point pour leur gloire un Amateur des Arts, 
Un homme tel que vous , qui d'une main habile, 
Sçut avec choix dans un Ouvrage utile, 

Raflembler tous leurs noms épars. 
Si les Mufes alors moins avares de gloire, 

Pour éternifer leur mémoire, 
Dans les Faftes fçavans les avoient confacrez , 

On y verroit encore paroître 

Des noms par le temps dévorez , 

Noms dans leur ficelé révérez , 

Et dignes fans doute de l'être. 

Vous voyez, Monfieur , que je fuis de vorre avis fur les pla- 
ces qu'occupent au Parnaffe bien des Poètes , qui fans être du 
premier mérite, ne fonr pourtant point méprifablcs. 

Apollon eft un Dieu févere, 
Cependant fur le Mont facré , 
Il eft encor plus d'un degré , 
Au defTous de Sapho , de Virgile &c d'Homère. 

Je viens aux François , qui pendant ce temps-là , délibéraient 
entre-eux fur la manière de vous témoigner leur reconnoif- 
iance. Quelqu'un fe leva, & dit: 

De Garnier la fçavante main * 
A feu l'Art d'animer &c le Marbre 8c l'Airain j 

Mais dans fa courfe journalière, 

Par fa feule mobilité , 

Le Temps peut réduire en pouflïére 

Le Monument le plus vante. 
#en mieux que fur le Bronze, en fes charmans Ouvrages, 
. Titon, à notre gloire élevé un Monument , 

Qui julques au dernier moment , 

Du Temps bravera les outrages. 

Dès qu'il eut fini un autre prit la parole, & s'exprima à peu 
près en ces termes : 

* Le Sculpteur qui a exécuté le Panuflc François en Bronae fur le Deflein & les 
Ordros de M- Tiron du Tilict. 
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Garnier, des Héros de notre âge, 
Sur le Bronze docile a gravé le vifage, 
Et du Tillet en fes Ecrits 
A fait revivre leurs efprits. 

Cependant on ne concluoic rienj quelqu'un le fie remar- 
quer à la Compagnie , qui voyant que l'immortalité étoit le 
feul bien dont puflent difpofer les Poètes, s'écria auflitôt : 

TiTON fans doute a mérité 

Que notre Lyre leternife; 
Mais déjà fon Ouvrage & fa noble entreprife 
L'ont afluré fans nous de l'immortalité. 

Tout le monde en convint, & cette IHuftre Compagnie fefe- 
para fur le champ. Pour moi, Monfieur , j'ai crû vous faire plaifir 
de vous mander ce qui s etoit patfé fur le ParnalTe àl'occafion de 
votre Livre. Je fuis avec toute l'eftimc la plus parfaite , &c. 

U T. Radohvillierj /. 

AVTKES PIECES SVK LE MES ME SV JET. 

Le Dieu des Vers voyant du haut des Cieux, 

Le Parnaffe nouveau, qu'un Sujet plein de zélé 

Vient de faire élever à fa gloire immortelle ; 

Ce Monument , dit-il , feroit digne des Dieux , 

Si fur la cime un vuide y bleffoit moins mes yeux, 

A cacher ce défaut la.juftice m'engage, 

Venez, Mufes, venez, achevons cet ouvrage: 

Celui qui fur le double Mont , 
Sçut avec tant de grâce , 

Ranger les Enfans d'Apollon, 

Sans doute y mérite une place ; 
Je la donne àTiTON. 

U. De Bonneval, Intendant & Ctntrilcur General de F Argenterie \ 
des menus flaïjtrt & Affaires de la Chambre du Rti. 



T i t o n , en élevant aux Poètes de France , 
Ce Monument dont la beauté , 
Le goût & la magnificence 
Charmeront la Pofterité , 



Tki mérites, comme eux, pour jufte récompenfe 
L'honneur & le laurier de l'immortalité. 

Ài. U F k b v r f liuindant & Cimttilimr glmhal dê rArginttrit , iti mrntti fiai fin ; 
& affa,r„ dt ta Cbambr, dm Roi , Trtfiitr Général dê la Uaifê» d, la Knn,. 

Ce Monument fuperbe à grands frais élevé , 
Ce Parnaflè François par tes foins achevé , 
T'auure, cher Titon , une illuitre mémoire , 
Et la Poftérité vantera moins la gloire 
Des célèbres Auteurs fi bien groupez par toi , 
Que ton goût, ton efprit, ton zélé pour ton Roi. 

M. Marchand Letfenr de S. A. S. Madame la Duchefe 
■ du Maine , & Intendant de fa. Mu/îfue. 



Académus , un Citoyen d'Athene , 
Que dans fa propre Ville on connohToit à peine , 
Pour avoir eu du goût, & prêté fa maifon 

Aux Difciples du grand Platon , 

S'acquit une gloire certaine, 
Et dans tout l'Univers fçut illuftrer fon nom* 
Tu le fijais, Du Tillet, ces do&es AfTemblées 
Des faveurs d'Apollon fi pleinement comblées , 

Et n fameufes aujourd'hui 

Tirent encor leur nom de lui. 

Toi , qui dans le fiécle où nous fommes 

Surpaûes ce Grec généreux, 
Elevant à tes frais, en l'honneur des grands Hommes, 
Ce Parnaflè achevé, ce Monument pompeux 

Qui brillera chez nos derniers Neveux : 
Toi, qui fais voir ton goût pour les Talens fublimes, 

Les honorant d'hommages légitimes j 
Toi, qui fçais raflembler dans une œuvre de prix 

Les Noms , les Eloges , l'hiftoire 
Des humains qu'Apollon choifit pour Favoris, 
Doublement couronnez au Temple de Mémoire 

Sur le Bronze , & dans tes Ecrits i 
Peut-on aflez prifer ton fçavoir & ton zélé ? 
Non , fans doute : & tes foins & ta plume fidèle 
Ayant éternifé tant d'Illuftres Auteurs ; 

Couvert d'une gloire immortelle 
Ton nom doit à jamais briller parmi les leurs. 

MademoifelU /Heritie* de Villandok. 

LE 
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LE PARNASSE FRANÇOIS. 



Ode- 
Architecte fameux , donc la fcavante main 
Elevé un Monument à l'honneur de la France, 
La Majefté pompeufe , & jjwcquife Elégance 
Se prêtant à l'effort de ton Art fouverain , 
Ont poli la matière,' & réglé l'ordonnance 
De ton Edifice divin. 

Sans avoir épuifé les deux bords de l'Hydafpe, 
Ton adreiTe a charmé notre goût & nos yeux \ 

Et ton Ouvrage précieux 
Ternit l'éclat divers du Porphire & du Jafpe. 

Ce Monument tranfmis à la Pofterité, 

Des Temps impétueux bravera les outrages , 

De la flâme & du vent il fera refpefté , 

Et jufqu'aux derniers jours qu'auront les derniers âges 

Ton nom victorieux fera par-tout vanté. 

Jupiter même en vain voudroit réduire en poudre 
Ces Coteaux triomphans des rigueurs des hivers, 
Les durables Lauriers, dont tu les a couverts, 
Les garantiront de la foudre. 

• L'ingénieufe Antiquité 
Fit palTer jufqu'à nous d'un Parnafle inventé , 
L'image ambitieufe en fon cerveau tracée } 
Titon , par un fecret qu'on n'avoit point tente, 
Sçait faire à la Fable éclipfée, 
Succéder la réalité. . 

Les habitans du Pinde écartent l'ombre noire , 
Qui des terreftres demi-Dieux , 
Tâche à couvrir les noms d'un voile injurieux, 
Et des dens de l'envie arrachant leur mémoire, 
Leur ouvrent la porte des Cieux. 

Titon , quel honneur doit donc fuivre 
Tes incomparables travaux ! 
Tu redonnes la vie , à ceux qui font revivre 
Les humains qui bravant les dangers & les maux , 

x* 



Ont eu la valeur pour Egide, 

Et que le mérite iolide 

Donne aux Dieux mêmes pour rivaux. 

Mais, quel charmant fpectacle eft offert à ma vûc l 
Un Groupe incrufté d'or fc forme d'une nue j 
Des Cignes argentez t'enlevantdans les airs , 

T'y font un tmône de leurs ailes » 
Le Ciel , la Terre en feu répètent leurs concerts , 
Tout s'anime aux doux fons de leurs voix immortelles. 

J'entends des inftrumens divers, 
Je vois la Mufique & les Vers 
S'accorder à l'envi pour célébrer ta gloire , 
Et du brillant Commet du Temple de Mémoire, 
La répandre aux deux bouts de ce vafte Univers. 



(LoDitZiY. Le Puiflant Protecteur * des Boileaux , des Corneilles , 
Du fils du Grand Henri le vaillant Rejetton, 
Qui des nobles Efprits attentif aux merveilles, 
Sçut les encourager , récompenfant leurs veilles , 
De ton Parnafle eft l'Apollon. 



Son royal Héritier ni moins grand , ni moins bon, 
Formé du même fang, fuit fon augufte trace. 
A peine a-t'il parlé , que le cruel démon 
Dont le Sceptre de fer épouvante la Thrace, # 
BaifTe épris de refpect fon fanglant Pavillon. 
Je vois de fiers Géans que fa force terrafTe , 
Et le vice infolent àfes pieds abatu , 
Implorer plein d'effroi la modelte Vertu. 

Sous fon Régne fécond les beaux Arts fructifient ; 
A défricher leur champ , lui-même il prend plaifîr , 

Tous les Sçavans s'en glorifient : 
Le Ciel en le créant couronna leur défir. 
Il eft l'honneur, l'exemple, & l'amour de la terre. 
Tous les peuples divers que fon contour enferre, 
Sont jaloux du bonheur qu'on goûte en nos climats. 

Minerve eft ton fidèle Guide , 
Et ponant fon grand nom gravé fur fon Egide, 

L'annonce en précédant fes pas. 
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Du cœur de fes Sujets il a fait la conquête, 
Travaillez , des neuf Sœurs diligens Nourriflons. 
Célébrez fes Vertus, fa main eft toute prête , 
A répandre fur vous la douceur de fes dons. 

Croiflez fur la double colline, 

Jeunes & tendres Arbriffeaux , 
Le Fleuve fe déborde, & fa fource divine 

Qui fait reverdir vos rameaux , 
Vous inonde déjà du tréfor de fes eaux. 

Ah ! Ciel, fi tu daignois féconder mon envie, 
On verroit fe mêler le feu , l'air & les flots, 
Et tomber avec eux la Terre enfevelie 

Dans les entrailles du cahos , 
Avant que le cifeau de l'affreufe Atropos 

Coupât la trame de fa vie. 

Mais fi l'inclémence du fort 
S'attache obftinément à brifer la barrière, 
Que notre jufte zélé oppofe à fon effort. 
' Dieux , permettez qu'avant de perdre la lumière, 
Il fournhTe deux fois l'éclatante carrière 

De ce Roi Conquérant - , dont la rapidité «touuxiv. 
Surprit dans fes Marais le Batave indompté , 
Qui pouvoit dominer du Couchant à l'Aurore , 
S'il n'eût enfin lui même arrêté fes progrès, 

Et que nous pleurerions encore , 
Si de fon Succefleur que l'Univers adore , 
Les Talens infinis n'étouffoient nos regrets. 

Alors malgré la Parque , au T.cmple de Mémoire, 

Entre les bras de la Victoire , 
Près de fon Bifayeul, notre Roi volera . 
Aflis au même rang fur ce Mont il verra 

Ce Valois * renommé qui châtiant de la France *fr*nçoui. 

L'orgueilleufe & folle Ignorance, 
Fut le Pere & l'Appui des Arts qu'il illuitra, 

Et qu'excita la récompenfe. 

Que ne peux-tu, Titon , vivre encore jufques-là i 

Sur ton magnifique Parnaife 
Tu lui décernerois de cette infigne place 
L'honneur, dont l'équité par ta voix l'alTura. 

iW. Dis Forces Maillard. 



AD ILLUSTRISSIMUM DOMINUM 

TITON DU TILLET, 

ARMATURE MILITARIS INSPECTOREM, 
Cùm Librum, qui infcribitur Parnassus Gallicus* 
in lucem cdidùTet. 

Aonidum & Pbaebi, CUrijfme Titon , amores , 

Jgui Pindum aurai nominis ejfe facis ; 
Et decus immonde tibi , famamque parafti , 

Et tua mi/le tubis laus itérât a fonat ; 
Cùm liber y infcriptus Parnafft nomine , dulcis 

Cura y luborque mus , dignus in orbe legi y 
Redditus incudi , Rege aufpice , prodit in auras , 

Tetrâ Cenforum tutus ah invidiâ. 
Vhet in omne *<vum Liber aureus ille , perVrbes 

$uem werfare manu Civis g) hofpes avetj 
£>uotquot apud Gallos in honore frère Poeu, 

Jguippe beat meritâ. laude , vetatque mori. 
Hinc te jam placido refpeftat lumine Phabus , 

tJinc Pindi in medio dat tibi monte locum § 
Duxque tuus bifidi montis per ameena Vireta , 

Circumdat capiti laurea ferta tuo ; 
Et fua plettra moyens , francos , latiofque Poetas 

Prowocat in laudes a-mulus ipfe tuas. 
Idem omne s fimul ardor habet tibipangere Verfus- y 

Hic citbaram digitis pulfat , & alter ebur ; 
Tempérât hicfacra fila Lyrm , Chtlyn increpat alter , 

Et tibi certat o<vans deproperare melos. 
Amplatui menés, Titon , pretiumque laboris , 

Ajfdua , in Pindo , laude fub aftra vebi: 
Ejfe quid hoc dicas ; nifi Templa ara/que mereri, 
Et forte Indigetes equiparare Deos* 

Ytafle Congrégations Doûrina: 



Vwere dent aliis Vates y tu Vatibus ipfis 

Vipère dos ; pindo vivis g} ipfe tuo. 

C. C H. Daniouan. 
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LISTE 

DES POÈTES ET DES MUSICIENS 

Raflêmblez jufqu'à prefent fur le Parnafle. 

Ceux qui voudront fçavoir les rangs qu ils y occupent t 
s'en inftruiront au commencement de ce volume t 
depuis la page jufquà la page 40. 

Apres les Noms propres ces let très P. L. Jignijient Poète Latin , & M.fgntfe 
Mufti en : les Noms qui ne font point fuivis de (es lettres , font ceux 
des Poètes qui ont écrit en françois. 

Billaut , Adam y 2.7e 
Blein, 6j£ 
Boileau , Gilles , ^38 
deBoifrobert,F?7ï»c .Metcl, 178 



A pages 
Beillc, Gafpar, ^ 
d'Andilly , Rob. Arnauld, £44 
d'Aunoy , M™* Marie-Cath. 
Jumel de Berneville , 506 



B 

île Aïf , yean-Ant. 
" dcBalzac,P.L.y.jLo«/VGuez,z4i 
Baro , Baltha%ar , 1 ; 4 

Baron , Michel , 638 
des Barreaux, Jacq. Vallée , $ yo 
du Barcas , Guill. Sallufte , 1 j 6 

311 

112 



Bcauchateau, 
du Bellay, P. L. Jean, 
du Bellay ^ Joachim , 
Bclleau, Remy , 
Bcllocq, Pierre, 
d c Bcnlcrade , Ifaac , 
Bernard , M lk Catberine , 
Bcrtaud , Jean , 
de Bergerac, Cyrano, 
de Beze, Théodore, 



SOt 
418 



541 

LZJ 
ail 

I67 



Boivin, y<?d» gio 
Bonncfons , P. L. Jean, 179 
Bordignie' , Charles , 1 j o 

Boudicr , Z?*»/, ^88 
Bourbon , P.L. Nicolas , 2.1 $' 
Bourfault, 481 
de Bouflet, M. Jean-Bapt. 603 
Routard , P. L. François , 634 
Boy er , Claude , 471 
de Brebeuf , Guillaume , xj-l 
le Brun , P.L. Laurent , xîq 
de Bregy,cW/of«Saumaife 

deChazan, 4j j 

de Broflard , M. Sebaflicn , 6^1 
Brueys , David-Augufiin , ^92, 
Brulard de Sillery , , jjj. 
de Buflicrcs , P. L. ?ÎM« , 
deBufly, Régir Rabutin, 4^1 

dcVjAilly, iii 
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LISTE DES POETES 



de la Calprcnede , Gautier 

de Colles , 244 
Cambert , M. 3JLZ 



Campiftron, Jean Galbert, £84 
M mc lt Camus , 4 8 9 
Caflàgncs,/*^***, i(lL 
Du Cerceau , P. L & Fr. 

Jeun Antoine , 6yo 
de Ccrifantes, Marc Dun- 

can, LiP. 
Chambonniere,& plufieurs 



401 

U± 

586 
±11 



Do rat , P. L. & Fr. Jean , 1^0 

Dreuillet , M™ Eli/abetb , 64^ 

Duché , Jofîpk- François , f 02. 

Durand , G //A:.? , 1 &o 



E 



autres Organises. 
Chapelain, Jean , 
Chapelle, Cl.Emanuel, 
de la Chapelle, /m», 
de Charlcval , /. Louis , 

Charpentier, François, ^9 1 
Charpentier, M. Marc-Ant^yo 

Chau lieu , G*/7/. itejpw , ^67 
Chéron, M' ,e Elifab. Sophie, 540 

M mc CIapiflbn, 106 

Collafle , M. PaJcbal , jjj 

Colletet, Guillaume , ijz 

Commire, P.L. 49J: 

C onrart , Valentin , 351 

Coquillard, Guillaume , 107 

Corneille , P/Vnv , £71 

Corneille , TitaaMr, 3 &o_ 

Cofïart, P. L. Gabriël, 3^5 
de Coulanges,PA. £;»<*»»*/, ££2 

les Couperins, MM. 4c 1 
Crétin , Guillaume , 



109 



Î30 



J^Alibray , 

Dacicr, M mc Anne leFévre, $63 
D'Ancour, Florent Carton, 607 
M I,e Dcfcartes , f 05 

DefpréauXjNicoAtJ Boileau,^ 3 3 
M" e DuPré, ^06 



de r JL^Toille , Claude , z±± 
F 

Are, Charles- Ang. £44 
de la Faye , Jean-François , 6jj 
de Fcnclon , François de 

Salignac , ^ 
Ferrand , Antoine , j 
de Fieubet, Gafpar , 4^6 
Flechier , Efprit , P.L. & Fr. j 1 2 
de la Fonds , Jacques , 434 
de la Font, ^95 
de la Fontaine , Jean , 460 
de la Force , M" e Charlotte- 

Kofe de Caumont , 549 
de la FofTe , Antoine, 
Fraguier , P.L. Cl. François, 6ia 
de la Frenayc , Jean, m 
du Frefhoy , P.L. Alphonfe, t8f 
du Frein y , Charles Rivière , j 54 
de Furctiere , Antoine , 414 

G 

(j Acon , François , éoj 

Garnier , Robert , t 1 £ 3 
les deux Gaultiers pour le 

Luth , 40J 

Gaultier , M. Pierre , 477 

Gaumin , P. L. Gilbert , zS^ 

Genefl: , Charles-Claude , ^ 6 j 

de la Guerre , Eli/abetb , 6j j 

Gilbert , GabriU , 3 8 è 
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Godeau , Antoine , 303 
de Gombaulc, Jean Ogier, 2.S7 
de Gomberville , Marin 



le Roy , 
Goudelin, Pierre 3 
de Gournày , M Ile Marie 

Jars , 
Grevin , Jacques , 



IA1 
130 



J~J Abert , Philippe , 
Habert , Germain, 
Halley , Antoine , 
Halley , P/*7r* , 
Hamilcon , Antoine , 
d'Heau ville de Chante- 
merle , 

Hedelin , Fr. d'Aubignac ,30$ 
l'Hemier , Nicolas, £64 
Heihaud , 4^ 
de l'Hofpital, P.L. Michel, iu 
desHoulieres , M'idiMm, 

du LigerdelaGarde, 4^8 
des Houïieres , M lle Therefe,^ ^ 
Huet , Pierre-Daniel , 574 



20^ 

il * 
4M 

617 
370 
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des J_ Veteaux , Nicolas , u 1 
ïodclle , Etienne , 1 34 

Jonin , P. L. Gilbert , zo6 



L 



de la \ jAndc % M'Michel,6 1 1 
Lalane , 3 3_i 

Lainez , Alexandre , m f zo 



Lallouecte, M.Jean-Franç. 
Lambert , M. Michel, 390 
de LamoigAon,P.L. Pierre, 141 
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M lle de Louvencourt , j 
Lully , M. Jean-Baptifie , 393 

M 

]\^Adelenet 3 P.L.C4^r.i68 
Magnet, P. L. Louis , 
Mairct, Jean, 164 
lcMaiftre, //tf4c,deSaci, ^ 
de Malezieu , Nicolas , 618 
de Malherbe, François, zoo 
de Malleville , Claiçle , zzj 
Mambrun , P. L. Pierre , z 
Marais , M. Marin , 614 
desMarefhdeS.Sorlin,/<?<i* 3^4 
Marchand , M. Jean-Louis, 6^8 
Marguerite, Reine de Nav. 1 1 6 
de Marillac , Michel, 104 
Marigny, 3 t 2 
Marot, Jean, m 
Marot , Clément , 1 u, 

deMafquiere,M Ue Frd«fo//? J 6 3 3 
Maflïeu , Guillaume , ± 8_z. 
Maucroix , François , 509 
May nard , François , _i 1 £ 
Ménage , G/tf« , 4J2 
Mencltrier , C/. François , 601 
delaMefnardiere,f///r.y«/. z8.ii 
de Meun , Jean , ioj 
M illieu , P. L, Pierre- Ant. m 
Minorct , M. Guillaume , ^ £ 1 
le Moine , Pierre , 301 
Mo\{'it\t,V.L. Jacques , 3^0 
Moliere,y.B^r.Pûcquelin,3o8 
Molinet , Jean , no 
de la Monnoy c , Bernard , 6z 2 
du Mont, M. Henri, $88 
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de Mont Furon , Nicolas, 
de Moncmor , P. L. & Fr. 

Henri-Louis , Habert, 
Mont-llaifïr, Bruc , 

Comte , de | 
de Montrcul , Mathieu, 
M le de Montreul , 
Mornac , P. L. Antoine, 
Motin , Pierre, 
de la Motte, Ant. Houdart , 
de Murât, M™ Henriette- 

Julie de CaiK lnau , 
Muret, P. L. Marc- Antoine, 

N 

^S^Evers, Phil. Julien 
Mazarini , Mancini , 
Duc de 

Nicole, Claude , 

le Noble, Euftacbe, 



DES POETES 

Petau, P.L. Denis , 
Petit , P. L. Pierre , 
de Pibrac , Guy du Faur , 
l'Abbe Pic, 
M™ de Plabuiflbn, 
Poiflbn, Raimond, 
des Portes , Philippe , 
Praden » 



2. 1 O 

444 
4A1 
1 90 
101 



508 

361 
130 



O 



Ger,P.L. Charles; 333 



Alaprat , ^Vtf» , 
de Paris, Martial, 
Pafquier.P.L. ÔcVt.Etienne, 
Pafierat,P. L. & Fr. Jean , 
Patrix, Pierre, 
Pavillon, Etienne , 
le Pays, René, 
Péchantré, 

Pelliflbn-Fontanier, Paul, 
du Perier, P.L.& Fr. Charles, 
Perrault , Charles, 
Perrin , Pierre , 
du Perron, Jacques Davy , 



1Û& 

1S1 
161 

300 

i°3 
416 

4-47 
4il 
42* 



QUinault, Philippe, 
zt,V.L. Claude , 



417. 
LL2 
I4J 

44* 
165 

4Z1 



40 g 
2,67 
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A bêlais , François , 1 1 g 
dcKacan,f/j»or<tf de Beuil, 194 
Racine, 473 
Rapin,P.L. &Fr. Nicolas, ijj. 
Rapin , P. L René, 41 1 

de Razilly , M ,lc Marie , 487 
Rcgnard , Jean-François , ^14. 
Rcmi,P. L. Abraham, iai 
R ç^gnier , Mathurin , 176 
Rcgnier des Marais,Fr. Ser.^46 
Richclet, Pierre-Ce/àr, 470 
le Cardinal dcRichelicu , 107 
Riuperou , ^4.3 
l'Abbe' Robert , M. 1^2. 
M™ & M lle des Roches , 1 8£ 
Ronfard, Pierre, 14^ 
Rotrou , Jean , • 13^ 
dclaRue,P.L.&Fr.cW/w, i9 2 
du Ry cr , Pierre , 14^ 



de la S 

Abliere, Antoine , ^ 
de Samaonge , M" 16 Louije- 
GenevieveGillot) 

le 



ET DES MUSICIENS. 



\ 



le Duc de Saint Aignan , 419 
de Saint Amand , Marc- . 

Antoine Gérard , 169 
de Saint Evrcmont,CW/*x 

de Saint Denis, 498 
de Saint Gelais , Melin , u} 
Saint Gilles, 567 
de Saint Pavin, Denis, 197 
de Sainte Marthe , P. L. 

Scewole Gaucher , 191 
de Sainte Marthe,P.L.i4èc7, 1 9 3 
de Saliez, M me Antoinette 

de Salvan , 
S al mon , P. L. Jean , 
Salomon, M. 
Sanguin, Claude, 
de Sanlecque , Louis , 
deSanteul,P. L.Jea», 
Sarafin, Je an- François , 
Savary , P. L. Jacques , 
Sautel , P L. Pierre- Jufte , 176 
Scaliger, V.L.Jofeph- Jufte , 171 
Scarron, Paul, 161 
de Scudéry , George, 191 
de Scudéry, M lk Madelaine, 48 3 



648 

6;S 
198 
550 
465 

M 3 
Z99 



de la Suzc , M me Henriette 
deColigny, ^ 314 

XHeobaldo,/. dcGatti. 6 1 1 
, Jacques , 507 
de Thiard, Ponthus, ie$ 
Thibault,Comte de Cham- 
pagne^ Roi dcNavarre, 1 00 
de Thou, P.L.Jacq.Augufte, 1 85 
de Tourrcil , P.L.Jacques ,553 
Triftan , François , 147 
Turnebe,P.L. Adrien, 118 



V 



de y Alincour, /. B. 647 
VavaÂeur , P. L. François, 3 60 
Verrier, Jacques, J7 j 
de Vcrtron , Cl. Charles , 557 
Viaut , Théophile , 197 
de laVigne,M lle Marie- Anne, 3 68 
de Villedieu , M"* Marie- 
Catherine , 366 
de Villicrs, Pierre^ 6 3 1 

Villon, François , ioj 
Voiture, Vincent, zij 
d'Urfe , Honoré, 194 



0«w* «owj <& quelques Amateurs de Poèjîe qui font compris 
dans le Rouleau qùon 'voit a la page 39. de ce Volume , & qui font 
placez, dans cette Lifte , on peut y joindre les noms des perfonnes 
qui /uivent , qui ont compofe quelques jolis Vers qu on trouve dans 
des Recueils de Po'èfie ,c*mme dans celui du P. Bouhours t celui de 
Vertron , celui qui eft intitulé , Recueil de beaux Vers qui ont 
été mis en chant , deux volumes in-i 1. che\Sercy , Paris 1 66 1 . &c. 



Mejficurs 
Le Comte d Olonne. 
Le Marquis du Châtelet. 
Le Marquis de Maulevrier. 
Le Marquis de Monpipeau. 
Le Marquis de Dangeau. 
Le Marquis de Mimurs. 



Le Comte de la Rivière. 
Le Chevalier de Meré. 
Des Reaux. 
Bétoulaud. 
L'Abbé Cotin. 
L'Abbé Martinet. 
Pajot de Linierc. 



• Vtyix. llurait de la Vie des Poëte« te des Muficicns. , dont le* 
noms doirent eue ajoutés à ccue Lifte , page « ( i . & le» fimatue*. 
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Attitlt 
BouITec , 
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Mor fontaine. 
Rochebrune. 
Barcos. 

Dames 
Laurence de Bellefont. 
de Dourlcns , & M" c de Chance 

fa fille. 
De Brettonvilliers. 
Maréchal. 



S.POETES 

Des Noyers. 
Durand. 
De Liencour. 

Les Demoifelles. 
De la Charce, & d'Alerac. 
Ramiez. 
De Sanc André'. 
Itier. 

De Puifmirol. 



Noms de quelques Dames qui ont excellé dans l'Art de chanter , 
& dans celui de toucher le Claveqin. 



V. Artiel* 
Lambert , 
fmgt j 90. 



M 1 " Hilaire. 1 
M"' le Froid. $ 
M" e de Saint Chrinophe. } 
M* Rochois. $/<ii<w- 



M 1!e Certin. 
M™* Penon. 
M lle Guyot. 
M™ de la Plante. 



V. Ar tule 
delà Guerre, 
ff «»«• 



LISTE 

De plusieurs Grands Hommes , dont il efi parlé dans ce Volume , 
avec une Table des principales matières qui y font comprifes. 



Chilperic I. dans le fïxiéme 
ficelé fe piquoit de fçavoir 
l'Art de la Poè'fic & de la Mu- 
fique,& a comftofé quelques 
Pocfics latines , p a g e xxx - 

Charlemagne aimoicïa Mu- 
fique , & fe plaifbit à enten- 
dre reciter des Vers : il avoit 
une Mufique pour fa Cha- 
pelle , qui le fuivit jufqu a 
Rome l'an 800. page xxx. 

Philippe-Auguste avoit à fa 
Cour un Poète , nommé He- 
linand , qu'il faifoit venir 
après fes repas , pour lui en- 
tendre reciter fes Vers , 

page xxxiv. 

Sous les Règnes de Louis VIII. 



& de Saint Louis plufieurs 
Grands Seigneurs , des Rois 
même & des Empereurs, fe 
firent gloire decompoferdes 
Vcrs.Voye^leurs nonvs,p.xxxv 

Le Poète Alain Chartier , Secré- 
taire des Rois Charles VI. 
& Charles VII. page xxxvj. 

Franço'is Premier, Henri II. 
Charles IX. grands Ama- 
teurs de laPoefic & de laMu- 
fique , pages 41. &xxxvij. 

Catherine de Medicis pen- 
dant la Régence donne des 

} Spectacles & des Ballets avec 
beaucoup de magnficcncc, 
pages xlj. &xlij. 

Marie de Medicis fait aufli 
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paroître Ces fortes de Fêtes 
avec éclat. Ottavio Rinuc- 
cinï , Gentilhomme Floren- 
tin, Poète &Mufïcien,avoit 
fuivi cette Princeflë en Fran- 
ce: on le croit auteur des pre- 
miers Opéra en Italie, p. xliij. 
Louis XIII. avoit un -grand 
goût pour laMufique , & a 
compolë quelques Motets 
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& quelques Airs , idem.. 
Le Cardinal de Richelieu 
tjonna beaucoup demula- 
tion aux Poètes Dramati- 
ques , & fît paroître le pre- 
mier la belle Tragédie & la 
belle Comédie en France. 
Le Cardinal de Mazà- 
ri fait reprefenter les pre- 
wiiersOpera,pp.xliv. & xlviij. 



TABLE 

Des principaux fujets contenus dans la Dcftription du Parnajp François. 



LA France, qui fouslcRcgnc de Louis 
le Grand a produit tant d'Hommes 
illultres dans tous les caractères & cous les 
états differens, doit avoir le même privilège 
que la Grèce & l'Italie, de leur élever des 
Statues 5c les«plus beaux Monumcns, page *f. 

Louis le Grand reprefente I'Apollon 
du Pama/Ic François , page 19. L'habille- 
ment 5c les attributs qu'on lui a donnez, p. 5 1 • 
Rien ne pouvoit donner plus d'éclat à ce Mo- 
nument , que d'y faire prefider ce Monar- 
que , fondateur de plusieurs célèbres Acadé- 
mies , Se bienfaiteur d'une infinité de Sça- 
vans. Les Poètes & les Muficiens l'ont invo- 
qué , Se les Peintres Se les Sculpteurs l'ont 
reprefenté comme un nouvel Apollon , 
page %6. jufqu'à 91. 

Huit Poc'tes,& un Muficien portant leMé- 
daillon d'un neuvième Poète , tiennent fur 
le Pamaflç François la place que les neuf 
Mufes occupent nir le Parnalïè de la Grèce. 
On les a choifis chacun dans le genre de Poe- 
dé dirlcrenr où ils ont excellé , page 30. 

On connoîtra dans la féconde partie de 
la Dcfcription du Parnalïè François leurs ha- 
billemens & leurs attributs , de même que 
les fymboles qu'on a mis au revers des Mé- 
daillons de plulieurs autres Poètes Se autres 
Mulîcicns. 

Les trois Grâces du Parnalîe.Mefdames de 
la Suze , & des Hoùlicrcs , Se Mademoifclle 
de Scudcry , page 30. Leurs habillcmens & 
leurs attributs, pages 5 3. St 54. 

Noms des Poètes & des Muficiens gravez 
fur les Rouleaux de bonze que foutiennent 
des Génies, pages 36. Se 57. 

Pluficurs Génies fous la figure d'enfans al- 
lez , avec une petite flamme fur le fommet de 



la tête font répandus fur le Parnaflè, page 3 U 
Les Poètes Se les Peintres ont reprèfenté 
rarement les grâces & les Ccnics fur le Par- 
nalïè de la Grcce:cependant rien ne convient 
mieux fur notre Parnalïè que les Grâces , qui 
y font un grand ornement , Se les Génies , 
qui en rendent la composition plus agréable 
5c plus animée , page s t. 

Quelques Poètes ont in vogué les Grâces 
à la place des Mufes , pages 81. 8 1. Se 8 3. 

Les Mufes n'étaient d abord qu'au nom- 
bre de trois -, on les augmenta jufqu'à celui 
de neuf : leurs noms, leuts attributs, page 85. 

Quelques Sçavans de l'antiquité n'ont pu 
donné aux Mufes l'invention dclaPocfic&c 
de la Muiique , mais à des Hommes célè- 
bres , page 84* 

Les Grecs comptoient neuf Poètes Lyri- 
ques par excellence , iJtm. Ils ont donné les 
lumoms de Mitfc , de Gr*ce Se de Sirtnnt X 
quelques-uns de leurs fameuxEcrivains.p 8j 

Noms de pluficurs Perfonncs qui fe font 
diftinguées en France dans les Sciences 5c 
dans les Arts .pages 41. & les fui vantes. 

Remarques fur la grande Eftampe , tirée 
d'après le Groupe de bronze qui reprefente 
le Parnalïè François , page 71. 

La grandeur des Figures de ce Groupe, 5c 
la forme du piedeftal qui le foutient , pa- 
ges 65. 66. Se 67. 

Projet pour exécuter en grand ce Monu- 
ment , page 6t). 

Autre projet pour décorer une grande 
Galleric de Statues 6c de Portraits des- 
Hommes illuftres , page 70. 

La Nimphe de la Seine tient lieu fur le 
Parnaffe François des Fontaines de Cafldie t 
à'Hiptcrtne, ou du fleuve Pemejfe , page $0. 



lxxxviij 



POur faire connoître le nombre confiderablc de Poètes & 
de Muficiens que la France a produits , je mettrai ici un 
. catalogue de pluficurs autres Poètes & Muficiens qui ne font 
point compris dans la Lille précédente , & qu'on peut fuppofer 
îc promener dans les belles & riantes avenues du ParnaflTe, 
& dans les campagnes agre'ables qui l'environnent, parmi lcfl 
quels Apollon & Ion Conièil pourront faire choix de quelques- 
uns pour les admettre 4ur le Parnaflè , & donner ordre pour 
faire éloigner encore davantage ceux qui ne méritent pas de 
voir de fl proche ce Mont facre. 

Je prelènterai d'abord un catalogue de cent vingt-fept Poè- 
tes François vivans avant l'an i joo. tel que le donne le Prcfi- 
dent Fauchet dans Ion Livre de 1 origine de la Langue & de 
la Poè'fie Françoifes*, où les Curieux pourront avoir recours 
pour s'inftruire de ces Poètes. m Vo]otM in 4 „ P , rij 



A Dam de Guicnci. 
Adam le BolTu. 
Alexandre de Paris. 
Andricu. 

Aubins de Sczane. 

BAude de la Carrière. 
Baudouin des Autiat. 
Biondiaux. 
Blondiaux de Nèfle. 
Bruniaux de Tours. 

CAr Au faux d'Arras. 
Car Aufaux. 
Le Chanoine de S. Quentin. 
Chardon. 

Chafteliin de Coucy. 
Chriftien de Troyes. 
Clerc de Vaudoy. 
Colars li Bouteillerî. 
Colin Mufer. 
Courte-Barbe. 
Courtois d'Arras. 

DOere de Troyes. 
Durans. 
Duc de Braban. 
T7 Uftace li Peintres. 



XRere. 

G Aces Brûlez. 
Garin. 
Gauthier d'Argies. 
Gauthier d'Efpinois. 
Gauthier de 



, ou de 



Gauthier de Belle- Perche. 
Gilles de Viez-Maifons. 
Gilles le Viniers. 
Girardmi d'Amiens. 
Girard de Boulogne 
Godcfroy de Leigni. 
Gomars de Vulier». 
Greivillier. 
Guiart. 

Guillaume Viaux. 
Guillaume le Viniers. 
Guillaume de Lonis. 
Guillanme de la Villeneuve. 
Guillebert de Berneville. 
Guior de Provins. 

HAifîaux. 
Hebers. 
Hues de Braie-Selve. 
Hues de Cambray. 
Hugues de Brcfi , ou 
Hues li Maronniers. 
Hues Piancellcs. 
Huiflaces d'Amiens. 
Huon de Meri. 
Huon de Villeneuve. 
Huon le Roi. 

Acqucs d'Efpinois. 
Jacques de Chifon. 
. acqucs de Hedinc 
Jaquemars Giclée. 
Jehan Bodel. 
Jehan de Boues. 
Jehan Bretel , ou ] 
Jehan Chapelain. 



nu 

i 

Jac 



Jehan du Chaftclet. 
JehanClopinel,dirdcMcung. 
Jehan liCunclicrs. 
Jehan du Pin , ou Pain. 
Jehan Erars. 

Jehan Frumiaux de Lille. 
Jehan k Galois. 
Jehan de Maifons. 
Jehan Moniot d'Arras. 
Jehan Moniot de Paris. 
Jehan li Nevelois. 
Jehan l'Orgucneur. 
Jongler. 

LAmbert li Cors. 
Lambert Ferris. 

MAhicux de Gand. 
Mapolis. 
Marie de France. 

O De de la Courroierie. 
Oudart de Lacenie. 

PErrind'Angecorr. 
Perrot de Nèfle. 
Philippes Pa. 
Pieros du Riez. 
Pierre Gcntien. 
Pierre de Crcon. 
Pierre de S. Cloor. 

QUens d'Anjou. 
Quens de Bretaigne. 
Quens delà Marche. 
Aoul de Biauvais. 
Raoul de Houdanc. 
Raoul de Ferrieres. 
Renault d'Audon. 

^Richard 



R. 



Renaud de Sabueil. 
Richard de Semilli. 
Richard de Foumival. 
Richard de Lille 
Robert de Blois. 
Robert du Cartel. 
Robert de Marbcrollcs. 
Robert de Mauvoilîns. 
Robert de Reims. 



Robins de Compiegnc. 
Rogcrin d'Andcli. 
Rogers de Cambray. 
Roix de Cambray. 
Roix Adenez. 
Rutebeuf. 

SAinrc des Prez. 
Sauvage d'Arras. 
Simons d'Anthie. 
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Tlliebaulc ncBlazon. 
Thicbault de Mailly. 
Thicbault Roi de Navarre. 
Thierri de Soldons. 
Thomas Erars. 
Thomas Ericrs. 
le Threforicr de Lille. ' 

VIdamc de Chartres. 
Vicllars dcCorbic. 



Maiftre Euftace eft le plus ancien de tous ces Poètes ,• il fteu* 
rijfoit dans le milieu du douzième ftecle. Helinand, Religieux de 
l'Abbaye de Froimont en Beauvaifis , vivait du tems de Philippe- 
Auguftc, & avant Euftace , dont on vient de parler. Il compoja un 
Poème de la Mort , qui eft parvenu jufquà nous par les foins 
/Antoine Loifel , célèbre Avocat en Parlement, & /gavant Anti- 
quaire , qui l'a fait imprimer. V.page xxxiv. & Pafquier , Recherches 
de la France , livre 7. chapitre 3. 



Après le catalogue des Poètes du Président Fauchet , je met- 
trai celui des Poètes dont Colletet a écrit les vies , qui s'impri- 
ment actuellement chez Gabriel Martin à Paris. Le P. le Long 
dans fa Bibliothèque hiftorique de la France donne ainfi ce cata- 
logue îèlon la chronologie des tems où ont vécu ces Poètes. 
Comme il y en a quelques-uns qui font compris dans la lifte des 
Poè*tcs du Parnafle , on mettra un P. aprc's leurs noms pour les 



diftinguer. 

ï 109. Dans Helinand. 
1 1 1 1. Hugues de Bercy. 
1 ï 1 -:. ' iuhI. de Guileville. 
1451. Alain Charrier. 
1463. JeanRegmcrdeGarchy 
1 4.64. Olivier de la Marche. 
1474. Georges Chaftelain. 
1481. François Villon. P. 
ijoi. Robert Gaguin. 
1501. O&avien de S. Gelais. 
1 j 10. Antonius de Arcna. 

Jean le Maire. 
15x9. Guillaume des Autels, 
x 5 j 1. Jean-Antoine dcBaïf.P 

1 540. Jean Marot. P. 

1 541. Bonavent. de Periers. 
1 54 j. Etienne Dolct. 

1 {44. Clément Marot. P. 
1545. Jean Paradin. 

1 547. Antoine Heroet. 

1548. Michel d'Amboife. 

1 j 49. Marguer. de Valois. P. 
Claude Chappuys. 



1550. Jean Bouchet. 

Louis des Mazurcs. 
Louifc Labbc. 

1553. François Rabelais. P. 
Hugues Salcl. 

1554. Jean de la Pcrufe. P. 

1555. Charles de StcMarthc. 
Jacques Tahurcau. 

1559. Olivier de Magny. 

Nicolas Dcnilot. 
1 5 60. Joachim du Bellay. P. 

Maurice de Scvc. 

Michel Marot. P. 
1 56 i . Charles Fontaine. 
1 5 63 . Guillaume du Maine. 

Claude Boillct. 
1 567. Philibert Bugnyon. 

1 569. Antoine deCaracciole. 
Pierre de Melphe. 
Pierre Sorel. 

1 570. Jacques Grevin. P. 
Jacques de Fouillour 

1571. Mcbn de S. Gelais. P. 



1 573. Etienne Jodelle. P. 
Pierre Daviry. 

1 574. François Haberc. 
1 577. Thomas Sonnet. 

Remi Bcllcau. P. 
1 j78.Pafchal du Robin.nciîr 

du Faux. 
1 5 79. Claude Biner. 
1581. Jacques de Billy. 
15 Si- Jacques Pcllcricr. 

1583. Flaminio de Birague. 
Jofeph du Chcfnc. 
François deBclIcf'orelr. 
Jean le ficre de Laval. 

1 584. Amadis Jamin. 
Antoine le Fevre de la 

Boderie. 
Marie de Romieu. 
Nicolas le Fcvrc de la 

Boderie. 
168 5. Etienne Tabourot. 
Guy du Faut de Py- 

biac. P. 
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Thomas Sibillct. 
Pierre île Ronlard. P. 
Marc-Am.deMurct.P. 
1585. Pierre Mathieu. 

Guy le Fcvre de la Bo- 
tter ie. 

1 j %6. Jean Edoart de Monin. 
Jean des Cavres- 
Jacqucs Grenier de 
Poifly. 

j 5 87. Madclaine Neveu. P. 
Dames des Roches , la 

merc & la fille. 
Jean Morer. 
René Arnould. 
15 SX. Jean Dorât. P. 
1589. Pierre Javcrcy. 
» 5 90. Guilllaume Salufte du 
Barcas. P. 
Robert Garnier. P. 
Lambert Dancau. 
1591. Jacques Hérault de la 

Pttardie. 
1 5 9<>. Jean de la Jcllcc. 
1 5 97. Carh. de Fradonnct. P. 
Pierre de Laudun 
d'Aigalicrs. 



15 98. Louis de Balzac. P. 
1 c 99. François Pcrrin. 
Robert le Roquez. 

1600. Guy de Tours. 
Pierre de la Primaul- 

daye. 
Gérard François. 

1601. Claude Minos ou Mi- 

goaur. 
1601. Jean Paflerat. P. 
j 6 ; 4. Pierre de Brach. 
1605. Ponthus de Thiard. P. 

Théodore de Bcze. P. 
1607. Robert & Antoine le 
Chevalier & ficurs 
d'Agneaux. 
Nicolas de Montrcux. 
Jacques Guillor. 
1 60%. Nicolas Rapin. P. 
1609. Anne d'Urre. 
ttfit, Nicolas le Digne, 
itîii. Jean Prcvoft. 

René Rochet , ficur 

d'Arubillon. 
Louis le Charron. 
1 6 1 5. Ccfar deNoftradamus. 
Etienne Pafquicr. P. 



1C16. François Beralde de 
Vcrville. 

1 6 1 8. Etienne Durand. 

1610. Salomon Ccrton. 
Renault d'Ezanville. 
François d Amboil'c. 

161 1. Julien Pclcus. 

Ant. de Montchretien, 
ficur de VattcvUJe. 

Chriftophc de Gamon. 
1611. Jean d'Alary. 
1614. Guillaume Crétin. P. 

Vital d'Andiguier. 

Nicolas Richclct. 
i6i%. Marc de Mailla. 

1619. Adrien delà Morliere. 
1 6 5 ) . Pierre le Loyer. 

1 6 j j . Jean de Schclandrç, 
16 j 6. René du Tertre , ficur 
de la Motte. 
Noël de Rcnneville. 
itfjS. Honorât de Mcynicr. 
1 £40. Marc l'Efcarbot. 
1 641. Jean Beflv. 
iC44.SccvoIc de Sainte 

Marthe le Fils. P. 
1 65 9. Guillaume Colleter. P. 



Voici les Noms de pluflcurs autres Poètes dont il n'eft point 
fait mention dans le catalogue du Préludent Fauchct , ni dans 
celui de Colletet. Je renvoyé premièrement le Lecteur aux deux 
Epigrammcs de Clément Marot , que j'ai mifes à la page 99. & 
à la fuivante de ce Volume , où l'on verra les noms de plusieurs 
Poètes anciens qu'il a célébrez dans ces deux Epigrammes : quel- 
ques-uns font fur le Parnaflc ; voici ceux qui n'y font pas : Alai* 
Cbartier , 0£la<vien de Saint Gelais , Jean le Maire, George , les 
deux Gerbans, Mcfchinot t Salel , Heroet, Brodeau, Chapuy , que 
je lailîerai dans les avenues ou dans les campagnes qui envi- 
ronnent le ParnaiTe. Etienne Pafquier dans fon feptieme livre 
des Recherches de la. France , chapitres vj. & vij. fait encore men- 
tion honorable de plufïeurs autres Poètes qui ont été contem- 
porains de ceux-ci, ou qui les ont fuivi de près : leurs noms Ce 
trouvent aufli dans le catalogue de Colletet , aufquels on peut 
encore ajouter ceux de Cottignon , Mauduit, Regnault, Renouard % 
& de quelques autres dont Colletet a parle' dans fes Epigrammes. 

Je joindrai à ces Poètes ceux au on verra dans la Lifte fui- 
vante , où je les ai placez à peu-pres dans l'ordre chronologique 
où ils doivent être. Je divilcrai cette Lifte en diverfes parties, 
pour faire connoître les Auteurs qui en ont parlé , & aufquels 
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on peut avoir recours pour être inftruit de leurs ouvrages , ôc 
içavoir le jugement qu'ils en ont porté. Je ferai un article de 
ceux fur lesquels Baillet a écrit dans Ton Livre des fugemens des 
Sçavans fur les Poètes modernes , en indiquant le no où il en eft 
queftion ; un article de ceux dont Pefprëaux a parlé. Je range- 
rai ceux dont on a inféré les Poèfies dans difTcrens Recueils, 
félon le Recueil où font leurs Vers. On verra aufli les noms de 
quelques Poètes dont Moreri & Bayle ont Écrit dans leurs Di- 
ctionnaires , & quelques-uns de ceux qui font dans le Mena.gij.nA. 



Charles d'Orléans vi voit fous 
le règne de Charles VIII. 

Michel Pourrce. Voyez, la pa- 
ge jcxxviij. 

Louis Chocquct , Bayle, DM. 

Sigogne. 

Bcriclot. 

Etienne de la Bcotic Veyex. 

Baillet , n°. i joj. 
Florent ChrcIticn.Preceprcur 

deHenrilV.B.n 0 . 135 1. 
S. G. de la Roque, B.n°.i$74. 
Claude Guichard > Moreri , 

DiïHonairc. 
Perigny. 

Gilles Coras , Moreti , D>3. 
Blot leChanfonier. 
Gratian du Pont. 
D'Ouville. 

Louis le Laboureur , Auteur 
! duPoëmedeCharlemagne. 
Courcin en a compote un fur 

Je même fujet. 
Morte qnys. 

Etienne Cameau , Celeftin. 

L'Abbé Chaflain a traduit en 
Vers les Hymnes & les ft* 
[es de l'Office divin pour 
toiu les tenu de l'année , Pa- 
ris iffotf. in-tx. 

Martinet d'Efcury , Gentil- 
horome ordinaire de la 
Reine Merc , fes Poëftes , 
Pari» 1665. in-4 0 . 

L'Abbc de Marelles , Tradu- 
ction en Vers des Géorgi* 
ques de Virgile , des Cata- 
leiïes du mente Poète , & de 
celles de quelques autres Poë- 

" t es Lutins, Paris 1 67 i .in-8°. 
L'Abbé de Torches , le Ber- 
ger fidèle , traduction du 
Puftarfid* , du Guarini , 
Paris 1667. in-u. 



Hefteau deNuyfcmcnt. 
L'Abbé Barrin , tradudion 
des Epures & des Elégies 
amoureufes a"Ovide } hH ay c 
1685. 

Sylvecannc , traduction des 
Satires de Perfe , Lyon 
169$. in-11. 
De Brye, traduction des Odes 
choifus d Horace , Paris 
1695.Ù1-8 0 . 
Monicar , /// Aùrveilles de 
VtrfaÙUs, deux volumes 
in-4 0 avec figures , Paris 
17x5. 

Nameuil , le Graveur. 
Pierre de Saint Louis, Carme, 
Poème de la Mudelaine. 

Noms de quelque sP dit es, dont 
Us Poefies ont été inférées dans 
un Recueil qui a pour titre , le 
Cabinet des Mufes , volume 
in-ix. Rouen 1619. 

LeC.dcMaloyfcl. 
D'infrainvillc. 
Touvant. 
Trdon. 
D'Agoncaux. 
Chauluct. 
de l'Aftre. 
Renoua td. 
CalUers. 
Pomeny. 
D'Hcmcry. 
D'Huxarirac. 
Chovayne. 

Noms de quelques Poètes du 
Recueil de Scrcy , cinq volu- 
mes m- 11. Pans 1668. 

L'Abbé de rAffemas. 
Le Bret. 
De JuHy. 



De Cerifay. 
De Quincy; 
Bardou. 

De Francheville. 

Baralis. 

LeVavalTcur. 

Boiilîerc. 

Fourcroy. 

Noms de quelques Poètes du 
Recueil de la Fontaine, trois 
volumes in-i i. Paris 1671. 

Choifcui , Evcquc de Com- 

menge. 
Le Marquis deBeuzeville. 
Pomponne. 
L'Abbé deJ 
J. Bayer. 
Beys. 

Noms de quelques Poètes dt 

l'Académie Franpife. 

Claude de Mcziriac. , 
François d'Arbaud. 
Pierre B01 J lat. 
Nicolas Faret. 
Daniel Priéfac. 
Jean Baudoin. 
Pierre Bardin. 
François Colomby. 
Michel le Ocre. 

Noms de quelques Auteurt 
de Pièces de Théâtre. 

BordicT & Hardy , furnonv 
mez Poètes duRoiywdicnt 
encore quand Pierre Cor- 
neille commença à travail» 
1er pour le Théatre.H y eut 
dans ce tems-là une grande 
foule de Poètes Dramati- 
ques , dont la plus grande 
partie des noms font com- 
pris dans les Liftes precc» 
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'dente : je rapporterai feu- 
lement ici les noms de trois 
Poètes qui les ont fuivis. 

DesMarcs.autcurde^w/rfWf. 

13c "Bri* des Heraclides. 

Chaligny , de Cotioltn. 

Noms détenteurs Comédiens. 

Monfleury. 
Brécourt. 

Haute-Roche. • 
La Thuillcric. 
Raifin l'aîné. 
Chammelay. 
Le Grand. 

V oyti. page C44.aU ce Volume. 

Noms de quelques Poètes qui 
vtit comptfédes Opéra. 

DuBoulay. 
Banzy. 

De Saine Jean. 

Guichard. 

Mencflon. 

V . le Recueil des Opéra, im- 
primé chei. Ballard. 

Noms de pluficurs Poètes dont 
Defprtaux ne parle pat foi 
avantageufement. V. la Table 
de fes oeuvres, deux vol. édition 
de Genève & ef Hollande. 

Ranipalle. 



Mangon. 

Du Souhait. 

Corbie. 

La Morliere. 

François Callcndre. 

Paget de la Serre. 

Saint-Garde. 

Jacques Coras. 

Les Fargues. 

Martin Pinchcfne. 

D'Aflôucy. 

Noms de quelques Perfonnes 
qui ont conpofé des Chanftns , 
qui font inférées dans un Re- 
cueil que Sercy 4 donné en un 
volume m-\ x.Paris \6Cl. 

Bouchatdcau. 

Servien. 

Malo. 

Le Royer. 

Bouillon. 

Voici Us Noms de quelques 
François qui ont donné des Poè- 
fies latines , fur lefquelles on 
peut ctnfulter Baillet dan/ fan 
Livre des Jugemens des Sça- 
vans, tomes 4. & 5. 

Nicolas Bourbon , l'ancien. 
Jean Voutc. 
Jacques Roger. 



Jean de Dampicrre. 
André Frufius. 
Jean Briflàrd. 
Le finir de Saint Rlancas. 
Martin Claire , Jefuite. 
Pierre Lcnglct. 
Léonard Frizon. J. 
Jean Lucas. J. 

Les deux Pinon , Bayle. DM. 
Derel. J. 

Albert d'Augicrcs. J. 
Janin , J. 
Chevalier, J. 
Pcrigaut , J. 
Charonnicr , J. 

On peut voir des Vers latins 
de ces cinq derniers si meurt 
dans un Recueil , intitulé Ars 



Ajoutons pour faire honneur 
* ces Poètes , les Noms de qua- 
tre des plus gran h Hommes qui 
ayent paru dans la République 
des Lettre s, & qui fe font amu- 
fè a faire quelques petits Vtrt. 

André du Chcfne. 
Paul Col*miez. 
Adrien de Valois. 
Urbain Chevreau. 



Il feroit aifé de pouvoir rapporter encore pluficurs autres 
Noms des François qui fe font exercez dans la Pocfie. Scevole 
de Sainte Marthe dans fes Eloges des Hommes Illuftres parle 
de pluficurs qui ne font point nommez ici. Ronfard en cite 
aufli quelques autres j & dans le Recueil de fes œuvres on 
trouveroit des Vers que plus de trente de ces Poètes ou Vér- 
ificateurs ont faits à fa gloire. J'en relierai pour le prefent à 
ceux que je viens de nommer , dont on pourra parler plus am- 
plement dans la fuite. Je finis cette Lifte en marquant les noms 
de pluficurs de nos Muficiens, que I on peut mettre auffidans 
les avenues & dans les campagnes qui environnent le Parnaffe. 
On trouvera des Recueils de leur Mufique chez Ballard, feul 
Imprimeur du Roi pour la Mufique. 



Dclpher. 
Collet. 
Sicard. 
Cambcrt. 



Motilinic. 
Mignon. 



Richard. 

Bacilly. 

Lalo. 

Du Buiflbn. 



Senaillé. 
Pctoiiille. 
Gaumay. 

Ces trois derniers font 
morts depuis 17 jo. 

ADDITIONS 
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LISTE 

CHRONOLOGIQUE 

DES POÈTES ET DES MUSICIENS 

Contenus dans le Supplément du ParnafTe Fran- 
çois, jufqu'en cette année 1743. 



Après les Noms propres ces lettres P. L. fignifiem Pol'te Latin , & M. figntfie 
Muficicn ; les Noms qui ne font point fuivis de lettres majufcules font 
ceux des Poètes qui ont écrit en françois. 



Pages 

Morcau , M. /. Baptijle , 661 
Couperin , M. François, 664 
Sanadon , P. L. Noël Etien- 
ne , 666 
L'Héritier deVillandon,iWtf- 

rif, 667 
Fcrier/>. 669.de Vizc& Fa- 

couille, 671 
Ces trois Poètes nom pas été mis 
icifuivant l'ordre Chronologique. 
Senallic , M. Jean-Baptijle , 673 
Bcrnier , M. Nicolas , 678 
Bauderon de Senecé , Ant. 6 8 1 
Poney Neuville, J. Bapt. 6%? 
Moreau de Mautour , Bern. 691 
de Caux, 60$ 
Montcclair , M. Michel , 69 6 
à cet article il ejl parle de Gillier 

Muficien. 
Haguenier , Jean , 6 ? 8 

Mourec, M. Jcan-Jofcph, 703 



Pages 

Limojon de S. Didier, Fran- 
çois , 707 
Dandrieo., M. Jacques-Fran- 
çois, 708 
Vaniere , P. L. Jacques , Je- 

fiiitc. 710 
// ejl fait mention à la fin de cet ar- 
ticle des F ères Mourgues,Cam- 
piftron & Cleric , Jefukes, 
Poètes François. 
Lofme de Monchcnay , Jac- 
ques. 713 
Porée, P. L. & Fr. Charles , 

Jcfuire , 715 
Roufleau , Jean-Baptijle , 731 
Nadal, Augujlin , 751 
Demarefts, M. Henri, 7x4 
Rollin , P. L. Charles , jfp 
Le Cardinal de Polignac , 

P. L. 764 
Brumoy, P. L. & Fr. Pier- 
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ADDITIONS 
A quelques Articles contenus dans ce Volume. 

A l'article Jacques de Thou ( page 1 87. ) il eft dit que M. le Petit , Secrétaire du Roi, 
a donné une bonne Traduction françoife des Mémoires de ce grand Homme , écrits en la- 
lin , & divifez en fix livres , ajoutez que M. Diz a traduit en Vers François les Vers latins 
qui fe trouvent dans ces Mémoires. 

On a oublie de marquer à l'article d' Antoine Gode au (pagt 303. ) Se â celui de Jean 
de Santeul ( page a6$. ) que Charles Perrault dans fes Hommes llltqtret a fait leur Eloge, 
où l'on a mis à la tête leurs portraits gravez. 

Ajoutez i l'article de Jacques la Fonds (page 434.) qu'il avoit été ConteiMer au 
Châtelet avant que d'être Capitaine de Dragons , & qu'il eut auili une Charge de Gentil- 
homme ordinaire chez le Roi. 

Article de Montplaisir ( page 318.) on s 'eft trompé en difant qu'il eft fils de 
Jacques Rougé , Seigneur du Plefly-Bclliére. Son nom étoit deBruc , qm cft celui d'une 
Famille illuftre en Bretagne. Il étoit oncle de Madame la Maréchale de Crcquy , Se non pas 
fon frère. Il eft mort Lieutenant de Roi d'Arras. 

Article Jacques Testu ( page 507.) fon corps fut porté à l'Eglife Saint Paul fa 
Paroiife , & dc-là à celle des Carmes dechauflez , ou il cft inhumé. 

Article de Joseph-François Duché' (page 501.) outre les paroles des quatre Opéra 
dont on a fait mention , il a compofé celles de deux autres , fçavoir The'agene & Claricle'e, 
Tragédie en cinq Aûcs ; & les Amours de Momsts , Ballet en trois Act.es. Ces deux Opéra 
ont été reprefentez en 1695. 

Article de Charles-Auguste Marquis de la Faré (page 544.) ajoutez qu'il a 
fait les paroles d'un Opéra intitulé , Panthée. S. A. R. M. le Duc d'Orléans a travaille 
à la Manque de cet Opéra. 

Article Saint Gilles (page $67.) marquez qu'il a laiflé pluiicurs Chanfons &plu- 
fieurs Vaudevilles qui font pleins d'cfprit Se de gentillefles. 

(Article François Gacon (page 6o<, ) ajoutez qu'il a fait les Eloges de plus dcccnc 
Perfonnes illuftres dans des Quatrains ou des Sixains , qui ont été mis au bas de leurs por- 
traits gravez par des Rochers. 

A la page 37 . fécond Rouleau des Poètes Franftis , après Je.tn Boivin, ajoutez une Afte- 
rifquc * pour marquer qu'il étoit de l'Académie Françoife. A la fin de la première colomnc 
de la page 38. mettez Jean de Bussieres ,P. L. 



F AV TE S A CORRIGER. 

PAtt 17. ligue 4- quatre cent , lifte cent trente. Page 1%. lifnt j. françoife , liftt françoife*. Page 47. 
ligne t. cfpere . liftt. cfpcré. Page 96. ligne ta- feienec , liftt. licence. Pagt 100. MM S. Héros , 
lifte. Heroct. If agi lignt 7. Banne, lifte. Baunc. Pagt 107. ligne ij. loit , tijet foient. Pagt m. 
ligne \o. contenir , liftt. contenrer. Pagt ixo. ligne 17. Couru , liftt Conran. Pagt 17 j. ligne té. Pharfe. 
tijet Pharfale. Page »7<- Ugnexé 8c n*. liftt. 8c même n\ Pagt ?4i- ligne t. Vcradicr , liftt. Varadier. 
Pagt jïç. lignt 17. Mazarn , liftt. Mazarin. Pagt 199. ligne zf. pnhit , lifcr preirii. Pagt 40 j. lignt 14. 
dilhgua , liftt. diftingua. Pagt 414. lignt 11. de Chavigny , liftt de Chalivoy. Item ligne xé. il fut , 
liftt il en fut. Page 4H- l'g»r t». ce volume , liftt. ces volumes. Page 484. ligne a. de PLAT-BUISSON, 
lifte. DF. PLABUISSON.Pnj» JH. lignt 9.8c pageicif. Edition, lifet Editions. Page 511. ligne 1. LA FOSSE, 
lifet. DE LA FOSSE. Pagt 49*. ligne n. des couvres , liftt. de fes ouvres. Pagt Soi. tinta 17. Compagne , 
liftt Compagnie. Page 1 ligne 16. Petouviili , liiez PitoUille. Pagt 419. Boneorfe , liftt Booecorfe. 
Page 644. Monflcury , lifet Montflcury.P âge icij. etlenne I. ligne 7. Nemi ie Auteur i , liiez Somi Jet 
Auteurs, lkid. ecltnnt \. ligne 17. Paul Colimiez , lifet Paut Colorniez. 

A la Lifte alphabétique des Poètes Se des Mafic'tens , page lin», «fi/ SigRais , metttt, Leuife 
Anaflupt de Serment , page 44«. A la page fuivaate 447. ligne 4- clt - redoutée ' lifet. | fcroit T il 
redoute } Suite iet fauttt à etrriger. Page ii. mettez an commencement de la ligne }. de Chapelain. 
Pagt 17. ligue 4. plut de quatre cent , lifet cent trente. Pagti yj. ér 39- aptes les noms de Jean Boivin 
& du Comte de BufTy , mette*.-} une * Page iti. ligue 19. Cha-ttux . lif. C ha mot cm. Page 17*. ligue 17. 
amateur de Perfe , Itf. amatcut & de Pcrfe. Page nj. Bourbon PoKte Grecque , lif. Grec. Page 149. du 
Ryer mort en 16(6. lif. i.r sS. Page tJtf. ligne té. l'Éneïde «avertie en cinq chants . lif. en huit livres» 
Page joï. ligne t.. fecur du Cardinal , lif. nicce. Pige 154- Chapelain né en Décembre 169'. lif. ttjt. f*- 
Xf 54»- /<x«*' '9- cV »«• Labbé , .»/". Labbe. Page ijo. 11. du feptiéme fiécle . lif. du dix-feptieme 
Cède. P«jt 419. Boncorte . lif. Bonccorfc. Pagei 4J7- 44"- Ménage mort le 1». Juillet , lif. le i T . 

447. Pelliffon mon à Pans , /i/. à Vetfailles. Page 4»u le P. Commirc né à Tours , /«/. à Amboi- 
fe. Page fit. ligne ij. trouvez le xz. Avril .i»/ - . Aouft. P*/* î)}. Defpiéaux mort le 11. Mars, ///. le it; 
RIars. Page j<4. /«^jm 17. A^efie , lif . Go sia U n. Pagt $84- Article Campidron reçu à fAcadémie Ftan- 
tfiiCe en 1711. /i/: 1701. Le divertiilement qu'il compoia , & reprefenté au Château d'Anet , tfi intitw 
le : Acis 8c Galatée. Page zlj. ligue 1 1 . après les Timballes , u/eutet. les Trompettes. Page lxxir. ligue t. 
la mort ne mord , lif. la mort n'y mord. 



APPROBATION. 



JAi lû par ordre de Monfcigncur le Garde des Sceaux la Description 
du Parnasse François, &:c. Se j'ai cru que le Public verroitavecpUi- 
hr cette Dcfcription d'un Monument qui fait honneur à la Nation , Se qui 
marque le zelc de Ton Auteur pour la Patrie. Fait à Paris ce 7. No- 
vembre 1726. 

J'ai lûaufli les augmentations qui ont été faites à la première édition 
de cet Ouvrage, Se qui confident en un grand nombre de Vies des Poètes 
ou Muficicns François ,• Se j'ai cru que ce fécond Monument ne feroir 
pas moins d'honneur à la Nation Se au zelc de l'Auteur. Fait à Paris ce 
8. Avril i 7 ji. FONTENELLE. 



PRIVILEGE D V ROI. 

LOUIS par la gracb de Dieu Rov de France rr de Navarre : A nos amez 8c féaux Con- 
fcillcrs les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 
Hotcl , grand Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenant Civils , & autres 
nos Juiticicrs qu'il appartiendra, Salut. Notre bien aime le Sieur * * * , Nous ayant fait remon- 
trer qu'il fouhaitcroit taire imprimer , 8c donner au Public une Dr rr.-r ,•».:» du Parnasse Pmiw ou 
exicuti en hrent-t , futvte d'une Lifte alphabétique dit te'etes ty du Muficsent rmjfimUi X -r ce Al <nu- 

toent -, s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège fur ce nécelTaires ; offrant pour cet 
effet de la faire imprimer en bon papier 8c en beaux caractères , fuivant la feuille imprimée Se at- 
tachée pour modèle fous le contre-fccl des Préfentes. A ces Causes voulant traiter favorablement 
ledit Expotant, Nous lui avons permis & permettons par ces Frcfcntcs.dc faire imprimer ladite 
Defctiption ci-deflus fpecifiée, en un ou pluficurs volumes , conjointement ou feparément , 8t 
autant de fois que bon lui femblera , fur papier 8e caractères conformes à ladite feuille imprimée 
& attachée pour modèle fous notre contre-fccl , & de le faire vendre 8t débiter pat tout notre 
Royaume pendant le tems de dix années confécutives , à compter du jour de la date defditet l'rc- 
fentes. Faifonsdéfenfcs à toutes fottes de perforâtes, de quelque qualité 8c condition qu'elles ioienr, 
d'en introduire d'imprcJfion étrangère dans aucun lieu de notre obéuTance : comme auffi à toua 
Libraires, Imprimeurs & autres , d'imprimer, faire imprimer, vendre , faire vendre, débiter , ni 
contrefaire ledit Ouvrage ci-deflus expofé , en tout , ni en partie , ni d'en faire aucuns extraits, 
fous quelque prétexte que ce foit , d'augmentation , correct ion , changement de titre , même d'im- 
preffion étrangère ou autrement , fans la pcrmifEon exprefle 8c par écrit dudit Expofant , ou de 
ceux qui autont droit de lui ; à peine de conhTcation des exemplaires contrefaits , de quinze cena 
livres d'amende contre chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel- Dieu 
de Paris , l'autre tiers audit Expofant ; ôc de tous dépens , dommages 8c intérêts. A la charge que 
ces Préfentes feront cnrcgiftrccs tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Libraire* 8c 
Imprimeur» «Je Puis, 8c ce dans trois mois de la date d'icclles ; que rimprcffio»«t«»cHf Ouvrage 
fera faite dans notre Royaume 8e non ailleurs , 8c «rnct'l ui fuman t fe coniormera en tout aux Rc- 
glcmens de la Librairie, 8c notamment à celui du io. Avril «7»f- c<c qu'avapt de l'expofcr er» 
vente , le manuferit ou imprimé qui aura fervi de copie à l'imprcflion dudit Ouvrage , le ra remis 
dans le même état où l'approbation y aura été donnée , ès mains de notre très cher 8c féal Cheva- 
lier Garde des Sceaux de France le Sieur Fleoriau d'Armcnon ville Commandeur de nos Ordres ; 8c 
qu'il en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un dans celle de 
notre Château du Louvre,8c un dans celle de notre très-cher 8e féal Chevalier Garde des Sceaux de- 4 
France le Sieur Fleuriau d'Armcnonvillc, Commandeur de nos Ordres , le tout à peine de nullité 
des Préfentes : du contenu dcfquellcs vous mandons 8c enjoignons de faire jouir ledit Sieur Ex- 
poiant , ou fes ayans caufe , pleinement 8c paisiblement , fans louffrir qu'il leur foit fait Svjcun trou- 
ble ou empêchement. Voulons que la Copie defdites Pré l'en tes , qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin dudit Livre , foit tenue pour dùcmcnr (lénifiée ; 8e qu'aux Copies col- 
la: i onr.ee s par l'un de nos amez 8c féaux Confcillers 8e Secrétaires , foi foit ajoutée comme 4 l'ori- 
ginal. Commandons au premier notre Huiflicr Ou Sergent , de faire pour l'exécution d'icclles tous 
actes requis 8c nécefTaires , fans demander autre perm (lion , 8e nonoblrant Clameur de Haro , 
Charte Normande 8c Lettres a ce contraires : Car tel cil notre plaifîr. Donné à Paris le vingt- 
huitième jour du mois de Novembre , l'an de grâce mil fept cens vingt-fix , 8c de notre Règne le 
douzième. Par le Roy en fon Confeil. DE SAINT HILAIRE. 

tXretpré fur te Refi/lre VI. de la Chambre Reyale gV Syndicale de la Librairie ey Imprimerie de tarie , 
N. <a./of 4' i- renfermement au Rt lemmt de 17 1). f «i fan défenje s , an. IV, à tentes perfennet , de 
efttour qualité au'ellet fêtent , autm que les Libraires cV Imprimeurs , de vendre , titbtter ey faite affi- 
cher attuns livret feur tel vendre en leurs noms , feu mi ils s'en difent les Auteurs eu ausument . ey À 
\a charge defturmr les exemplaire! prêtent s par f article CV111. du mime Rejlement. A Paru . le j . De- 

ternirent*. Signé, VINCENT, Adjoint. 
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